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PREFACE. 



L'histoire de l'Hôtel-Dieu de Paris est plus considérable, plus complexe qu'on ne saurait l'ima- 
giner au premier abord. De nos jours, l'Hôtel-Dieu, confondu dans l'ensemble de nos vingt hôpitaux 
parisiens, relève comme eux de l'Administration centrale. Si, par son passé historique certain et pour 
ainsi dire palpable, vieux de plus de sept siècles (la plus ancienne charte de l'Hôtel-Dieu, conservée 
dans nos Archives est datée de 1157), par l'illustration des médecins et chirurgiens qui y ont pra- 
tiqué leur art, l'antique Maison-Dieu de Paris, est entourée d'un prestige que rien ne peut diminuer, 
il est vrai de dire que l'Hôtel-Dieu actuel n'a pas plus d'importance que la Charité, par exemple, la 
Pitié, Saint-Antoine ou Lariboisière. Dans le système ancien de l'hospitalité parisienne il avait une 
importance bien autrement considérable. En effet, jusqu'à l'établissement du grand Bureau des 
pauvres, au xvi^ siècle, jusqu'à la fondation de l'Hôpital général, sous Louis XIV, l'Hôtel-Dieu reste 
le plus vaste établissement hospitalier qui existe à Paris et en France. De lui dépendaient l'hôpital 
Saint-Louis, l'hospice des Incurables, Thôpital des Convalescents, Sainte-Anne. Les fondations cha- 
ritables que ses administrateurs, ou, comme on disait, son Bureau, étaient chargés d'exécuter étaient 
nombreuses; son domaine, urbain ou rural, était fort riche et fort étendu, son importance enfin se 
trouvait encore augmentée par la haute situation qu'occupaient les chefs de son administration, 
présidents des cours souveraines du Parlement, des Comptes et des Aides, auxquels il faut ajou- 
ter, à partir de 1690, l'archevêque de Paris, qui fut, dès lors, président né du Bureau de 
l'Hôtel-Dieu. 

On est donc étonné que, de tous les historiens qui ont entrepris d'écrire soit l'histoire générale 
de Paris, soit des monographies sur des points particuliers de cette vaste histoire, aucun n'ait été 
tenté de prendre pour sujet spécial de ses recherches le vieil hôpital parisien. Les principaux his- 
toriens de Paris, Lebœuf, Félibien, Piganiol de la Force, Germain Brice, du Breul, Delamare 
même, dans son traité de la police, renferment tous un chapitre plus ou moins étendu sur l'Hôtel- 
Dieu, mais nulle part on ne trouve une histoire complète de cet hôpital. 

C'est qu'aussi il était bien difficile d'écrire cette histoire sans avoir à sa disposition les documents 
si riches que possédait l'Hôtel-Dieu dans son Ti^ésor des titres. 



Hosted by 



Google 



Yi PRÉFACE. 

Or ce précieux dépôt cVarcliives, [jardé avec un soin jaloux par les administrateurs de l'Hôtel- 
Dieu, ne s'ouvrait pour personne. Tenon, dans son livre si précieux, devenu raie et qu'on devrait 
l'éimprimer, se plaint que les membres de l'Académie des sciences chargés, après l'incendie de 1779. , 
de faire une enquête sur les hôpitaux de Paris n'aient pas pu obtenir communication de certaines 
pièces déposées dans les archives de l'Hôtel-Dieu. Rondonneau de la Motte, le seul qui ait parlé avec 
étendue de l'Hôtel-Dieu, constate le même fait dans la préface de son Essai historique. 

Celte tradition qui faisait des archives de l'Hôtel-Dieu comme un arcane ou nul ne pouvait péné- 
trer, semble avoir été léguée par l'ancien Bureau de TIIôtel-Dieu à l'Administration des hôpitaux 
et hospices. M. Léopold Delisle, qui préparait alors son bel ouvj*age des Actes de Pkilippe-Avgtiste, 
sollicita de l'administration de l'Assistance publique, vers Tannée 1 85 5, l'autorisation de copier, 
dans les cartulaires de l'Hôtel-Dieu, les chartes de ce roi de France qui y sont contenues; un refus 
catégorique lui fut opposé. 

M. Husson, qui, pendant la durée de son administration (1860-1870) autorisa quelques per- 
sonnes à venir travailler dans nos archives, ne permit les recherches ayant pour but l'histoire de 
THôtel-Dieu que sous la condition expresse que rien n'en serait publié. 

Combien doit-on regretter aujourd'hui cette inexplicable rigueur de l'ancienne administration, 
après l'incendie de mai 1871, qui a dévoré des fonds entiers de ces archives. M. Brièle, archiviste 
de l'Administration, constate, il est vrai, dans le liécolemcnt qu'il a publié en 1876, que nos richesses 
sont encore grandes et que sa prudence a conservé à l'Assistance publique plus de 82,000 pièces dont 
7,5oo parchemins et plus de 800 registres précieux. Mais, si les archives de l'Hôtel-Dieu existent 
encore presque en entier, qui nous rendra les titres, restés inexplorés, du grand Bureau des pauvres, 
qui nous rendra surtout le fonds de IHôpital général, les deux sources, taries aujourd'hui, de l'his- 
toire du paupérisme au xvi*' et au x\if siècle? 

Après 1871, l'administration de l'Assistance publique, mettant à profit la leçon que lui donnait 
un si cruel événement, rompit résolument avec cette vieille et fatale tradition d'ostracisme. De 
1871 à 1878 un assez grand nombre de demandes de recherches lui furent adressées; toutes 
furent accueillies favorablement et sans aucune réserve. Malheureusement, l'inventaire en trois 
volumes, publié avant 1870, avait péri tout entier dans l'incendie de 1871. Cet inventaire était des- 
tiné à faire connaître, à vulgariser, pour ainsi parler, nos richesses historiques, et à guider dans 
leurs recherches les amis nombreux de l'histoire de Paris qui avaient un intérêt à consulter nos docu- 
ments. 

Le premier soin de M. Moring, lors de son entrée en fonctions comme directeur de l'adminis- 
tration de l'Assistance publique, fut donc d'ordonner la réimpression de cet Inventaire, devenu 
d'autant plus précieux, que quelques-uns des fonds inventoriés dans le troisième volume avaient péri 
dans l'incendie de 1871, et que les analyses que renfermait ce troisième volume tenaient, seules, 
lieu de plusieurs milliers de documents à jamais perdus. 
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PRÉFACE. vil 

Comprenant en outre que le plus sûr moyen de mettre les documents historiques à Tabri de toute 
destruction est de les publier, M. Moring décida qu'une collection de documents pour servir à l'his- 
toire des hôpitaux de Paris serait publiée aux frais de l'Administration, 

M. Moring avait eu d'abord la pensée d'écrire une histoire de THôtel-Dieu, sur des notes qui lui 
auraient été fournies par l'archiviste de l'Administration; mais il lui parut, après réflexion, qu'il était 
préférable d'imiter l'exemple donné par le service des travaux historiques de la ville de Paris et de 
se borner au rôle plus modeste, mais non moins utile, de préparateur de riiisloire. 

Cette publication, d'une incontestable utilité, était à peine commencée lorsque mourut M. Moring. 

L'œuvre due à son initiative éclairée sera continuée par les soins de son successeur. Nos archives 
sont un dépôt pubhc qui doit être accessible à tous. Or n'est-ce pas en quelque sorte en ouvrir les 
portes toutes grandes que de publier nos documents mêmes? 

Nous avons, tout naturellement, placé en tête de cette collection le fonds de l'Hôtel-Dieu, le 
plus important de tous. Les registres des délibérations du Bureau de l'IIôtel-Dieu font connaître 
jour par jour, pendant plus de deux cents ans, les actes de l'ancienne administration hospitalière. 
Ces délibérations fournissent des renseignements intéressants sur l'histoire môme de la ville de 
Paris. L'historien futur de l'Hôlel-Dieu y trouvera, tout indiqués, les divers chapitres de son histoire : 
les noms des administrateurs, la liste des médecins et des chirurgiens, des détails curieux sur la 
médecine, la chirurgie et le service des accouchements; les Pardons de l'Hôtel-Dieu; son Domaine; 
les dons et legs; le cimetière et l'hôpital de la Trinité; les Incurables; les Enfants trouvés; le 
Droit des pauvres; les relations fréquentes de l'IIôtel-Dieu avec les hôpitaux de provinces; les con- 
flits si fréquents, et ])arfois d'une nature bien piquante, entre le chapitre de Notre-Dame et les reli- 
jjieuses de l'IIôtel-Dieu d'une ])art et, d'autre part les administrateurs, qui ne parvenaient pas tou- 
jours à défendre victorieusement leur pouvoir temporel contre les empiétements du pouvoir spirituel. 

Nous publierons, après les délibéralions du Bureau, des extraits de la belle collection des comptes 
de l'Hôtel-Dieu, depuis l'année i3()/i jusqu'en iBgg. Nous n'apprendrons point aux érudits combien 
ces comptes anciens sont une source précieuse d'informations pour l'histoire. Malheureusement un 
peu sommaires pour la hn du xiv^ et tout le xv'' siècle, ces comptes deviennent très détaillés dès 
les ])remières années du xvi^ siècle, aussitôt que des administrateurs laïques prennent en mains la 
direction de l'Hôtel-Dieu, conOée jusqu'alors au chapitre de Notre-Dame. Il y a là, pour tout le 
xvi*^ siècle, une magnifique série de comptes en recettes et en dépenses sur laquelle nous devons dès 
maintenant appeler l'attention des curieux. 

Nous publierons ensuite le recueil des décrets et ordonnances qui constituent ce qu'on appelait 
ccle privilège de l'Hôtel-Dieu i-n les exemptions et décharges de droits ou de taxes de toutes sortes, 
le droit de commûtmiis , les octrois sur de sel et le vin, le monopole de la vente de la viande en 
temps de carême, la confiscation des biens des duellistes au profit de l'Hôtel-Dieu et de l'hôpital 
général,, . etc. 



Hosted by 



Google 



viii PREFACE. 

Au nombre des documents les plus précieux qui ont échappé à l'incendie de 1871, on doit 
compter les trois cartulaires de l'Hôtel-Dieu , manuscrits du xni^ siècle, publiés en ce moment sous 
les auspices du Comité des travaux historiques, dans la collection des documents inédits sur l'histoire 
de France. Ces cartulaires renferment les titres de propriété des maisons que l'Hôtel-Dieu possédait 
à Paris dans le cours du xni^ siècle. Ce domaine urbain alla sans cesse en grandissant, et, à la fin du 
siècle dernier, l'Hôtel-Dieu était propriétaire de plus de 3oo maisons à Paris. Nous avons conservé 
les dossiers qui contiennent les titres (achats, baux, donations, etc.) de ces maisons, ils font suite 
aux cartulaires. 

Pour un grand nombre de ces maisons nous possédons une série de pièces ininterrompue depuis 
le xni^ siècle jusqu'en 1789. On y trouvera des notions précises sur la topographie de plusieurs quar- 
tiers de l'ancien Paris. Nous rappellerons à ce sujet que c'est grâce aux titres de propriété d'une 
maison donnée à l'Hôtel-Dieu par Perreau de la Charnoye, administrateur de cet hôpital, qu'on a 
pu fixer définitivement l'emplacement de la maison oii est né Molière, c'est-à-dire à l'angle cle la rue 

r 

Saint-Honoré et de la rue Sauvai actuelle (ancienne rue des Vieilles-Eluves-Saint-Honoré). 

INous publierons enfin un choix de pièces relatives au vieil hôpital Saint-Jacques-aux-Pèlerins, 
qui a déjà fait l'objet d'un curieux mémoire historique de M. Henri Bordier, à l'Hôpital général 
(pour le peu qui nous en est resté), à plusieurs hôpitaux d'enfants tels que les Enfants trouvés, les 
Enfants-Piouges et l'hôpital du Saint-Esprit en Grève. 

Notre collection sera, nous en avons le ferme espoir, accueillie avec faveur par tous ceux qui s'in- 
téressent à l'histoire de Paris et par le Conseil municipal, qui continue, en votant chaque année une 
large subvention, l'œuvre historique commencée en 1866 par M. le baron Haussmann. 
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PREMIERE PARTIE. 



PROCES-VERBAUX DES DELIBERATIONS DU BUREAU DE L'HOTEL-DIEU. 



r REGISTRE.— ANNEES 1531 A làh5. 



Année i53i, 26 novembre. Le dimanche xxvi*' no- 
vembre mil cinq cens trente et ung, fut tenu bureau par 
messieurs Briçonnet , de Villeroy, Demarle , Seguier et Hen 
nequin, ouquel fut délibère ce qui sensuyt : A este or- 
donné qu'il sera pourveu d'un soliciteur ou Chastellet, de 
Paris ou lieu de Francoys de Rochefort. Aussi fut or- 
donné que le manteau du Roy sera vendu au plus offrant 
et derrenier enchérisseur. 

Du mercredy xxix'' novembre, fut renouvelle le bail 
de la ferme de Champroze à Bastien Clément, du jour 
S^ Martin mil v'xxxii jusques à neuf ans après ensuivant, 
moiennant la quantité de six muys de grain dont les 
deux pars blé et le tiers avoyne mesure de Paris, et 
rendu au grenier dudit Hostel Dieu, ung pourceau gras 
de xl. s. p. , et avec ce tiendra , ledit temps durant, la mare 
à poisson de ladite ferme. 

Du dimanche m*' jour de décembre, le Saint Esperit 
poursuyt afin de leur bailler une maison assize rue du 



Verboys, pour ce que par le contraict il a esté dit que 
se elle estoit vendue ilz la pourroient avoir pour le pris 
quelle seroit vendue. 

Le mercredi vi'' décembre, fut advisé touchant le par- 
don du jour de Noël prochenement venant, qu il estoit be- 
soing de muer les trônez dudit pardon à Notre Dame de 
Paris ou autre lieu convenable, pour le dengier qui est à 
présent oudit Hostel Dieu. 

Le x*" jour de décembre, a esté ordonné que tous les 
previlleiges donnez audit Hostel Dieu par le Roy nostre 
sire et ses prédécesseurs Roys de France seront doublez 
et mis en ung cahier de parchemin, afin den faire col- 
lacion par ung ou deux secrétaires des commandemens 
du Roy, pour iceulx confirmer par ledit sire et sceller par 
monsieur le chancellier. 

Le derrenier jour de décembre, le receveur dudit Hostel 
Dieu a prins charge de parler à monsieur Brachet et à 
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monsieur Gobelin afin de les fere transporter au bureau 
dimanche prochain pour oyr les comptes dudit receveur. 
— A este ordonné que monsieur le pre'sident Briçonnet 
parlera à monsieur le pre'vost des marchans afin de fere 
indempner la maison baillée par ledit Hostel Dieu aux 
boursiers du coHeige des dix huit estant en la censive de 
ladite ville assise près le coUeige de Cluny. — A esté 
dit que dimanche prochain fauldra adviser touchant les 
terres de Sainct Germain des Prés afin de les bailler 
pour ce que TOstel Dieu a esté condemné à en vuyder ses 
mains ; les dites terres sont des appartenances de l'édifice 
de la Charité. 

Le vendredi xxvi^ jour de janvier, mesdits sieurs ont 
dit que dimanche prochain sera advisé de recouvrer 
quelque pièce de terre au dessoubz Tabbaye de Saint Vic- 
tor ou ailleurs où il sera advisé, pour ensepvellir et en- 
terrer les corps des pouvres dudit Hostel Dieu ou lieu du 
cyjiiitière de la Trinité qui est fort loing et pénible à me- 
ner lesdits corps. 

Le iv*" février, a esté ordonné que la chambre que tient 
madamoyselle Dubez, joignant la chambre du bureau, 
sera prinse pour laccroissement dudit bureau, en laquelle 
chambre seront vuydées les affaires secretz dudit Hostel 
Dieu. 

Ce mercredy xx'' novembre, il a esté permis à maistre 
François Dupuis, advocat en parlement, de povoir fere 
mettre et ériger au cymetière des Sains Innocens à Paris, 
ou lieu où est inhumé feu maistre Estienne Dupuys, son 
père, une croix de pieirre ou de bois, dont Tempatement 
aura seullement deux pieds de long sur ung pied et demy 
de lé, moiennant la somme de c. solz qu il a baillez. 

Du xv° jour davril (i533), messieurs les Gouverneurs 
ont arresté ensemble que ilz viendront tous les premiers 
dimanches des mois au bureau et cedit jour tenir bureau 
pour communiquer des affaires de TOstel Dieu. — Mé- 
moyre de parler dimanche prochain du trésor qu'il con- 
vient fere en la maison qui est joignant le ])ureau. 

Du xxf may, Jehan Morel, menuisier, demourant à 
Paris, a marchandé avec messieurs les Gouverneurs de 
fere et parfere les couches qu'il convient pour la garnison 
de la salle neufve, que monseigneur le légat faict ediffîer 
de neuf joignant TOstel Dieu, qui est jusques au nombre 
de cent couches faictes en la manière qui sensuyt, cest 
assavoir, chacune couche de six pieds de long sur quatre 
pieds de large, à dossier de quatre piedz de hault, le tout 
à panneaulx plains et le tout enchassillé et à jour par 
dessoubz; au devant desquelz lictz y aura deux paneaulx 



couchez. Tous lesquels ouvraiges seront à deux paremens. 
Sur le chevet desquelles couches y aura ung ais de six 
poulces de large ou environ pour le service des pouvres. 
Soubz chascune desquelles couches y aura une petite 
forme de la longueur desdites couches qui se ostera poui' 
reposer les dits pouvres. Le font des dites couches sera 
faict à double joinct et traverse. Le tout faict de bon bois 
de Montargis loial marchant, moiennant et parmy la 
somme de cent dix solz tournois chascune couche, les- 
quelles couches et formes il doit rendre faictes et par- 
faictes sur le lieu dans le jour Sainct Remyprochenement 
venant. 

Du vi'^ ji'iiin messieurs de Villeroy, Demarle, Seguier, 
Oudart, Hennequin et Ribier ont marchandé avec Jehan 
Morel, menuysier, de fere, selon les pourtraictz qu'il a 
baillez à mesdits sieurs, trois autelz pour la chappelle de 
la salle neufve que monseigneur le légat faict ediffier de 
neuf, à la somme de cinquante livres tournois. 

Du xx'' février (i53i), mes dits sieurs ont ordonné à 
Guillaume Janvier soy tenir au troncq dudict Hostel Dieu, 
pour recommander les pardons et se tenir à la porte en 
sa charge acoustumée. 

Du xxv'' jour de juin, messieurs Demarle, Hennequin 
et Daubigeois ont marchandé avec maistre Noël Belle- 
mare, painctre, de paindre toutes les trelfles qu'il con- 
viendra au lembruys de la salle neufve que monseigneur 
le légat faict fere de neuf, au pris de quatre solz six de- 
niers tournois chacune tréfile. 

Le xx'^ novembre, messieurs Briçonnet, Lelieur, Hen- 
nequin, Ribier ont marchandé avec lesdits Bellemare el 
Patin de paindre bien et deuement, selon le pourtraicL 
qu'ilz ont ce jourdhuy baillé, les escussons du Roy et de 
monseigneur le légat pour mettre aux tirans de la salle à 
l'endroit des penissons, au pris de cent solz tournois pour 
chascun escusson. 

Du xx!!*" novembre i53C, cedit jour, a esté convenu à 
maistre Mathurin Tabouet, licencié en médecine, de 
verre et visiter doresnavant tous et chascuns les pouvres 
mallades qui sont et viendront cy après oudit Hostel 
Dieu, une fois ou deux toutes les sepmaines et ainsy qu'il 
sera requiz par le maistre dudit Hostel Dieu pour, les- 
dictes visitations faictes, mectre hors ceulx qui n'ont point 
besoing d'estre pensez, auquel Tabouet mesdits sieurs 
ont ordonné par chacun an quarente livres tournois de 
gages. 

Du xv!"* février (1537), mesdits sieurs ont convenu 
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avec maistre Jehan Guydo, docteur re'gent en la faculté 
de médecine en l'université de Paris, pour visiter les mal- 
lades estans audit Hostel Dieu, ensemble les drogues de 
I appotiquairerie dicelluy, le tout selon et ensuivant Tar- 
rest de la court. Auquel Guydo a esté ordonné pour ses 
salières et vaccations la somme de soixante livres. 

Du pénultième février, messieurs de Villeroy et Hen- 
nequin ont cejourd'lmy vendu aux orfèvres de Paris troys 
muids de vin du creu de Suresnes pour le banquet du 
jour de Pasques qu'ilz font à TOstel Dieu, moiennant la 
somme de douze livres tournois pour chascun an. 

Du xxix'' jour de juillet i538, messieurs ont accordé 
à Cloud Gerbe, sergent à cheval du Chastellet de Paris, 
pour servir de son estât et autres afferes licites et hon- 
nestes ledit Hostel Dieu, partout oii il luy sera commandé, 
moiennant la somme de 1. livres tournois et ung muy 
avoyne par chacun an, et en allant aux champs ne luy 
sera aucune chose baillé, sinon ce qu'il despendra seulle- 
ment et en fera parties lesquelles luy seront paiées par 
le receveur. 

Du derrenier jour d'avril i538, messieurs ont faict 
marché à monsieur le président Briçonnet pour la pierre 
qui est dedans le palais autour de Sainct Michel, au pris 
de xvj. deniers tournois le pied, pour emploier à ung 
bastiment qu'il faict faire pour les enffans rouges yssuz 
de rOstel Dieu. 

Du xxwf jour de may i BSg , fut retenu pour servir de 
cirurgien à l'Hostel Dieu au lieu de maistre Bureau et 
faire touttes autres choses nécessaires comme son prédé- 
cesseur, Georges Barbas, aux gaiges de xxx. livres par 
chascun an. 

Du xxviii'' juing, a esté ordonné par messieurs les 
Gouverneurs d'apporter trente deux layettes qui sont au 
trésor de l'Ostel Dieu où sont plusieurs tiltres, lesquelles 
ont esté apportées par monsieur Laubigoys , l'un desdicts 
Gouverneurs, et mettre en une chambre estant au bureau 
depputée pour mettre les dictes layettes et autres lettres 
d'icelluy hostel. 

Du xxvf février i54o, messieurs ont retenu Jasot le 
Normant pour servir de cirurgien ou lieu de Georges 
Barbas, aux gaiges de xxx. livres tournois. 

Du xxiv'' jour de septembre, messieurs ont promis à 
monsieur Guydo, médecin, de luy augmenter ses gaiges 
à la somme de cent livres tournois. 



Du ix^'jour de mars i54i, messieurs ont retenu, pou 
servir de cirurgien à l'Ostel Dieu , maistre Jehan de May, 
maistre es ars et cirurgien , et iuy a esté accordé xxx. livres 
tournois de gaiges. 

Cedit jour xxiif mars, furent leues au bureau unes 
lettres missives envoyées ausdits seigneurs par les gou- 
verneurs de l'Hostel Dieu de Troyes^ par lesquelles ilz 
mandent qu'ilz envoyent dedans ung petit tonnelet l'ar- 
gent qui a este trouvé au pardon derrenier, revenant le 
tout à la somme de unze vingtz dix livres tournois. 

Du xx"" jour davril i54i, le procureur pour ledicl 
Hostel Dieu en Auvergne a remonstré ausdits gouver- 
neurs que es esveschez du pays d'Auvergne sont faiz et 
donnez plusieurs troubles et empechemens et mesme- 
ment par messieurs du chappitre de Rodes touchant les 
pardons dudict Hostel Dieu. 

Du premier jour de juillet i54i, ont esté payez les 
parties à l'appoticaire de l'Hostel Dieu prises parla dame 
de l'appoticairerie dudit Hostel Dieu, telles qui s'ensui- 
vent ; (|uatre onces de saffran pour bailler au pitancyer 
dudit Hostel Dieu et aux acouchées , item une livre 
de muscade, item une livre de casse fresche mondée, 
item deux livres d'amandes doulces, item livres dytarge 
d'or. 

Du xv'' jour de juillet, a esté ordonné que messieurs 
les Gouverneurs rescripront à monsieur l'evesque de Cler- 
mont qu'ilz ont este advertys que sur les deniers prove- 
nans des pardons dudit evesché de Clermont, son secre- 
tere prcnt par chascun an vingt livres tournois, qui est 
une exaction faicte sur les pouvres, qui ne se doibt tol- 
lerer. 

Du xxix'' jour de juillet, est demouré audit Hostel 
Dieu argent nect la somme de ij'xviij. livres quatorze 
sols tournois , provenans des Pardons de l'evesché de 
Tulles. 

Cedit jour (3i août) en la présence de maistre Claude 
Prévost, procureur en la chambre des comptes, a esté 
faict révision d'aucuns articles, tant de recepte que de 
mises , couchées en plusieurs comptes dudit Hostel Dieu , 
pour veriffier les difficultez que faisoit ledit Prévost des- 
dits articles. 

Du mercredy xx*" jour de juin (i543) fault veoir le 
bail de Belloiget, fermier du bourg la Roy ne, pour veoir 
si par icelluy il est tenu ou non à entretenir les litz et 
couvertures de lospital dudit bourg la Royne. 
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Du mercredy ix^'janv. (i544), Messieurs saichans que 
les bleds fourmens deubz à l'Hostel Dieu ne y sont 
paiez et amenez comme ilz avoient de coustume, ont 
ordonné que maistre Estienne, panetier dudit Hostel, 
doresnavant acheetera sur les boullengers de ceste ville, 
pour les griefz mallades, troys ou quatre douzaines de 
pain blanc par chascun jour; on en fera faire à la mai- 
son ce qu'il leur en fauidra. 

Aujourdiuiy (20 février) Messieurs ont ordonné que 
Pierre Joieuse sera portier, avec Loys, à la porte du 
Parvis au lieu de Jçlian, lequel Jehan s'en yra estre por- 
tier à Tautre porte de la basse cour, qui toutefoys ne 
laissera à compter les mallades comme il avoit acoustumé, 
et yra ledit Joieuse demy heure devant le disner à la 
salle de feu monsieur le Légat pour veoir s'il y a aucuns 
empeschans, affîn de les en chasser; que s'il y a quelque 
n^ligieux ou religieuse de la maison qui luy dye injure 
en ceste charge, il en advertira le Maistre et la Prieure, 
affîn d'en ftiire la pugnition. 

Vujourdhuy \ii^ mars, monsieur le général de Marie 
a rapporté au bureau que hier fut fustigée à THostel 
Dieu, par le maistre des haultes œuvres, une femme 
ayans mal prins, et emporté du pain de la Maison. 



Du xiii'' de février 1 5 45 , à Jacques Boutellier, sonneur 
de réglise de Paris, a esté acordé pour la sonnerie quil 
fera, de la veille du jour des pardons de THostel Dieu, 
du premier dimanche de karesme, il aura c. sols toui- 
nois. 

Du 11'' jour doctobre, a esté ordonné qu'il sera baillé 
des billetz aux vicaires de trente ou quarente paroisses, 
tant de la ville et faulxbourgs de Paris , pour faire 
scavoir aux habitans de la dicte ville le revenu anuel 
dudit Hostel Dieu , ad ce (ju'il ne soient plus igno- 
rants; contenans lesditz billetz que Messieurs les Gou- 
verneurs de rOstel Dieu de Paris, eulx estans adverty 
que la plus grand partie des habitans de la ville de 
Paris sont mal instruiclz, et pensent pour vérité que le 
revenu du dict Hostel Dieu soit de quarente à cinquante 
mil livres tournois, qui est cause de l'etarder les aul- 
mosnes qui y soulloient estre faictes par aucuns gens de 
bien de la dicte ville, les dits sieurs Gouverneurs cer- 
tiffient pour vérité que le revenu dudit Hostel Dieu ne 
monte par chascun an que la somme de dix mil livres, 
comme ilz feront aparoir par les comptes du receveur 
général dudict Hostel Dieu, autentiquement renduz, i\ 
ceulx qui les vouldront veoir. 
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Du xxviii' avril i54(). Messieurs ont ordoné que les 
paouvres auront de la cheir les mercredys comme les 
jours gras. 

Du xvi' jour de juillet, de l'ordonnance de monsieur le 
Bailly de Sainct Germain des Prez, ont esté faictes leues 
et publyées les defïénces, es faulxbourgs Notre Dame des 
Champs , Sainct Gernjain des Prez et autres lieux et 
terres appartenant à l'Ostel Dieu de Paris, et faict def- 
l'ence à touttes personnes de ne se transporter sur lesditz 
lieux, pour glaner et faire aucunes gerbes, sur peine 
d'amende arbitraire et corporelle. 

Du m' joui" de mars 1 6/17, a esté accordé aux orfèvres 
(|ue le jour de Pas([ues sera délivré par l'Hostel Dieu 
trois muys de vin de Meudon et ung muy de vin viel de 
Champrosé, du pris de xiv. livres tournois chascun njuy, 
Tun portant l'autre. 

Du mercredy vi'^jour d'avril, a esté arrestérjue njaistre 
Jehan Le Vasseur, docteur en médecine, sera retenu pour 
estre médecin et visiter les mallades de l'Hostel Dieu, 



aux gaiges que avoit feu Guydo, son prédécessem-, qui 
sont de cent livres tournois par an : il sera tenu de visi- 
ter, hors le temps de peste, lesdits malades trois fois la 
sepmaine, item de visiter les relligieulx et relligieuses 
toutes les fois (ju'il sera besoing et mandé, hors ledlf 
temps de peste, item de rapporter une foys la sepmaine. 
jour du Bureau, le nombre des convalescens qu'il trou- 
vera estre besoing mectre hors ladite maison. 

Du xv'^ jour de juillet, sur la remonstration cejourdhu\ 
faicte par la Prieuse de l'Hostel Dieu, lacjuelle elle auioil 
remonstré qu'il n'y avoit pour le présent eaue à suffisance, 
pour laver les linges des pauvres mallades, et (jue le 
peuple leur donnoit plusieurs enipeschemens et fasche- 
ries, il est dit que l'on prendra pour laver ledit linge un{> 
grant basteau, ou deux moyens, auxquelz sera n)is ledif 
linge et mené a montleaue, au lieu j)lus comode (jui se 
pourra trouver, et à ce faire, seront menez en ledit bas- 
teau une ou deux des anciennes religieuses, qui pren- 
dront les servantes et autres femmes vallides estans oudit 
Hostel Dieu. 
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Du veiidredy vi'' jour doctobre (iBSg), a esté ordonne 
que dedans le karesme prochain seront faictes, dedans 
ledit Hostel Dieu , les rëparacions qui ensuivent : c'est 
assavoir ([ue Ion fera abatre et desmollir et refaire de 
neuf le pijjnon de la chambre aux draps, aucjuel pi{;non 
est la cloche du sainct , et pareillement que Ton fera 
abatre et desmolir et refaire de neuf partie du pi;jnon de 
Toflice Sainct Denis, parce que lesdits pignons sont en 
pe'ril emynent. 

Cejourdhuy (ab octobre iSbg), Messieurs Croquet, 
Lemaçon et Marcel ont esté déléguez par la Compaignye, 
pour remontrer à Messieurs du Chappitre de Paris, 
gouverneurs du spirituel dudit Hostel Dieu, les grandes 
plainctes et clameurs que font les habitans de ceste 
ville, qui dient avoir veu le mauvais traictement que font 
les relligieuses. Prieure et Soubz-Prieure dudit Hostel 
Dieu, aux pouvres malades y afïluans, tellement que, 
à raison de ce, plusieurs mallades ne veulent alei* audit 
Hostel Dieu, qui est ung grand scandale, combien que 
lesdits Gouverneurs du temporel dudit Hostel Dieu 
baillent et distribuent auxdites Prieure, Soubzprieure et 
relligieuses toutes choses nécessaires auxdits pauvres 
malades; à ces causes, les dessus ditz déléguez ont prié 
et requis lesdits du Chappitre d'y vouloir adviser et pour- 
veoir, attendu qu'ilz ont la superintendance et correction ré- 
gulière sur les relligieux et relligieuses dudit Hostel Dieu; 
autrement et à faulte de ce faire, leur ont lesdits délé- 
guez declairé qu'ilz en advertiront Messieurs les Gens 
du Roy et Messieurs de la Court de Parlement, pour y 
donner tel ordre qu'ilz ad viseront estre à faire par raison. 

Du vendredy xxii*" joui* de mars (loGo), a esté or- 
donné que doresnavant les chappelains dudit Hostel Dieu 
feront registre de toutes les personnes qui decedderont 
audit Hostel Dieu, sans nul excepter, soit qu'ilz facent 
testament ou non. 

Du mercredy m' jour d'avril, messieurs Maillard et 
Lecoq, chanoynes en l'église de Paris, ont remonstré aux- 
dits Gouverneur qu'ilz y avoient fait constituer prison- 
nier frère Pierre Bernard, relligieux dudit Hostel Dieu, 
pour ses malversations et séditions, qu'il a faictz audit 
Hoslel Dieu, le jour des inocens dernier, et qu'ilz be- 
songnent à la perfection de son procès, avec monsieur le 
Doyen, et que depuis ledit jour des inocens jus({ues à 
huy, il est deu au geollier de Chappitre les geollaiges 
dudit Bernard. 



Du mercredy xvii^ jour de juillet, a esté ordonné que 
toutes et chascunes les drogues contenues en ung mé- 
moire adressé par maistre Philippe Alan, médecin dudit 
Hostel Dieu, seront faictes et composées, suivant ledit 
mémoire, par ung apoticaire expert, aflîn que lesdites 
drogues soyent mieulx composées, meilleures et plus 
proffitables aux pauvres mallades (|u'elles ne sont de pré- 
sent, et que icelles drogues composées seront baillées à 
la relligieuse qui a charge de l'Apoticairerie, laquelle 
distribuera lesdites drogues tant auxdits pauvres mallades 
que relligieux et relligieuses dudit Hostel Dieu, suivant 
les ordonnances du médecin qui seront inscriptes dedans 
ung livre de pappier, qui sera etdemourera à ladite relli- 
gieuse, afiin que l'on puisse veoir à quelles personnes 
lesdites drogues auront esté distribuées, et aussi pour 
éviter aux abbuz (jue l'on dict y avoir esté par cydevant, el 
pour oster tout scandalle et meurmeure du peuple, qui 
murmueroyt d'avoir apoticairerie pour les relligieux et 
relligieuses appart, et aultre apoticairerie pour les mal- 
lades; partant a esté ordonné que doresnavant tant les- 
dits pauvres mallades que relligieux et relligieuses seront 
pensez, medicamentez de mesmes medicamentz, comme 
la raison le requiert. 

Du vendredi m* jour de juin i56i, a esté ordonut' 
que maistre Cosme Roye, chirurgien dudit Hostel Dieu, 
fera ung registre des noms et seurnoms des personnes 
malades de vérolle, qui se présentent audit Hostel Dieu, 
et du jour qu'il les envoyera vers les commissaires de la 
comnmnaulté des pauvres, pour les faire penser, sui- 
vant l'arrest de la Court, et de mois en mois apportera 
ledit registre au Bureau dudit Hostel Dieu, pour veoii* 
quel nombre y aura esté envoyé desditz vérollez. 

Du mercredy xxv'^ juing, a esté ordonné par provision 
et jusques autrement en soit ordonné, et pendant le 
danger de peste estant audit Hostel Dieu seullement, et 
sans le tirer a consé(|uence, (jue les deux serviteurs du 
chirurgien dudit Hostel Dieu seront logez audit Hostel 
Dieu, et auront pitance et portion telle et semblable que 
les autres serviteurs domesticques dicelluy Hostel Dieu, 
à la charge qu'ilz ne sortiront aucunement hors dudit 
Hostel Dieu, ains continuellement et assiduellement, de 
nuict et de jour, penseront et traicteront les pauvres ma- 
lades. Frères, Seurs et autres serviteurs dudit Hostel 
Dieu, quant ilz seront malades, sans aucune intermis- 
sion. 
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Du mercredy derrenier jour de décembre (i56i), a 
esté ordonné pour les grans inconveniens et abbuz qui 
se commectent audit Hostel Dieu, pour la chair et pitance 
des relligieuses, qui leur est délivrée céans, tant au 
nioien de ce qu'ilz vendent ou donnent leur dite pitance, 
que aussi qu'elles ont ordinairement des personnes de la 
ville, auxquelz elles baillent lesdites pitances, à raison 
de quoy, pour leur réfection et nourriture, il faut qu elles 
prennent les portions des mallades, ce qui n'est raiso- 
nable et licite de faire, que il sera fait défences aux 
despensier, bouchers et cuysiniers, de délivrer aucune 
chair creue aux relligieuses, ains leur bailleront et dis- 
tribueront cuyte, ainsy que par ci devant, et d ancien- 
nette a esté faict, c'est assavoir qu'elles envoyront quérir 
leurs dites pitances, soit pour celles qui seront mallades 
ou celles qui seront en santé, en la cuysine dudit Hostel 
Dieu, parce que les dites relligieuses qui sont servantes 
des malades doibvent être suhstantées, nourries et ali- 
mentées de pareilles et semblables viandes que les dits 
pauvres malades qu'elles servent. 

Du mercredy xv*" avril (i569), a esté ordonné qu'il 
sera mis aux baulx qui se feront doresnavant des mai- 
sons assizes en ceste ville de Paris et faulxbourgs, que 
les personnes qui se treuveront estre de la nouvelle reli- 
gion seront contrainctz de vuider hors des dites maisons 
incontinant. 

Du mercredy xx*' jour de may, a esté ordonné, en- 
tendu le dangier de peste estant audit Hostel Dieu, et 
la nécessité des coustilz et linge, que la poullière du 
dit Hostel Dieu, qui dit avoir c. livres tournois en ses 
mains provenans de la vente des habillemens des pau- 
vres malades qui sont deceddez audit Hostel Dieu, em- 
ployera ladite somme en achat des dits coustilz et toilles, 
pour subvenir auxdits pauvres malades, et pour ce 
faire, appellera le Maistre dudit Hostel Dieu, pour veoir 
iachapt qui aura esté faict desditz coustilz et toilles, 
et le certiffiera, et signera ledit achapt qu'il envoyera au 
bureau. 

Du pénultième jour d'octobre, après le bon rapport 
fait de la personne de Maistre Vincent Hamelin, chirur- 
gien, par monsieur Alan, médecin dudit Hostel Dieu, a 



esté commis en Testât de chirurgien dudit Hostel Dieu, 
moiennant ix""". livres tournois de gaiges. 

Du vendredy xviii'' jour de décembre, sur la remons- 
trance faicte à Messieurs de la Court de Parlement, par 
lesdits sieurs Gouverneurs, de l'extrême nécessité et indi- 
gence dudit Hostel Dieu, à raison des grandes sommes de 
deniers qui sont deues par icelluy Hostel Dieu, jusques 
à la somme de quinze mil livres et plus, à quoy le Rece- 
veur General dudit Hostel Dieu ne peult satisfaire et 
payer, ont mesdits sieurs de ladite Court advisé, tant 
pour satisfaire auxdites debtes que pour faire les provi- 
sions qui sont de présent nécessaires à faire audit Hostel 
Dieu, que lesdits Gouverneurs pourront vendre des mai- 
sons appartenant audit Hostel Dieu, assizes en ceste ville 
de Paris, qui se trouveront estre moins dommageables à 
icelluy Hostel, ou bien que s'ilz ne trouvent prompte- 
ment à vendre lesdites maisons, de vendre des rentes; 
remectant ladite Court le tout à la discrétion desdits Gou- 
verneurs de faire en leurs consciences, comme bons et 
vrays administrateurs doibvent faire; lequel advis mes- 
sieurs de Dormans et Jacquelet , conseillers en ladicte 
Court, ont esté commis par icelle Court pour le référer 
et rapporter ausdits gouverneurs dudit Hostel Dieu, en 
leur Bureau, et en ce faisant, leur ontdeclairéque ladite 
Court no leur en povoit délivrer aucun arrest, jusques à 
ce que les venditions desdites maisons et rentes fussent 
faittes, attendu qu'ilz remettoient le tout à la discrétion 
desdits Gouverneurs. 

Du premier jour de décembre (i563), sont comparus 
Nicolas Reon et sa femme, héritiers de la défuncte 
femme de Martin Lescrivain, en son vivant fermier du- 
dit Hostel Dieu, au bourg la Royne, lesquelz ont remonstré 
que ledit defunct Lescrivain avoit prins ladite ferme dudit 
Hostel Dieu en jour saint Martin dernier mil v"" Ix. , et 
que avant l'an révolu, lesdits Lescripvain et sa dite femme 
seroient deceddez de peste et toute leur famille en ladite 
ferme, de manière que personne ne se osa ingérer lors 
d'aller bastre les grains estans en la grange d'icelle, et 
que au moyen de ce les gens de guerre qui se seroient 
logez peu après audit lieu de bourg la Royne, lorsque 
le camp estoit devant Paris, auroient tout pillé ce qui 
estoit en ladite ferme. 
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Du mercredy x*' jour d'avril, a esté passé contrait de 
transaction entre les Gouverneurs dudit Hostel Dieu d'une 
part et Maistre Pierre de Soubz le Four, viconte de Vaulx, 
d'autre part par lequel lesdits de l'Hostel Dieu ont ceddé 



et transporté en eschange, audit De Soubz le Four, tous 
et chascuns les droictz qui compétent audit Hostel Dieu, 
à cause de la donation faicte à icelluy Hostel Dieu, de la 
terre et seigneurie de Moisenay, par feu maistre Pierre 
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de Riveron, en son vivant auditeur en la Chambre des 
Comptes, et pour ce en contre eschange, ledit De Soubz 
le Four a ceddé et transporté audit Hostel Dieu deux 
cens livres tournoiz de rente, qui luy estoient deubz par 
le Pre'vost des Marchans. 

Du vendredy vi*' aoust i5G8, a esté receu, pour servir 
de médecin audit Hostel Dieu, maistre Simon Malmedy, 
docteur régent en la Faculté de Médecine, et ce moyen- 
nant la somme de vi'' livres tournoiz. 

Du xvii'' jour de septembre, a esté receu, pour servir 
de chirurgien, maistre Ralthazar Delaistre, chirurgien à 
Paris, moyennant la somme de ix^^ livres tournoiz de 
gaiges. 

Du xvi'' jour de febvrier 1669, a esté faict marché 
avecq Pierre Templier, marchant poulailier, demourant 
à Moulins, en la Marche, de fournir audit Hostel Dieu, 
pendant le karesme prochain, assavoir par chascune sep- 
maine, une douzaine de chevreaux et non plus, des chap- 
pons poulies et poulletz le plus quil pourra, chacune 
sepmaine le vendredy, et ce moyennant neuf livres tour- 
noiz pour douzaine de chevreaux, six livres tournois pour 
chascune douzaine de chappons, quatre livres dix solz 
pour chascune douzaine de poulies, et troys solz de 
chascun poullet, le tout bon loyal et marchant, obli- 
geant corps et biens. 

Du vendredy 11^ jour de décembre, ou lieu de Maistre 
Silvain de Malmedy, et pendant son absence, a esté receu 
médecin Nicolas Legros, docteur régent en la Faculté de 
Médecine. 

Du mercredy xxi^ jour de may (1572), a esté ordonné 
à Maistre Ralthazar Delaistre, chirurgien dudit Hostel 
Dieu, et à ses serviteurs, qu'il leur sera baillé et délivré 
dedans ledit Hostel Dieu, et non ailleurs, une chopine 
de vin et une miche bise au matin, avec ung pied de 
jnouton pour ledit Delaistre, et ce quant ils yront penser 
h^s malades, et une autre chopine de vin et une miche 
bize au soir, quant ledit chirurgien et ses dils serviteurs 
yront pareillement penser lesdils mallades, et ce sans 
que lesdits chirurgiens et ses serviteurs puissent prendre 
autre pitance audit Hostel Dieu, que ce qui est ordonné 
cydessus. 

Du vendredy xxii' d'aoust, a esté ordonné qu'il sera 
mandé aux fermiers dudict Hostel Dieu, qu'ilz ayent à 
fournir jusques à douze escuz par chacun an, pour bail- 
ler aux mareschaulx des logis et fourriers du Roy, affin 
de descharger sur leurs registres les fermes dudict Hostel 



Dieu, et que doresnavant ilz n'ayent gens de Court et 
autres logez esdictes fermes. 

Du vendredi xxviif novembre, sur la remonstrance 
faicte par la mère Prieure et Soubzprieure et dames de 
la Poullerye, des acouchées, et autres relligieuses estans 
au Rureau dudict Hostel Dieu, par laquelle ilz auroient 
remonstré que à faulte de visiter par le médecin les ma- 
lades dudict Hostel Dieu, et de leur ordonner des médi- 
camens, il en mourroit beaucoup par faulte d'estre médi- 
camentez, a ceste cause a este ordonné à Thuyssier du 
Rureau de faire venir le médecin vendredy prochain au- 
dit Rureau, afin de commender audict médecin de faire 
son debvoir mieulx qu'il n'a faict par cydevant, autre- 
ment qu'il sera ordonné par la Compagnye ainsi qu'elle 
verra estre à faire. 

Du vendredy \\f jour de janvier, a esté ordonné que 
doresenavant la Poullere dudict Hostel Dieu, suivant les 
deffences à elle faictes, tant par monsieur l'évesque de 
Paris, que par Messieurs dudict Chappitre, ne vendra 
aulcuns habillemens des malades deceddez audict Hostel 
Dieu, ains les serrera ou fera serrer en la Poullerye du- 
dict Hostel Dieu , pour les bailler et distribuer aux con vales- 
cens dudict Hostel Dieu, qui n'auront aulcuns vestemens 
et habillemens, et quant il luy sera commendé par les 
Gouverneurs dudict Hostel Dieu ou par les Maistres d'icel- 
luy, et pour le regard des trente solz tournois que ladicte 
PouUiere distribuoit par chascune sepmaine aux Cheve- 
taines, a esté ordonné que ledict Maistre dudict Hostel 
Dieu les avancera, et par après en sera remboursé par 
le Recepveur Général dudict Hostel Dieu, auquel sera 
expédié mandement tous les trois moys pour ce faire. 

Ce jourdhuy (18 février lôyS), a esté receu pour 
médecin maistre Robert Croson , docteur régent en la 
Faculté de Médecine, ou lieu de maistre Simon Mal- 
medy, à la charge de visiter les malades tous les jours, 
sans discontinuer, et ce moyennant vi^^ livres tournoiz 
de gaiges par an. 

Du vendredi xiii'' mars, la Compagnye estant assem- 
blée pour adviser tant sur la despense excessive et extra- 
ordinaire qui se fait audit Hostel Dieu , que sur les 
abbuz qui se commectent en icelluy Hostel, et ayant esté 
deuement certiorées que l'ung des plus grands abbuz qui 
se commect audict Hostel Dieu est et procedde par le 
moyen de la chair, qui est distribuée creue aux relli- 
gieuses et filles blanches dudict Hostel Dieu, et après 
avoir sur ce délibéré et faict fere lecture des précédentes 
ordonnances, pour raison de ce faictes avec meures déli- 
bérations, ladicte Compagnye a ordonné et ordonne que 
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doresnavant , à commencer du jour de Pasques pro- 
chain, aulcune chair creue ne sera distribuée à toutes les 
reliigieuses et fîHes blanches dudict Hostel Dieu , en 
quelque sorte ne pour quelque occasion que ce soit , ains 
sera ladicte chair baillée par le despencier ou cuysi- 
nier, les membres tous entiers, à compter ung membre 
pour six reliigieuses et filles blanches pour chascun 
repas, qui est disner et soupper, pour par après iceulx 
membre estre distribuez , ainsi entiers ou party, et divi- 
sez par portions, auxdites reliigieuses et filles blanches, 
par la Prieure et Soubz Prieure, ainsi qu'elles adviseront 
bon estre, tant pour celles qui mangeront en couvent 
(jue pour les aultres qui seront empeschées autour 
des malades , affin que les abbuz qui sont commis par 
c\ devant n'ayent plus de lieu, et aussi que la conven- 
tualité et reguliarité desdites reliigieuses soit entière- 
ment observée et gardée , comme elle a touslours esté 
d'ancienneté, et que par le moyen de ladite assemblée 
et congrégation conventuelle desdites reliigieuses et filles 
blanches, en leur dit couvent, h boire et menger continuel- 
lement et sans discontinuation cela puisse apporter mie correc- 
tion régulière, que elles pourront faire entre elles, qui 
pourra servir à corriger les faultes que commectent les- 
dites reliigieuses et filles blanches, dont en est advenu 
et advient de grans inconvéniens, et semblablement les 
abbuz qui se sont commis et commectent par icelles rel- 
iigieuses et filles blanches à boire et menger particulière- 
ment et à part, et pour ceste cause a esté la présente 
ordonnance faicte verbalement au Maistre et Prieure 
dudit Hostel Dieu , à ce qu'ilz nen prétendent cause 
d'ignorance, et en ce faisant enjoinct audit despensier et 
audit cuysinier de exécuter ladicte ordonnance de point 
en point , selon sa forme et teneur. 

Du vendredy xxvi*" juing (1073), après avoir mis en 
délibération par la Compagnye la requeste par elle pré- 
sentée h la Court, pour enjoindre aux jurez apothicaires 
de ceste ville de trouver et choisir ung serviteur apoti- 
caire capable, pour faire composer et distribuer aux ma- 
lades les médecines suivant Tordonnance du médecin, a 
esté ordonné par ladicte Compagnye au greffier du Bureau 
dudict Hostel Dieu, de prier lesdictz jurez apoticaires 
d iceulx trouver, mercredy prochain, audict Bureau, et 
d'amener le serviteur apothicaire qu'ilz ont trouvé capable 
pour ce faire, et a esté ad visé par ladicte Compagnye 
que, à ce dict jour de mercredy, seront mandez audict 
Bureau les Maistre, Prieure, Soubzprieure, la relligieuse 
qui a la charge de lapothicairerye, et les chevetaines, 
pour accorder ensemble du reiglement dudict serviteur 
apothicaire, et aussi afin qu'ilz entendent l'intention de 
ladicte Compagnye. 



Du x\if jour de juillet, la Compagnye a arresté que le 
sieur Crozon, médecin, ou lieu de vi^^ livres de gaiges 
à luy ordonnez par cidevant, aura vii^^ livres tournois 
par an , et ce sans le tirer à conséquence. 

Du mercredy xxrx'' juillet, a esté ofiert des pierres et 
desmolitions de la maladerye du pont de Charenton, 
par Nicolas Gaillet, marchant à Paris, x. livres tournois. 

Du mercredy v'^ jour d'aoust, a esté ordonné au gref- 
fier de prier monsieur Tadvocat de Thou de prendre jour, 
pour faire la mercuriale audict Hostel Dieu, principale- 
ment pour le regard de la grande et excessive despence 
qui se faict audict Hostel Dieu par les l'eligieux et reli- 
gieuses et serviteurs domesticques, tant en pain, vin, 
viande, et qui excède quasi la despense qui est faicte 
pour les pauvres malades, et ayant par ledict greffier 
sceu le jour dudict sieur de Thou, en fere advertir la 
Compagnie par Thuissier du Bureau , ensemble messieurs 
Davivier, Foucquet, Sainct André et Bony. 

Du sabmedy viii'' jour d'aoust , ladicte Compagnye 
estant assemblée, et ayant mis en délibération la grande 
et excessive despense qui se faict et ([ui se fera Tannée 
prochaine audict Hostel Dieu en vin, qui est plus de 
deux mil livres tournois par mois, de manière (|ue poui* 
le peu de vin que Ton pourra recueillir ceste présente 
année, il conviendra achapter pour plus de trente mil 
livres tournois de vin, combien que le revenu dudict 
Hostel ne monte que vingt mil livres tournois ou envi- 
ron; si le Maistre, les religieux, religieuses, chappellains 
et aultres serviteurs ne se veullent retrancher de la por- 
tion du vin qui leur est distribuée , afin ([ue par ce 
retranchement Ton puisse subvenir aux aultres provisions 
dudict Hostel Dieu, comme de bledz, chaire et aultres 
provisions, oyz ledict Maistre, lesdictz religieux, la Prieure 
et aultres religieuses pour ce mandez, lesquelz après leur 
avoir faict les remonstrances susdictes et la grande et 
extrême nécessité du vin que Ion ne peult à présent 
trouver en France, et que Ton pourra encores plus mal 
avsément recouvrer cy après, à cause de la stérilité des 
vignes, ont yceulx Maistre, religieux et religieuses et ser- 
viteurs domesticques accordé ce qui s'ensuyt, par provi-. 
sion et ce sans le tirer à conséquence pour Tadvenir, et 
seulement pour la grande et extrême nécessité du temps, 
assavoir, pour chacun jour : pour les messes, ung demy 
septier; au portier qui compte les nuilades, demy septier; 
pour les malades la nuict, six pintes; au Maistre, aux 
relligieux, aux quatre chappellains, au Maistre des en- 
fans de cueur, au panetier et au despensier, à chacun 
ung demy septier à desieuner, une chopine au disner, 
et une choppine au soupper; aux six enfans de cueur, 



Hosted by 



Google 



DE L^HOTEL-DIEU DE PARIS. 



une pinte à disner el une pinte à soupper; au serviteur 
du Maistre et au serviteur du couvent, à chacun tiois 
demys septiers par jour; aux quatre cuysiniers et deux 
bouchers, à chacun par jour trois chopines; aux quatre 
portiers, à cliacun troys demys septiers par jour; aux 
(juatre boulengers, tant pour le jour que pour la nuict, 
huict pintes; aux amhalleurs, par chacun jour douze 
pintes, assavoir trois pintes à desjeuner, trois pintes à 
disner, trois pintes à soupper, et quant ilz yront à hi 
Trinité, trois autres pintes; au chappellainqui va hi nuict 
à ia Trinité, d(Mix septiers; à la Pi'ieure et Soubzprieure, 
par chacun jour quatre pintes; à la dame de h^ssiment, 
la poullière, la portière du coste du par\is Nostn^ Dame, 
la portière de Petit Pont, h dame de i apothicairerye et 
la dame des ac()uch.ees, à chacune demy septier à desieu- 
ner, chopine à disner et cbopine à soupper; à toutes les 
religieuses et filles ])]anches, soixante pintes par jour; et 
n(^^uitmoin;;s sera le celerier dudict Ilostel Dieu son|{neux 
de scavoir (juelles reîifjieuses seront absentes dudict 
flostel Dieu, pour le rabatti'e à la dame du cou\ent; aux 
veillaresses (jui veillent la nuit les malades, (jui sont en 
nomi)re de sept chacune nuict, trois pintes et chopine; 
h la sa|>e lemine (^t sa chambrière, à chacune une pinte 
parjom*; el (jiiant anx reli;;ieuses e( filles blanches (jiii 
l'ont les liclzdes inalades, (jui aA(rvent aîonslume d'avoir 
trois cho])ines par jour, n'en sera aulcune chos(î disti'i- 
buèe pour \v pcesenl, actendu ladicte lîecessilîMlu temps, 
''J aussi c|u'(*lles ont leur porlioii (h* ^in à desieuner; et 
iHHW le re^jard i\vi^ jualades, en sera faicle distribution 
lant du desieuner, disner el soupper, comme ilz ont acous- 
i;ime, et qunn( .\ fa despence evtraoj'd inaire, nvii sera 
])our le présent l'aicti» aulcune, en (pielque soi'te que ce 
-Oit, et a est(' enjoinct audict cellei'ier de o!)server c(; 
que dessus, sur peir.e de s'en prcMidre à luy el destie 
|;rocedde à Fencontre de luy exIraoïTlinairenn^ît, connue 
infracteur des [)r<\sen(es or*don fiances. 

Du vendredy wi"" jour daousi , a esl(' receu j)our servir 
de fv»èd(M;in audict Hostel Dieu, ou lieu de defï'unct maistre 
Uobert (]roson, ntaistre Jacques Alaran, docteur re(;ent 
5'n la Facult(' de m('{leçine, ( l ce moyennant la somme 
n'e vi'' livres tournois de oai<;es par an, à la charge de 
<*ontinuellement et assiduellenuMit visiter les malades 
dudict I[ostel-l)i(Mi. 

Du m(»rcredy ii' joui* de septeujbj'e, maistre Piern^ 
l\»tit, panneti(4* dudict Ilostel Dieu, a remonstre a la 
Compajjnye qu'il n'y avoit que deux nuiydz de bJed audict 
Hostel J)ieu, et (ju'il en convenoit chacun jour pour la 
provision dudict Hostel Dieu de sept a huict septiers, et 
<jue les fermiers dudict Hostel Dieu, qui en doibvent 
grande quantité, ne tiennent compte de en amener; à 



ceste cause ledict Petit a requis la Compagnye d'avoir 
acte de la remonslrance et déclaration susdictes, afin 
que sil y a faulte de pain audict Hostel Dieu, qu'il ne 
luy soit impute (jue se a este par sa faulte. 

Du vendredy iiii\septembre, pour subvenir aux urgentes 
iiecessitez en (|uoy se trouve a pi'esent ledict Hostel Dieu, 
et suivant l'airest de la Couit de Parlement du unziesnu» 
juilhd dernier passe, par le([uel il est permis aus dictz 
(jouverneurs de vendre des maisons vieilles et caducques, 
appartenans audict Hostel Dieu, ou vendre et transpoi- 
ter des rentes que ledict Hostel Dieu a sur l'Hostel de la 
\ille, a este vendu et transporte v"" livres tournois de 
rente à maistre Jac(jues Coppier, praticien et bourgeois 
de Paj'is, moyennant la somme de \j. mille livres touj- 
nois ([ui a este receue par le receveur général dudict 
Hostel Dieu. 

Du vendi'edy xxv'' jour de septembi'e, lesdicls Gouver- 
neurs, après ])lusieui's fois eulx eslre assendjiez audict 
Bureau, pour pourveoir d'un ])ersonnage idoine et sulïi- 
sanl, pour exercer Testât et office de recepveur général, 
ou lieu de défunct ojaistre Claude Coynart, ont nommé 
etesh^u maistre Ambroise Baudichon, bourgeois de Paris, 
lequ(d a accepti; ladicte charge et faict le serment en tel 
cas re(]uis et acoustumé, et ce moyennant la somme de 
cinij cens cinipumte livres tournois de gaiges par an. 

Le dimanche (juatriesme jour d'octobre en suivant, 
maistre Hierosme de Varade, médecin ordinaire du Roy, 
premiei* de Madame, a plegé et cautionné ledict Baudi- 
chon pour raison de la recepte générale dudict Hostel 
Dieu, et a faict son propre faict et debte pour ledict Bau- 
dichon de ce ({ui se trouvera estre reli(]uataire, le tout 
comme il appei't par ladicte obligation. 

Ce dict jour (3o septembre), sur la requeste faicte par 
la Prieure, par laquelle elle auroit requis à la Compagnie 
de luy faire délivrer ({uinze aulnes de blanchet et quatre 
vingtz manteaulx de panne blanche, pour distribuer à 
vingt des religieuses dudict Hostel Dieu, comme elle a 
dict estre acoustumé faire par chacun an, la matière 
mise en delibei'ation et après avoir veu par aulcuns de 
ladicte Compagnie le peu de bled et vin ({ui estoient es 
({reniers, caves et celiers dudict Hostel Dieu, et aussi le 
[)eu d'espérance que ladicte Compagnie a d'en recepvoir 
des fermiers, tant au moien de l'infortune du temps, que 
de ce que les dictz fermiers ont esté et sont encore pillez 
et mangez par les gens de guerre et gens de court, ladite 
Compagnie a advisé que, pour le présent, elle ne peult 
faire délivrer les choses dessus dictes à la Prieure, daul- 
tant que les vivres tant des pauvres malades dudict 
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Hostel Dieu sont à préférer à leurs vestemens, et que 
pour ceste lieure, lesdictes religieuses se pourront ayder 
des habillemens des aultres religieuses, qui ont eu du 
blanchet et de la panne les années préceddentes. 

Cejourdhuy (2^ octobre 1578), la Compagnie estant 
assemblée, tant pour subvenir à la très grande et extrême 
ne'cessite' dudict Hostel Dieu, pour raison de la penurye 
et cliarte des vivres, que aux abuz et malversations qui 
sont faiclz et commys audict Hostel Dieu, par le moien 
desquelz il se faict une despence extraordinaire, laquelle 
est faicte par des personnes valides et convalescens (jui 
sont audict Hostel Dieu, soubz les relligieux et relligieuses 
dudict Hostel Dieu, pour les servir, de manière qu'il n'y 
a relligieux, relligieuses et la plus grande partye des 
serviteurs domestic(jues dudict Hostel Dieu qui n'ait uug 
serviteur soubz luy, et cependant lesdictes personnes 
vallides sont nourry audict Hostel Dieu, pour à quoy 
obvier, et affin de pouvoir tousjours entretenir ladicte 
Maison Dieu en son intégrité, s'il est possible, attendu 
que de mémoire d'homme il n'a este et ne sera, sy Dieu 
n'y estant sa grâce, sy grande pauvreté et nécessite' en 
ce royaulme, mesmemcnt audict Hostel Dieu, où il n'y a 
ne bledz ne vins, tant à cause du peu de revenu des 
vignes dudict Hostel Dieu , qui n'est que de soixante 
muidz ou environ , cpie aussy du peu de revenu des 
grains des fermes dudict Hostel Dieu, de manière qu'il y 
a quatre ou cinq fermes dudict Hostel Dieu, qui ont este 
(juictees et habandonne'es par les fermiers , et aultres 
(juatre ou cinq que l'on veult quicter et liabandonner, et 
ce advise par ladicte Compagnye, après en avoir com- 
municqué avec les Maistre, relligieux, Prieure et Soubz- 
prieure dudict Hostel Dieu, qui ont esté d'accord pour la 
très grande extrême nécessité du temps, toutes foys sans 
le tirer à conséquence pour l'advenir, premièrement ([ue 
(juant aux paouvres mallades, suyvant l'advis du méde- 
cin dudict Hostel Dieu, ne leur sera doresenavant baillé 
ne distribué aulcun vin, ains au lieu de ce, leur sera 
distribué dun breuvage appelle ydromel, qui sera com- 
posé suyvant lordonnance dudict médecin ; item que 
doi'esenavant ne sera baillé aulcune récréance aux relli- 
gieux et relligieuses, ne aultres quelconcfues, mais seule- 
ment leur ordinaire, et pour le regard des griefz mal- 
lades, leur sera distribué les jours de dimenche, mardy, 
jeudy au soir, des hachis de mouton, et pour ceste cause 
a esté deffendu et enjoinct au despencier dudict Hostel 
Dieu de ne plus faire de despence extraordinaire, en 
(juelque sorte que ce soit; item a esté enjoinct au Maistre 
dudict Hostel Dieu de faire inieulx son debvoir, et avoir 
plus grand soing et sollicitude au traictementdes paouvres 
mallades qu'il n'a faict par cydevant , et que tous les 
jours il aille parles salles desdictz mallades, veoir comme 



iceulx mallades sont traictez et pensez , et que s'il y 
trouve quelque faulte faicte par les relligieuses et filles 
blanches, qu'il la répare ou face réparer incontinant et 
sur le champ; item si aulcunes desdictes relligieuses sont 
rebelles et désobéissantes, a esté enjoinct audict Maistre 
d'en advertir incontinant mesdicts sieurs du Chappitre, 
affin d'y pourveoir; item a esté aussy enjoinct audict 
Maistre de apporter au Bureau dudict Hostel le roolle 
des noms et seurnoms des personnes vallides audict 
Hostel Dieu, pour le dict roolle, veu par mes dis sieurs 
les gouverneurs dudict Hostel-Dieu, estre baillé au Bailly 
du chappitre, pour y estre par luy pourveu; item a esté 
enjoinct audict Maistre de mettre hors tous les serviteurs 
que ont les relligieux et les soubz serviteurs des servi- 
teurs, comme le serviteur du Maistre, qui a ung soubz 
serviteur, le serviteur du couvent, les boullengiers , les 
cuisiniers, les bouchers, les portiers et les amballeurs, 
et générallemcnt tous les serviteurs et chambrières que 
ont lesdictes relligieuses, tous les(juelz serviteurs et cham- 
brières extraordinaires montent à plus de cent personnes, 
qui est une despence excessive qui n'est à tollerer; item 
a esté enjoinct audict Maistre et à tous les relligieux, sur 
peine de inobédience, de aller chascun par tour, tous les 
jours au matin, avec le portier qui compte les mallades, 
et de signer et certilïïer le billet qui en sera faict, et en 
ce faisant regarder et avoir l'œil que ledict portier ne 
compte au nombre desdictz mallades lesdictes personnes 
vallides, ensemble lesdicts serviteurs et chambrières des- 
dictes relligieuses, comme il a faict par cydevant, et aussy 
de regarder sy lesdictes relligieuses et filles blanches font 
leur debvoir au traictement desdicts paouvres, et a est(* 
enjoinct au Maistre , Prieure et Soubzprieure, de comman- 
der ausdictes relligieuses de obtempérer aux admonitions 
que leur feront lesdicts relligieux pour ledict traictement 
desdicts paouvres; item a esté enjoinct à tous lesdictz rel- 
ligieux de bailler audict Maistre les noms et seurnoms de 
ceulx (jui scavent estre vallides audict Hostel Dieu , et aussy 
desdictz serviteurs et chambrières, sur peine de inobé- 
dience et excommunication; item a esté enjoinct à la 
Prieure et Soubz Prieure de n'envoyer des relligieuses 
dudict Hostel Dieu (j[arder des mallades en la ville sans 
demander congé à mesdicts Sieurs du Chappitre, et en 
advertir mesdicts Sieurs les Gouverneurs dudict Hostel 
Dieu. 

Cedictjour( 20 novembre i^yS), sur la plaincte faicte 
des larrecins qui se commectent par la porte dudict 
Hostel Dieu, du costé de petit Pont, et qu'il estoit besoing 
de faire fermer la porte par où l'on entre aux salles des 
malades , mesmement ([ue depuis dix ans il s'y est faict des 
larrecins innumérables , lesquelz ont causé de grans 
murmures en ceste ville par les bons bourgeois, manans 
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et habitans d'iceile, à cause du mauvais traictement que 
ont faict et font les religieuses aux pauvres malades 
dudict Hostel Dieu, par le moien de ce que leur pitance 
et vivres leur est oste' par lesdites religieuses et faict em- 
porter hors d'icelluy Hostel Dieu par ladicte porte de 
petit pont, à ces causes et pour y obvier, a este advisë 
par la Compagnie qu'il en sera communicqué à Messieurs 
du Cliappitre, pour y donner ordre, et néantmoins ladicte 
Compagnye a trouve bon que icelle porte par où Ion 
enti'e en la salle des malades soit du tout fermée, affin 



d'e'viter ausdicts larrecins et aultres malversations qui se 
commectent par ladicte porte , et quand au reste , il y 
sera advise' par les Sieurs du Chappitre. 

Cedict jour (27 novembre), a esté ordonné que Mes- 
sieurs Le Prestre et Le Clerc verront le compte du Maistre 
de THostel Dieu , de la recepte qu'il a faicte des legs, vigiles 
et convoiz, et aussi Testât de la recepte et despense qu'il 
a faicte touchant la maladerie de Fontenay, sur le bois 
de Vinciennes. 



5^ REGISTRE. 



ANNEES 157^ A 1578. 



Cejourd'huy (27 février iS^/i), a esté accordé par la 
Compagnie avec un religieux des Jacobins de ceste ville, 
(jue pour le différent qui estoit entre ledict Hoslel Dieu 
et les Jacobins du Mans, pour raison du jubilé dernière- 
ment célébré ou diocèse dudict Mans, que lesdits Jaco- 
bins bailleront audict Hostel Dieu , dans un mois , la 
somme de six vingtz livres tournois, et en ce faisant, 
seront les parties hors de Court et de procès, et les 
dépens d'une part et d'aultre, et à faulte de ce faire, que 
ledict Hostel Dieu poursuivra l'instance qui est pendant 
en la Court entre icelles parties. 

Cejourd'huy (28 avril 157/1), a esté ordonné qu'il ne 
sera doresnavant faict aulcune composition pour le droict 
du lict de chacun chanoine qui deceddera cy après. 

Cedict jour (91 mai), a esté ordonné à François Mar- 
tin, enfant de cucur dudict Hostel Dieu, la somme de 
XXX. livres tournois par chacun an, et ce pour aider à 
soy entretenir au collège. 

Cejourd'huy (9/i novembre), a esté fait marché avec 
Claude de Launay, demeurant sur le pont aux musnfers', 
pour mouldre et fere mouldre, en son molin et ailleurs, 
tous les bledz et grains qui luy seront a ce baillez par 
lesdicts Gouverneurs, quand bon leur semblera, pour 
ledict Hostel Dieu et substantation des pauvres y allluens, 
sans qu'il puisse mouldre pour aultruy, pendant qu'il 
aura lesdictz bîedz et grains dudict Hostel Dieu, le tout 
h la raison et moyennant la somme de iiii. 1. v. sous 
tournois pour chacun muy desditz bledz et grains, me- 
sure de Paris. 

Cedict jour (29 décembre), à raison des abbuz qui 
se commettent audict Hostel Dieu par les religieuses qui 
vont garder les malades en la ville, tant au moyen de ce 
que pendant qu'elles sont absentes l'on va prendre leur 
pitance et portion aux offices , que aussi l'on ne scait 



quand icelles relligieuses sont sorties dudict Hostel Dieu, 
et pareillement quand elles retournent en icelluy, de 
manière que, des deniers qu'elles recoipvent des bourgeois 
de ceste ville, lesdicts Gouverneurs n'en peuvent veoir ce 
qui en provient pour et au profit desdicts pauvres, la 
matière mise en délibération, la Compagnie a ordonné 
et enjoinct au Maistre dudict Hostel Dieu de faire registre 
qu'il apportera de mois en mois audict Hostel Dieu, du 
jour que lesdictes religieuses yront garder des malades 
en la ville, et semblablement du jour qu'elles retourne- 
ront audict Hostel Dieu, et aussi de advertir par ledict 
Maistre les pannetier, despensier et cellerier, dudit jour 
qu'elles sortiront et dudict jour qu'elles retourneront, afin 
de rabatre leurs portions, et que lesdicts Gouverneurs 
puissent scavoir ce que Ton aura donné ausdits pauvres 
dudict Hostel Dieu, pour avoir gardé par lesdictes reli- 
gieuses personnes malades en la ville. 

Cejourd'huy (i3 avril 1675), sur les plainctes faictes 
pour raison des abbuz qui se commectent audict Hostel 
Dieu, parles religieuses d'icelluy Hostel qui, ou lieu de 
penser les malades, font de grandz pastez qu'elles dient 
estre de leurs portions qui leur ont este baillées creues 
par le despensier, la Compagnye a enjoinct audict despen- 
sier de ne aulcunement en quelque sorte que ce soit 
contrevenir aux ordonnances. 

Cejourd'huy [U mai), a esté ordonné au despensier 
d'achapter toutes les sepmaines trois veaulx, pour estre 
distribuez aux griefz mallades seuHement, es jours de 
dimanche, mardy, et jeudy, en chair boullie et non rostie, 
et jusques à ce que aultrement en soit par la Compagnie 
ordonné. 

Cedict jour (9 novembre), la Compagnie estant adver- 
tie de ce que les portiers dudict Hostel Dieu abusent 
ordinairement au compte qu'ilz font des mallades , et qu'ilz 
rapportent au pannetier, despensier et sommelier dudict 
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Hoslel Dieu, qui est de plus de trente personnes tous les 
jours, où ilz compregnent les serviteurs et servantes des 
relli|>ieuses et filles blanclies dudict Hostel Dieu, dont 
est Taict despense audict Hostel Dieu de plus de iiii"' livi-es 
tournois par chacun an, qui a este la cause de nieclre 
ledict Hostel Dieu en si [grande et extrême nécessite que 
de vendre et alliener plus de xl. mille livres tournois des 
l)iens dudict Hostel Dieu , a ceste cause a este ordoujK' 
par ladicte Compagnie, aux ciuq)pellains ordinaires diulicl 
Hostel Dieu, laire registre, comme iiz sont tenuz et 
doibvent faire, des mallades qui enlrent audicl Hosle! 
Dieu, et anssy de ceulx (jiii y deceddent, allin ([ue 1 on 
puisse scavoir ceulx (|ui entrent et ceulx (pii deceddeul. 
pour servir aux personnes qui sont héritières des deced- 
dez, et onitre a est(» enjoinct auxdicts cliappeliains d(^ 
bailler par estnt tous les jours auxdicts pannetier, des- 
jxnisier et sommeliier, le nombre des malladeo, tant dv 
((Milz (pii entrent que de ceulz qui decc^ddent, et de le^- 
confesser (juant ilz y entrent, et sur ce que lesdits chap- 
pellains ont demonstre qu'ilz sont enq^eschez ordinai re- 
nient à faire le service en Teglise dudict Hoslel Dieu, 
comme estant subjectz à C(^lebrer les grandes messes 
rhacun sa scpmaine, comme les relligieux dlceliuy Hos- 
tel, ladicte C()mpa;>nie a advise qu'il en sera pari»' à 
Messieurs du Chap;)ilre de Paris, afin de cluirger les- 
iiits religieux de faire et celc!)rer tout le servic(^ (pi'il 
convient estre faict audict Hostel Dieu, et en descbarg(^r 
jesdits chappellains, afiîn (pie iceulz sVmployent totalle- 
ment à l'administration des sacremens ausdits pauvres 
malades, qui est autant de descharge pour lesdits relli- 
i;i<'ux, (jui suivant leur ancienne institution et proles- 
sion, estoient tenuz de ce faire. 

(^edit jour (17 février i5yG), a este ordonne que les 
îiHHleciiî et chirm*gi(/n dudict Hostel Dieu se trouveront 
.:hacun jour (le vandi'edy au Rureau, pour randre raison 
le leur charge, et aussy pour adviser par la Conq)agnie 
ivec eulz (lu traiclement des pauvres mallades, et pour 
.Tiectre hors ceulz (jui sont guariz. 

Odit jour (93 mars), a est(^ ordonm^ que la Compa- 
gnie se trouvera, demain matin à dix heures, pour se 
transporter vers Monsieur de Paris, poui* les propos (jue 
n tenuz le prédicateur de Sainct Jac({ues de la Rou- 
rherie. 

Cejourd'huy (G avril 157G), est comparu Guillaume 
Le Sueur, a relier de la garde du corps du Roy, sous la 
hargne (h) Monsieur de Scaussay, grant pri^Host de THos- 
*el dudict Seigneur, lecpiel a faict entendre à la Compa- 
gnye comme ung charretier nomuKJ Jehan Lamendant, 
demourant à Tremblay, est suspitionnc* d'avoir ensorceh! 



et enq)oisonn(' les chevaulx de la ferme d(î Cojupans, 
ap])arlenanl à Claude Poille, fermier dudict Hoslel Dieu, 
et que Ton a faict em])i'is()nner ledict Lamendant c's pri- 
sons du for Lev(\>que, et qu'il ne reste (jue a avoir ])ar- 
tye j)()ur infoi'mer cl pour faii'e son procès, ladict(^ Cojn- 
])agny(^ a doniK' charge a M' r^stieujie Confesse, ad vocal 
I en Parlement, ayant charge des affaires et procc^s dudict 
■ Hosl(d Di(ui, de prier, au nom de ladicte C()nq)agnye, 
; mo. sieur le Procureur du Roy en ladicte pr('V()st(î de 
! IHoslel, de se riMub'e [)arlye à rencontn^ dudict Lamen- 
danl, et ohlenir commission pour infomun* sur la ])Iaincti' 
faicle ;îar ladicte (iOinpa;;nye, à fenconlre dudict Lamen- 
dant. 

CtMlicl jour (11 avril), monsieur Palluau auroicl \v- 
monstre' à la Conq)a|nHe, i\im monsieur le Duc (^t ma- 

; dame la Duchesse de \yvern()isauroienl ()]'d()nn(Mpiel(jues 
sonunes de dejiiers e-tiv distribu('es à lousiours par cha- 

' cun an à d(vs [)au\r(^> (ill<\^ à uiariei', à certaines chai'gcs 
et conditions, destpielz en a esle faict leclurc^ à la Cojn- 
pagnie, el apivs lecluri^ faicle, la malii're mise en (h^i- 

, ])eration, ladicte Conq)agnie a a(lvis(; de (h'h'jpnM* aucuns 
(Ticelle (^t de laid auroicl d('l('{[U(j lesdits sieui's Pn'sident 
de NuJIy, Palluau, Hotman, Leclerc, poui' faire entandre 
ausdicls siinn* Duc vi dame Duchesse de Nyvernois racce[)- 
tation (jue ladich^ (]onq)agnie a faicle de ce ([u\\ leur a 
pieu ordonner, tant pour leur nv^jard (pie de ce (pii esl 



Cedit jour (oo juilh^t), sur ce (]u1l a (vstc* remonstr(' 
(jue audict Hostel Dieu y a plusieui's serviteurs (^l ser- 
vantes e\lraordinain\s (pii servent les relli[;ieux el relli- 
gieuses, la Compajjnie a donn(i charge au Maisti'e dudici 
Hostel Dieu de y donner ordre et de les mectre hois 
dudict Hostel Dieu. 

Cedict jom^ (?>(S s(q)tembr(}), a esl(* advis(^' par la (>o]n- 
j)agnie de ])arler à monsieur Menant, et scavoir son 
a(l\is, sv Ion a(diaptera du cydre ])our les serviteurs 
iiomesti( tjues dudict Host(d Dieu pour le moins d(î des- 
[)ense, attendu la grande cliarl(i et p(.4iurie des vins. 

Cejourdliuy (lA janviei' 1077), a eshi mis en chîlilx*- 
raiion, par ledict sieur advocat P)risson, d(î adviser tou- 
chant les hospitaulx (*t maHad(îri(îs, [)arce (pie les lecti'es 
patanUîs (pii ont est(' obtenues pour faire ung hospital 
de la (iharit(' ont este v(M'ilTi('es à la Court de Pai'lenjent , 
par lesquelles le Roy faict don, pour rentreteiuMuenl 
dudict hospital, des hospitaulx (d, malhuhM'ies, el sui- ce 
oye le personna<[e (pii a faict Touverlure pour (h)nneî' 
moyen de faire demande au Roy dudict don, tant j)our 
subvenir audict Host(d Dieu, (jui est en grande et extrènn^ 
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iiecossite, que pour bastir ung lieu proche dudici Hostel 
[)ieu, ])()ur retirer les f{er;s de bien et lioiincste condi- 
(ion a par audict Hostel Dieu, comuie 1 on soulloit l'aire, 
où est coiistruicte la salle du Lqjat, la matière mise en 
d('liberation, a este donne cliai]|o au {jrelfier d aller api'es 
disner chez monsieur Clioart, j)Our advier de dresser 
une l'ecjueste, pour présenter au Roy, aflîn de faire re\oc- 
<]uer lediet don, ou aultrement, ainsy (jue ledici sieur 
(llîoart advisera pour le inieulx. 

Cedit jour (17 juillet), la Compagnie a advise (]ue 
monsieur Palluau, et quatre ou cin([ de ladicte Compa- 
l\n\() , se trans[)orteront eneores une fois vers Messieurs 
du Chappilre, et leur réitéreront comme jà il leur a esté 
riMuonstre, et les prieront de donner tel ordre (jue les 
pauvres soient mieulx (raictez et que les relligieux et 
relligieuses n'abbusent plus de leurs charges, et ne lacent 
[)lus de scandalles et autres choses indignes, comme elles 
ont faict et font encores, et que si lesdits Sieurs du 
(lliiq)pitre ne y vouloient entendre, leur déclareront ({u'ilz 
^><* retireront par devers la Court pour y pourveoir. 

Cedit jour (3o août), a este ordonne au greffier de 
faire le marlhologe dudit Hostel Dieu, en parchemin, 
*'l d'en faire Irois, Tun ])our mectre dedans Teglise, Tautre 
au revesliei'e , et le troisien)e au Bureau dudit Hoste! 
Dieu. 

(.edit jour (ii octoljre), sur ce que a remonstre le 
sieur advocat de ïhou que monsieur de . . ., conseiller 
«ui la (]ourt, voulloit rapporter une requesle en ladite 
(]ourt, alïin de faire saisir le revenu dudict Hostel Dieu, 
à \i\ recjuesie des commissaires des pauvres, pour estre 
paiez de ce (jue leur est dou toucluuit les mallades de 
verolle, ce ([ue ledictsii'ur advocat a dict avoir empesche, 
jus(]ues a ce qu'il en eust parle à la Compagnie, ainsi 
(ju'il avoit promis à monsieur de Harlet, la matière mise 
en deliberalion, ladicte Compajpiie a ordonne que le 
receveur dudict Hostel Dieu, et le receveur des pauvres, 
s(» assembleront fun des jours de la sej)jnaine prochaine, 
j)Our ad viser ensemble ce ([ue lesdicts commissaires des 
pauvres dient leur estn^ deu pour lesdicts mallades de 
verolle. 

Cedict jour (17 janvier 1578), sur la plaincte qui a 
<^sté faicte de la grande et excessive despence (jui se faict 
audict Hostel Dieu, par plusieurs personnes (pii ont este 
mallades audict Hostel Dieu, et ([ui y sont a présent 
guariz et vallides, jusques au nombre de deux cens ou 
envii'on, dont la plus grande partie est emploiée pour 
les relligieuses dudict Hostel Dieu, à les servir, de ma- 
nière qu'il n'est a présumer que ung abuz manifeste faict 



ail grand delrimment et dommages desdicts pauvres mal- 
lades , une aultre partye qui sont navrez et ulcérez et 
qui, ])ar le moyen des excez ([u'ilz font à boire vin, ren- 
dent leurs dicts ulcères incurables, en sorte (ju'ilz font 
leur compte de demeurer audict Hostel Dieu perpétuelle 
ment, et une aultre partie qui sont fenmies, garsons et 
biles, lesquelz consomment leurs jeunesses audict Hostel 
Dieu à riens faire et enlin en danger d'estre larrons, pour 
à (juoy obvier et mectre ordre à telle despence excessive 
et non nécessaire, actendu (pie le revenu d'icelluy Hostel 
Dieu n'est destin(3 que pour la nourriture et suhstanta- 
lion des pauvres mallades, et non des sains et vallides, 
la nudière mise en deiliberation, et après qu'il a esl(' 
fnict ra])port (}ue ladicte despence desdits vallides monte 
par chacun jour à plus de (juarente livres tournois, icelle 
Compagnie; ordonne; que , ung jour de chacune sep- 
inaine, le Maistre et la Prieure dudict Hostel Dieu feront 
Visitation en icelluy Hostel, avec les médecin et chirur- 
j'jien, par toutes les salles et offices, alIin de trouver les 
])ersonnes ({ui se Irouveront guariz et vallides, desquelz 
ilz fej'ont ung roolle de leurs nouKS et surnoms, quallitez 
et (lemourance, pour, ce faict, estre, par lesdits Maisti'c; 
et Pri(Hu*e, mis hors dudict Hostel Dieu lesdits vallides 
ou chacun deu\ retourneront audit Hostel Dieu, lesdits 
Maistre et Prieure feront baillej' une miche et demye de 
pain pour leur ])itance et portion par chacun jour seulle- 
ment, et ce pour reste fois, jusques au jour de Chandel- 
leur prochain, et (juant aux navrez et ulcérez qui sont en 
la salle et office de S^ Denys, ladicte Compagnie a aussy 
ordonné et ordonne pour les causes et raisons susdictes, 
qu'il ne sera baillé et distribué par le sommeiller dudict 
Hostel Dieu au'cun vin pour la pitance et portion des- 
dits navj'ez et ulcérez, sinon en cas de nécessité, que à 
aulcun desdits navj^ez il convienne distribuer du vin 
selon l'ordonnance des médecin et chirurgien, laquelle 
ojïlonnance le sommeiller sera tenu rapporter, signée de 
leui's mains , au compte qu'il est tenu rendre de la 
recepte etdes])ence du vin, à la charge que lesdits Maître 
et Prieure n'auront aucune acception d'aulcunes ])er- 
sonnes, soient serviteurs ou chambrières desdites relli- 
gieuses , les({uelz serviteurs et chambrières sont cause 
(pie la plus grande partie desdits vallides ne veullent 
sortir hors dudit Hostel Dieu, après qu'ilz sont guariz, 
voyant que iceulx serviteurs et chambrières sont emploiez 
par lesdites relligieuses à leurs services estans guariz. 

Cejourd'huy (3o mai), a esté enjoinct au Maistre et à 
la Prieure de ne plus doresenavant recevoir aulcunes 
biles blanches, sanz en parler à la Compaignie, actendu 
qu'il y a ung nombre excessif de relligieuses et filles 
blanches, qui font une grande despense à icelluy Hostel. 
Dieu. 
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Cedit jour (18 juin), sur la remonstrance faicte par 
les emballeurs dudict Hostel Dieu qu'ilz ne pouvoient 
eulx entretenir de six livres tournois par chacun an, et 
le maistre emballeur de xij. livres, aussy par chacun an, 
a esté ordonné, asscavoir au maistre emballeur au lieu de 
xij. 1. XV. livres par chacun an, et aux autres au lieu de 
vj. livres à chacun la somme de xj. livres tournois par 
chacun an. 

Cedit jour (18 juin), a esté ordonné que doresenavant 
l'huissier du Rureau se tiendra à la porte dicelluy Rureau 
et hors icelle, affin que n'y entre personne qui ne luy soict 
commandé par la Compaignie, parceque les delliberations 
et ordonnances qui sont faictes audit Rureau sont revellées, 
do manière qu'il ny a rien de secrect audict Rureau. 

Cedict jour ( 18 juin), a esté advisé par la Compaignie 
({u'elle se trouvera mardy prochain, jour et feste de Mon- 
sieur Sainct Jehan Raptiste, audict Hostel Dieu , à la messe 
et au diner, ainsy qu'elle a accoustumé, et pour ce faire, 
a esté donné charge audit huissier du Rureau d'en adver- 
tir la Compaignie lundy prochain. 

Cedit jour (20 août), a esté donné cliarge au Maistre 
et à la Prieure de faire conter tous les jours à part les 
griefz mallades qui sont a renfermerie des hommes, que 
des femmes qui sont à la salle neufve, affin que par cha- 
cun jour suivant la quantité desdicts griefz mallades qui se 
trouveront esdictes salles, il soit mis cuire enung pot à 
part, par le despencier dudict Hostel Dieu, de la vollaille 
et de la chair de veau ensemble, pour estre distribuez 
tant au disner que au souper ausditz griefz mallades, et 
sy aulcuns desdicts griefz mallades demandent de la chair 
rôtie au soir, leur sera baillé du mouton roty ou lieu de 
la vollaille et veau bouillv. 



Cedit jour (3 octobre), a esté donné charge au greffier 
de sercher larrest par lequel il est ordonné que les relli- 
gieux dudit Hostel Dieu porteront par la ville chappes de 
couleur perse, ensemble des robbes, ainsy qu'ilz ont ac- 
coustumé d'antienneté. 

Cedit jour (10 octobre), suivant ce qui a esté par ci- 
devant advisé, sy l'on feroit publier au prosne des paroisses 
de ceste ville que aulcunes damoiselles et dames prins- 
sent la peyne de visiter ledict Hostel Dieu pour veoir les 
abuz et les malversations qui se commectent au traicte- 
inent des pauvres, la matière mise en délibération , la Com- 
pagnie a advisé de rechef faire faire ladicte publication, 
et pour ce faire, a commandé au greffier du Rureau faire 
ung mémoire de ladicte publication , et néantmoings, mon 
sieur le président de Nully s'est chargé de communicquer 
avec aulcunes des damoiselles et dames de la paroisse 
Sainct Jehan, pour scavoir quant Ton pourra commencer 
à faire faire la dicte publication. 

Cedit jour (29 octobre), pour la grande multitude de 
pauvres mallades qui afflue audict Hostel Dieu de malladie 
de flux de ventre, dit ([ue la relligieuse qui a charge de 
l'appoticairie, avec le médecin dudit Hostel Dieu, ont re- 
monslré que convenoit faire faire des décoctions avec du 
vin. 

Cedict jour (5 novembre), a esté ordonné au Maistre 
dudict Hostel Dieu deachapterune quarte delaict par cha 
cun jour, pour distribuer aux mallades de flux de ventre, 
au lieu d'une quarte de vin que l'on soulloit bailler aus- 
dicts mallades, et ce jusques à ce que ladicte malladie 
soict appaisée. 



6^ REGISTRE. 



ANNEES 1583 A 1585. 



Cedict jour (26 février 1 583), la Compagnie a ordonné 
que le despencier dudit Hostel Dieu délivrera par chacun 
jour aux mallades de Sainct Thomas et Sainct Denis, et 
aux moings mallades des femmes, à la salle neufve, deux 
harengs par chacun jour, et quant aux griefs mallades 
sera délivré ung boisseau de pruneaulx et douze œufs par 
chacun jour. 

Cedit jour a esté donné charge audict Jacques de 
Resze de bailler et dellivrer à la Prieure quatre douzaines 
des couvertures qui ont esté achaptées pour l'ospital de Gre- 
nelle , actendu la grande nécessité que les pauvres mallades 
dudict Hostel Dieu en ont, à cause de la grande froidure. 



Cedict jour (50 juillet), la Coiiipaignye estant assem- 
blée pour adviseï* des affaires dudict Hostel Dieu, y assis- 
tant le Sieur Président de Nully, prévost des marchans, 
la Couq)aignye l'a prié de remonstrer à la Court de Par- 
lement, que pour les empeschemens (|ue chacun de la 
Compaignye a en son particullier, que icelle Compaignye 
ne peult plus vacquer aux affaires dudict Hostel Dieu, et 
que luy plaise les en faire descharger par ladicte Court, 
et de tenir la main que l'on en commecte d'autres en leur 
lieu. 

Cedict jour (3 août), a esté donné charge au greffier de 
dire à maistre Pierre Petit, sytost ([u'il sera retour, qu'il 
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baille dos chevaulx et une charrette pour mener et con- 
duire seur Jehanne Lenoir, reliigieuse dudict Hostel Dieu, 
en THostel Dieu de Braye Conte Robert, suivant la sen- 
tence contre elle donnée par messieurs les Doyen et cha- 
noynes du Chappitre de Tejjlise de Paris. 

Ce jourdhuy (26 août), a este' ordonne qu'il sera dé- 
livré aux quatre serviteurs du chirurgien la somme d'un 
escu et demy dor soleil à chacun, qui font six escuz dor, 
pour le mois de septembre, pour pensser etmédicamen- 
ter les pauvres mallades plus soingneusement, laquelle 
somme sera baillée audict chirurgien pour leur dellivrer. 

Cedict jour (9 septembre), ont esté commiz les sieurs 
Leclerc et Lejay par la Compagnie, pour remonstrer ce- 
jourdhuy à Messieurs de la police que ladicte Compagnye 
est prest de bailler les couches de boys, mathelas, tra- 
versins et paillaces qu'ilz ont faict faire dès lan mv^ iiii''^ 
pour coucher les mallades de la malladie contagieuse, et 
pour le regard des draps et couvertures, que ladicte Com- 
pagnie n'en peult bailler pour le présent ne pareillement 
subvenir et aider. 

Cedic jour (90 septembre), la Compaignye a entendu 
(jue le médecin dudict Hostel Dieu ne faict son debvoir 
d'aller visiter, comme il est tenu, les mallades, soict en 
temps de peste ou non, et que pour ce faire, luy a esté 
accordé la somme de cent escuz soleil de gaiges par an; 
a esté donné charge au greffier de luy dire que la Compai- 
gnye n'en est contente et que c'est une grande charge de 
conscience audict médecin de prendre des gaiges sans faire 
son debvoir. 

Cedict jour (1 G décembre i583), actendu la grande 
afïluance des pauvres gisans mallades audit Hostel Dieu, 
jus(|uesau nombre de neuf cens et plus, et spéciallement 
des griefz mallades, jusques au nombre de deux cens 
soixante et quatre, a esté ordonné au despencier de dis- 
tribuer ausdicts griefz mallades, par chacun jour, la quan- 
tité de deux douzaines de volailles, tant pour le disner 
(]ue pour le soupper. 

Ce jourd'huy (i3 janvier 1584), sur la remonstrance 
faicte par lesdicts sieurs Gouverneurs à ladicte Compai- 
gnye de ce que les fermiers dudict Hostel Dieu, ou aucuns 
d'eulx, habandonnoient les fermes dudict Hostel Dieu, 
(jue Ton ne pouvoit trouver personne pour les prendre, à 
raison de ce que les fermes dudict Hostel Dieu sont ordi- 
nairem:mt pillées par les gens de guerre et par les gens 
de Court, de manière que il y a aujourd'huy les terres de 
trois fermes qui sont demourées à labourer, et combien 
(jue le Roy ait ordonné et enjoinct par ses lettres patentes 



qu'il ne veult et n'entend que l'on loge et fourrage esdictes 
fermes, sur les peines portées par icelles, sur quoy ledit 
sieur Président a donné charge au greffier du Bureau 
de dresser et présenter une requeste à la dicte Court, 
tendant à faire entériner lesdictes iectres patantes en la 
dicte Court, narratifves de ce que dessus, et en ce faisant, 
requérir ladicte Court de ordonner icelles Iectres patentes 
estre mises à exécution par les prévosts des mareschaulx 
de l'isle de France et lieutenant criminel de robbe courte 
de la prévosté de Paris. 

Ce jourdhuy (^S janvier i58i), a esté donné charge 
au greffier de présenter une requeste à la Cour de Parle- 
ment, pour faire mectre hors dudict Hostel Dieu les 
personnes vallides qui y sont de présent jus([ues au nombre 
de trois cens, pour éviter a la grande despence qui se 
faict à icelluy Hostel Dieu. 

Cedict jour (29 juin), a esté donné charge au greffier 
de faire ung placet pour bailler à monsieur Marcel, affin 
de le présenter au Roy, pour obtenir exemption de ne lo- 
ger, tant en la maison du Bureau dudict Hostel Dieu, que 
en la maison où se tient ledict greffier, joignant icelluy, 
et ce pour les obsecques de deffunct Monsieur, frère du Roy, 
actendu que ledict Bureau a esté toujours exempt de ce. 

Cedict jour, a esté passé transaction entre lesdits sieurs 
Gouverneurs dudict Hostel Dieu, d'une part, et maistre 
Jherosme de Varade, docteur régent en la Faculté de 
Médecine, d'autre, par lequel lesdits Gouverneurs auroient 
accordé avec ledit de Varade, qui est caution de maistre 
Ambroise Baudichon, naguères receveur dudict Hostel 
Dieu, pour la somme de xvi'^iiii^v escuz soleil, pour le re- 
licqua du dernier compte par ledict Baudichon rendu. 

Cedict jour (i^"* août), sur ce que le greffier a remonstré 
à la Compagnie qu'il y avoit plusieurs contractz de don- 
nations et aultres tiltres à inventorier dedans l'inventaire, 
et que les dernières partyes que ledict greffier auroit 
baillé des tiltres qu'il avoit inventorié dedans ledict inven- 
taire montoient à plus de troys cens livres, et neant- 
moings la Compagnye les avoit modérées jusques à la 
somme de soixante livres, au moyen de quoy ledict gref- 
fier auroit requis à ladicte Compagnie que sy elle vouloit 
que ledict greffier inventoriast lesdictz tiltres, qu'il en fut 
payé raisonnablement, sur quoy a esté donné charge au- 
dict greffier de inventorier lesdictz tiltres, et que, estans 
inventoriez, qu'il luy en sera faict taxe raisonnable. 

Cedict jour (29 août), a esté ordonné au Maistre du- 
dict Hostel Dieu de commander à la dame de la poulle- 
rye, et luy faire deffence de ne plus vendre aulcuns ha- 
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i)illemeiis, à quelque personne que ce soit, ains de les 
garder, à cause du danger de la nialladye contagieuse, 
aulrement (|ue ladicte Conipaignye en fera plaincte à 
MessifMirs du Chappitre. 

Cedict jour ('^7 septfMubrc»), a est{' ordonne (jue le com- 
mis à ia recepte generalle dudicl llosh^l Dieu baillera au 
cappilaine (larnydo des clialilz, ti'aversins, malhelas v\ 
paillasses, (jui sont en la i'ei'me du Pressoiier et (pii on( 
este achaptez pour la Sanilat de (irenelle, douze pièces 
de cb.acun ])Oiir porier aux mallades de la conlagion. 

(ie jourdliuv ( oA octobre), la Uompaignye estant assem- 
ble'e pour adviser sur (pudijues articles (pio Messieurs de 
la Pollice generalb^ avoient délibère, (jue irelle (lonq)ai- 
((uie y eust à adviser et y pourveoir, asscavoir pour r('pa- 
?'(*[• la salle du Légal, pour y mectre les mallades pesti- 
terez, sur ([uoy a este mancb^ monsieur Le Prévost, cba- 
noyne de Teglise de Paris, et Maistre dudict Hostci Dieu. 
Ie(juel a pris charge de l'aire restablii* ladicte salle du 
Le|;atpar ung maçon de ce ([ui y esta l'aire, et de prendre 
du l)ois ([u'il y convient au logis du cliai'pentier qui s(^ 
tient au marclu' neuf. d\^udlant que le cbar[)entier dudict 
Hostel Dieu n'en veult iournyr; item pour le l'egard des 
babilb'nnms et vestennuis despauvn^s ]nallad(^s pestii'erez. 
ledict siem* Leprevost a ju'omis à ladicte Uom[)aignye (b' 
f'onimandej' et enjoindre à la poulliere de v.'vn vendre 
aulcuns; iteu] [>our le p(^tit nombre de filles hiancbes (jui 
n'est (jU(^ de dix audict Hostel Dieu, pour aulcunes ])()nne> 
eausc^ et considérations à ce mouvans. ladicte Compai- 
gni<'. sans le tirer à conse(juence, a arlvise que des de- 
niers dudict Hostel Dieu seront vestues de leurs ])remiej's 
babilleniens et vestemens dix lille>. (pii se pr(*sent<'i*onl 
])0ur sei'vir de filles blanches auflict Host<'l Dieu et (pie. 
pour ce faire, a est(' donne ''ha!'g(» au Mai>tre de retirei' 
de la Prieure ung estât (h- vestemens et ba'Dilbmiens (pi'il 
comient à une fille blanche, (piant elle est receue audit 
Ho>tel Di(ni, et pour entretenir lesdictes filles blanches de 
leurs habitz et vestemens, jusques à ce rpi'elbvs soient 
Noille'e.-, elles seront entret(Miues parleurs parents ou [)ar 
les relli[jieuses dudict Hostel Dieu, qui seront leurs mèi'es 
d(^ ndligion, ou par ladicte l^rieure, (jui ])Ourra a\oi!'des 
babilleniens des relligieuses ou filles blanches (pii serfuit 
di'ceddees; cedict jour le sieur pn'sident de \ullv a pi'is 
charge de l'aire ^on ra[)port à ladicte Pollice do fad\is c\- 
dessu>, ensemble (b; la (jueste poui* ledict Hostel Dieu, 
durant la malladie contagieuse, par les parroisses de reste 
\ille, actenduque icelluy Hostel Dieu a la charge d(; tous 
les pestiferez. 

Cedir't jour (y mnembre), a est<' donne char{je au 
rrrefJier d'aller chez monsieur le président de .\ullv et luy 



demander s'il luy a pieu parler à la Pollice, touchant la 
quesle ([ue la Compagnye prétend faire par les parroisses 
de cest(; ville et faulxbourgs, pour subvenir à la noriture 
et autres choses nc'cessaircs des pauvres mallades dudict 
Hostel Dieu, attendu (pie icelluy Hostel Dieu est de piv 
sent charge' de tous les mallades pestiferez, et fpie si la- 



dicte Pollise n'y a ad vise, scavoir dudit sieur P 



dent 



si l'on pressent era re([ueste a la (^ourt de Parlement, ten- 
dant à cest(* lin et si ])ar icelle Ton remonstrera à ladicte 
(]ourt que sy ledict Hostel Dieu nVst ayd(^ et secouru des 
bons bourgeois de Paris, que ton sera contraint de fermer 
les portes dudict Hostel Dieu, par ce (jue, au moyen de la 
queste ([ue l'on laict pour les pestiferez, fon ne donne 
plus riens audict Hostel Dieu, et encores les legs qui se 
faisoient audict Hostel Dieu se font à la communault(' de^ 
pauvres de reste ville. 

Cedict jour (10 janvier loS^), a est(' ofleil à maislrc^ 

PhillppM's Hardouyn di^sainct Jac(jues, docteur n'geni (mi 

I la Facult(i d(^ Médecine, pour penser et medicamenter les 

! pauvi'es mallad(\'^, (piatie c(mis \\\\v9^ tournoi^^ de gaig(\^: 

I pai' chascun an. 

Ce jourdhuy ( 1 3 lévrier), suivant fassignation donn('e 

1 à la Coin])a!gnye par riiuissiiM* du r)ureau, de l'aire trou- 

\er cedict jour à mw heui'e de relle\('e poui' îuMser sur 

les grandes (hd)t(>s (pie doijjt bnlict Hostel Dieu , à iaipielh* 

!ieur(» serolcuil (omparuz les dessusdilz asslstans, el au- 

j'oienl acliMulu ius([ues à fheure d(^ (juatre inninv^ me^- 

; sieurs les pr('si(b'nl .Mcolay. d(^ Nulh el advocat du Pio\ 

fie Thou. (|ui ne seroient veiiuz, au inox'n d(^ qi'^^y h"s-- 

dils assistans ont demaïub* acte de hnii* dicte comj)a!îJ- 

tion. et protest»' (pie s'il advient aulcun incoînenient (t 

plaincte pour a\oii' advis sur lesdictes affaires dudicl 

Hosb'l Dieu, (]ui r(Mpii('renl pj'ompte ex^Vution , (pi il n'en 

! soit à iceulx des^usdits a.-si^tans aulcune chos(^ imput('e, 

I apivs (pie ledict shur bouchera rapporl<' (piil estoit (l(Mib 

par ledict Hostel Dieu aux vendeurs de bétail ^^(Soo escus 

i el aux vendeurs de mai'('e aussi J>rande somme de deniei's. 

' Ce jouj'dbui ( 1 7 mai), lesdits sieurs Palluau, Lepi'esti'e, 
\ Leclerc. Lejay se sont transj)orle/ par devant monsieur 
j TEvescpie de Paris, en son hostel ('[)iscopal, hnpiel ilz au- 
!^oi(Mit su[)p'lie et rerpiis que son plaisir fust eiivoyer j)ar 
(hivers les chappil res, abbaves el communaultez tant de 
; ceste ville et faulxbourgs (pie du dioc('se d(î Paris, afin (h* 
j retirer (feulx les deniei's (ju'ilz veullent animosner audict 
! Hostel Dieu, suivant farrest de la Court de Parlement, el 
; au-sv (pi'il luy [)leust i'e(pi('rir les seigneurs el dames d(^ 
! la Court du Rov, f)our fair(^ leur aulmosn(^ audict Host(d 
j Dieu, pour subvenir a fextiM'm(» nécessite (ric(dluy, sur 
■ (pioy ledit Sieur i^]ves(jue auroil faict res])onse pour le n»- 
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?>ard des chappitres abbayes et communaullez de ceste 
ville et faulxbourgs , que volontiers il y fera ce qu'il pourra , 
mais (juant à ceulx du diocèse, il ne pourra ce faire trop 
bien, qu il bailleroit ses commissions et mandemens ad- 
dressans à telles personnes cju il adviseroit, pour faire la 
([ueste sur les lieux, et loucbant les seigneurs et dames 
de la Court, quil n'en avoit point la cbai'ge, ains mon- 
sieur Marcel, et pour ceste cause, qu'il estoit d'advis que 
Ton en sollicitast ledit sieur Marcel de ce faire, ou bien que 
aucuns delà Gompaignye assistassent ledict sieur Marcel, 
pour supplier la majesté du Roy de faire aulmosne aux 
pauvres nudlacles dudict Hostel Dieu, luy remonstrant la 
nécessite extrême qui est à présent audict Hostel Dieu, 
alin que, à Texemple et à limitation dudit seigneur, 
lesdicLs seigneurs et dames de la Court feissent pareille- 
ment aulmosne audict Hostel Dieu, au surplus ledicl Sieur 
Evesque auroit remonstre ausdits sieurs Gouverneurs, 
(ju'il y avoit audict Hostel Dieu ung mauvais ordre pour 
le regard des malades pestiferez, et que les rçlligieuses 
lesfaisoient coucber avec les autres malades febricitans et 
autres d'autre maladie, qui estoit une grande cbarge de 
conscience, coml)ien qu'il leur eust esté enjoinct, tant par 
ladicte Court que par ledit sieur Evesque, et le Cbap- 
pitre de Paris, de ségréger et séparer lesdits malades pes- 
I itérez d'avec les autres malades; davantage ledit Sieur 
Evesque auroit dit ausdits Sieurs Gouverneurs (]ue s'il plai- 
soit à la Compagnye le mander au Bureau, pour adviser 
des afl'aires urgentes et mk'essaires dudit Hostel Dieu, 
<]ue volontiers il s'y tromeroit, et à Tinstant lesdits Sieurs 
(ionverneurs auroient fait rapport à la Compagnye du 
contenu cydessus, et en ce faisant remonstre au Maistre 
dudit Hostel Dieu , qui estoit lors audit Bureau , les susdites 
plainctes que faisoit ledit Sieur Evesque, et que si lesdits 
nudades pestiferez n'estoient en la salle du Légat, qu'il 
(Hit à les y faire mectre a fin qu'il n'y eust plus de plaincte 
<^t que l'on ne soist plus cause de tels inconvenians; da- 
vantage sur ce que l'on avoit remonstre à ladicte Compa- 
gnye (]ue les chappellains dudit Hostel Dieu ne font re- 
gistre de tous les malades qui viennent audit Hostel Dieu, 
et qui y deceddent, la Compagnye a donné cbarge au- 
dict Maistre de faire faire lesdits registres bien et deue- 
ment afm qu'il n'en vienne plus de plaincte. 

Cedit jour [lU août), a esté pris charge par le sieur 
Leclerc de parler à monsieur le curé de Sainct Jehan en 
Grève, afiîn de parler à Messieurs de la théologie, affin 
d'escrire à nostre Sainct Père le Pappe, pour la confirma- 
tion des pardons dudit Hostel Dieu, et aussy de parler à 
monsieur le président de Nully, pour avoir lectres de fa- 
veur du Roy addressantes audict Sainct Père le Pappe ten- 
dant à mesme fin. 



Ce jourdhuy ( 9 1 août), a esté apporté au Bureau, par 
le sieur Palluau, unes lettres missives de la part de mon- 
sieur le Duc de Nevers, addressante à messieurs les Gou- 
verneurs dudit Bureau, pour raison de la fondation qu'il 
a faicte, luy et madame son espouze, de soixante pauvres 
lilles à marier en toutes ses terres et seigneuries, dont 
la teneur ensuict : Messieurs, vous m'obligerez infiniment 
par le soing qu'il vous plaist avoir, et bonne dilligence 
que faictes, pour faire ensuivre et observer exactement 
nostre fondacion du mariage des soixante pauvres filles, 
dont je vous mercie bien humblement et vous supplie 
voulloir continuer de mesme à ladvenir, affin que nostre 
intention aye lieu comme je veulx croire qu'elle aura par 
vostre bon moyen, et de messieurs voz successeurs; j'ay 
voullu bien veoir particullièrement les extraictz qu il vous 
a pieu m'envoyer des années mil cinq cens soixante dix 
neuf, mil cinq cens quatre vingtz, mil cinq cens quatn^ 
vingtz ung, à mil cinq cens quatre vingtz quatre, des dé- 
libérations faictes en votre Assemblée, sur fexécution de 
nostre fondacion, et sur iceulx ay faict faire ung extraict 
des contraventions qui ont esté faictes, sur lesquelles con- 
traventions a esté dressé ledict mémoire cy ancloz de ce 
qu'il en a semblé se debvoir adjouter à la dernière correc- 
tion de ladite fondacion, qui en a esté faicte au mois de 
mars dernier, laquelle fondacion corrigée, ensemble les 
mémoires, je vous suppHe, Messieurs, voulloir prendre la 
peyne de veoir, à vostre première commodité, et me don- 
ner sur le tout vos saiges et prudens avis, afin que entre 
cy et Noël je puisse faire mectre au nect la dicte fondacion 
et icelle faire réimprimer, comme elle debvra doresnavant 
demeurer pour tousjours, qui me sera de tant plus d'obli- 
gation de vous servir, comme je vous supplie de croire 
que je feray en tous les endroictz où j'en auray le moyen, 
d'une telle affection que je me recommande humblement 
à voz bonnes grâces, suppliant le Créateur vous donner, 
Messieurs, très heureuse et longue vie. De Nevers, ce 
xv^ aoust i585, vostre humble amy affectionné a vous 
servir, Ludovico de Gonzague. 

Cedict jour (ii septembre), a esté donné charge au 
Maistre de l'Hostel Dieu de prendre garde sur les em- 
balleurs, quant ilz yront quérir des corps mortz de la 
contagion la nuict par les maisons de ceste ville, pour 
amener audict Hostel Dieu, desquelz Hz sont paiez de 
leurs peines, qu'ilz ne demandent leur portion de vin, 
comme s'ilz alloient porter les corps dudict Hostel Dieu 
audict cymetière de la Trinité, parce qu'ilz sont coustu- 
miers de ce faire. 

Cedict jour (i3 septembre), sur la requeste présentée 
par le serviteur du chirurgien dudict Hostel Dieu, par 
laquelle il avoit requis à la Compaignye qu'il luy pleust 

3 
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certiffîer à messieurs de la Police GëneValle du deb- 
voir que a faict ledit serviteur au service des pauvres, 
aiesmes aus malades de la contagion, afin de le recevoir 
et adniectre par lesdits sieurs de la Police en Testât de 
maistre barbier chirurgien en ceste ville de Paris, à la 
charge de servir encore les pauvres malades audict Hostel 
Dieu l'espace de trois ans, la matière mise en délibéra- 
tion, la Compaignie, pour aucunes causes à ce la mou- 
vans, et a fin de exciter les autres serviteurs dudit chi- 
rurgien à faire leur debvoir, a commande au grefiier de 
faire ladicte certillîcacion ou nom d'icelle Compagnye. 

(nnlict jour (5 octobre) a este ordonne qu'il sera re- 
monstre à la Police Generalle ([u'il y a audit Hostel Dieu 
plus de soixante personnes valiides et du tout guariz de 
la malladye contagieuse, dont la pluspart sont de cesle 
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ville et faulxbourgs, pauvres et nécessiteux, et ausquels 
pendant leur malladye Ton leur a osté leurs biens meubles , 
tellement qu'ilz ne scavent où eulx retirer, affin que ladicte 
Police ayent à y pourveoir. 

Cedict jour (4 octobre), a esté ordonné que Ton ne vien- 
dra plus au Bureau que le jour de vendredy de chacune 
sepmaine, jusques après la Toussainctz, actendu les ven- 
danges. Sensuivent ceulx qui ont pris charge pour faire 
les vendanges dudict Hostel Dieu, chacun particulliere- 
ment, asscavoir : le sieur Le Prestre les vignes de Cham- 
prosay, monsieur Marcel , Villeneufve le Roy, maistre Pierre 
Petit, Cresteil, monsieur Menant, Gaigny, le grellier Bai- 
gneulx, monsieur Cauchois, Fontenay sui' le Bois, mon- 
sieur Aubry, Suresnes, ledit maistre Pierre Petit, Vanves 
et Meudon, maistre Pierre de Besze, Escharcon. 



T REGISTRE. 



ANNEE 1586. 



Cejourdhuy (10 janvier i586), sur la requeste faicte 
verballement par le Maistre dudict Hostel Dieu, pour ung 
jeune relligieux dudict Hostel Dieu, qui dira sa première 
messe dimenche prochain, à ce qu'il pleust à la Compai- 
gnye luy ordonner quelque somme de deniers, pour luy 
ayder à faire les fraictz du disner qu il fera ledict jour, 
la matière mise en délibération, la Compagnye a or- 
donné qu'il luy sera dellivré la somme de six escuz (jua- 
rante solz tournois, actendu que ledit relligieux est 
pauvre. 

Cedict jour (i/i mars), pour le regard des cent escuz 
de rente, que la Royne veult donner pour les pauvres pri- 
sonniers, dont elle veult charger THostel Dieu, en luy 
baillant douze cens escuz, a esté advisé que Ion parlera 
à la Royne, pour luy remonstrer que ladicte rente il en 
soit faict quelque aumosne et rente a THostel Dieu, pour 
subvenir aux pauvres, et en a pris la charge le sieur 
Marcel. 

Cedict jour (3o avril), est comparu sire Robert Des- 
poiz, lequel a esté receu et faict le serment en la Court 
de Parlement, de Gouverneur du temporel dudict Hostel 
Dieu. 

Cedict jour (i3 juin), a esté advisé sur les requestes 
tant du médecin et chirurgien dudict Hostel Dieu, par 
lesquelz ils demandent augmentation de gaiges, la ma- 
tière mise en délibération, la Compagnie a ordonné, pour 
le regard du médecin, qu'il ne luy sera faicte aucune aug- 
mentation , actendu qu'il luy a esté accordé pour ses gaiges 
Ja somme de quatre cent livres tournois par chacun an , 



tant en temps pestiféré que non pestiféré, et que ])our le 
jourdhuy, grâces à Dieu, il n'y a point de peste audict 
Hostel Dieu, au moyen de quoy ledict médecin pourra 
maintenant praticquer par la ville, et aussy que les gaiges 
dudict médecin sont sufisans; et pour le regard dudict 
chirurgien, qu'il ne luy sera pareillement faicte aulcune 
augmentation, considéré qu'il tient une maison dudict 
Hostel Dieu pour quarente cinq livres de loier par an. 
qui en vault deux cens livres ou eiiviron, luy nourry et 
ses serviteurs, et, oultre ce, neuf vingtz livres de gaiges 
par chacun an. 

Cedict jour (18 juin), a esté advisé, sur le grand 
nombre de valiides qui est audict Hostel Dieu, (jui faict 
une despence excessive en icelluy, de manière (|ue l'on ne 
])eult satisfaire à la nourriture et substantation d(\s pauvres 
mallades, (jue l'on mectera hors dudict Hostel Dieu lesdicts 
valiides, et (jue l'on prira le lieutenant Rapin de bailler 
de ses archers, pour donner aide au Maistre dudict Hos- 
tel Dieu pour ce faire, et s'est chargea le sieur Pnîsident 
de Thou d'en parler audict Rapin, et ne^antmoings, a est(* 
enjoinct audict Maistre et à la Soubz Prieure dudict Hos- 
tel Dieu, et à toutes les chevetaines, de ne bailler ausdits 
valiides aulcune pitance, et sur ce ont est(3 envoyez (]ué- 
rir aulcuns de Messieurs du chappitre, pour les prier de 
commander ausdits Maistre, Prieure et chevetaines, de ne 
bailler ladicte pitance aus valiides, et j)onr pourveoir au 
grand désordre qui est audict Hostel Dieu, à raison de 
la malladie contagieuse, a esté advisé de prier les .lésuites 
de bailler quelques ungs d'entre eux, pour prendre garde 
sur le traictement des pauvres mallades dudict Hostel 
Dieu, afin qu'il leur soit administré tout ce qui leur con- 
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vi(3nt, tant spirituellement que corporellenient, et pour 
re faire, s'est charge Monsieur le doyen de Teglise de Paris, 
assiste de Monsieur de Sainct Florent, lun des chanoynes 
de ladicte église, d'en parler ausdits Jésuistes. 

Cedit jour (16 juillet), sont comparuz au Bureau 
messieurs rarcliediacre de Paris, Le Pénitencier et Ri- 
j'iievillain, chanoynes de Téglise de Paris, lesquelz se 
sont plainctz du mauvais traictement que Ion faict aux 
pauvres, et spéciallement des portions qui sont haillées 
l'xtraordinairement par le despencier aux chevetaines du- 
<lict Hostel Dieu, lesquelles portions sont emploiées et 
distrihuées par les relligieuses à leurs serviteurs et ser- 
vantes, au moyen de quoy ont esté mandez le Maistre et 
la Prieure, ausquelz a esté enjoinct de hailler tant à 
Messieurs dudit Chapitre, que aux sieurs Gouverneurs 
Testât par le menu des noms et surnoms de tous les rel- 
ligieux et relligieuses et filles blanches dudit Hostel Dieu, 
des chappellains et enffans de cueur, de tous les servi- 
l(Hirs domesticques dudit Hostel Dieu, ensemhle des ser- 
viteurs et servantes que lesdites relligieuses employent à 
leur service, à raison du petit nombre de filles blanches 
qui sont audit Hostel Dieu, auquel estât sera mis ceulx qui 
ont gaiges, et quels gaiges, en quelles offices, et depuis 
quel temps ilz y sont, et ceulx qui nont point de gaiges 
;i quoy ilz sont emploiez, et en quelles offices, et soubz 
quelles religieuses, et aussy depuis quel temps ilz y sont. 

Cedit jour (3o juillet), a esté ordonné que les femmes 
grosses (|ui se présenteront pour gesiner audict Hostel 
Dieu, apporteront une requeste au Bureau, pour y estre 
rr^ceues, ainsy (pfelle faisoient par cy devant. 

Cejourdhuy (^J9 août), est comparu Michel Mynart, 
lequel a remonstré à la Compagnye que François Crou, 
auquel a esté fait bail de la ferme du Pressouer, en- 
semble du molin, depuis qu'il fait mouldre ledit molin 
et qu'il fait mouldre du bled pour ledict Hostel Dieu, que 
le plus souvent ledit Crou faict transporter de la farine 
hors dudict molin, et la faict porter sur ung asne jusques 
au lieu de Ver le Grant, et que ledit Crou n'a mené ni 
fait mener audit molin du bled à luy appartenant, pour 
le faire mouldre, de manière que la farine que ledict 
Crou faict transporter comme dict est, provient du bled 
(|ue le pannetier ou les boullangers dudict Hostel Dieu 
luy baillent pour faire mouldre, pour la provision dudict 
Hostel Dieu, et que depuis que ledict Crou est en ladicte 
ferme, n'a faict apporter en icelle ferme que deux sep- 
tiers de bled, encores icelluy Crou les a venduz, telle- 
inent que oultre la farine que ledit Crou faict transporter 
audit Ver le Grand, luy, sa femme, famille et serviteurs 
ne sont norris que de la farine que ledict Crou prend au- 



dict mollin, appartenant audict Hostel Dieu, actendu que 
depuis que ledict Crou est en ladicte ferme, qui sont 
quatre moys ou environ, il n'a eu et n'a aulcun bled à luy 
appartenant en ladicte ferme, ny achapté aulcun pain, 
au moyen de quoy la Compagnie, ne voullant tel larre- 
cin demourer impuny, auroit ordonné que maistre Denis 
Dreux, procureur ou Chastellet, fera informer dudict 
larreciii , et qu'il s'adressera audict Mynart pour luy admi- 
nistrer des tesmoings, qui sont un nommé Fabien, char- 
tier demourant au Plecy Picquet, ung autre nommé 
Pierre, à présent chartier dudict Crou, et les serviteurs 
dudict Mynart. 

Cedictjour (5 septembre), actendu la malladye conta- 
gieuse qui règne audict Hostel Dieu, a esté arresté que les 
femmes grosses qui se présenteront audict Hostel Dieu, se- 
ront receues sans requeste en icelly Hostel par le Maistre , au- 
quel la Compagnie charge sa concience non recepvoir des- 
dictes femmes grosses qu'elles ne soient prestes à accoucher. 

Cedictjour (1 2 septembre), sont comparuz Guillaume 
Marchant et Francoys Petit, maistres massons, entrepre- 
neurs du Pont Neuf, lesquelz ont requis la Compagnye de 
leur permectre fouler soubz quatre arpens de terre labou- 
rable, des appartenances de la ferme du Pressouer, pour 
y tirer la pierre de cliquart qui y est, et autre pierre, 
qu'ilz en bailleront quarente escuz pour chacun arpent, 
sur quoy a esté ordonné que lung de ladicte Compagnye, 
qui est le sieur Desprez, se transportera sur le lieu, avec 
l'entien fermier de ladicte ferme, le greffier et Jehan Gour- 
goulon, maistre masçon, pourveoir lesdictes terres avec 
lesdicts Marchant et Petit, et scavoir que c'est desdites 
terres, pour, ce faict, en estre par ledit sieur Desprez faict 
rapport à ladicte Compagnye, pour y estre advisé par 
icelle Compagnye, ainsy qu'elle verra estre à faire par 
raison. 

Cedict jour (7 novembre), a esté donné charge au 
greffier de faire ung mémoire, pour parler à monsieur le 
Premier Président, touchant les mallades de la contagion 
qui ont esté amenez de la rue des Vignes audict Hostel 
Dieu, et néantmoings que l'on faict quester par toutes 
les parroisses de ceste ville pour les mallades de la con- 
tagion estant en ladite rue des Vignes. 

Cedict jour (3 décembre), ont esté mandez maistre 
Jacques Marchant et François Petit, maistres masçons, 
lesquelz auroient offert CGC. escuz de la pierre qui est 
dessoubz cinq arpens de terre, des appartenances de la 
ferme du Pressouer, sur quoy la Compagnye leur aurait 
accordé a CCCL. escuz, dont en auroit esté passé contract 
audict jour au Bureau. 

3. 
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Cedit jour (7 janvier 1687), a este donne charge au 
greffier de faire mémoire pour le jour Saine t Hilaire pro- 
chain, touchant les CCL. livres tournois de rente adjugez 
à la Communauté des pauvres, par arrest de la Cour, à 
prendre sur les D. livres tournois de rente donnez aux 
pauvres de la relligion prétendue refformee de Sedan, 
par deffuncte dame veuve Luilier, ensemble d'autres legs 
faictz aux pauvres. 

Cedit jour [-20 mars), a este advise par la Compagnie 
que pour la grande et excessive dépense qui se faict au- 
dict Hostel Dieu par chacun an, troys semaines et ung 
mois auparavant le jour de Pasques, et autant après 
ledict jour de Pasques, à raison de la grande allluence 
de pauvres non malades qui se viennent coucher audict 
Hostel Dieu, pour esti'e au bancquet qui se faict par cha- 
cun an, ledict jour de Pasques, audict Hostel Dieu pour 
les orfèvres, lequel bancquet est cause de faire despendre 
audict Hostel Dieu par chacun an grande somme de de- 
niers, pour nourrir les pauvres qui viennent audict Hostel 
devant ledict jour de Pasques, et après, même ceste pré- 
sente année qu'il sera despense plus de mil excuz qu'il 
n'eust este despensè, si Ton ne faisoit point ledict banc- 
quet, que icelle Compagnye en fera remontrance à mes- 
sieurs les gens du Roy et nos seigneurs de la Court de 
Parlement, afin d'adviser de commuer et changer ledict 
bancquet en autre usage, en telle sorte que telle despense 
excessive ne se face plus doresnavant audict Hostel Dieu. 

Cedit jour (8 avril), a este ordonne et enjoinct à 
maistre Martin Renard, pour éviter auv larrecins (|ui se 
font la nuict aux greniers à farine dudict Hostel Dieu, 
({ue ledict Renard fera faire une husche dedans le lieu 
où sont les fours dudict Hostel Dieu, pour mectre la 
farine qu il fauldra par chacun jour, ])Our faire le pain 
dudict Hostel Dieu. 

Cedit jour (99 avril), sur le récit faict par le commis- 
saire commis au régime et gouvernement de la malladei've 
de Fontenay sur le Roys de Vincennes, de ce que fadmi- 
nistrateur de ladicte malladerye a transporte et vendu les 
pierres et autres démolitions qui estoient dedans ladicte 
malladerye, et aussy que ledit administrateur détient 
tous les papiers terriers, censiers des cens et rentes qui 
sont deubz à ladicte malladerye, tellement que ledict 
commissaire n en y)eult jouyr, ny faire recepvoir lesdits 
cens et rentes, la matière mise en dellibèration, la Com- 
paignye a donné charge au greffier de présenter requeste 



à la Court, au nom de monsieur le Procureur G(Miéral du 
Roy, et dudict Hostel Dieu, tendant affin de faire infor- 
mer desditz transporlz et vendicions de pierres et autres 
démolitions, ensemble faire faire commandement audict 
administrateur de apporter au greflb de ladite Court d(* 
Parlement lesdits pappiers terriers et censiers, ])our estre 
baillez et distribuez audict sieur Procureur Général, pour 
])ar après en estre ordonné par ladicte Court ce que de 
raison. 

Cedit jour (u) juin), actendu la grande nécessité qui 
est audict Hostel Dieu, a esté ordonné, que pour ceste 
présente année, il ne sera fait aucune des])ense extraor- 
dinaire audict Hostel Dieu, ])our les relligieux, relligieuses 
et serviteurs, à ceste feste sainct Jehan Raptiste ])ro- 
chain venant, et ne sera faict aucune distribucion de 
vivres, sinon comme Ton a coustume par chacun jour 
seullement. 

Cedit jour, les sieurs Marcel, Palluau, Leprestre, Hol- 
man, Desprez ont advisé que monsieur de Perreuse. 
maistre des requestes ordinaires de fliostel du Roy, qui 
a désir et affection de faire service aux pauvres, seia 
nommé ])Our Gouverneur dudit Hostel Dieu, ou li(Hi de 
deffunct monsieur Aubery. 

Cejourdhuy, messieurs Le Pénitencier et Richevillain. 
chanoynes de féglise de Paris, sont compai'uz au Rnreau. 
et ont ])résenté M. Jehan Rabineau, lecpjel ilz disent (fue 
le Chappitre a commis (*t institué poui' nmistre dudit Hos- 
tel Dieu, pour le regard du Spirituel, alin (jue la Com- 
paignye h) recoyve et institue ])OLir Maistn.» d'ic(^lluy Hostel 
Dieu, quant au Tempoi'el , ce (jui a est(3 accordé par ladicle 
Compaignye, aux gaiges accoustumez, (jui sont de quarante 
escuz soleil j)ar chascun an. 

Cedit jour (k septembre), a esté ordonné au grelliej' 
de faire publier dimanche prochain fairest de la Cour, 
pour faire quester ledict Hostel Dieu par les maisons 
dicelle ville. 

Cedit jour (7 novembre), après avoii' c()mmunic(|U(' 
au Maistre et à aucuns des offici(M\s dudict Hostel Dieu, d(^ 
la chambre que Ton pi'étend bailler aux chirurgiens d'icel- 
hiy Hostel Dieu, ladicte Compagnye a advis(; et arresté 
(jue lesdits chirurgiens sei'ont logez en la chambi'(; des 
chappellains, et lesdits chappellains logez en une des 
chambres des relligieux, la plus proche des salles des 
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mallades, et pour ie regard de la nourriture desdits chi- 
rurgiens, qui! sera distribue à deux desdits chirurgiens 
seullement portion de pain, vin et viande, comme à l'un 
des serviteurs dudit Hostel Dieu, et quant à leurs sallaires 
et gaiges, ilz se sont obligez de servir et medicamenter et 
penser les pauvres, trois ans durant, sans discontinuer, 
à commencer du jour de Noël prochain, sans aucuns 
gaiges ny sallaires, à la charge que lesdits sieurs Gouver- 
neurs les feront recevoir par la Court de Parlement 
maistres barbiers chirurgiens en cestc ville. 

Cedit jour (7 novembre), a este remonstrë par le 
Maistre qu'il y a grand nombre de pauvres malades au- 
dict Hostel Dieu, et spécialement des Suisses, a este advisë 
({u'il en sera parle à la Royne, et à monsieur fëvesque de 
Paris. 

Cedit jour ( iG février 1 690), est comparue au Bureau 
la femme de Jehan Delamare, qui tient à louage TOstel 
Dieu du faulxhourg Sainct Jacques, laquelle a remonstri? 
a la Compaignye que les lansquenetz avoient tout bruslë 
le bois des bastimens dudict lieu, et qu'ilz desmolissoient 
touj. 

Cedit jour {9J1 juillet), a este ordonné que, pendant 
les guerres de Paris, il sera nourry audict Hostel Dieu 
trois filles relligieuses du couvent des Cordellieres Sainct 
■Marcel , pai* chacun jour, comme les pauvres dudict Hostel 
Dieu, et ce jusques à ce qu'elles puissent retourner à leur 
dict couvent. 

Ce jourdhuy (97 juillet), les sieurs Coignet et Bour- 
siei' ont declairë que messieurs Legoulle et Pourche, dé- 
putez par la Police pour prendre du bled audict Hostel 
Dieu, avoient pris heure et jour ce matin à huict heures, 
j)our adviser sur la distcibucion d'icelluy bled, àla(iuelle 
heure les dessusditz ne se seroient trouvez, au moyen 
de (juoy lesdits sieurs Coignet et Boursier ont requis acte, 
et de ce qu'ilz ont esté importunez de plusieurs per- 
sonnes de ceste ville, mesme de monsieur le Chevallier 
dVVumalle, pour leur délivrer du bled, tellement que les- 
dicts sieurs Coignet et Boursier ont esté contrainctz de 
eulx sortir et s'en aller dudict Bureau. 

Cejourd'huy (1 '' août) , est comparu monsieur le Chantre 
de Féglize de Paris, accompaigné de ligueurs et des gen- 
tilzhommes de mesdames de Montpensier et de Guyse, 
et de monsieur le Chevallier d'Aumalle, lequel a prié 
pour lesdits sieurs et dames de leur délivrer quelque 
quantité de bled, veu leur grande et ex^trême nécessité, 
sur quoy la Compaignye luy a faict response qu'elle ne 
leur en pouroit délivrer, d'autant que si peu de reste du- 



dit bled estoit entre les mains des Maistre, relligieux et 
relligieuses dudict Hostel Dieu, pour nourir et substan- 
ter les pauvres mallades, pour le temps de quinze jours 
ou troys sepmaines, et à l'instant auroient esté mandez 
lesdits Maistre, Prieure, Soubzprieure et anciennes relli- 
gieuses, pour les requérir de distribuer du bled ausdites 
dames et sieur Chevallier d'Aumalle, lesquelz, après plu- 
sieurs remonstrances par eulx faictes à ladicte Conq)ai- 
gnye, qu'il n'y a voit (jue bien peu de bled qui restoit audit 
Hostel Dieu, pour la nourriture des pauvres malades, et 
pour euk et les serviteui's dudit Hostel Dieu, auroient, 
en faveur desdits sieur et dames, accordé qu'il leur sera 
délivré dix sepliers de bled, tant ausdites dames de Guyse 
et de Montpensier, et audit sieur Chevallier d'Aumalle, 
et à madame de Mayenne, qu'ilz partiront ainsy qu'ilz ad- 
viseront, et oultre auroient accordé et délivré à monsieur 
l'archevesque de Lyon deux septiers de bled, qui font un 
muy. 

Cedit jour, maistre Pierre Petit, voyant que l'on pre- 
noit le bled dudit Hostel Dieu, et qu'il en restoit bien 
peu, auroit supplié la Conjpaignye d'adviser de achapter 
d'autre bled, pour subvenir à la nourriture des pauvres 
malades, et pour en faire fournir par ladite Compai- 
gnye, ledit Petit auroit attaché ung billet contre la che- 
minée du Bureau, faisant mention dudit achapt, afin 
que cy-après ne luy soit imputé aucune chose. 

Cejourdhuy (17 août), sont comparuz les ofliciers 
de monsieur et madame de Nemours, de mesdames de 
Montpensier et de Mayenne, les([uelz, comme ayant 
charge desdits sieur et dames, ont prié la Compaignye 
de leur voulloir ayder de bled, à leur grant besoing et 
nécessité, sur quoy leur a esté faict response qu'ilz s'ad- 
dressent aux Maistre, relligieux et relligieuses dudit Hos- 
tel Dieu, qui ont le bled en leur possession, et sur ce, 
auroient esté mandez les dits Maistre et relligieuses, qui 
leur auroient accord(), y compris monsieur le Chevallier 
d'Aumalle, jusqu'à la quantité de dix septiers de bled, et 
ce sans y retourner, aussy a esté accordé par icelle Com- 
paignye et par lesdits Maistre et relligieuses, à mon- 
sieur l'archevesque de Lyon deux septiers. 

Cedit jour (99 août), attendu l'extrême nécessité qui 
est audit Hostel Dieu, à raison qu'il y a fort peu de bled 
audit Hostel Dieu, à raison que la plus grande partye a 
este prinse et emportée et mise hors d'icelluy Hostel Dieu, 
comme il est à tous notoire, a esté ordonné à maistre 
Pierre Petit, qui a la charge de la panneterye, de faire 
cuyre les farines dudit Hostel Dieu sans blutter, et de 
mectre le son avec lesdites farines. 
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Cedit jour (28 septembre), a este donne charge à 
niaistre Hugues Ra))ynet, notaire ou chastellet de Paris, 
de trouver deux cens escuz soleil ou autre plus grande 
somme, pour constituer rente sur les biens dudit Ilostel 
Dieu, atin de subvenir à Textrème nécessite dudit Hostei 
Dieu. 

Cedit jour {19. octobre), sont comparuz messieurs 
maistre Claude Josse et Vincent Martin, bourgeois de 
Paris, lesquelz ont este receuz en la Court de Parlement 
ledit jour pourestre Gouverneurs du Temporel dudit Hos- 
tei Dieu, au lieu de deffunctz maistres Jehan Palluau, 
notaire et secrétaire du Roy, et Jehan Leprestre bourgeois 
de Paris. 

Ce jourdhuy ( 1 9 octobre), a este enjoinct à frère Jelian 
(iogart , Tun des relligieux dudict Hostei Dieu , de ne laisser 
(Huporter aucuns meubles ne aultres clioses quelzconcjues 
f\stans dedans la chambre de deffunct maistre Jacques Ro- 
bineau. luy vivant Maistre dudit Hostei Dieu, que aupara- 
vant les executfeurs de son testament n'ayent rendu couîpte 
au Rureau des deniers ({u'il a deu recepvoir. provenant des 
legs et aulmosnes (pii se sont faict durant le terme escheu 
au jour sainct Remy dernier, et que aultremenl en ayl 
este ordonne par la Compaignie. 

Ce jourdhuy (1 9 octobre), la Compaignye a résolu qu'il 
ne sera doresnavant baille de gaiges à monsieur de Saint- 
Jacques, médecin dudit Hostei Dieu, (jue la somme de 
deux cens livres tournois par an. 

Sensuivent les charges specialles et particullières de 
messieurs les Gouverneurs dudit Hostei Dieu , faictes cedict 
jour ( -2 3 octobre) et premièrement charge de monsieur Le- 
febvre : avoir soing d'achapter des draps pour les mallades 
^^t pour la sépulture diceulx, veoir et arrester les parties du 
verrier, avoir esgard pour fachapt des cendres; charge de 
monsieur Lejay : veoir et examiner les comptes du recep- 
veur, en poursuivre le calcul et closture, veoir et recepvoir 
les comptes des Pardons, des recepveurs particulliers des 
provinces , avoir soing des drogues et unguans des mallades 
et en arrester les parties; sera commis avec ledict sieur Le- 
jay tel qu'il plaira à la Compaignie , pour oyr lesdits comptes 
et les calcuHer avec luy, faire charger le recepveur sur 
le controlle de tous les deniers casuelz tant ordinaires que 
extraordinaires, avoir 4a charge des chaulsures tant de 
cuir que de laine et habitz des relligieuses; n'est le sieur 
I^ejay toutesfoys exempt d'autres charges quant la Com- 
paignye le commectera; charge de messieurs Roucher et 
Huisselin : avoir esgard à Pachapt et despense des chaires 
pour les pauvres mallades, ensemble le poisson, herbes 
et beurre, achapt de harenc et poix en leurs saisons, re- 



cepvoir tous les huict jours le compte du despensier, el 
au bout de trois mois, arrester ledit compte et le signer, 
avoir soing du suif, gresses et huille pour les lamppes. 
pour faire la chandelle, en prendre les poiv par compte 
pour en faire faire la distribution, suivant Fadvis du Ru- 
reau, ensemble de tout ce qui deppend de ladite charge 
du despencier, pourveoiràPolIice d'un despensiei', (juant le 
cas escherra, suivant Fadvis du Rureau, assister aux Par- 
dons et garder Pautel du coste de Tymage sainct Chris- 
lophe, se charger de la bource, et pour leur ahsence, com- 
mectrePun de ses serviteurs; charge de monsieur Desprez : 
visiter de trois mois en trois mois les maisons de reste 
ville et faulxbourgs de Paris, compris les maisons et fermes 
des Marestz, pour les bastiments et logis manables, avec tel 
de Messieurs qui sera commis , avoir soing, auparavant que 
fiûre noulveaux baulx desdites maisons , {|u'elles soient bien 
et deuement veues et visitées, suivant Tantienne cousiume 
du Rureau, pour veoir si elles sont réparées, comme ilz \ 
sont tenuz par lesditz baulx, arrester les parlies des ma- 
conneryes , charpenteryes , couvertures et seiTureryes , com 
munic(pier souvent avec ledict sieur Lejay, ([ui a many^' 
ladicte charge; ledict sieur Desprez par chascun an au 
jour de Pasques et Sainct Remy fera cojiimecti'e deux (l(\^ 
dits sieurs Gouverneurs pour faire visitation, avec le nui- 
con dudit Hostei Dieu, de toutes les maisons appartenant 
audict Hostei Dieu, scizes en ceste ville, fera dilligence 
de faire faire au Rureau, le jour que Ton le tiendra, après 
le premier jour de Fan, le marche de maconnc^'ye, char 
penterye et couverture, comme Fon soulloit faire, aupara- 
vant que lesdiles maisons se baillassent à toutes l'epa ra- 
tions; charge de messieurs Daubray et Tanneguy ; avoir 
soing de tous les procès et differendz que ledit Hostei Dieu 
a, tant à la Court de Parlement (|ue aultres justices, et 
assister à Faudicion des coinptes de la recepte generalle, 
pour les deniers comptez et non receuz, tous les premiers 
lundis du mois en faire la visitation, appeller les advo- 
catz, procureurs et solliciteurs de ladicte Maison, pour- 
suivre le jugement des procès, solliciter les rapporteurs 
pour le jugement d'iceulx, quant ilz seront en estât déju- 
ger, veoir et arrester les parties des advocatz, procureurs, 
grelïïers et sergens, veoir les comptes de justice et les 
arrester, faire charger le controlle des taxes et despens 
et condempnations de ce qui vient des procès ou adjudi- 
cations faictes par la justice, assister aux Pardons et 
garder Faute! du coste du cloistre, se charger de la bource 
et pour leur ahsence commectre Fun de leurs serviteurs; 
charge de monsieur Josse : avoir esgard sur la pannete- 
terye, qui est la recepte et despénce des bledz de ladicte 
Maison, provenant des fermes et moissons, en cas de né- 
cessite, faire provision, veoir souvent les greniers, veoir 
souvent le four, pour avoir esgard sur le pain des mallades 
et dommesticques pour la grosseur, pourveoir à Foilicc 
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du pannetier, quant le cas y escherra, suivant 1 advis du 
Bureau, avoir esgard sur ies farines, son, foings, faulx 
et pailles, examiner le compte de la dicte recepte , que ren- 
dra le pannetier, avoir esgard aux baulx desdites fermes, 
pour le temps qu'ilz expireront, aller souvent veoir les- 
dites fermes, les réparations qu'il y faudra faire, et en 
faire rapport au Bureau, avoir esgard sur les bois pour 
commander audit pannetier en faire faire les couppes, aux 
saisons, pour en faire faire la provision de ladite Maison, 
ou par achapt, ([uant il y aura nécessité, communicquer 
souvent de ladite charge avec le sieur Lejay, qui Ta manyée 
l'espace de dix neuf années, assister aux Pardons, garder 
Tautel du costé du cloistre, se charger de la bource, pour 
son absence commectre Tun de ses serviteurs; charge de 
monsieur Martin : avoir esgard à la cave, à ce que les vins 
soient bien et deuement entretenuz, à la distribution, tant 
pour les mallades relligieux, relligieuses, que serviteurs, 
suivant Tordonnance du Bureau, tous les sabmedys visiter 
ladicte cave, et tous les mois veoir et recepvoir le compte 
du somme! lier, faire faire la provision des vins, quant 
besoing en sera, et en advertir la Cojnpaignye au Bureau, 
visiter souvent les vignes, pour veoir sy elles auront eu 
toutes leurs façons, pour en ordonner du paiement au re- 
cepveur, lorsque les vignerons iront au Bureau et en au- 
ront faict les façons, et par saisons, prendre garde au\ 
Tustailles vieilles pour les faire serrer en lieu secq et nect 
par le sommellier, pour les faire rellier en temps deu, 
selon la (juantit(; qu'il en faudra pour la despouille de 
Tannée, ])rendre garde au temps des vendanges, pour or- 
donner ceux qui y assisteront et les feront, pourveoir à 
lollice de sommellier, quant le cas y escherra, suyvant Tad- 
vis du Bureau, arrester le cayer des payements faicis aux 
vignej'ons pendant Tannée, arrester le cayer des fraiz des 
vendanges pendant ladicte année, avoir soing des verjus 
et vinaigres, assister aux Pardons et garder lautel dernier 
d'auprès Tymage sainct Christophle. 

Cedit jour (18 avril iSgi), a esté passé procuration à 
maistre Francoys Hyeraulme, pour faire la recepte géné- 
l'alle dudict Hostel Dieu. 

Cedit jour (i3 mai), a esté donné charge au greliîer 
de retirer de l'huissier Ghoppin, l'arrest de la Court de 
Parlement donné contre les communaultez et abbayes de 
ceste ville, pour le paiement des taxes, à quoy ilz ont esté 
cotisez, pour subvenir à l'extrême nécessité des pauvres 
mallades dudict Hostel Dieu, pour veoir quelles res- 
ponces ilz ont faictes au procès verbal qu'il en aura pour 
ce faict et dressé. 

Cedit jour (i3 mai), ont esté commiz les sieurs Lejay, 
Boucher, Desprez et Martin, pour se transporter par de- 



vers monsieur Seguyer, doyen de l'église Notre Dame de 
Paris, pour faire faire punition à seur Jehanne Gaignart, 
relligieuse audit Hostel Dieu, des injures atroces par elle 
proférées en plain Bureau , aux personnes des Gouverneurs 
dudit Hostel Dieu, estans lors en icelluy et sans occasion. 

Cejourdhuy (19 juin), la Compaignye a prié les sieurs 
Le Prostré et Desprez de prier monsieur Tévesque de Sen- 
lis de admonester les marguilliers des parroisses de céste 
ville, ensemble les bourgeois d'icelle ville, de continuer à 
nourrir les pauvres mallades dudict Hostel Dieu, actendu 
l'extrême nécessité d'icelluy Hostel Dieu. 

Cedit jour (2/1 juillet), a esté apporté au Bureau par 
le sieur Tanneguy, trois sauvegardes et permissions du 
Roy de Navarre, par luy obtenues, suivant la charge et 
procuration qu'il avoit de la Compaignye, portans icelles 
permissions d'amener toutes sortes de provisions en seur- 
reté, pour la provision dudict Hostel Dieu, tant bledz, 
vins, bois que autres choses provenans du revenu audit 
Hostel Dieu appartenans, ensemble pour la conservacion 
des fermes, pontz, portz, péages et passages à icelluy Hos- 
tel Dieu appartenans, et pour la seuretté des Gouver- 
neurs d'icelluy Hostel Dieu, avec leurs chevaulx, armes, 
officiers, lorsqu'ilz yront pour le recouvrement d'icelles 
provisions, portans aussi sauvegarde et deffence de ne 
faire aulcun tort aux fermiers, famille, serviteurs et ser- 
vantes, ensemble à leur bestail et biens, et de les laisser 
labourer et vendanger sans aulcun destourber ou empes- 
cher, dont lun d'iceulx donné à Chartre, devant le camp, 
le xiiii mars dernier, signé Henry, et plus bas, par le Roy, 
Pothier. 

Cedit jour (96 juillet), maistre Francoys Hyeraulme, 
recepveur général dudit Hostel Dieu, a esté chargé par 
la Compaignye d'aller jusques à Corbeil, pour faire dilli- 
gence d'avoir du bled pour ledict Hostel Dieu venant des 
fermes, suivant les passeportz et sauvegardes du Roy de 
Navarre, qui luy ont esté baillez à ceste fin, et aussy de 
monsieur de Belin, gouverneur de Paris, et de messieurs 
les prévost des marchans et eschevins de ceste ville, et 
aussy suivant les mémoires, qui luy seront baillez par 
maistre Pierre Petit et le pannetier dudict Hostel Dieu , 
des grains que ledit Hyeraulme fera mener en la ville de 
Corbeil, pour les faire amener et conduire, depuis ledit 
Corbeil jusques en ceste ville de Paris, et pour ce faire, 
a esté donné charge au greffier de escripre au nom de la 
Compaignye à monsieur d'Espigny, gouverneur de ladicte 
ville de Corbeil , qu'il luy plaise gratiffier les pauvres mal- 
lades dudit Hostel Dieu, en chose qui est sy recomman- 
dable et favorable, et luy remonstrer par lesdictes lectres 
la calamitté et désolation qui est audict Hostel Dieu. 
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Cedit jour (9 aoiit), a este enjoinct au receveur géné- 
ral dudict Hoslel Dieu de ne payer aulcune chose aux rel- 
ligieu\, aLbé, et couvent de Saincte Geneviefve du Mont, 
des arrérages de cens et rentes qui sont deues ])ar ledict 
Hostel Dieu ausdits deSaiucle Geneviefve, qu'auparavant 
ils n'ayent payé audict Hostel Dieu la somme de cin- 
quante escuz soleil, à hupielle somme lesdits de Saincte 
(lenevielVe ont esté taxez par messieurs les grans vicaires 
de monsieur Tévesque de Paris, et monsieur Tabbé de 
Saincte Geneviefve, le xxvii'' jour d'avril m d iiii^'x, suivant 
larrest de la Court de Parlement, du quatriesme jour de 
janvier oudit an, pour cinq mois, qui est à raison de dix 
escuz par moys, sauf à desduire ausdits de Saincte Gene- 
viefve ce qu'ilz auront sur ce payé. 

Cedit jour [k septembre), la Conq)agnye a remonstré 
à messieurs Tarchediacre de Paris et Buisson, chanoyne 
de Téglise de Paris, eslans au Bureau ])our ce mandez, 
que il estoit du tout inq)ossible a icelle Compagnye, 
pour la grande calamité du temps, de plus subsister 
pour nourrir les relligieux, relligieuses et domesticques 
dudict Hostel Dieu, attendu (juil nesl plus possible de 
recevoir aucuns deniers de (piebpie personne que ce soit, 
et aussv (|ue les bons bourgeois, manans et babitans de 
ceste \ille ne peuvent plus nourrir les pauvres malades 
dudict Hostel Dieu, comme ilz soulloient, d'autant qu'il 
leur est du tout impossible de y continuer, comme ilz ont 
iaict entendre à ladicte Conq)agnye, sur quoy lesdits 
sieurs arcbediacre et Buisson ont iaict responce à icelle 
Compaignye, qu'ilz ne sont point ignorans de la grande 
nécessité et impossibilité qui est de présent en ceste ville 
et ailleurs, et que ([uant ladicte Compagnye sera con- 
traincte de faire fermer les portes dudict Hostel Dieu, 
actendu les raisons susdictes, icelle Compagnye en demeu- 
rera deschargée. 

Cejourdhuy (i3 septembre), la Compaignye estant 
assemblée, a esté ad visé que le sieur procureur général 
priera messieurs les grans vicaires de monsieur Tévesque 
de Paris, de faire assembler les curez des paroisses de 
ceste ville, pour leur remonstrer Textreme nécessité du- 
dict Hostel Dieu, afin que lesdits curez aient à exhorter 
les parroissiens de leurs parroisses, ensemble les prédica- 
teurs, de continuer la nourriture des pauvres malades 
audict Hostel Dieu, ainsy quilz ont faict par ci devant, 
depuis le caresme dernier, autrement les Gouverneurs 
dudict Hostel Dieu seront contrainctz refuser l'entrée au- 
dict Hostel Dieu ausdits pauvres malades, et faire fermer 
les portes dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour (i3 septembre), a esté ordonné que le 
receveur général dudict Hostel Dieu continuera de distri- 
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buer par chacun jour, pour la nourriture des relligieuses 
et filles blancbes, la somme de ung escu soleil vingt solz 
tournois, et ce jusques à ce que autrement en soit or- 
donné. 

Cejourdhuy (3 oclobre), la Compagnye a requis au 
Maistre dudict Hostel Dieu qu'il eust à faire apporter au 
Bureau les relliquaires et vaisselle d'argent estant audict 
Hostel Dieu, pour aulcune cause à ce mouvans ladicte 
Compagnye, le(fuel Maistre auroit faici response qu'il ne 
pouvoit pour le présent, d'aultant que frère Nicollas Guy, 
sacristain et qui a la charge de la clef où sont lesdits 
relliquaires et vaisselle d'aj-gent, n'est de présent audict 
Hostel Dieu, et qu'il s'en est allé à sa leçon aux Jésuistes, 
sur quoy luy a esté ordonné par la Compagnye qu'il eust 
à retirer dudict frère Mcolas Guy les clefz du revestière 
où sont lesdits relliquaires el vaisselles d'argent, pour les 
faire apporter audict Bureau cejourdhuy api'ès midy, 
heure de deux heures, à laquelle heure se trouveront aul- 
cuns de la Compagnye pour les recepvoii'. Pour effectuer 
par la Compagnye ce qui avoit esté advisé le matin a 
esté mandé ledict maistre pour scavoirde luy s'il préten- 
doit pas exécuter ce qui avoit est(' d(*llibéré par ladicte 
Compagnye, lequel Maislre auroit faict i'es])once qu'il 
estoit prest de bailler les clefz du revestiaire dudict Hostel 
Dieu, sytost que ledict frère Nicollas Guy seroit retourne' 
de sa leçon, ce (jui a esté trouve» fort estrange par ladicle 
Conq)agnye, d'aultant qu'il avoit esté dojiné charge au 
Maistre de retirer lesdictes clefz, et sur ce aui'oit este» 
rapporté à ladicte Conq)ag]iye que ledict Guy estoit r'(*- 
tournci de la ville, au moyen de quoy auroit esh^ donne' 
charge à l'instant audict Maistre de retirer les clefz dudid 
Guy, et de faire apporter audict Bureau lesdicts relli- 
quaires et vaisselle d'argent, lequel Maistre auroit accordé 
de ce faire, mais que la Prieure et les j'elligieuses dudicl 
Hostel Dieu le voulloient empescher, et que s'il })lais()it à 
aulcuns de la Compagnye de se transporter audict Hostel 
Dieu, pour obvyer aux: tumultes ([ue lesdicles relligieuses 
pourroient faire, les relliquaires et a aisselles d'argent 
pourroient plus facilement estre apportés audict Bureau, 
à ceste cause ladite Compagnye.» auroit faict mander au- 
dict Bureau les Prieure, Soubz Prieure et les plus an- 
tiennes relligieuses, c'est ascavoir sœure Marye r'rancoise, 
ayant charge de l'appoticquairerie , Philippes Lauyn , ayanl 
charge de l'essuiment, Catherine Lhostellier portière à 
la porte du costé du parvis Nostre Dame, et Phiilipes 
Duble chevetaine en l'ollice de l'enfermerye; lesdictes 
Prieure et Soubz Prieure, se faisant fort pour toutes les 
aultres relligieuses, ont dict et deMdaré, après plusieurs 
sommations et irîterpellations à elle faictes, qu'elles em- 
peschent que lesdicts relliquaires soient venduz et que 
cella apporter.a ung grand malleur audict Hostel Dieu, el 
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sur co leur nuroil este remonstre que, en Tan v' xliiij, 
flesdicLs relliquaires auroicnt déjà esté transportez audict 
Bureau, et que Ja Compagnye n'avoit intention de les 
vendnî, lesquelles Prieure Soubz Prieui*e etreHi[{ieuses au 
roient ronsenly que lesdicis rellicjnaires et vaisselle dV»r- 
jjent fussent apportez audict Bureau, à la charge qu'elles 
ne seroient vendues; ce faict iedict Maislrc auroit, sui- 
vant ce qui luy avoit esté ordonné par ladictc Compa- 
gnye, faict apporter au Bureau lesdicts relliquaires et 
vaisselles d'argent, et en ce faisant, auroit recpiis en 
eslre deuement descliargé, affin qu'à Tadvenir on ne luy 
î'u puisse aulcune chose demander, d'auilant qu'il en est 
«•iiai'gé envers iadicte Compagnye. 

Cejourdhuy (i5 octobre), suivant l'arrest de la Court 
de Parlement contenant le consentement de messieurs 
du Chaj)pitre, et portant connnission ausdits sieurs Gou- 
\erneurs de vendre aulcuns relliquaires et vaisselle d'ar- 
giuil estant audict HosUd Dieu, a esté pour ce appelle par 
la Compagnye Pierre Lanjjloys, maistre orfèvre demeu- 
rant SU]' le pont aux changes, à l'enseigne du soleil d'or, 
poui' la veoir et visiter et séparer ce (pii estoit nécessaire 
<3t loisible de vendre et aussy pour peiser l(\sditcs relli- 
«juaijTs et vaisselh,* d'argent et de])uis auroient esté a])pel- 
iez plusieurs orfèvres de Paris et entre autres maistre. . . 
Nicollas, demeurant devant les bouclieries de Paris, les- 
quelz auroient offert pour chascun marc desdits relli- 
(juaires et vaisselle d'argent , tant vernieil , doré que blanc , 
la somme de Jieuf livres dix solz tournois Tung portant 
Taulre, etauroil aussy esté appeliez EustacheBeaulbourc, 



lequel en auroit offert vingt livres dix solz tomnois, à 
payer une partie coniptant et le reste dans quinzaine, et 
après avoir jnis la matière en dellibération par Iadicte 
Compagnye sm^ lesdictes offres, Delahaye, Maisire de la 
Monnoye auroit offert poui' chascun marc la somme de 
se])t escuz soleil, icelle Compagnye a esié d'advis de 
vendre lesdicts relliquaires (*t vaisselle audict Delahaye 
pour Iedict pris, et néantmoings d'aultant que monsieur 
le Président de Neully a promis de parler audict Dela- 
haye, la Coujpagnye a connnis les sieurs Lejay et Bou- 
cher pour prier l(;dict sieur président de Neully d'accoi'chM" 
dudict pris avecques Iedict Delahaye, et ainssy (ju'il ad- 
visera pour le mieux, et pour le profict et augm(Mitacion 
des pauvres dudict Hostel Dieu. 

Cejourdhuy (aS octobre), la Compagnye a faict por- 
ter au Maistre de la lAIonnoye les relliquaires et vaisselle 
d'argent dudict Hostel Dieu destinez pour estre venduz 
pour subvenir à l'exti'éme nécessit(' dudict Hostel Dieu, 
et ce nu)yennant la soinme de sept escuz soleil chascun 
marc, qui est le pris le plus hault qui ait (»st(; oiTcH à Ia- 
dicte Cojupaignye, et auroit faict icelle Compai,onie poi- 
ser en la Monnoye lesdicts relli(|uaires et vaisselle, (pii 
se sont trouvez monter jusqucs à la ([uantitéde six vinglz 
marcz une once, montant à la sonnne de huit c;'ntz (|ua- 
rente escuz cinquante deux solz six deniers, sur hupielhî 
somme le recepveur gén(Tal dudict Hostel Dieu a re- 
ceu présentement la somme de quatre cens escuz soleil, 
et du reste Iedict Maistre de la Monnoye l'a promys paiei* 
audict recepveur a vollontci d'icelluy recepveur. 



9^^ REGISTBE. 
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(iedict jour (i9 janvier 169/1), aclendu la nécessité et 
abondance des pauvres qui sont de présent audict Hos- 
\<A Dieu, et sur la remonstrance faicte par le sieur Bou- 
cher, Iadicte Compagnye a ordonné et enjoinct au re- 
<M^j)veur général dudict Hostel Dieu de ne bailler argent 
pour la norriture des pauvres que pour ung repas par 
cbascun jour, et quant aux relligieuses et filles blanches, 
ne leur sera baillé aulcune viande, ains la sonnne do dix 
liuict deniers tournois par chascun jour, à conuiiencer 
lundy prochain, et en ce faisant, se sont les sieurs Lejay 
{'A Boucher chargez d'aller veoir le curé de Sainct Ger- 
main de l'Auxerrois, pour le prier d'exciter ses parrois- 
siens d(^ continuer leur charitez accoustumées, la nor- 
riture de iceulx pauvres, ensemble de parler à monsieur 
le grand vicaire de monsieui' l'c^vesque de Paris, de uian- 
(]Qr aux curez de ceste dicte ville de exciter leurs parrois- 
si(ms à continuer leur charité pour la norriture d'iceulx 
pauvres. 



Cedict jour (1 9 janvier), a esté donné charge à maisti'e 
Vincent Hamelin, chirurgien dudict Hostel Dieu, pour 
éviter au scandalle et propos lubricque que lient jour- 
nelh^nent aux relligieuses et filles blanches, suivant le 
rapport du maistre de l'Hostel Dieu, un mallade im- 
potent estant en l'office de l'enfermerye, et lequel ne 
peult nuircher sur les piedz, d'achapter une jatte de bois 
et l'accommoder sur icelle, affin de pouveoir aller par 
la ville pour mandyer sa vie, actcndu qu'il est sain do^- 
dans le corps et que à ceste fin a esté donn(^ charge au 
greffier luy faire la lecture de la présente dellibération, 
ce faict et refusant y obeyr, a esté donné charge aux 
amballeurs de le mectre hors dudict Hostel Dieu, ou 
bien le transporter dedans une cyvière au logis de son 
beau-père. 

Cedict jour (9 mars), le sieur Lejay a rapporté à la 
Compagnye que les marguilliers de Sainct Severin se 



Hosted by 



Google 



26 



DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE 



sont excusez jusqiies après Pasqiies pour nourrir les 
pauvres dudict Hoslel Dieu. 



Cedict jour, a esté paye par le receveur général à la 
sage femme dudict Hostel Dieu pour trois femmes grosses 
qu'elle a délivrées la somme de vingt deux solz six deniers 
tournois de l'ordonnance de la Compagnye. 



Cejourdhuy (8 jnin), ladicte Compagnye a donné 
charge au greffier de défendre aus pannetier, despensier 
et céierier de bailler aucune pitance de vin, pain et viande 
au Maislre dudict Hostel Dieu, qui a esté institué par 
messieurs du Chappitre, et ce jusques à ce que autrement 
en soit ordonné par la Compagnye. 

Cejourdhuy (3i août), a esté receu pour médecin au- 
dict Hostel Dieu maistre Jac(jues Lescripvain, docteur 
régent en la Faculté de Médecine, esleu par ladicte Fa- 
culté de Médecine, moyennant la somme de soixante six 
escuz soleil. 

Cejourdhuy (7 décembre), a esté ordonné au recep- 
veur général de bailler et deslivrer aux archers de M. le 
lieutenant Rappin, pour le sallaire d'avoir apréhendé au 
corps ceulx qui ont mis le feu en la ferme de Compans, 
iceulx amené prisonnier en ceste ville et conduictz au 
supplice, la somme de douze escuz soleil. 

Cedict jour (iG décembre), a esté ordonné au despen- 
sier (ju'il distribuera du charbon pour mectre dedans les 
chariotz qui sont dedans les salles des mallades, pendant 
(•est yver, et prie la Compagnye frère Nicolas Guy d'avoir 
l'œil que les relligieuses et filles blanches ne preignent 
ledict charbon, tellement que ledict charbon soit tous- 
iours dedans lesdictz chariotz , et aussy qu'il ait le regard 
(pfil y ait tousiours du feu dedans lesdicts charriotz. 

Cedict jour, a esté ordonné au recepveur de faire bail- 
ler aux curez de ceste ville, ce caresme prochain, les sacqz 
de pouldres d'espices aeulx accoustumez estre baillez par 
chascun an, et ce par De Bourges, suivant le mémoire que 
pour ce faire et à ceste fin a esté baillé. 

Cedict jour (3 mars iSgS), a esté advisé parla Com- 
pagnye qu'elle parlera à monsieur le Premier Président, 
louchant l'affluance de femmes grosses qui se présentent 
pour gésir audict Hostel Dieu, afin d'adviser si l'on les 
renvoyera par devers les evesques, prélatz, abbez dont 
elles sont demourantes, afin de nourrir lesdictes femmes 
grosses durant leur gésine. 

Cedict jour (10 mars), a esté donné charge au recep- 



veur de ne bailler aulcun argent à sœurs Gilles Boisset, 
Judic Prévost, Margueritte Boucher, Philippes Debec, et 
Jehanne Langlois, pour leur vivre, jusques à tant qu'il 
plaira à la Compaignye, pour aulcunes causes à ce la 
niouvans. 

Cedict jour (10 mars), a esté donné charge et enjoinct 
au Maistre dudict Hostel Dieu d'aller présentement mectre 
hors dudict Hostel Dieu maistre Anthoine Saulnyer, 
prestre chappellain dudict Hostel Dieu, et lui enjoindre 
de ne plus hanter ne fréquenter audict Hostel Dieu et 
pour cause. 

Cedit jour (28 juin), a esté ordonné au recepveur de 
bailler argent à la dame de l'appothicairerie, pour avoir 
du laict pour faire des clistaires pour les mallades de la 
dissenterye, au feur qu'elle en aura affaire. 

Cejourdhuy (2C juilh^t), sur la remanstrance faicte à 
la Compaignye, par le receveur général dudict Hostel 
Dieu, qu'il y avoit faulte de fonds, et par ce moyen qu'il 
ne porroit satisfaire à la nourriture des pauvres et autre 
despence qu'il convient ûiire audict Hostel Dieu, et pour 
ceste cause en demandoit acte, et sur ce ladicte Compai- 
gnye auroit à l'instant commis les sieurs Li^jay, Bouchei- 
etDesprez, pour se transporter chez monsieui* le Pre- 
mier Président, pour luy faire lesdictes remonstrances, 
ce qu'ilz auroient faict en présence dudict receveur, le- 
quel auroit promis d'emprunter de ses amys jusques à 
la somme de quatre cenz escuz, pourvu qu'il ])leust à la 
Compaignye s'en obliger envers luy de luy rendre la- 
dicte somme, sur quoy ladicte Compai{jnye a donnf' 
acte audict receveur desdictes remonstrances, et au 
surplus luy a esté accordé par ladicte Compaignye de 
se rembourser de ladicte sonime de quatre c(mis escuz 
soleil. 

Cejourdhuy (98 août), a esté donné charge au des- 
pensier d'achapter deux ])ottes de fines herbes pour semer 
par les salles dudict Hostel Dieu par chascun jour, jus- 
ques à ce que autrement en soit ordonné. 

Cedict jour (5 septeud)re), a esté présenté par mes- 
sieurs de la Ville à la Court de Parlement monsieur Mar- 
cel, lequel a faict le serment de Gouverneur dudict Hostel 
Dieu, ou lieu de défunct monsieur le Président de Thou, 
et a esté pareillement ledict sieur Marcel receu au Bu- 
reau dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour (i5 septembre), a esté prié le recepveur 
général dudict Hostel Dieu de prendre six cens escuz 
à rente, pour subvenir audict Hostel Dieu jusques a ce 
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que Ton ayt trouve la commodité de vendre des héritages 
pour racliapter la rente. 

Cedictjour (i j octobre), a esté ordonné au receveur 
général de coucher en ses comptes, au chappitre de re- 
cepte des legs et aulmosnes, la somme de deux cens escuz, 
({u'il a receuz du trésorier des parties casuelles sur la 
somme de neuf cens tant d'escuz,actendu que monsieur 
de Mayenne a faict don de ladicte somme par aulmosne 
audict Hostel Dieu. 

Cedit jour (20 octobre), a esté ordonné au receveur 
de bailler à la sage femme dudict Hostel Dieu la somme 
de trente sept solz six deniers, pour avoir accouché cinq 
femmes grosses audict Hostel Dieu. 

Cejourdhuy (7 novembre), a esté rapporté à la Com- 
pagnye que seurs Duchemin, Vignan, Montpellier et 
Dury, relligieuses dudict Hostel Dieu, font courir le 
bruyt (jue le receveur général dudict Hostel Dieu reçoit 
par chascune sepmaine plus de mil escuz des deniers 
provenans du sel, en quoy lesdictes relligieuses font ung 
grand scandalle. 

Cedict jour (29 décembre), a esté ordonné que les 
stations du Pardon de Noël prochain seront mises en 
TégliseNostreDame, altendu la maladie contagieuse qui 
est audict Hostel Dieu. 

Cedict jour (22 décembre), a esté donné charge a* 
rhuissier Cauchoys d'aller à Compiengne, dimanche 
prochain, par devers monsieur Marcel, touchant les 
lii"" xl. escuz soleil octroyez et donnez par le Roy audict 
Hostel Dieu, à prendre sur le commerce. 

Cejourdhuy (3o janvier 1696), sur ce qui a esté pro- 
posé qu il esloit besoing promptement subvenir à la très 
grande et urgente nécessité qui est audict Hostel Dieu, 
ledict sieur Marcel a remonstré à ladicte Compagnye que 
la Maiesté du Roy veult et entend que les subsides qui 
ont cessé cejourd'huy continuent pour le moys prochain, 
et que sur les draps de soye, espicerie et drogueries sub- 
iectes à la douane, Fong ne paye aux Généralitez du 
Parlement de Paris que deux pour cent, et aux autres 
Généralitez des autres Parlementz cimj pour cent, et 
(|ue il seroit besoing esdictes Généralitez dudict Parle- 
ment de pouvoir obtenir de ladicte Maiesté ung escu pour 
cent pour ledict Hostel Dieu, qui seroit au lieu de trois 
pour centz, ce que ledict sieur Marcel estime qu'il ob- 
tiendra facilement, qui sera sansfouler le moyen peuple, 
lequel escu pourra monter jusques à douze mil escuz, 
et que si la Compagnye le trouve bon, il en parlera à 



monsieur le Premier Président et à monsieur le Prévost 
des marchans, ce que ladicte Compagnye a prié mon- 
sieur Marcel de faire. 

Cejourdhuy (7 février), la Compagnye a advisé d'aller 
trouver monsieur le Procureur Général du Roy, pour 
le prier de faire Tarrest du Parlement par lequel sera 
ordonné aux prevost des marchans et eschevins de cette 
ville de enjoindre aux quarteniers, cinquanteniers el 
dixainiers, de faire eslection par chascune dixainc de 
deux officiers du Roy, ou deux notables personnes, pour 
faire la queste par les maisons des habitans de reste 
ville, pour les pauvres malades dudict Hostel Dieu, et 
par ledict arrest sera mandé à monsieur le cardinal de 
Gondy de exciter ou faire exciter le peuple par les curez, 
vicaires et prédicateurs, de faire aulmosne ausdits pau- 
vres et malades. 

Cedict jour (9 février), a esté ordonné au portier de 
permectre que les vallides se logent et couchent audict 
Hostel Dieu la nuyct, durant ceste grande froidure, sans 
toutesfoys le tirer à conséquence, et que dès le matin 
ledict portier les mectera hors. 

Cedict jour (28 février), a esté ordonné que tous les 
jours il sera allumé troys lampes audict Hostel Dieu, 
Tune a l'office sainct Denys, l'autre à l'office sainct Tho- 
mas et l'autre aux aisemens. 

Cedictjour (6 mars), a esté receu par la Compaignye, 
pour servir de médecin audict Hostel Dieu maistre Pierre 
Paulmyer, licencié en la Faculté de Médecine, moien- 
nant deux cens livres tournois de gages par an , et cent 
livres de pension aussy par an. 

Cedict jour (26 juin), a esté ordonné qu'il sera baillé 
de l'argent par le receveur général, pour faire faire deux 
douzaines de chaires persées, pour servir aux mallades 
et ung grant chaslit pour mectre les corpz ensepvelliz. 

Cejourdhuy (10 juillet), la Compagnye estant assem- 
blée pour adviser sur la préservation des officiers dudict 
Hostel Dieu, pour l'inconvénient de la maladye conta- 
gieuse, a esté ordonné et enjoinct au Maistre dudict 
Hostel Dieu de faire fermer toutes les portes qui ont 
entrée en la cour basse dudict Hostel Dieu, au four, en 
la cuysine et en la boucherye d'icelluy Hostel Dieu, en 
sorte que aulcune personne, tant relligieux, relligieuse, 
chirurgiens et serviteurs domesticques, qui sont employez 
au service des pauvres mallades, par les salles et autres 
lieux, ne descendent esditz lieux, et quilz ayent à sortir 
seullement par la porte dudict Hostel Dieu du costé du 
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jiarvys iioslre dame, et d'autant qu il est de besoing faire 
distribuer les vivres et pitance aux pauvres mallades et 
aux relii<>ieux, religieuses et servileurs domesticques, 
a este ordonne qu il sera mis ung portier, qui s'appellei'a 
le sonnet ier, à la ])orte de la descente d'emprès Toffice de 
rappotliicairerye, et ascendant au four dudict Hostel 
Dieu, à laquelle descente y aura une sonnette qu'il son- 
nei'a })our appel 1er et faire venir les oHîciers de la cuy- 
siiie et boullan[[erye, pour port(U' sur le pallyer de Fes- 
callîi^nren bault, estant en ladicte descente, les corbeilles 
«'t marmites qui seront prinses par les amballeurs sur 
ledict pallyer, auijuel sonnelicu* sera faict deffense (!e 
laisser sortir et entrer par ladicte porte quelcjue per- 
sonne (jue ce soit, pour venir prendre de feaue au puys 
de la cuysine, ne autre cliose quelconque, ains de prendre 
ladicte eaue au puys du travoir, et est enjoinct aus rel- 
ligieuses de n'estandre les linges et draps des malades 
(Ml ladicte court basse, vers la bouclierye et sallouer du- 
dict Hostel Dieu, ains de les estandre, comme elles ont 
«icoustume, au lessuyement et autres endroictz dudict 
Hostel Dieu, plus enjoinct à la Prieure et aus relligieuses 
(!(^ ne mectre aucuns malades de contagyon en Tollice de 
l'enlermerye desdictes relligieuses, ne autres lieux ex- 
traordinaires, sans la permission des sieurs Gouver- 
neurs, oultre a este ordonne (ju'il sera mis ung second 
porli(4' à la porte du coste du parvys nostre dame, à pa- 
reil [;aige et pitance (|ue celluy (|ui y est, lescpielz se- 
lonl tenuz, à pein(î de ])unition cor])orelle, de ne laisseï' 
sortir bors dudict Hostel Dieu aucuns desditz malades, 
pour ('\iter à TinconvcMiient ([ui s'en peult ensuivre, 
comme aussy de ne recevoir aucuns nudades audict 
Hostel Dieu, (ju'ilz n(^ soient visitez ])ar le cliiruj'gien ou 
-es s(Mniteurs, et aussy de tenir tout le long du jour la 
li(M'se fermée, afin (ju'il ne sorte aucuns desdicts ma- 
lades, sur les mesmes peines que dessus, jjIus a est(^ or- 
donn(* (]ue la cbambre des amballeurs, (jui est en ladicte 
couit basse, sera fermée et cadenassée par le serrurier, 
pendant ce temps de contagion, et de tout ce (jue d(»ssus 
a esl(' enjoinct au Maistre dudict Hostel Dieu de iaire 
e\('cuter le contfmu cy dessus, et de y tenir la main, a 
p(Mne do s'en prendre à luy et d'en l'dïiv la plaincte à 
Messieurs de la Court. 

(ledict jour, la Compagnye a permis à monsieur Fe- 
rant, licenci<3 parlicullier ou Cliastelbd, de se retirer luy 
sa femme et famille en la ferme de Champlant, durant 
ce tem[)s de contagion, eu esgard que ledict sieur Fe- 
ranl peult faire plaisir en justice audict Hostel Dieu. 

Odict jour (i5 janvier 1&97), a este oi'donné que 
pour la capture que Ton pretendoit faire du baron d'Esco, 
poui' cinq cens escuz adjugez audict Hostel Dieu, qu'il 



sera baille au lieutenant de monsieur de Miraulmonl 
deux escuz soleil, et aux douze arcbers à cbascun xx solz 
tournois. 

Cejourdliuy (17 mars), pour subvenir a l'extrême né- 
cessite qui est audict Hostel Dieu, la Compéignye a advise 
c[ue, à la requeste de monsieur le procureur gênerai, 
il sera supplie la Court d'ordonner que les receveurs de 
la ville seront contrainctz de bailler audict Hostel Dieu 
la somme de treize cens escuz sur les l'estes des deniers 
qu'ilz ont en leurs mains des années iiii^'xv. et iiii'lxvj. 
et aussy les receveurs du domaine du Roy sept cens 
escuz qui font la somme de deux mil escuz, davantage 
que les sieurs [)revost des marcbans et esclievins baille- 
ront, ainsy (ju'ilz l'ont promis ausdits Gouverneurs, b- 
rolle des taxes qui ont este faictes sur les babitans de 
ceste ville, pour les malades de la contagion de la somme 
de quatre mil escuz, et que les dits Gouverneurs feront 
dilligence défaire contraindre lesdits babitans, ceulx qui 
n'auront paye leur taxe , et de ce le sieur ])rocureur g('- 
neral a promis de faire donner arrest en vertu duqu(d 
lesdits sieurs Gouverneurs feront mectre a exécution, par 
des ser([ens du cbastellet, afin (pie des deniers qui pro- 
viendront desdictes taxes ils puissent subvenir h la nv- 
cessit(' des pauvres. 

C(;jourdbuy (kS avril j, a est(f riu'eu pour imidec^iii au- 
dict Hostel Dieu maistre Antboine Berniei', aux gaiges de 
quatre vingtz (^scuz soleil par an. 

Cedict joui' (-21 mai), a est(^ advis(3 de ol)t(!nii' ])ei'- 
mission de monsieur le lieutenant civil, pour taire or- 
donner (jue tous les malades de la maladye contagieuse 
entreront audict Hostel Dieu par la porte (b^ petit |)onl. 
ou cas (jue ladict(î maladye continu(î, attendu (jue la 
salb^ du L(3gat,oii Ton mecl bv^^dits malades d(î la conta- 
gion, est procbe de ladicte porte, et aussy pour empes- 
cber que lesdits malades ne infectent les autres malades 
dudict Hostel Dieu, et pour co faire sera mis une relli- 
gieuseà ladicte porte et ungpoi'tier pour y prcMidre garde. 

Cedict jour {'M) août), a ledict Bureau liny par ladvis 
des sieurs Lejay, Boucher, Tanneguy et Desprez, sur ce 
(jue Maurice de Bretaigne, bomine d'armes de la com- 
paignye de M. le prince de Conde, (pii a esl(} tax(' pour 
son anoblissement ])ar UK^ssieurs des comptes en la 
somme de xxx. escuz soleil envers l'Hostel Dieu, (^stoit 
sur son partement d'aller à l'année, et aussy (ju'il n'avoit 
ladicte somme, et auroit pri(; lesdits sieurs luy remeclre 
(juelcjue chose d'icelle, luy auroient remis (piicte pour la 
somme de vingt escuz soleil qu'il auroit paiee comptant 
au recepveur gcmc^ral dudict Hostel Dieu. 
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Cedict jour (17 seplembre), la Compaljjnye a delli- 
h6vé (jLie vendrcdy prochain elle se transportera par de- 
ver's Ja personne de monsieur le cardinal de Gondy, 
evesque de Paris, pour luy connnunicjuer de la pul)lica- 
tion des pardons et indulgences dudit Hoslel Dieu, et 
sur la clause portée par les bulles de sa Saincteté de 
donner et aulmosner, par le moien de laquelle les arche- 
v(^s([ues et evesques de ce royaulme, ou la plus grande 
partie d'iceulx, en leurs diocèses, empeschent la publica- 
tion desdicis pardons et indulgences, comme estant la- 
dicte clause contrevenante au concile de Trente, et en ce 
faisant sei'a prie de se transporter par devers la personne 



de monsieur le Légat, de présent en France, pour res- 
souldre sur ledict dillerend, et sy ladicte clause demeu- 
rera ou nom, pour ladicte connnunication faicte, prier 
ledict sieur cardinal de priei' ledit sieur Légat de rescripre 
à sa Saincteté, pour luy donner puissance de relbi-mcM' 
ou confirmer le contenu es articles desdictes bulles, afin 
qu'à Tadvenir lesdits arc]ieves([ues et evesques d(î ce- 
dict royaulme et leurs grandz vicaires ne l'aceiit dillicnlte 
de la publication d'iceulx, attendu la subjection de la 
confirmation desditz pardons, au moyen du decedz (jui 
avient ordinairement en brief tejnps des ])ersonnes de 
nos Sainctz Pères les Pappes. 



10^ REGISTRE. 
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(îiMJict jour [U novembre 1698), a este ordonné au 
gi'efiier de faire relyer en parchemin les inventaires des 
tiltres dudictllostel Dieu et les répertoires d'iceulx, et de 
iaire mectre Tinventaire des tiltres des champs en deux 
volumes. 

(lejourdhuy (3o décembre), est comparu Laurent Gué- 
rin, barbiei' chirurgien à l^aris, lequel la Compaignye a 
re.'eu j)our panser et médicamenler les pauvres mallades 
(ludict Hostel Dieu, ou lieu de mais'tre Vincent Hamelin, 
suivant Tarrest de la Couil de Parlement cejourd'huy 
donné, et luy a esté ordonné Taire son debvoir, luy et ses 
siM'viteurs, de penser et médicanienter iceulx pauvres bien 
et deuement et soingneusement , tajit de jour que de 
nuict. sans y faire aulcune faulte, et de se mectre et lo- 
g(?r dedans la maison affectc^e aux chirurgiens dudict 
Hostel Dieu, et ce aux gaiges et pensions que avoit ledil 
liamelin. 

Gejourdbuy (i/i mai iO(j()), a esté ordonné au grefiiej' 
(lu Bureau de escripre à mademoiselle de Boisherpin, ou 
nom de la Compagnye, (ju'elle ait à empescher en laveur 
des pauvi'es malades dudict Hostel Dieu, que les. gens 
de guerre n'ayent à loger es maisons des habitans de Pui- 
selez leMai'estz, (jui sont les subieclz dudict Hostel Dieu, 
et (|u'elle ne baille plus doresnavant des bulletins pour le 
logemenl des gnMis de gu(»rre audit Puiseletz. 

Cedict jour a esté ordonné au i-eceveur de payer à 
M. Claude Durand, bachelier en théologie, le quartier 
escheu au derrenier septembre passé, sur la rente con- 
stituée audict Hostel Dieu à la Uoyne douairiiire. 

Cedict jou!' a esté faict marché avec maistre Pierre 
Bezard , commis au greffe des eaues et foretz, pour faire 
en parchemin tant les inventaires des tiltres dudict Hos- 



tel Dieu, des champs (|ue de la ville, ensend)hr les j'(q)er- 
toires d'iceulx, moiennant la sonnne de (juarante cinq 
solz ])our chacun cayer de bon parchemyn, tel (ju'il a 
monstre h la Coinpaignye, à la charge de les rendre lailz 
et parfaitz dedans la lin de la présente aimée, s'il es! 
possible, et luy sera bailler par le receveur général la 
sonnne de vingt escuz soleil sur et tantmoings, en vertu 
d'un mandement (jui luy sera expédié, et à mesure (ju'il 
besoignera luy sera baillé deniers par ledit recexeui-. 

Cejourdhuy [iti janvier iGoo), a esté ordonné (|ue 
maistre Pierre Bezart parachèvera l'inventaire des tiltres 
comme il a commencé, et suivant le cahyei' qu'il a a})porté 
au Bureau. 

Cedict jour (/i février), a est(' ordonné au despensier 
de bailler par chascun jour, durant cesthyver, et juscjues 
à ce cpie autrement en soit oi'donné, une myne de chai- 
bon pour mectn^ dedans les charriotz qui sont par les 
salles des malades, pour chauffer iceulx malades dedans 
leurs lictz, et que à ceste fin, lesdicts charriols seroni 
rouliez de lict en lict par lesdictes salles. 

Cedict jour (i3 septembre), est venu au Bureau mes- 
sire Anthoine Guyot, chevallier seigneur de Charmeau, 
et président en la Chambre des Comptes, lequel a prêté 
le serment qu'il a fait cejourd'huy en ladicte Cour! poui* 
Gouverneur dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour (22 septembre), a esté ordonné que le 
chirurgien comptera tous les jours au matin tous les mal- 
lades estans es salles dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour (3 noV'Cmbre), maistre Pierre Bezart, qui 
a pris charge de la Compagnye pour grossoyer en par- 
chemin l'inventaire des tiltres dudict Hostel Dieu, a ap- 
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porté au Rureau le premier volume qu'il en a fait, lequel 
ladicte Compaignye a ordonné qu'il soit relyé en parche- 
min blanc gros et fort. 

Cedict jour (17 novembre) a esté ordonné par provi- 
sion, et jusques à ce que autrement soit ordonné, que Ton 
fera les portions des pauvres malades du poix de six onces. 

Cedict jour (1 1 avril iGoi), mademoiselle de Rreau a 
faict apporter au Rureau dudict Hostel Dieu la quantité 
de douze douzaine de draps de chanvre, qu'elle dict avoir 
charge de luy présenter de la part de madame de 
Mayenne, pour servir aux pauvres malades. 

Cedict jour (9 mai), a esté donné charge au chirur- 
gien d'apporter au premiei' Rureau ung estât des mal- 
lades qui sont audict Hostel Dieu, qui sont mallades de 
la ligne, afin de les mectre hors ledict Hostel Dieu. 

Cedict jour (1 1 mai), a esté donné charge au receveur 
d'advertir Champagne, Petit, Fontaine et Guérin de ce 
trouver mercredy prochain au Rureau dudict Hostel Dieu, 
pour faire la visitation du péril eminent qui est aux salles 
dudict Hostel Dieu, et a esté donné charge au greffier 
d'en faire advertir chascun de la Compagnie, particuUiè- 
rement par l'huissier du Rureau. 

Cedict jour (1 1 mai), ayant veu par ladicte Compagnye 
le rapport faict tant par le médecin et chirurgien dudict 
Hostel Dieu, que deux matrones de la ville de Paris, de 
la cappacité de Estiennette Rimbault, en l'expérience des 
accouchemens de femme, a receu ladicte Rimbault pour 
estre sage femme audict Hostel Dieu, et a cest effect, luy 
a faict faire le serment. 

Cedict jour (1 1 mai), a esté ordonné au despencier de 
distribuer, tant aux mallades d'icelluy Hostel Dieu, que 
aux relligieux, relligieuses et aultres personnes serviteurs 
domestic(|ues d'icelluy Hostel Dieu, et ce par chascun 
jour de la sepniaine, en la forme et manière qui ensuict: 
et premièrement à la salle sainct Thomas sera distribué à 
chascun mallade une livre de chair de bœuf par jour, le 
tout boully, à la réservation de six portions de veau ou 
mouton pour les griefz mallades de ladicte salle, au jour 
de dimanche, mardy et jeudy, à soupper; à la salle sainct 
Denis sera distribué à chascun mallade pareille quantité 
de chair, moitié beuf, moictié veau ou mouton, et sera le 
dimanche, mardy et jeudy, ledict veau ou mouton rottis, 
à la salle neufve pareille quantité de chair, les deux tiers 
de beuf et l'autre tiers de veau ou mouton, qui sera 
rotty esdits jours de dimanche, mardy et jeudy; à la 
salle neufve, pareille quantité de chair de mouton ou 



veau, qui sera rotye à soupper es dicts jours; aux ac- 
couchées pareille quantité de chair, les deux tiers beuf, 
l'autre tiers mouton ou veau, qui seront rôtis èsdits 
jours ci dessus à soupper; au maistre et pannetier à chas- 
cun deux livres de chair de mouton ou veau par chascun 
jour, rosty esdits jours de dimanche, mardy et jeudy; 
aux quatre chappellains sera distribué par chascun jour 
de dimanche, mardy et jeudy, à chascun d'eux une livre 
de bœuf et une livre de veau ou mouton, qui sera rotty 
au soupper, et les autres jours de la sepmaine chascun 
deux livres de bœuf; au maistre des enfans de cœur 
frères Robert, Charles et Rourgeois, a chacun esdits jours 
de dimanche, mardy et jeudy une livre de bœuf, et une 
livre de veau ou mouton qui sera rotty pour le soupper, 
et les aultres jours de la sepmaine deux livres de bœuf; 
aux six enfans de cœur et à leur serviteur, chacun une 
livre de bœuf par jour; aux cinq emballeurs, a chascun 
deux livres de bœuf par jour; à Jehan Girard, somuie- 
lier, et Jehambon chartier, à chascun jour de dimanche, 
mardy et jeudy à soupper, deux livres de veau ou mou- 
ton rotty et le reste des jours de la sepmaine à disner et 
soupper deux livres de bœuf boully; aux trois boullengers 
à chascun deux livres de bœuf par chascun jour de la sep- 
maine a disné et souppé; aux deux serviteurs du chirur- 
gien, es jours de dimanche, mardy et jeudy à chacun 
deux livres de veau oU mouton rotty, et le reste des jours 
de la sepniaine deux livres de bœuf boully; au serviteur 
de Maistre deux livres de bœuf par jour; au boucher et 
cuisinier èsdits jours de dimanche, mardy et jeudy deux 
livres de veau ou mouton, et le reste des jours de la sep- 
maine, tout bœuf boully; au serviteur de la cuisine deux 
livres de bœuf par jour; aux trois portiers, tant du par- 
vis que de la cour basse, à chacun deux livres de bœuf 
boully par jour; aux trois petitz serviteurs, l'ung du chi- 
rurgien, du four et des chappellains, à chacun une livre 
de bœuf bouilly par jour; à la Prieure trois livres de 
veau ou de mouton par jour; aux huict antiennes relli- 
gieuses, non comprinse ladicte Prieure, douze livres de 
chair de veau ou mouton par jour; aux trente sept autres 
relligieuses sera distribué cinquante neuf livres de bœuf 
par chascun jour; aux veillaresses trois livres de bœuf 
par chascun jour. 

Cedict jour (22 août), la Compagnie a receu maistre 
Simon Razin, docteur régent en la Faculté de Médecine, 
pour servir les pauvres dudict Hostel Dieu de son estât 
de médecin, aux gaiges ordinaires et accoustumez, à la 
charge que, advenant la malladye et contagion de peste, 
il assistera les pauvres et secourera ledict Hostel Dieu, 
sans qu'il s'en puisse absenter, et outre ce, qu'il certiffiera 
quelquefoys, ladicte Compagnye estant audict Rureau, 
de lestât desdits pauvres, tiendra aussy la aiain à ce 
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qu'ilz soient bien pensez et médicamentez par les chirur- 
giens, afin que toutes choses y soient bien réglées et or- 
données. 

Cejourdhuy (99 août), a esté ordonné que Ton prira 
monsieur Bazin , pour trouver quelque femme qui appor- 
tera toute la sepmaine les herbes qu il conviendra avoir 
pour faire les médecines, et apposumes des malades du- 
dict Hostel Dieu, à laquelle femme sera donné telle 
somme d'argent pour ses peynes que ledict sieur Bazin 
advisera. 



Cedict jour (3i août), a esté dit que les portiers de la 
porte du parvis yront alternatifvement garder la porte du 
costé de Peau, pour empescher que les pauvres garis qui 
sortiront dudict Hostel Dieu ne rentrent. 

Cedict jour (19 décembre), a esté faict deffences aux 
portiers de la porte du parvis Nostre Dame de laisser dor- 
resnavant entrer aulcuns mallades audict Hostel Dieu, 
sans estre veuz et visitez du chirurgien dudict Hostel Dieu , 
comme il est accoustumé faire à pcync de punition cor- 
porelle et d'estrc chassez. 



ir REGISTRE. — ANNEES 1602 A 1607. 



Cedict jour {9. janvier 1602), la Compagnie a arresté 
(jue les enfans qui sont audict Hostel Dieu seront dores- 
navant norris, asscavoir sera baillé à ceulx de Taage jus- 
ques à deux ans du laict et de la boullie, à ceulx de trois 
ans jusques à quatre des œufs, et à ceulx de quatre ans 
et audessus, de la chair comme aux autres mallades hor- 
mis le vin. 

Cedict jour (1 1 janvier), a esté ordonné que les quic- 
tances de monsieur Borrius, naguères médecin dudict 
Hostel Dieu, pour ung quartier montant à la somme de 
vingt cin(| escuz, seront paies par le recepveur général. 

Cedict jour (1 5 février), la Compagnye ayant veu l'in- 
ventaire des draps qui sont audict Hostel Dieu, es main 
(le la dame Prieure, montant à la quantité de cinq mil 
cent trente une paires de draps, a ordonné pour avoir 
(juclque ordre doresnavant, que au dernier Bureau de 
chacun mois, ladicte dame Prieure apportera certifficat 
des draps qu'elle aura fournis p^mdant le moys, tant au 
chirurgien que pouj* ensepvelir les corps. 

Cedict jour, après que la Compagnie s'estant trans- 
portée audict Hostel Dieu, pour veoir avec Champagne 
le charpentier où il fault commencer a bastir audict Hos- 
tel Dieu, et ouy monsieur le Maistre, la dame Prieure et 
les chevetines, monsieur Bazin, médecin et le chirurgien 
dudict Hostel Dieu, sur le transport des mallades qui 
sont couchez où il fault bastir, a ordonné et enjoinct à 
Jehan le Pas, menuysier, d'aller faire marché des ais de 
charbonnier, pour en dilligcnce faire enfoncer les couches 
de la salle du Légat, en laquelle salle seront mises les 
femmes ({ui sont en la salle neufve, et les griefz mallades 
et navrez seront miz en ladicte salle neufve, pendant le 
temps de la massonnerye qu'il convient faire audict Hos- 
tel Dieu, et on fera faire par Gourgouron les clostures et 
séparations qu'il conviendra faire èsdictes salles, pour 



empescher le vend , de sept a huict poulces d'espoisseur, 
auquelles cloizons sera faict des huisseries, pour passer 
pour servir les mallades, et outre a esté ordonné qu'il 
sera desmoly et refaict six arcades qui sont en péril émi- 
nent, suivant le rapport de Visitation y devant faict, et 
pour y parvenir, a ordonné qu'il sera descouvert sur les- 
dictes arcades pour veoir ce qu'il fauldra faire. 

Cedict jour (27 février), sur ce que Gourgouron a 
remonstré à ladicte Compagnye, que les cloisons que l'on 
a ordonné faire dedans les salles, de l'espoisseur de sept 
à huict poulces, ne seront suffisantes, la Compagnie lui 
a enjoinct de les faire faire de dix poulces d'espoisseur. 

Cejourdhuy a esté accordé à Nicolas Folleville, dict La 
Chapelle, la somme de trois solz tournois, pour chacun 
orme qui ont esté planté es terres d'Elleville qui sont sur 
le grand chemin, que pour les avoir plantés suivant 
i'eedit du Roy. 

Cedict jour (3i mai), sur l'asignation donnée par mon- 
sieur le Premier Président, pour le trouver en sa maison 
à cinq heures du soir, la Compagnie a donné charge à 
l'huissier d'aler advertir la Compagnie de ce trouver à la- 
dicte heure, ensemble de dire à maistre Guillaume Mar- 
chant, François Petit, Claude de la Champaigne, qu'ilz 
se trouvent à ladicte heure au logis dudict sieur le Pre- 
mier Président. % 

La Compagnie a commis le greffier pour prendre garde 
au bastiment de i'Hostel Dieu, lequel fera estât de la 
haulteur, espoisseur et profondeur des murs et pilliers, 
(ju'il se font en icelluy, de prendre par estât tout le fer 
qui y sera employé avec le poys d'icelluy. 

Cedict jour (3 juin), esté ordonné qu'il sera faict un 
bastardeau en l'eau, qui commencera à trois piedz au- 
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dessus du coing du lavoir, en tirant aval i'cauc, et conti- 
nuera ledit bastardeau en aval, jusques à neuf piedz 
oultre le costé d'aval Teau, du second pillier qui a este 
H'solu bastir en rivière, avec le retour du bastardeau 
pour lernier la place des fondacions, a este ordonne que 
Chanipaigne fera les estayent et cintes qu'il fault aux ar- 
rades dudict Hostel Dieu, auparavant ([ue de les abatre, 
oi pour ce faire prendera du vieil bois proveneu des de- 
niolicions dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour (5 juin), a esté ordonné que doresnavant 
les femmes grosses seront visitées par la saige femme 
dudict Hostel Dieu seulement, pour raporter au Bureau 
le temps qu'elles auront encores à acoucher, afin que sur 
iceluy la Compagnie pourvoie à leur réception, sy be- 
soing est, et cependant la Compagnie a faict deffences, 
tant à la dame religieuse de Tolfice des accoucbées, que 
à ladicte saige fenune ne recepvoir aulcune femme grosse, 
sans avoir l'ordonnance du Bureau au bas de leur re- 
(jueste, toutes lesquelles requestes ladicte saige femme 
-('l'a t(»nue représenter de trois mois en trois mois. 

Extraordinaire du samedy xxii juing mil vi cens deux, 
cejourdluiy ont esté d'advis maistre Guillaume Marchant, 
maistre Françovs Petit, juré du Boy en lOnice de mas- 
sonnerye, qu'il soit faict des murs de massonnerye entre 
les pilliers des arcades mentionnés au devis qui en a 
psté faict par cy devant, laquelle massonnerye sera faict 
de l'espoisseur desdicts pilliers, massonné jusque à vif, 
rie font en comble, jusques au rez chaussée de la grande 
salle, sur la([uelle seront planiez les arcades, outre ont 
ost(* d'advis lesdicts sieurs Petit et Marchant, qu'il sera 
j)rocédé dès à présent à la vidange des terres qui sont 
où il fault fonder les gros pilliers, qui seront bastiz dans 
la rivière, afin de mien recognoisti'e ce qu'il convient de 
faire tant pour le batardeau que pour les pillotis qui se 
trouvera, et outre ont esté dadvis ({ue la massonnerye 
(\n[\ se trouvera mauvaise soit abatue, jus([ueà la bonne 
massonnerye et bonne fondation, ont esté dadvis aussy 
qu'il soit faict des pilliers de massonnerye pour soubte- 
nir hvs arcades (jui vienne de la salle Sainct Denis sur la 
;jrande salle, afin de la conserver et outre ce, que le pil- 
lier (jui est proche la descente de la cour basse, sera re- 
focl et ([ue les planches desdictes salles seront estayées 
on il sera de besoing et nécessaire. 

(^edict jour MM. Aubray, Tanneguy et Desprez ont 
pris charge d'aller voire avec Vellefault, entrepreneur 
fies hastimons de l'HosIel Dieu, le contrepillier ([u'il 
convient faire snr la montée du lavoir, et cependant 
la Compagnie a donné charge a l'huissier du Bureau 
d'aller, de la part de la Compagnie, prier maistre Fran- 



çois Petit et Pierre Guelin, jurez du Roy en l'office de 
massonnerie, de se trouver jeudy prochain audict Hostel 
Dieu, pour sy ledict pillier est nécessaire ou non. 

Du XI juillet après midy, maistres François Petit et 
Pierre Guelin, ayant esté mandez pour vcoir, visiter et 
donner advis de quelque pillier qu'il convenoit faire de 
nouveau audict Hostel Dieu, les([uelz ont esté d'advis qu'il 
soict faict et construict ung pillier de trois piedz ou envi- 
ron par le bas, de quatre piedz de fasse, jusques à la haul- 
teur du premier plancher, y faisant les retrectes néces- 
saires, et continuer ledict pillier jusques à la haulteur 
des impostes des arcades de la grande salle, le tout de 
pierre dure masonné et adossé contre ledict gros pil- 
lier en liaison, le plus que faire ce pourra, pour souste- 
nir et entretenir l'effort d(^ la poussée d'icelles arcades, 
audessus desdictes impostes, massonn(' selon le devis cy 
devant donné. 

Cedict jour (19 août), Claude Cham])aigne a accordé 
de faire la charpenterie dudict Hostel Dieu, pour le prix 
(l(^ trois centz soixante et ([uatre livres. 

Du lundy neufièsme seplejnbre, ce jourd'huy, de l'or- 
donnance de Messieui's les Maistres et (jouverneui's ch* 
rilostel Dieu de Pai'is, nous François Pelit, juré pour le 
Roy aux œuvi^es de massonneries, sommes transportez 
audedans dudict Hostel Dieu, ou eslanl prc'sent .mon- 
sieur le Gay, l'un des Gouverneui's, du grellier d icelluv 
Hostel Dieu, pour veoir les deux anjuades de la petit t(^ 
salle Sainct Thomas, et donner nostre advis sur l'abattis 
et reffection d'icelle, s'il se ti'ouvoit nécessaire, les([uelz 
ar([uades et pignon sonuiies d'advis, après avoir fait 
plommer lesdictes deux anpiades, ([ui ce sont trouvées 
surplommer d'ung pied, depuis l'entablement jusques 
au rez de chaussée de ladicte tahle, partant est hesoing 
et nécessité de les abatre, desmollir, et d'icelles deux ar- 
(juades n'en faire et bastir qu'une, et pour ce faire, il 
fault faire ung pillier de dausseret, contre le viel pillier 
d(^ devers la porte, de telle fasse et es|)oisseur (ju'il sera 
nécessaire, pour rendre la dicter aivpiade de la largeur 
de rar([uade de devant Tappotlcquairerie, de mesme 
pierre et fasson que les autres ar([uades, ((uant au mur 
servant de pignon à la grande salle ([ui avoit esté jugé 
estre abbatu, jus(pjes au glassis des vitres, il est néces- 
saire de l'abattre jusques au rez de chaussée, d'aultant 
qu'il se trouve surplommer de trois piedz et demy, e( 
icelluy refaire depuis ledict rez de chaussée de la mesme 
espoisseur ((u'il est à présent, qui est de dix huict poul- 
ces, et continuer jusques en amont, y faire les trois fe- 
nestres en forme ronde, ce qu'avons trouvé estre néces- 
saire à faire. 
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Cedict jour (18 septembre), a esté donné charge à 
M. Claude Vellefaux d'abattre les deux arquades de la 
petite salle Sainct Thomas, ensemble le pignon de la 
grand'salle, pour le tout refaire suivant ladvis de mon- 
sieur Petit, par luy faict et donné le neufiesme de ce 
présent moys. 

Extraordinaire du jeudy 3o janvier i6o3, assistans 
messieurs Marcel, le Jay, Boucher, d'Aubray, Josse et 
Huisselin. Cejourdliuy la Compagnie ayant esté à THos- 
tel Dieu pour veoir ce qui y estoil nécessaire à l'aire, en 
présence de Claude Vallefault, masson, et Claude de la 
Champagne, la dicte Compagnie a résolu que ledict Val- 
lefault fera desmolir le mur qui sépare le sellier et le 
javoir, jusques aux fondementz, lesquelz ce faict les fera 
veoir par messieurs Petit et Marchant, pour scavoir sy 
lesditz fondementz seront bons, et sy lesdits Petit et 
Marchant les trouvent bons, sera ledict mur rédiflié sur 
iceulx, sinon sera faict d'autres fondemens que ledict 
Vallefault fera abbatrc et desmolir, les saillies qui sont 
portées hors le pignon du lavoir, ensemble le plancher 
de la salle et celluy de dessoubz, depuis Tcndroict de la 
poultre du sellier au... jusques au pignon, pour le 
présent il sera faict des barrières dedans la grand'salle, 
depuis la salle Sainct-Dcnis jusques à rinfirmerie, au 
travers de la salle Sainct Thomas, pour empescher les 
mallades et autres de tumber, et iceulx planchers refaictz, 
seront le reste desdictz planchers abbatuz et refaictz, en 
la mcsme forme que les autres planchers cy dessus, hors 
mis le plancher du sellier au. . . qui sera voulté, sera 
faict ung mur par ledict Vellelaut, de quatorze à quinze 
poulces depuis le plancher de la grande salle, jusques au 
dessus du cinquième tirant, à commencer vers Téglise, 
et sera advisé du surplus pour le reste dudict mur, par 
la Compagnie, sera descouvej't par Camuset le reste du 
comble de la salle Sainct Thomas, pour faire servir la 
Ihuille au comble ja faict de neuf, et sera aussy advisé 
Tendroict où le clocher se pourra faire, sera continué le 
mur et entablement de costé et d'autre, comme il a ja 
esté advisé, jusques à la voulte de Téglize comme aussy 
sera mise ladicte charpenterye. 

Cedict jour (5 février), la Compagnie a vendu à Ma- " 
thieu Jacquet, dit de Grenelle, sculteur du Roy, une 
table de pierre ronde, qui est au logis de monsieur 
Roullart, pour le pris de quinze livres et de fenlever a 
ses despens. 

Cejourdhuy (7 mars), la Compagnie a accordé à 
maistre Claude Vellefaulx, ([ue la grosse massonnerye 
contenue en son thoisé, avec la massonnerye de bloc, 
sera comptée et arrestée pour le prix de quinze escuz la 



thoise, portez par son marché, et la massonnerye de 
piastre à huict livres tournois et à cest effect a esté com- 
mis ledict sieur le Jay pour arrester ledict thoisé. 

Cejourdhuy (19 mars) sur la requeste présentée par 
Laurent Guerin, maistre chirurgien barbier à Paris, à 
ce qu'il pleust à la Compagnie luy donner licence et 
congé de se retirer au jour sainct Jehan prochain, du 
service des pauvres dudict Hostel Dieu, et en sa place 
recepvoir Pierre Corbilly, compagnon barbier et chirur- 
(fien à Paris, pour faire la charge de chirurgien audict 
Hostel Dieu, ladicte Compagnie en entherinant la re- 
queste dicelluy Guerin, a consenty et accordé qu'il se 
pourra retirer du service des pauvres, audict jour sainct 
Jehan prochain, et ayant esgard à la présentation qu'il 
a faict dudict Corbilly, ladicte Compagnie a receu et ad- 
mis ledict Corbilly à faire la charge de chirurgien audict 
Hostel Dieu, pour y entrer au jour sainct Jehan pro- 
chain, et cependant luy a permis d'aider à penser les- 
dicts pauvres. 

Cedict jour (98 mai) a esté donné charge à. , . Noël, 
victrier dudict Hostel Dieu, de faire reservir les belles 
vittres historiées qui estoient au fenestre du pignon du 
bout de la salle sainct Thomas, aux fenestres de la cloi- 
son faicte de nouveau en ladicte salle, et faire ausdites 
fenestres dudict pignon des victres de verre blanc, aus- 
quelles seront mises les armes du Roy, de la Royne et de 
monsieur le Daulphin. 

Cedict jour a esté donné charge au recepveur général 
de l'Hostel Dieu, de paier à la sage femme la somme 
de quarente six livres dix sols tournois, pour avoir par 
elle receu le nombre de six vingtz quatre enfans des 
femmes accouchées audict Hostel Dieu, depuis le pre- 
mier jour de janvier mil six cens trais, jusques au der- 
nier jour de juing après ensuivant. 

Cedict jour ( 1 1 juillet) la Compagnie a faict accord 
et marché avec Claude de la Champagne et Claude 
Vellefaulx, pour faire les batardeaulx pillotis et platte- 
formes, qu'il convient faire dedans l'eaue, pour construire 
le troiziesme pillier, de la forme, matière et façon des 
deulx ja cy devant faictz par maistre Henri Benart, et ce 
moiennant le pris et somme de treize centz cinquante 
livres tournois. 

Cedict jour ( 1 1 juillet) a esté donné charge à maistre 
Claude Vellefaulx d'abattre les murs qui soustiennent les 
poultres du plancher de la grande salle, asscavoir de- 
puis le fondz du scellier, qui est voulté de neuf, jusques 
au dessoulbz dudict plancher, et l'autre qui sépare la voulte 
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(le la grande cave, à prendre du planclier de l'allée jus- 
ques audict plancher, et mettre des chesnes de pierre 
soidz les poultres, plus sera Louche toutes les entrées à 
privez, qui respondent a Tendroict des haslardeaulx el 
hacquetages, pour le troiziesme piilier qu'il fault faire et 
au lieu d'iceulx seront t'aictz autres sièges et privez tant 
en la chanihre des harhiers que accoucheras. 

Cedict jour (93 juillet) a este donne charge au vic- 
(l'ier de mettre es victres du pignon de la grande salle 
sainct Thomas, a la première victre du cosle sainct De- 
nis la devise du Roy, a la grande victre du milan les 
armoiries du Roy et de la Royne et à Tautre victre les 
armoiries de monsieur le daulphin. 

Cedict jour (10 octobre) a est('^ donjié chai'ge à 
rhuissier du Rureau d'allei* adverlii- tous Messieurs 
les Gouverneurs de se trouver lundy prochain, deux 
heures de rellevee, pour ad viser sur le plan faict par 
Vellefauh touchant les chambres cpi'il fault faire sur 
les pilliers neufz dudici Hostel Dieu, comme aussy 
d'aller prier monsieur Petit, de la part de la Com- 
pagnie, d(^ se trouver a la dicte lieure pour en donner 
^on ad vis. 

Cedict jour (r^-j octobre) a est(' advise «pie les mal- 
lades (jui seront recongnus avoir la contagion et enuiie- 
iiez audict Hostel Dieu seront miz dedans la salle du lé 
[jat et entreront par la porte de petil pont, de crainle 
qu'ilz iiilectent les autres niallades. 

Cedict jour (s^j octobre) a esl(* ordonner ([ue Ton (j'a- 
vaillera en toute dilligence à recouvrir ce (jui est des- 
couvei't des pignons de la salle sainct Thomas et sainct 
Denis d'une fausse couverture, sy faire ce peult, et sera 
à ce«^t elfiH't mandf'- (^aniu-et. 

Ccniicl jour (5 novembre) a <\sté donné charge à 
monsieur Claude VellefauK de faire le mur au dessus 
des arcades de la rivièi'e, jusrjues au pi'emier (^'tage de 
quinze poulces d'espoisseur. 

Cedict jour (16 novembre) a esié oj'donncî (pic; Vc^lle- 
l'aulx et Champagne feront abattre le mur et his saillies 
de massonnerye des vieilz privez, qui ont cy devant 
servy à la grande salle de finlirmerye, pour les faire sur 
le bout du gros pillier, du costé de ])etit pont, et faire 
servir les grandes pierres qui se trouveront bonnes aus- 
ditz f)rivez, pour aider à faire les nouveaulx qui sont à 
l'aire au lieu des aultres, et pour ce faire, ledict Cham- 
pagne fera descouvrir et abattre la charpenterie du 
comble, cloison et gallerye (jui sont au dessus dudict 



pillier, et ce faict, la Compagnie advisera sur le faict 
desdictes saillies qu'il y fauldra faire. 

Cedict jour la Compagnie estant assemblée pour pro- 
cedder à la distribution par le menu du vin qui sei'a 
doresnavanl distribué par chascun jour, à commencer 
du premier jour de décemhre prochain de la présente 
année mil six centz trois, premièrement à monsieur le 
Maistre par jour 1 painte,à son serviteur choppine, aux 
(piatre relligieulx tant profex que non profex li paintes, 
au maistre des enfans de cœur 1 painte, aux cpiati'e 
chappellains A paintes, a celuy des chappelains qui va à 
la Trinité i choppine, aux six enfans de cœur chascun 
demy septier, a maistre Deruel, conteur des niallades 
painte el choppine, à la dame Prieure une painte par 
jour, aux relli(>ieuses (»t filles blanches jusques au nombre^ 
de (juarente cin(j, a chacune une choppine par joui', 
pour les sept veillaresses la nuict painte et 3 demy sep- 
tiers, poui' les niallades la nuict ^ paintes; ofliciers : h 
maistre Pieire Petit, pannetiei', painte et choppine; à 
son homme painte; a Jehan Raptiste Duchesne, desj)en- 
cier, painte et choppine; a son homme painte; au cbi- 
I rurgien ])ainteet clio])pine; a ses trois hommes, chascun 
I painte; au mcklecin |)our son desjeuner choppine, a Je- 
han Girard sommelier, |)ainte et choppine; à son homme 
painte; a Jehan l)on, chartier, painte oi choppine: au 
cuisinier paint(s à Vallentin Roucher, gobettier paint(î el 
demy-se])tier, aux trois boullangers comprins le vin de la 
nuict. Il ])aintes et cho])pine; aux deux portiers du ])ar^ is. 
chacun painte; a Joseph , portier de la cour basse, painte: 
au sonnetier ])ainte ; au gaivson de Tappoticcjuaii'erie. 
choppine; aux vÀiu\ amballeurs, compi'ins le vin du la 
nuict, G |)aintes; pour le vin des messes, ])ainte; somme 
totale, soixante treize paintes et choppine; [Aus, pour les 
mallados s(M'a dellivr(' par chascun jour aux niallades, 
suivant les hilletz du compteur des niallades, à chacun 
demy septier de vin mesié d\ing tiers d'eaue; et (pi'il soit 
deffandu au sommelier de mettre de Feaue en aulcun 
vin, sinon au vin des niallades, à i)eyne de s'en [)rendn^ 
à lu y. 

(Jedict jour ( \h janvier iGoA), a esté donné cluu'ge à 
Ve^llelaulx et Champagne de veoir jiar le dortoir des rel- 
ligieuscs le lieu le plus commode pour faire une galle- 
rye, ])our aller au grenier du h'gat, et en raj)poi'ter leur 
advis au premier Rureau. 

Cedict jour (^^o février), a (^st(* doniu' charge à mon- 
sieur Champagne de mettre des estaies aux sollives du 
plancher de la grande lavanderye, et en la salle de Tin- 
fermerye, au dessoulbz d(îs tii'ans de la charpenterye de 
la salle, affin d'éviter au péril emineni, à cause des sa- 
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hlières qui sont poLirries et les corboaiilx (jui les sous- 
tien iienl qui sont cassez. 

Cedicl jour (2 juin) a este ordonne que la pitance de 
pain et vin sera baillée au garson du cirurgien, qui 
])ense les pesliferez, tant et sy longuement que la ma- 
ladie aura cours. 

(Jedict jour (3 décembre) la Compagnie a faict def- 
i'ence, tant à la dame des accouchées (jue sage femme, 
de recepvoir aulcune femme grosse en icelluy, que pre- 
mièrement elle n'ayt esté leceue par ordonnance du 
Bureau. 

Cedict jour Claude Vellefauk, maistre juré masson,a 
olYert faire la grosse massonnerye dudict Hostel Dieu, 
des murs de pierre de taille, murs de refcns et fonda- 
tions à douze escuz la tlioise, suivant le devis faict pour 
le rétablissement de la salle sainct Thomas, et la légère 
besongne, comme cloisons, planchers, cheminées, fours 
et fourneaulx à sept livres dix solz la thoise, à la charge 
de desmolir et rendre place nette et mener les gravois 
aux champs, à la charge de thoiser les tranchées et ri- 
golles à deux centz seize pieds pour thoise. 

Cedicl jour (18 février iGo5) a esté mis au rabais 
par (!llaucle Vellefaulx, maistre masson à Paris, la thoise 
de (jrosse maçonnerie à trente une livres cinq solz, et 
ia thoise de menue à cent deux solz six deniers, à la 
charge de bailler bonne et suilisante caultion, tant de 
fouvrage faicte en dedans le jour sainct Martin, et pour 
la malfasson desdicts ouvrages, après que les autres mas- 
sons nont voullu mettre au rabais ladicte massonnerye, 
a esté icelle massonnerye adjugée audict Vellefaulx, 
comme nioings disant, à la charge de rendre faict et 
|)arfaict les ouvrages de massonnerye de ladicte salle 
sainct Thomas, en dedans le jour sainct Martin prochain 
bien et deuement. 

Cedict jour [h mars) a esté ordonné que le cirurgien 
dudict Hostel Dieu doresnavant appellera le médecin avec 
luy, pour veoir toutes les incisions, trous et opérations 
de chirurgie qui se feront, audedans dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour (97 avril) la Compagnie a ordonné que Ton 
fera faire ung barceau voulté de cave au-dessus de Toffice 
sainct Thomas dudict Hostel Dieu, laquelle voulte se fera 
de massonnerye de moesllon et piastre, avec les arcs de 
pierre de taille, nécessaire es cndroictz des poultres quil 
conviendra mettre audict bastiment, lesquelz porteront 
de deux piedz, ensemble les murs qu'il conviendra faire 
pour porter ladicte voulte, lesquelz murs faiclz de chaux 



et sable jusques à la retumbée de ladicte voulte, et plus 
hault sy faire ce peult, et pour ce faire, a esté accordé 
avec maistre Claude Vellefaulx, maistre masson a Paris, 
de faire ledict barceau voulté moiennantle prix et somme» 
de ({uinze livres tournois pour chacune thoise, aux us et 

coustumes de Paris , et pour le regard des à deux 

cens seize piedz pour thoize, a raison la dicte thoise de 
vijl.x.s. tournois, ce (jue leclicl Vellefaulx a accorde» et a 
signé. 

Cedict jouj' (29 avril) a esté oj'clonné que le pain qui 
se dellivera par chascun jour aux relligieux, relligieuses, 
serviteurs et mallades dudict Hostel Dieu, sera dellivré 
par chacun jour du poix ci-après, pour les relligic^dx. 
chapellains et tous les serviteurs et officiers, à chacun 
une miche par jour du ])oix de deux livres; aux relli- 
gieuses, filles blanches et enffans de cœur, à chacun 
une miche d'une livi'e et demye par jour; aux veille- 
resses, une jniclie de deux livres; aux emballeurs, la 
nuict qu'ilz yront à la Trinité, une miche de deux livres; 
à la dame Prieure, trois miches d'une livre et demye» par 
jour; à la pouillerye, une miche de deux livres. 

Cedict jour (^5 janvier iGoG) a esté adjugé h 
Alexandre Prévost, maistre boullanger à Paris, la four- 
niture du pain qu'il conviendra fournir h THostel Dieu 
de Paris, depuis le premier jour de febvrier mil six cens 
six, jusques au dernier janvier mil six cens sept, et ce 
pour le prix de sept vingtz livres de pain, du pois el 
eschantillon (jui luy a esté montré, pour chascun sep- 
lier de bled qui luy sera baillé par le pannetier, des 
bledz provenans des fermes dudict Hostel Dieu, à la 
charge que ledict pannetier luy niellera les bledz qui sont 
à présent audict grenier en sa présence, et en mettra de- 
dans ung grenier à part environ trente muidz, dont ledicl 
Pi-évost en aura une clef. 

Cedict jour (i3 février) a esté deffendu au chirurgien 
dudict Hostel Dieu de tenir audict Hostel Dieu aulcuns 
mallades de vérolle, ou autre malladie vénérienne, ne 
permettre que ses garçons en pensent aulcuns, ains les 
faire mectre dehors. 

Cedict jour (i3 février) a esté ordonné qu'il sera del- 
livré doresnavant aux mallades, chascun demy septier 
de vin, pur et nect sans eaue, sauf aus relligieuses à le 
mesler avec de l'eaue suivant la nécessité du mallade. 

Cejourd'huy (22 février) a esté accordé à la sage 
femme dudict Hostel Dieu, pour ses gaiges, la somme de 
soixante livres tournois. 
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Cedict jour messieurs Sainctot et de la Haye ont este 
receuz au Bureau pour Gouverneurs dudict Hostel Dieu, 

suivant l'arrest de la Cour du jour de Tannée mil 

six cenz six. 

Cedict jour (8 juillet) a este ordonné que les garsons 
de la cuisine porteront le disné tant des relligieulx, rel- 
ligieuses, que des mallades, attendu la contagion, aus- 
quelz relligieulx et relligieuses et autres la Compagnie 
a faict deffense de descendre désormais en la cour basse. 

Cedict jour a esté ordonné que, pour le danger qui est 
à présent, que le Bureau se tiendra doresnavant au logis 
de M. Daubray, Tung desdicts sieurs Gouverneurs, qui a 
esté prié de la part de ladicte Compagnyc d'accorder 
ceste faveur, ce qu'il a faict, et alRn que lesdicts sieurs 
Gouverneurs soient adverty en leur assemblée ce qui se 
passe audict Hostel Dieu, a esté ad visé que deulx des- 
dicts sieurs Gouverneurs se rendront le jour dudict Bu- 
reau au Bureau dudict Hostel Dieu, à neuf beures préci- 
zément, pour entendre ce qu'ilz auront à faire audict 
Hostel Dieu, pour de là se transporter en la maison du 
sieur Daubray, pour faire le rapport à la Compagnye de 
ce quilz auront appris de Testât de ladicte maison, et 
pour la première sepmaine, messieurs Marcel et Josse 
ont esté esleuz. 

Cedict jour (8 juillet) sur ce qui a esté remonstré à la 
Compagnye que le maislre barbier de THostel Dieu ne 
veoit ne pensoit les mallades de la contagion, ce qui au- 
roit esté encore de nouveau confirmé par monsieur Bazin, 
médecin de ladicte maison, et après que ledict cbirurgien 
a esté mandé audict Bureau, où estant, a dit que le dan- 
ger est tout notoire et qu'il n'entend pas penser et traicter 
lesdicts mallades de la contagion, comme de tous temps 
il a esté faict par ceulx qui estoient auparavant luy à la- 
dicte charge, lequel a déclaré en plain Bureau qu'il ne 
veult ny entend se mectre au bazard de penser lesdicls 
malades et prye d'avoir agréable qu'il puisse mectre 

comme il a faict jusques à cejourcThuy en son lieu , 

sur quoy, a esté advisé par la Compagnie que monsieur 
le Premier Président sera informé du contenu cy-dessus, 
et pryé de trouver bon que Ton ait ung barbier au lieu 
de celuy (jui esta présent, pour le peu de debvoir qu'il 
faict en sadicte charge, et luy remonstrer, pour le danger 
([u'il se veoit évident, il seroit à propos d'avoir en ladicte 
maison deulx bons garsons barbiers, pour penser lesdicts 
malades de la contagion , lesdicts sieurs Gouverneurs se 
promettent pouvoir recouvrer moyennant que la Court 
accorde ausdits deulx barbiers le privillège de maistrise, 
moiennant le service qu'il feront pendant six ans, qu'il ren- 
dront service à ladicte maison, ce qu'estant trouvé bon 



par ladicte Court, les pauvres mallades de la contagion 
seroient bien pensez, et les mallades de telle qualité es- 
tant en ladicte ville bien pensez, secouruz et soullagez; et 
sur ce qui a esté remonstré à ladicte Compagnye par le 
pannetier, qu'au préjudice des deffences qui auroient esté 
faictes à M. le Maistre de permettre que les relligieuses et 
officiers servant les mallades de la contagion, entrent es 
deulx courtz basses dudict Hostel Dieu, est enjoinct au- 
dict pannetier de faire fermer les portes de la sonnette, 
et y mettre pour la garder Joseph, portier de la court 
basse, qui empesclie lesdits serviteurs et relligieuses d'en- 
trer à ladicte court basse, et a esté enjoinct aux cuisiniers 
de porter les jattes, marmittes et bassins jusques sur le 
carré du pruneau, à Joseph de porter le vin et aider à 
porter le pain jusques audict pruneau; et sur autre re- 
monstrance faicte par M. Bazin, médecin, que les pau- 
vres mallades ont besoing d'avoir augmentation, chas- 
cun pour le desjeuner, ung œuf et ung posson de vin, a 
esté ordonné au despencier de bailler lesdicts œufz, sui- 
vant le billet de la quantité desdils malades qui luy se- 
ront baillez par chascun jour, et aussy au sommeil ier de 
dellivrer ledict posson de vin à chascun des malades. 

Cedict jour (96 juillet) Jehan Bonnet a esté receu au 
Bureau pour maistre chirurgien dudict Hostel Dieu, à 
la charge de penser, luy et ses gens, hîs mallades dudici 
Hostel Dieu, de (juehjue maliadye que ce soit, mesme 
de la contagion, sera logé, nourry, luy et ses gens, et 
aura la somme de deulx cent livres tournois de gaiges. 

Cedict jour (9 août) monsieur le Maistre sera prié de 
defîendre auk chappellains de THostel Dieu de ne plus 
aller à Nostre Dame, et outre a esté ordonné que la porte 
qui descend du chappitrc à la court basse sera murée, 
et à l'autre porte où Ton porte la viande sera mis ung 
cadenas, dont la clef sera baillée au despensier pour en 
faire faire l'ouverture, lorsque Ton baillera la distribu- 
tion du boire ou du manger, et monsieur Duchesne sera 
prié d'exécutler la présente ordonnances. 

Cedict jour {'l'i septembre) a esté ordonné qu'il sera 
faict mandement à monsieur le Maistre, qu'il s'informe 
des relligieuses qui sont en TolFice de la salle du Légat et 
de la salle neufve, qui ontchai-ge dépenser les mallades 
de la contagion, et quel nombre il y en a, et scavoir 
aussy de Tordonnance de quy ilz ont esté receuz, parce 
que le Roy veult ([ue lesdicts mallades de la contagion 
ne soient plus receuz sans ordonnance du lîureau, 
comme appert par arrest de la Cour, donné à ceste fin, 
afin de scavoir cjuel nombre de malades seront receuz 
audict Hostel Dieu par chacun jour de Bureau. 
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Cedict jour (17 novembre) a este apporté au Bureau, 
par ordonnance de messieurs les Gouverneurs, le nombre 
des mallades de la contagion estant de présent audicl 
Hostel Dieu, portant ainsy qu'il s'ensuict : au légat et à 
la salle neufve cinquante, y compris xv qui sont prest à 
sortir et vingt qui sont quasy guéris, et du reste desdils 
cinquante, il y en a en danger de mort deulx ou trois, 
et outre a esté certlfïîé par les chirurgiens que depuis 
Iiuict jours il y en est venu audict Hostel Dieu trois, le- 
(juel certifficat la Compagnie a donné charge au greffier 
de le porter à M. le lieutenant civil, et au bas d'icelluy 
mettre ung certifficat. 

Cedict jour (99 décembre) a esté ordonné à de 
Bourges de bailler xxx. livres de diapalme, xxx. livres de 
basilicum, xxx. 1. de sclat galian, xx. livres de scatif 
rouge, ainsy qu'il est contenu en ung mémoire baillé 
par le chirurgien dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour (9 mars 1607) a esté faict marché avec 
Claude Vellefaulx pour voulter la moictié de la salle du 
Légat de massonnerye de moillon et piastre, entre les 
arcs de pierre de taille qui y sont ja faictz, et outre de 
faire les contre murs qui y seront nécessaires, le tout 
pour le pris de neuf livres la thoise. 

Cedict jour a esté faict marché avec François Bouvier, 
maistre peintre, pour deulx tableaux et plans, pour la 
maison de la Santé de la rue du Temple, à la somme 
de cent livres. 

Cedict jour (7 septembre) a esté ordonné que Ton 
augmentera le pain blanc de la maison de la Santé de 
trois par jour, et pour le regard du pain bis, que Ton 
en baillera deuk par jour. 

Cedict jour (28 septembre) a esté ordonné que les 



entrepreneurs de la maison de la Santé continueront les 
murs des deulx pavillons, au costé de la chappelle, de 
mesme façon que les murs des autres pavillons, et outre 
qu ilz feront les ornementz du devant de la chappelle et 
du dehors, en la forme qu'il est porté par le nouveau 
plan qu'en a faict Vellefaulx. 

Cedict jour (19 octobre) a esté donné charge à Ca- 
muset de couvrir les pavillons de la maison de la Santé, 
hors les portes du Temple et Sainct Martin, dont la 
charpenlerye est levée. 

Cedict jour (2/1 octobre) a esté faict deffences aux 
amballeurs de la maison de la Santé d'aller quérir des 
mallades aux villages, sans ordonnance du Bureau de 
la main du Greffier. 

Cedict jour (2/1 octobre) a esté accordé avec Pierre 
Seigneur, maistre jardinier à Paris, pour la vente de 
deulx arpens de terre qu'il a au dedans de l'enclos où 
se faict la maison de la Santé, à raison de huict vingtz 
livres tournois l'arpent, ce que ledict Seigneur a ac- 
cordé et a signé, plus a esté accordé avec Nicaise Sei- 
gneur de la vente d'un quartier de terre, qu'il a au lieu 
destiné pour faire le bastiment delà maison de la Santé, 
à raison de viij^'' livres tournois l'arpent, ce qu'il a ac- 
cordé, et promis d'en passer contract; cedict jour a esté 
faict pareil accord à Jehan Cavellier, maistre chappellier 
à Paris, ou nom et comme tuteur des enlFans de feu 
Pierre Vierre, et de Margueritte Sonnay, de la vente de 
cinq quartiers de terre estans au lieu destiné pour faire 
le bastiment de la Santé, et ce pour le pris de viij'" 
livres pour arpent. 

Cedict jour (28 novembre) a esté ordonné à de 
Bourges de bailler pour la maison de la Santé dix livres 
de basilicum et dix livres d'onguent aureum. 



ir REGISTRE. 
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Cejourdhuy (2 janvier 1608) sur la plaincte faicte 
au Bureau par Jehan Blosseau, Marc Flanchet, Simon 
d'Estampes et Mathurin Legrain, tous habittans du vil- 
lage de Bungy, de ce que les officiers pour l'Hostel 
Dieu audict Bungy les travaillent indeuement, et n'exer- 
cent la justice bien et deuement comme ilz deb- 
vroient, ne font aulcuns registres des sentences qu'ilz 
donnent, ains les mectent sur des demy feuille de pa- 
pier, qu'ilz deschirent à la taverne, s'accordant avec les 
partyes, sur quoy ladicte Compagnye a ordonné que 
tant le lieutenant, procureur fiscal que greffier, seront 



admonestez de venir au premier Bureau, pour rendre 
raison de leurs charges et sera le greffier adverty audict 
jour d'apporter ses registres. 

Cejourdhuy (9 janvier) sur la requeste présentée par 
les chappellains de la maison de la Santé, la Compagnie 
a ordonné que lesdicts chappellains sortiront de ladicte 
maison dedans le xx du présent moys, pendant lequel 
temps leur sera dellivré leur nourriture et paiez de leurs 
gaiges. 
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Ojourdhuy [2\j janvier) monsieur Tanneguy a esté 
pryé de dire aux honnestes dames qui se sont offertes 
de venir à THostei Dieu, pour veoir disner et soupper 
les pauvres, qu'elles y seront Lien venuz toutes fois et 
(juantes (ju'elles vouldronl, et que sy elles désirent par 
charité y distribuer de la viande, (ju'elles Tenvoyent 
toute n'eue h la cuisine dudicl lloslel Dieu, pour la 
l'aire cuire, allîn de la veoir distribuer en leur ])resence 
avec (ÏQ^ confitures, sy leur cliai'ite sexlend d'en dis- 
triluiei'. 

Cedict jour (i3 février) Parceval Aoblet, Anthoine 
Desnot et Sebastien Jacques, maçons et entrepreneurs 
des bastimens de la maison de la Santé, seize entre les 
j)ortes du Temple et Sainct Martin, ont remonstré à la 
(iompagnye que pour le regard des fondacions de la 
construction des grandes salles et pavillons, aux lieulx 
et endroictz qu'ilz se trouveront descliargez, et qu"il 
fauldra mectre des terres jettes pour mettre le parterre 
de nyveau, est besoing de faii'e dans lesdicles fondacions 
ries contrepilliers de quatre piedz en sallie, sur Tespois- 
-eur dicelles fondacions, jusques à la haulteur du rez de 
chaussée, tant dedans la cour que dehors, lesdicte- salles 
et pavillons, du coste de Tenclos et au dessus duclict rez 
de chaussée desdicles fondacions est nécessaire di^ faire 
des dosserez, par le dedans desdicles salles, deuh piedz 
>'n saillye portant face, pour portei' les arcs, et soulager 
la poussée des voultes, d aultant quelles sont exaulcees 
de dix à unze piedz, le tout a cause de la longueur des- 
dicles salles, et que sans ledict renforcement desditz 
dosserez et contrepilliers , lesdictes voultes pourront 
pousser et corrompre lesdicts murs, et j)artant demander 
afivis de plusieurs maistres. pour travailler suivani 
l'advis f[u ilz en donneront. 

Cedict jour (28 février) a est(f ordonne au chirurgien, 
biy présent, pour ce mandé au Bureau, que doresnavant 
il comptera les pauvres dudict Hostel Dieu tous les jours, 
à sept heures du matin, luy mesjne en personne, le 
nombre desquelz il rédigera par billetz, pour bailler 
au despencier sommellier et panetier, (jui seront signez 
f't certiffiez de luy; et en cas de légitime empesche- 
ment, seront comptez par l'ung de ses garçons en son 
absence. 

(iedict jour (28 février) a esté ordonné que la Com- 
pagnye se transportera au bastiment de la maison de la 
Santé, seize es faulx bourcqz sainct Martin, lundy deulx 
heures de rellevée, auquel lieu se trouveront maistres 
Petit, Chambiche, Flcury, Claude Vellefaulx, et les en- 
trepreneurs dudict bastiment, pour prendre leur ad vis 
<ur ce qu'il est à faire cYs dits bastiments, tant pour Tes- 



poisseur des murs des salles, que pour le desgat faici 
par la gellée. 

Cedict jour (19 mars) monsieur Tanneguy a-eslé prié 
de parler à monsieur le lieutenant civil, pour donner 
ordre à ce que Ton ne mecte plus la matière fécalle au 
lieu où Ton Ta mise, pour estre trop proche du basti- 
ment de la maison de la Santé, d'aultant (jue les ou- 
vriers (fui y travaillent vindlent laisser fatellier. 

Cedict jour, sur la recjuestre verballe faicte par Guil- 
leaume Aufroy, huissier du Bureau, la Compagnye a 
oi'donné au i^ecepveur général de luy bailler la somme 
de dix huict livres, pour sa peine d'avoir depuis le dix 
huictiesme aoust mil six cens sept dernier, jusques au 
dernier jour d octobre ensuivant, faict la distribution 
du pain et argent aubnolnez aux pauvres vallides, en- 
voyez pai' messieui's de la ))ollice en fatellier de la mai- 
son de la Santé. 

Cedict jour (2G mars) a esté donné charge à Bigot de 
bailler assignation à Anthoine Lemercier, cy devant en- 
trepreneur des bastiments de la maison de la Santé, et 
ses cautions pour se» veoii' condempner ung seul ])our le 
tout et par corps à rendre et restituer audict lloslel Dieu 
la somme de xiiij'xxxvij livi'es, restant de x mille v centz 
iiii^'xiij livres, [)ar eulx receuz, desduction faicte de la 
somme de ix"Vlvj livres, à lacjuelle se trouve revenir le 
t boisé faict suivant leur mai'ché des ouvrages pai' eulx 
l'aides des ba^limejits de la maison de la Sant«'. et ma- 
thériaux ({ui se sont trouvez sur la place, lors du ([uictc- 
uient (pfilz ont faict dudit bastiment. 

Ceflict jour (28 mai's) messieui's Desprez et Perrot ont 
rapporté au Bureau qu'ilz avoient esté au bastiment de 
la Sant(', avec M. Sainctot, où ils auroienl faict prendre 
par Claude Vellefaulx, pi'ésent les entrej)reneui's et le 
greffier dudict Hostel Dieu, les mesures des fondations 
des murs de closture, du costé de la ville, depuis le 
coing des logiz et potence, jusques au mi tan du pavillon 
de feutrée des malades, lesdictes fondacions ont vers le- 
dict coing huict piedz trois cartz et audict mitan treize 
piedz ung quart, et les fondacions des murs de la grande 
salle traversant les bastimens du costé de la chappelle, 
prenant par les deux boutz et le milieu, raportant le fort 
au foible, les pantes rabatues, lesdictes fondacions por- 
tent sept piedz trois quartz courrant, d'aultant que les- 
dictes fondacions du costé de la montagne porte cimf 
piedz et demy, et en f autre bout dix piedz, revenant le 
tout rabatu auxdicts sept piedz trois quartz. 

Cedict jour (2 avril) a esté ordonné que au mur sé- 
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parant les courtz des malades et des offices seroient faites 
trois assises de pierre de taille, comme aux autres murs 
ries offices. 

Gedict jour (18 avril) la Compagnie a donné charge 
à monsieur Pierre Hubert, procureur en Parlement, de 
j)résenter requeste en la Court, soubz le nom desdicts 
sieurs Gouverneurs, comme aiant pris le faict ot cause 
pour les entrepreneurs et maçons de la maison de la 
Santé, alFencontre du bailly de Sainct Lazarre, Guil- 
laume Prieur et Ysaac Le Sage, à ce qu'ilz soient tenuz 
(le venir plaider sur Tappel, par lesdicls sieurs Gouver- 
neurs inlerjectez, du décret de prise de corps contre 
eulx donné par ledict bailly de Sainct Lazarre, au joui' 
([ue la cause d'enlre les relligieulx dudict Sainct Lazarre 
et Berthellemy Henryot, leur geollier, qui est au j-oolle 
de la Tournelle sera appellée. 

Cedict joui' {9/i avril) a esté donné charge au grcfliei' 
de dresser le procès-verbal de la visitation faicle des 
œuvres de massonneries qui se sont trouvées gellées es 
bastimens de la maison de la Santé, par messieurs San- 
biche, P(^lit, Fleury et Vellefaulx. 

Cedict jour, a esté ordonné que François Bouyier, 
j)eintre, fera l'aire deulx bordures aux deulx tableaux 
qu'il a cejourdilui livrez, du porlraict de la maison de la 
Santé, j)our en donner Fung à la Pioyne Margucritte el 
Tautro a monsieur le prévost des marcbans (3o avril). 

Cedict jour (3 juing) a esté l'aict marché avec Jehan 
Broulonne, maistre serruriei' à Paris, de fournir \p, 1er, 
et l'aire les ouvrages de serrurerye qui sont nécessaire 
au bastiment de la Santé, pour le pris de dix livres pour 
chascun cent de fer, excepté les ouvrages de la chappelle, 
qui luy seront payées au pris de celles faites es églises 
des cordelliers et capusins. 



Cedict jour (i3 juin) Nicolas le Gouttier, vigneron, 
demourant a Belh^ville, est venu au Bureau pour les 
dommaiges qu'il prétend avoir, pouj' raison d'une pièce 
de terre que Ton luy a gasté pour fouiller la fontaine, 
que la Compagnie prétend faire venir en la maison de 
la Santé, et pour estimer le degast qui luy a esté faict 
en ladicte terre a nommé de sa part Simon Boudier vi- 



Cedict jour (11 juillet), après que la Conq)agnie a 
veu la commission de M. le lieutenant civil donnée à 
Andrenau, Fun des quarteniers de la ville, portant pou- 
voir de recepvoir de FHostel Dieu la somme de vingt quatre 
mil livres, deubz par ledict Hostel Dieu en trois années 



pour les baslimens faictz au faubourg Sainct Germain des 
Prez, a ordonné au recepveur général de paier audict 
sieur Audrenau, de quartier en quartier, la somme de 
deux mil livres tournois, laquelle commission sera enre- 
gistrée au greffe, pour Foriginal demeurera es mains du- 
dict llyeraulme, qui en baillera la coppie audict Au- 
drenau, pour lui servir es temps et lieu comme» de 
raison. 

Cedict jour (8 août) estât du vin qui sera doresna- 
vant distribué aux serviteurs qui sont en la maison de 
la Santé, premièrement à deulx relligieuses une pinte 
par jour, à Thomme d'église et son garson 1 pinte et 
Iroys demy sepliers, au portier un(î pinte et demy sep- 
tier, à deux amballeurs Iroys choppines ])ar jour, à chas- 
cun mallade deux choppines par jour, au jardinier une 
pinte. 

Cedict jour (iG juillet), sur Fabus représenté qui est 
commis au traictement des malades de FHostel Dieu, et 
distribution des portions, a esté ordonné au chirurgien 
(jui a la charge de compter les malades, de ne compter 
aulcunes personnes, que ceulx (ju'il trouvera dans les 
litz gisans et malades, et défenses luy sont faictes de ne 
passer pour malades aucuns gueulx ni geuisses; madame 
la Prieure sera advertie de ne permettre dedans la mai- 
son aulcunes femmes ou servantes, sy elles ne sont ma- 
lades, excepté pour elle luy est permis d'avoii' une sei- 
vante, eu esgard à sa qualité et aage, les dames el 
damoiselles (jui ont entre j)ris par dévotion de veoir et 
observer le traictement qui est faict aux malades deflans 
la maison, seront pryés de laisser faire aulx relligieuses 
leurs charges et se contenter de prendre garde que les- 
dictes relligieuses fascent leur debvoir; le despencier 
])rendra garde à ce que, par chacun jour, en la distribu- 
lion de la chaii* pour les malades, que Fon ne leui* baille 
(jue le tiers en bœuf, qui sera distribué aux gueux el 
moins mallades de ladicte maison, et sera prins garde 
c[ue le jour de la distribution de chair rottye, Fon dis- 
tribue tousjours les deux tiers en veau et mouton rotty, 
(ît l'autre tiers en bœuf bouilly pour les moins mallades. 
comme il est cy devant escript, sans que les membres de 
boully ou rosty destinez pour les mallades ne soient di- 
vertiz à autres, et sans en tirer aucuns gobetz. 

Cedict jour (5 septembre) a esté ordonné à Vellefaulx 
de faire fouiller la fontaine designée pour la maison de 
la Santé. 

Estât de la distribution qui a esté ordonnée estre 
baillée aus mallades de FHostel Dieu de Paris : en cha- 
cun jour maigre sera baillé pour cent mallades ([uatre 
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centz œufz , qui seront quatre œufz pour chacun 
mailade; sera distribué pour cent maliades deux livres 
de Lœurre fraictz , pour manger sur leur pain ou autre- 
ment; seront les œufz pour les maliades accommodez 
«elon leur de'sir, à la coque ou fris , pour iceulx faire sera 
distribué quatre livres de bœurre salle pour cent mal- 
iades; seront faictz potaiges d'herbes, et dans iceulx, 
pour cent maliades, sera mis trois livres de bœurre salle, 
et ung demy quarteron d'œufz, le tout sera accommodé 
par le cuisinier, et si quelque mailade demande pru- 
neaulx ou boullye, leur en sera baillé; pour cest effect 
sera baillé demy boisseau de pruneaulx par chacun repas, 
et sera daultant diminué de la distribution des œufz; 
oultre sera baillé par chacun desdits jours maigres aux 
dames et damoiselles qui vont visiter les malades, ung 
quarteron de sucre par jour, pour mettre dedans lesdicts 
pruneaulx. 

Cedict jour (3i octobre) a esté accordé à Jacque 
Maurice, maistre jardinier à Paris, le jardin de la mai- 
son de la Santé seize aux faulxbourgs Sainct Marcel, 
moiennant soixante livres tournois de gaiges par chascun 
an , et de sa nourriture , à condition qu'il fournira la cui- 
sine de rOstel Dieu de touttes sortes de bonnes herbes 
potagères, et de fines herbes pour les nécessitez des 
maliades de la maison. 

Cedict jour (21 novembre) ayant M. le Prieur de 
S' Lazarre envoyé ung de ses relligieux au Bureau, pour 
demander les loyers des terres sur lesquelles la maison 
de la Santé se bastit, sur laquelle demande la Compa- 
gnye luy a faict responce qu'elle ne debvoit aulcun loyer, 
attendu que dès lors elle luy auroit offert de luy paier 
lesdictes terres en argent, ou luy eschanger autres terres 
pour les syennes , et mesme fut des lors sommé d'accepter 
ses offres. 

Cedict jour (28 novembre) a esté ordonné que l'on 
ne baillera plus que cinq centz livres par semaine, jus- 
ques à la gellée, aux massons travaillant en la maison de 
la Santé. 

Cedict jour a esté ordonné au recepveur gênerai de 
bailler au concierge de l'hospital Sainct Germain des 
Prez la somme de trente solz tournois pour bailler au 
eappitaine qui a esté mené dudict Hostel Dieu audict 
hospital , pour une semaine et demye de sa nourriture à 
Juy accordée au Bureau. 

-Cedict jour (5 décembre) a esté ordonné à Bigot de 
bailler assignation à Camuset par devant le Prévost de 
Paris, pour se veoir condemner aus despens dommaiges 



et interests, souffertz et à souffrir, pour n'avoir par luy 
couvert en temps et lieu, en la maison de la Santé, en- 
semble veoir et visitter les malfaçons qui se trouveront 
esdictes besongnes de couverture par luy faictes, et que 
pareillement assignation sera donnée à le Redde char- 
pentier. 

Cedict jour (10 décembre) a esté accordé à maistre 
Françoys Hyeraulme de recevoir de Jehan de la Pierre, 
maistre fournisseur privillégé suivant la Court, demeu- 
rant rue de la Harpe, la somme de trente livres tour- 
nois, à laquelle la Compagnie luy a remis la somme de 
iiii"x livres qu'il estoit tenu paier à l'Hostel Dieu , en se 
démettant de la lecttre de maistrise par luy obtenue du 
Roy, suivant le contract faict et passé par devant Colle- 
ron et de Joigne nottaires. 

Cedict jour monsieur Perrot a rapporté à la Compa- 
gnie ung mémoire, escript de sa main, des résolutions 
faictes par messieurs Josse, Tanneguy, Desprez, Sainc- 
tot, de la Haye et Parfaict, estans en la maison de la 
Santé, de la disposition des demeures des relligieuses et 
serviteurs,' qui pourront demeurer en icelle maison pour 
le pensement des maliades, et ce en la présence de M. le 
Maistre dudict Hostel Dieu, de la soubzprieure et de 
trois autres relligieuses, du greffier, de Vellefaulx et des 
massons entrepreneurs, lequel ladicte Compagnye a or 
donné estre mise au registre, et enjoinct au greffier d'en 
bailler coppye tant aux massons que aux charpentiers, 
en leur faisant signer la réception d'icelles, le tout ainsy 
qu'il s'ensuyt : que le corps de logis en potence, du costé 
de Paris, seroit pour le logement des relligieuses, et pour 
cest effet, la chambre faisant le mitan de l'estierre sera 
applicquée au chauffoir desdictes relligieuses, que dans 
ladicte chambre jusques au lieu des aisances du corps 
d'hostel, du costé de Paris, sera faict une cloison, qui 
fera une allée de cinq piedz de large tout du long, aiant 
sa veue sur la cour du derrière des salles, sera faict aux 
cinq travées proche de ladicte chambre, et derrière la- 
dicte cloison, autres quatre cloisons soubz les poultres, 
pour servir de chambre séparée pour les relligieuses, 
sera délaissée la chambre qui contient deux travées entre 
les cinq premières travées, et les aisements en Testât 
qu'elle est, pour servir aux filles blanches, sera faict à 
l'austre costé dudict logis et potence, aiant veue sur le 
jardin, pareille cloison de cinq piedz de large, depuis la- 
dicte chambre du chauffoir, jusques au lieu des aisances 
estans à l'autre bout, tirans vers les logis des offices, 
laquelle allée aura veue sur ladicte court desdictes salles 
et desdicts logis, à laquelle cloison sera faict des lin- 
teaulx et portes, à l'endroict de chacune travée, pour ser- 
vir d'entrée aux chambres, que l'on pourra faire, sy par 
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cy après on a de besoing, lesquelles portes seront bou- 
chées de piastre; néantmoings s'en réservera deux pour 
entrer en la chambre des cinq travées, et une autre pour 
entrer en la chambre des deux; au bas du logis sera 
prins trois travées des cinq , pour servir de réfectouer, et 
les deux travées qui restent, qui est une à chacun bout, 
seront fermées d'une cloison chacune; sera faict une 
porte à ladicte salle ou réfectouer, qui aura issue dans le 
jardin, laquelle s'ouvrira avec la clef, par le dehors 
seuilement; le surplus du bas desdicts corps d'hostelz 
sera réservé pour l'aplicquer par après , ainsy qu'il sera 
advisé; la lavanderye se fera au bas du grand pavillon, 
qui faict ]e coing desdictes salles, du costé desdicts lo- 
gis, i'appoticquairerie se fera en l'autre pavillon du bout 
desdictes salles, à l'opposite de celluy cy-dessus, et du 
costé des logis en potence où logeront les prebtres, mé- 
decins chirurgiens et leurs gens, du costé de la mon- 
taigne, du corps de logis en potence du costé de ladicte 
montaigne en sera prins la moictié, qui a veue du costé 
de ladicte montaigne, pour servir ausdicts prebtres, mé- 
decins chirurgiens et leurs gens, et pour cest effect sera 
faict une cloison, depuis la chambre du mitan et encoi- 
gneures desdicts logis, jusques aux aisemens, qui sont au 
bout de la porte du cimetière , laquelle cloison aura cinq 
piedz de large, portant les linteaulx et portes des cham- 
bres cy après désignées; sera faict derrière ladicte cloi- 
son aux cinq travées proche la chambre du mitan quatre 
cloisons, soubz les pouttres, pour servir de chambres sé- 
parées; tout le surplus demeurera pour en disposer par 
après ainsy qu'il sera advisé. 

Cedict jour (7 janvier 1609) a esté ordonné au recep- 
veur général de bailler à Jehan Daguet, prévost de la 
Santé, la somme de huict livres six solz huict deniers 
tournois pour ses gaiges du présent mois de janvier. 

Cedict jour (3o janvier) a esté ordonné à Vellefaulx 
de prendre Sambiclie et Guérin, pour veoir et visitter la 
qualité des ouvraiges faittes par les entrepreneurs de la 
maison de la Santé, de la valleur de chascune, et en faire 
leur rapport au Bureau. 

Cedict jour (1 1 février) a esté ordonné au recepveur gé- 
néral que en paiant les arréraiges des rentes constituées 
par ledict Hoslel Dieu, pour le bastiment de la maison de 
la Santé, aux personnes à qui elles sont deues, se contenter 
des quittances qu'ilz en bailleront soubz leur seing privé. 

Cedict jour (90 février) a esté ordonné de présenter 
requeste tendante à ce que les administrateurs des hos- 
pitaulx soient tenuz prendre les enfFans qui sont à l'Hos- 
tel Dieu. 



Cedict jour a esté ordonné que la dame Prieure fera 
changer de quinzaine en quinzaine les draps des lictz 
des mallades, estans blancs de laissive, affin qu'ilz soient 
plus nettement. 

Cedict jour a esté offert par Toussaint Leblond, maistre 
vitrier à Paris, de faire les vitres de la chappelle de la 
maison de la Santé, à raison de vingt cinq solz tournois 
le pied de ver peint et sept solz l'autre et a signé. 

Cedict jour (i3 mars) a esté faict marché avec An- 
thoine Périgon, maistre pothier de terre à Paris, de pa- 
ver la salle sainct Thomas de carreaux, à raison de cent 
cinq solz pour chascune thoise de carreau. 

Cedict jour (8 mai) a esté faict marché avec Jehan 
Meslin, maistre menuysier à Paris, de faire la grande 
porte de la chapelle de la maison de la Santé de bois de 
chesne de Montargis, de laquelle les battans seront de 
quatre poulces d'espoiseur, suivant le dessin qu'il a pré- 
senté à la Compagnie, ensemble de faire dudict bois de 
chesne de Montargis les deux portes estans à la croisée 
de ladicte chapelle. 

Cedict jour a esté ordonné au recepveur général de 
bailler aux tailleurs de pierre de la maison de la Santé 
la somme de douze livres tournois, pour le may qu'ilz 
ont plantez en ladicte maison le jour de l'Ascension. 

Cedict jour a esté faict marché avec Anthoine Le- 
moine , fondeur ordinaire du Roy, demourant à son arse- 
nacq à Paris, de faire les deux cloches de la maison de 
la Santé, moiennant le pris et somme de soixante six 
livres t. pour chascun cent. 

Cedict jour (8 juillet) a esté faict marché avec Nico- 
las de Cambray, maistre sculteur, demeurant rue Saint 
Martin , de faire trois images de pierre de Tonnerre de 
la haulteur de trois piedz, asscavoir une de la Vierge Ma- 
rye, une de sainct Jehan Baptiste, et l'autre de sainct 
Loys taillées avec leurs habitz et vestemens, les lizières 
desquelles seront d'or à huille, et les rendre d'azuré et 
le dessus de blanc, pour le tout rendre faict et parfaict 
dans la fin du présent mois, moiennant le pris et la 
somme de quatre vingtz dix livres tournois. 

Cedict jour (5 août) a esté accordé à Claude Corclier 
la place de concierge de la maison de la Santé, aux 
gaiges de deux cens livres et cent livres de récompense. 

Cedict jour (98 août) a esté accordé à M. Lamy, pour 
la vente des terres à luy appartenans, sur lesquelles est 
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bastie Thospital saint Loys, à la somme de deux cens 
dix livres, pour chacun arpent, de ce qui se trouvera 
avoir esté occuppe' tant pour le bastiment dudict hospi- 
tal, que chemins des environs de Tenclos. 

Cedict jour (2 septembre) a esté accordé avec Jehan 
Mesnard de faire la recepte des pardons des éveschez de 
Xaintes, Périgueulx, Angoulesme, suivant la procuration 
à luy passée , et que sur les deniers qu'il recevra desdicts 
pardons, luy sera alloué en la despence de son compte 
ce qu'il paiera pour l'impression des articles desdicts par- 
dons et signature d'iceulx, et du surplus la Compagnie 
luy en a accordé ung tiers, pour son sallaire de la pour- 
suitte qu'il fera et du port des deniers jusques en ceste 
ville. 

Cedict jour (16 septembre) a esté ordonné que le pan- 
netier acheptera de la paille de seigle, suffisamment 
pour en bailler pour les lictz , quand l'on luy en de- 
mandera. 

Cedict jour (lû novembre) a esté ordonné au menuy- 
sier de veoir s'il n'y a poinct d'ais de charbonnier sur 
l'eau, affin d'en achepter pour enfoncer les couches des 
malades. 

Cedict jour (27 novembre) a esté ordonné que les 
quatre lanternes des quatre pavillons de la maison de la 
Santé seront couverttes d'ardoise, en escaille, et les ar- 
restes de plomb. 

Cedict jour a esté adjugé à Marin Gondouyn, maistre 
boucher à Paris, la boucherie de caresme et fourniture 
de la chair dudict Hoslel Dieu durant la présente année, 
pour le pris, asscavoir le veau et mouton à deulx solz 
unze deniers, et le bœuf à vingt deux deniers, à la 
charge qu'il ne fournira aucuns trumeaulx gresses ny col- 
letz et que la fourniture de mouton le cinquiesme sera 
ung veau, lesdicts moutons du poix de trente à trente 
deux livres, à la charge de la moictié de l'imposition ac- 
cordée audict Hostel Dieu par chascun an, pour l'entrée 
des bœufz, et quant à la boucherie de caresme à luy ac- 
cordée, n'en baillera aucune chose, sinon qu'il sera 
tenu de bailler par chacun jour durant ledict caresme 
six poulies et six chappons pour bailler aux malades, et 
outre de bailler les fressures des bestes au proffict du- 
dict Hostel Dieu, et de fournir aux fraiz ordinaires. 

Cedict jour (3 février 1610) a esté ordonné à Jehan 
Lepas de faire une porte au bas de la montée du corps de 
logis qui estoit à M. Marye, en la maison de la Santé 
Sainct Marcel, ensemble au serrurier d'y mettre des bar- 



reaulx avec traverses, et au couvreur de rechercher et 
couvrir ce qui est nécessaire tant aux deux pavillons 
d'ardoize que autres endroictz. 

Cedict jour (3 février) sur ce que le receveur géné- 
ral a cy-devant supplyé la Compagnie d'adviser sy au 
compte de la recepte et despence généralle dudict Hostel 
Dieu par luy présenté, pour l'année finie le dernier 
décembre mil six cens sept, il fera recepte de dix solz 
deus sur chascun minot de sel vendu es greniers et 
chambres à sel de la généralité de Paris, durant le 
quartier d'octobre de la dernière année mil six cens 
sept, en vertu de l'eedict du Roy donné à Paris au mois 
de may de ladicte année, et déspence des deniers em- 
ploiez tant à la nourriture des malades de la contagion 
qui estoient en. ladicte année en la maison de la Sant(; 
du faulxbourg Sainct Marcel, achapt d'ustancils pour le 
service desdicts malades, que réparations faittes en la- 
ditte maison, payement des gaiges d'officiers qui au- 
roient servis en icelle, ensemble à la despence faitte pour 
la construction de l'hospital S^ Loys, achapt de places 
pour le bastir et autres despences qui pourront avoir 
esté faittes pour lesdictes maisons; ladicte Compagnie 
après en avoir conféré avec aucuns de messieurs les 
commissaires députez pour l'examen et closture des 
comptes dudict Hostel Dieu, et mis la matière en delli- 
bération, a ordonné que la recepte de ladicte imposition 
pour ledict quartier et des années suivantes et des de- 
niers pris à rente pour la construction dudict hospital 
S' Louis, deniers léguez et advancez pour ledict basti- 
ment, tant par testament que aux pardons octroiez en 
faveur dudict hospital, ensemble la despence faitte en 
ladicte maison de la Santé du faulxbourg S^ Marcel, et 
bastiment dudict hospital S^ Lois, circonstance et dep- 
pendance, sera différé jusques à la perfection dudict bas- 
timent et hospital S^ Louys, lors de laquelle ledict receveur 
en fera ung compte particulier, attendant lequel ladicte 
Compagnie luy a ordonné de bailler des estatz au vray 
de la recette et despence faicte en chacune des années 
passées, et en faire ung avertatur, tant au compte de 
l'année vi*' sept qu'aux suivants de ladicte recette et des- 
pence non faitte, qui sera passée en vertu de la présente 
ordonnance. 

Cedict jour (5 février) la Compagnie a donné charge 
à maistre Pierre Hubert, procureur en Parlement, pour 
ledict Hostel Dieu de présenter requeste à la Cour, ad 
ce qu'il pleust à icelle leur permettre de vendre les 
fermes de Puiselets les Marais, Argeville, Coignempuis 
et Bezonville, pour le bien et utilité des pauvres, le plus 
tost que faire ce pourra, pour éviter au dépérissement 
desdictes fermes. 
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Cedict jour (5 mars) a esté ordonné au greffier d'aller 
à la maison de la Santé S* Marcel, pour faire arracher 
tous les ciprès mortz, qui sont au jardin d'icelle maison. 

Cedict jour (28 avril) a esté ordonné au receveur de 
bailler à Antlioine Thiboust la somme de cent solz tour- 
nois , pour avoir recousu et renoircy plusieurs fois le car- 
rosse dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour (7 mai) a esté ordonné que monsieur le 
Maistre commettra quelqu'un des chappelains dudict Hos- 
tel Dieu, pour dire la messe à la maison de la Santé. 

Cedict jour ( 1 3 juillet) a esté ordonné à Thuissier 
d'aller advertir la Compagnie de se trouver demain neuf 
heures, attendant dix heures du matin, à Thospital 
S^ Louys, pour assister au service qui s'y fera pour le 
deffunct Roy Henry le grand, et outre d'advertir tous 
les officiers de la maison, tant advocatz, procureurs que 
autres, comme massons, charpentiers, serruriers, me- 
nuisiers , couvreurs , vitriers , et autres serviteurs domes- 
ticques. 

Cedict jour (6 octobre) a esté ordonné à Vellefaulx de 
faire fouiller les fondemens du pavillon du tournoy de 
la maison de la Santé, pour y avoir, selon le dessein 
qu'il a présenté, vingt piedz dans œuvre en ung sens de 
face, et de quinze à seize piedz à l'autre, compris le mur 
qui passe par le milieu, dans lequel, des deux costez 
dudit tournoy, sera laissé l'ouverture de deulx petites 
portes, et pour la fondation des deulx descentes dudict 
tournoy, elle sera faicte pour y laisser de cinq à cinq 
piedz et demy de marche dans œuvre. 

Cedict jour (22 octobre) a esté ordonné à monsieur 
le Maistre de faire dire par chacun an, à tous jours le 
premier jour d'avril, ou au plus prochain jour d'après, à 
la commoditté dudict Hostel Dieu, ung service complet, 
avec la prose dies illa, diesire, plus une haulte messe es 
jours solemnels, esquelzse gaignent les pardons audict 
Hostel Dieu, par chacune année, ausquelles messes as- 
sisteront trois pauvres des plus valides dudict Hostel 
Dieu, lesquels feront les prières contenues es bulles 
desdits pardons, estans à genoux si possible est, sinon 
les chappellains ou autres dudict Hostel Dieu feront les- 
dictes prières, afin de gaigner pour la rémission de 
l'âme du défunct bienfaiteur dudict Hostel Dieu , ensemble 
de ses parens et amis trespassez les indulgences conte- 
nues et mentionnées es dictes bulles, et se commencera 
ladicte messe par chacun jour, que se gaigneront les- 
dicts pardons et indulgences, et pareillement le service 
complet au premier d'avril prochain. 



Cedict jour (3i décembre) a esté arresté que les en- 
trepreneurs de la maison de la Santé parachèveront les 
cloisonnaiges et enduitz qui restent à faire en la maison 
de la Santé, dedans le quinziesme du mois prochain, et 
ledict jour passé de cesser toutes ouvraiges, jusques à 
ce que le temps soit autrement disposé, qui pourra 
estre au mois de mars prochain. 

Cedict jour (19 janvier 1611) a esté ordonné de 
mettre à l'hospital S^ Louys ung tableau contenant l'in- 
scription de la construction d'iceluy. 

Cedict jour (8 juin) a esté ordonné que les maisons 
qui sont scizes en la rue Neufve Nostre Dame seront re- 
tenues pour la Compagnie, pour voir passer la chasse 
de madame saincte Geneviefve. 

Cedict jour (22 juin) monsieur le prieur de Saint La- 
zare a nommé, pour priser et estimer les terres sur les- 
quelles l'hospital Saint Louys est bastye, Jean Aubry 
et Jean Dupont, et de la part dudict Hostel Dieu Claude 
Moireau et. . . . Merry, demeurant à la chappelle, la 
Compagnie a donné charge à maistre Pierre Hubert d'em- 
pescher que Jean Aubry, nommé par ledict sieur Prieur 
face ladicte estimation, d'aultant qu'il est fermier et do- 
mesticque dudict prieur S' Lazarre, et qu'il en doibt 
nommer ung autre. 

Cedict jour (i3 juillet) a esté ordonné que les per- 
rons, tant de l'advenue que du costé du cimetière, se- 
ront faictz en la forme du plan et ellévatiori qui a esté 
représenté au bureau par Claude Vellefaulx. 

Cedict jour (2 septembre) a esté ordonné à maistre 
Pierre Hubert de présenter requeste à la Cour tendante 
affin d'avoir permission de prendre jusques à la somme 
de quatre vingtz mil livres d'argent à rente , pour para- 
chever de paier les ouvriers qui travaillent à l'hospital 
S' Louys, que pour ayder à rebastir de neuf les vielz 
bastiments dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour a esté ordonné au receveur général de 
faire faire la réduction des rentes que doibt ledict Hostel 
Dieu au denier vingt, à ceulx qui voudront les réduire, 
et quant aux autres qui ne voudront réduire , leur faire 
bailler assignation par devant le prévost de Paris, pour 
voir dire qu'ilz prendront les deniers du rachapt desdictes 
rentes et les poursuivre sans discontinuer. 

Cedict jour (3o septembre) a esté ordonné au greffier 
de faire publier les jardins de l'hospital Saint Louys 
estre à bailler à loyer. 

6. 
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Gedict jour (4 novembre) a esté ordonné au recepveur 
général de paier aux sieurs Lenormant et Reaudouyn, 
notaires, la somme de douze livres tournois, pour leur 
sallaire, vaccations et grosse du contract passé entre 
M'' les gouverneurs et les reiligieulx des Gélestins de 
Paris, portant vente faitte par lesdicts reiligieulx de trois 
arpens de terre, sciz au village de Belleville, pour faire 
recherche de quelque source d'eau pour conduire en 
Fhospital S' Louys. 

Cejourdhuy ( 1 février i6i'j) a esté résolu que mon- 
sieur le Premier Président et M. le président Nicolay 
assistés de messieurs Sanguin, Marcel, d'Interville et 
Tanneguy se transporteront par devers la Royne, pour 
la supplier d'accorder aux pauvres dudict Hostel Dieu, à 
perpétuité, les cinq solz faisant le reste des dix solz qui 
se lèvent sur chacun minot de sel en la généralité de 
Paris pour ledict Hostel Dieu. 

Gedict jour (99 février) sur ce que frère Robert a 
donné entendre à la Compagnie qu'il estoit nécessaire de 
donner ordre doresnavanl quès lictz des malades, dedans 
lesquelz se trouveront qu'aucuns d'iceulx fussent tirans 
à la fin et prest à mourir, les autres mallades en fussent 
tirez et mis aillieurs pour éviter à l'apréhension qu'ilz 
en pourroient avoir, que au mauvais goustz et puanteur 
qu'ilz peuvent jetter en mourant, sur quoy la Compagnie 
a ordonné que lorsqu'on verra un maliade à l'extresme 
onction, les autres pauvres gisanz avec luy seront ostez 
et mis à part jusques à ce que il ait rendu l'àme à Dieu, 
et pour ce faire seront laissez deux lictz vuides à chaque 
office. 

Gedict jour (2 mars) a esté donné charge à Jean Brou- 
tonne, serrurier, de faire un lict de fer, suivant et con- 
formément au modelle qui est dressé en la chambre de 
l'huissier, sinon que la croisée faicte au hault dudit lict, 
qui est trop foible, sera faicte plus forte et que ledict 
lict aura six piedz de long sur quatre piedz quatre poulces 
de large, le tout entre les quatre coulonnes dudict lict. 

Gedict jour (3o mars) l'huissier du Bureau a esté 
mandé audict Bureau, pour scavoir de luy commept il 
se gouvernoit en la distribution de la chair, lequel au- 
roit dict qu'il demandoit aux personnes qui venoient 
(juérir de la chair leur permission d'en manger, que la 
plus grande partye luy en bailloient, et les autres luy 
disoient qu'au premier voiage ilz luy apporteroient leurs 
permissions, sur quoy la Compagnie a faict deffences 
audict huissier de ne plus bailler aucune chair aux per- 
sonnes malades durant ce caresme, sans au préalable 
avoir receu leur permission d'en manger. 



Gedict jour (11 avril) la Compagnie a ordonné que 
les aumosnes qui s'aporteront doresnavant audict Hos- 
tel Dieu soit pain vin et viande, pour estre distribuez 
aux pauvres d'iceluy, par ceulx qui les auront envoyez, 
seront renvoiez et non .acceptez , attendu qu'ilz aportent 
plus d'incommodité ausdits malades que de proflît, avec 
beaucoup de confusion, sans toutesfois comprendre les 
aumosnes qui se pourront faire en douceurs, comme rai- 
sins, confitures ou autres, et à ce que la présente or- 
donnance soit gardée et observée, ladicte Compagnie a 
donné charge à frère Robert d'y tenir la main, sinon et 
en cas que ceulx qui les apporteront les veuUent snettre 
es mains des officiers pour estre distribuez ausdits ma- 
lades. 

Gedict jour (6 juin) est comparu au Bureau M. Jean 
de Virlegeux, au nom de MM. Guillaume Benard, sieur 
deRezé, conseiller du Roy en sa Court de Parlement, el 
consors, héritiers de deffunct Jean Forget, vivant con- 
seiller du Roy en ses conseilz d'Estat et privé, et prési- 
dent en ladicte Cour de Parlement, fondé de procura- 
tion à luy passée par devant Janet et Bontemps, notaires 
au Ghâtelet de Paris, le vinttroisiesme jour de may der- 
nier, en vertu de laquelle il a déclaré à M" les gouver- 
neurs dudict Hostel Dieu qu'il empeschoit qu'aucune 
dellivrance fût faicte des deniers léguer aux quatre 
filles à marrier de la parroisse Saint Eustache, qui ont 
esté ou seront cy après nommées par les marguilliers de 
ladicte parroisse, et à cette fin a laissé ladicte procura- 
tion entre les mains desdits sieurs Gouverneurs, dont il 
a requis acte , pour servir et valloir ausdicts sieurs héri- 
tiers, sur quoy a esté ordonné que ladicte procuration 
sera signiffiée ausdits sieurs marguiiiers de Saint Eus- 
tache, ad ce qu'il n'en prétendent cause d'ignorance. 

Gedict jour a esté ordonné que tous les serviteurs do- 
mesticques servans à l'Hostel Dieu se retireront les soirs 
à neuf heures en icelluy, affin que les portes sois fermez 
à ladicte heure, tout au plus tard l'esté, et l'y ver à huict 
heures précizement. 

Gedict jour (3 août) a esté donné charge à Vellefaux 
et Gilles le Redde de se transporter à l'Hostel Dieu 
pour veoir en quel estât sont les aysemens des salles de 
l'enfermerye, et en faire leur rapport au Bureau. 

Gedict jour M. Sainctot a esté commys pour arresler 
le thoisé général des massons, entrepreneurs de l'hospi- 
tal saint Loys, en compter avec eux, cependant a esté or- 
donné que lesdicts entrepreneurs feront ^batre la plas- 
trière qui est proche ledict hospital, et feront remplyr les 
trouz qu'ilz ont faictz pour tirer le moillon qu'ilz ont tiré. 
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Cedict jour ( 8 août) a esté donné charge à maistre Pierre 
Hubert de produire en l'instance pandante aux requestes 
entre monsieur de Saincte Geneviefve, et qu'il produise 
rédict faict par le Roy, pour raison de la donnation qu'il 
a faicte à l'Hostel Dieu de la maison Saint Marcel. 

Cedict jour a esté ordonné que les deux lavoirs seront 
chacun de huict thoise de long et troys thoyse de large, 
séparé en deux, le tout dans œuvre, le bassin de la grande 
cour sera de quatre thoyse en tous sens, moictyé dans 
terre et l'autre moictyé hors de terre, le tout à douze 
pans, le puysard sera de huict piedz de long sur cinq 
piedz de large, audessus de quatres arcaddes qui seront 
iaictes au font dudict puisart, avec une descente de pierre 
à descendre dans ledict puisart, et pour ce faire a esté 
donné charge à M. Claude Vellefaux d'y faire travailler 
promptement. 

Cejourd'huy (19 septembre) a esté proposé par mon- 
seigneur le Premier Président, comme en l'assemblée 
tenue en la Chambre S^ Loys, pour enfermer les pau- 
vres de ceste ville de Paris et renvoyer les estrangers 
irlandoys en leur pays, il auroyt esté proposé de pryer 
i\P' les Gouverneurs d'accommoder et prester la maison 
seize au fauxbourg S^ Marcel, pour l'espace de troys sep- 
jnaines ou ung moys, pour loger lesdicts Irlandoys jus- 
ques à ce que l'on les puisse conduire en leurs pays, la- 
([uelle dicte proposition ledict sieur Premier Président 
aui'oyt dès le jour d'hier faict entendre à aulcuns des- 
dictz sieurs Gouverneurs, mesmes pryé les sieurs Des- 
prez et Perrot de ce transporter sur ledict lieu avec mon- 
sieur Abelly, pour veoir la commodité et incommodité 
desdictz lieux, et apprès que le sieur Desprez a faict son 
rapport comme le jour d'hier avec ledict Perrot et Abelly, 
ilz se seroyent transportez audict lieu, a esté ordonné 
([ue l'on presteroyt tant les bastimens que la cour basse 
dudict lieu S^ Marcel, pour ledict temps de troys sep- 
maines ou ung moys, pour y loger ou enfermer lesdicts 
Irlandoys, que l'on délaisseroit aussy les challis de bois 
pour s'en servir, dont en seroyt faict inventaire, et pour 
empescher que aulcuns desdictz irlandoys ou autres ne 
puissent entrer dans les jardins de ladicte maison, se- 
ront les huisserye bouchée à piastre, réservé seuUement 
celle qui va au petit jardin, que l'on dict le jardin de 
monsieur le Maistre, duquel petit jardin, ensemble la 
chambre dudict sieur le Maistre, l'on en accommoderoyt 
ceulx qui auront la charge sur lesdictz Irlandoys, de par 
monseigneur le Premier Président ou de monsieur le 
procureur général, et pour faire leur entrée en ladicte 
maison, sera ouvert une porte dans la rue et à icelle 
mis une des portes de celles qui seront bouchées, par 
maistre Claude Vellefaulx, et cependant que tous les 



meubles et ustancilles qui sont en ladicte maison seront 
apportez à l'Hostel Dieu, dont sera donné charge, cha- 
cun à son regard tant à frère Robert que à la soubz- 
prieure. 

Cedict jour (28 novembre) noble homme maistre 
Pierre Vieillart est venu au Rureau, lequel a requis la 
Compagnie de vouUoir, en acceptant le legtz testamen- 
taire faict audict Hostel ï)ieu par feu maistre Nicolas 
Vieillart, son oncle, de la somme de vingt quatre mil 
livres, accepter et prendre mil livres de rente deubz par 
monsieur de Lavieville pour les deux tiers, et huict mil 
livres argent comptant pour l'autre tiers, à la charge de 
satisfaire aux clauses et conditions portés par ledict tes- 
tament, sur quoy ladicte Compagnie, après avoir veu le- 
dict testament, et les chartes portés par icelluy, a ac- 
cepté et accepte ledict testament ausdictes charges. 

Cedict jour (26 janvier 161 3) les grandz maistres et 
gardes de l'apoticquairerye de ceste ville de Paris ont 
faict apporter au Rureau dudict Hostel Dieu treize livres 
d'amplastres , de plussieurs sortes, qu'ilz ont saisiz et 
confisquez au proffict dudict Hostel Dieu, dont ilz ont 
requis le présent acte, et ont lesdictes amplastres esté 
mises es mains de la dame de l'appotiquairerye , des- 
quelles en sera usé par l'advis du médecin. 

Cedict jour la Compagnie a advisé pour éviter aux 
inconvéniens de mort qui sont cy devant arrivez aux pe- 
titz enfans qui sont à la mamelle, couchez aux offices 
des salles dudict Hostel Dieu, par faulte de nourritture 
et allimentz, de pourveoir de nourrisses qui les puissent 
allaicter et nourir, et pour cest effect a esté ordonné qu'il 
sera pris deux nourrices, les plus propres que faire se 
poura, pour norir et alaicter lesdictz petitz enfans, et 
prendre garde à eux à ce que par cy après il n en arive 
aulcun accident, lesquelles nourices demeureront et cou- 
cheront aux accouchées, audict Hostel Dieu, jusques à 
ce que ladicte Compagnie y ait autrement pourveu. 

Cejourdhuy (i5 février) a esté ordonné que Jehan Le 
Tourneur, cydevant baillé et présenté au seigneur de la 
Cour Rouge pour homme vivant et mourant, pour la moic- 
tiée du fief de la Clochette, appartenant audict Hostel 
Dieu, à cause du legts faict audict Hostel Dieu par def- 
funct Hellebrocq, sera présenté pour homme vivant et 
mourant à Josias Mercyer, sieur des Rordes de Grigny, 
et ayant les droictz du fief de la cour rouge , pour le 
quart dudict fief de la Clochette, nouvellement acquis 

par ledict Hostel Dieu de la planche, et iuy faire 

la foy et hommaige pour les trois quartz dudict fief, et 
au regard du droict d'indemnité à Iuy deub à cause du- 
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dict quart a esté accordé avec ledit sieur des Bordes à la 
somme de cent cinquante livres, à laquelle somme il a re- 
mis iedict droict audict Hostel Dieu , ensemble ce qu'il 
pouvoit prétendre, à cause des lotz et ventes et admortis- 
sement des trois quartz de sept arpens de terre estans en 
rotture, et assis audict terrouer de Grigny, au lieu des 
noues de 1 eau. 

Cedict jour (17 avril) a' esté accordé avec maistre Je- 
han Lainteler, maistre de la pompe de la Samaritaine, 
pour faire une pompe au puizart faict en Thospital sainct 
Louys, et pour ce faire, fournir de tous les ustancilles et 
robinetz nécessaires, et ce moiennant la somme de deux 
mil livres tournois , qui luy seront paiez par le receveur 
général. 

Cedict jour (5 juin) Pierre Dagonne, maistre jardi- 
nier à Paris, a offert prendre les trois jardins de Thospi- 
tal S' Loys , pour le temps de neuf ans , sans pour ce 
payer aulcune chose , à la charge de rendre en fin dudict 
temps lesdicts jardins bien et deuement labourez et en- 
semencez, et autour des murailles d'iceulx rendre des mar- 
gotz de bourdeletz plantez avec haye debout , et les croi- 
sées du mittan desdictz jardins où est le buis , rendre 
plantée de basses palissades, et les carrez ensemencez 
darbes pottagères, pour servir à la maison, ce qu'il a 
accordé et a faict sa marcque. 

Cedict jour (12 juillet) la Compagnye après avoir oy 
Parceval Noblet et Anthoine Desnotz, entrepreneurs de 
rhospital S' Loys, ladicte Compagnie pour vuider et ter- 
miner le différend qu ilz prétendent pour Iedict Hostel 
Dieu, allencontre desdicts Noblet et Desnotz et leurs 
associez, touchant des entrevoux faitz audict bastiment 
de rhospital Sainct Loys, a accordé de passer par ladvis 
de M. Pierre Guélin comme aussy lesdictz Noblet et 
Desnotz soy faisant fort de Loys Noblet et Sébastien 
Jacques, leurs dictz associez, ont pareillement accordé 
de passer par Tadvis dudict Guelin et en tenir ce qu'il 
en dira. 

Cejourdhuy (24 juillet) a esté donné charge à 
M. Claude de fournir les deffences contre les charpen- 
tiers de S* Loys, ainsy qu'elles ont esté arrestées au Bu- 
reau, et prandre pour advocat, pour plaider la cause, 
monsieur Chappelier. 

Cedict jour (20 décembre) monsieur Bonnet, chirur- 
gien dudict Hostel Dieu, a apporté au Bureau Testât des 
noms des serviteurs qu'il a prins, au lieu de ceulx qu'il 
avoict, qui sont Pierre Mesnyer, de Bourgongne, Pierre 
Jantoch, de Paris, et Toussainctz, Le Bœuf, Laurin. 



Cejourdhuy (i4 février i6i4) a esté donné -charge au 
panetier d'achepter jusques à la quantité de quatre cens 
de bonne paille de seigle pour mectre aux lictz des 
malades. 

Cedict jour (28 février) a esté donné charge à maistre 
Pierre Hubert de signer et passer l'apoinctement d'entre 
monsieur le procureur général du Roy, prenant le faict 
et cause pour les pauvres du Grand Bureau de ceste 
ville de Paris, et les maistres et gouverneurs de l'Hostel 
Dieu, pour raison des deux cens livres à eux accordez 
par Iedict Hostel Dieu, pour la noriture, pensement et 
logement des malades de la teigne et vérolle dont Iedict 
Hostel Dieu demeurera deschargé. 

Cedict jour (9 avril) sur le différend meu cy devant 
au Chastelet de Paris entre Jehan Desfossés et Gilles le 
Redde, maistres charpentiers à Paris, pour raison du 
thoisé général faict des ouvrages de charpenterye en la 
maison et hospital Sainct Louys, arresté et calculé par 
les sieurs Fontaine et Marchant à la somme de cent 
quinze mil quatre cent soixante neuf livres tournois, de 
laquelle somme lesdicts Desfossés et le Redde deman- 
doient paiement, sauf à déduire ce qu'ilz avoient sur ce 
receu, et par la Compagnie, estoit soustenu allencontre 
desdicts Desfosses et le Redde que Iedict thoisé et Taresté 
n'estoit celon et au désir du marché faict avec eulx, qui 
portoit que le compte dudict boys se debvoit faire sur ce 
qu'il se trouveroit en besongne seuUement, et non au 
compte du marchant, mesmes que ladicte Compagnie 
ayant faict veoir Iedict thoizé et iceluy compté et arresté, 
se seroit trouvé monter, conformément audict marché, à 
la somme de cent trois mil neuf cent quatre vingt douze 
livres, qui seroit moins que Iedict thoizé de la somme 
de unze mil quatre cens soixante dix sept livres, au 
moien duquel différend et sur iceluy seroit intervenu 
audict Chastelet plusieurs sentences, desquelles lesdicts 
Desfossés et le Redde auroient appelle, duquel appel ilz 
se seroient présentement désistez , et remonstré à ladicte 
Compagnie qu'iiz ne vouUoient nullement plaider, ains 
en passer à l'amiable avec ladicte Compagnie, toutefois 
soustenoient que bien que l'on eust esgard ausdictes 
sentences, l'on ne leur pouvoit rabattre que deux mil et 
tant de livres, ce qu'ilz trouvoient par le calcul qu'ilz en 
auroient faict, et pour vériffication de ce l'auroient pré- 
senté à ladicte Compagnie, revenant à la somme de 
cent treize mil quatre cens soixante livres, et néant- 
moings pour esviter à procès, offrent sur ladicte pre- 
mière somme contenue par l'arreçté desdicts Fontaine 
et Marchant de quicter audict Hostel Dieu la somme de 
trois mil livres, sur quoy ladicte Compagnie ayant mis 
ladicte offre en dellibération , et veu et considéré les 
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thoisés et Tarresté d'iceulx, faict tant par lesdicts Fon- 
taine et Marchant que Passart et Amelot, mesme celuy 
depuis faict par lesdicts Desfossés et le Redde, et pour 
sortir de tous les différendz meuz et à mouvoyr, a, du 
consentement desdictz Desfossés et le Redde, ordonné 
qu'il leur sera rabattu la somme de cinq mil sept cens 
trente huict livres dix sols tournois sur ladicte somme 
de cent quinze mil quatre cens soixante et neuf livres, 
laquelle somme de v™ vii*" xxxviij. livres x. s. desduitte 
et rabattue, sera ledict thoisé arresté par lesdictz Fon- 
taine et Marchant, passé pour la somme de cent neuf 
mil sept cens trente livres dix solz t., sur laquelle lesdictz 
Desfossés et le Redde et feu Anthoine le Redde, son 
père, ont receu la somme de quatre vingtz seize mil 
livres, dont ilz sont demeurez d'accord, partant reste à 
eux deue la somme de treize mil sept cens trente livres 
dix solz, de laquelle leur sera expédié mandement, en 
fin dudict thoisé, ce qu ilz ont accordé et signé. 

Gedict jour (2 mai) pour la réception des ouvrages, 
tant de couverture faicte par Camuse t audict hospital 
S^ Louys, que de la pompe faicte par maistre Jehan de 
Lintlaer, maistre de la pompe du Pont Neuf, ensemble 
de la pierre acheptée par Jacques Salle, sculteur, pour 
faire les effigies du Roy deffunct et de la Royne, mes- 
sieurs d'Interville, Tanneguy, Sainctot, Perrot et Parfaict 
ce transporteront audict hospital, pour veoir ce que 
c'est. 

Cedict jour (4 juin) la Compagnie a donné charge 
à Deslandes, procureur au Chastelet, de déclarer à da- 
moiselle Marie Habert, héritière de deffunct M. Claude 
Hevrard, qu'ilz acceptent le legtz faict par ledict deffunct 
à rhospital S^ Louys de six arpens de terre mentionnez 
en son testament, à la charge de faire dire par chacun 
dimanche de la sepmaine comme ilz ont jà commencé, 
une basse messe, et en fin d'icelle, ung de profundis et 
pour ce faire fournir pain, vin, et luminaire, et qu'il 
soit permis aux héritiers dudict deffunct de faire apposer 
en lieu commode, en la chappelle dudict hospital, une 
épitaphe, telle qu'elle est désignée par ledict. testa- 
ment. 

Cedict jour (5 septembre) Jacquette Lafradde, veufve 
de feu Fracie Ledoux, voicturier par eaue, demeurant 
rue Geoffroy Lasnier, a esté receue pour estre sage femme 
audict Hostel Dieu, aux gaiges de cent livres tournois, 
par chacun an, et pour l'installer en ladicte charge, 
monsieur le maistre aiant esté mandé au Rureau, ladicte 
Compagnie luy a donné charge de destituer celle qui est 
à présent, et au lieu d'icelle, d'installer ladicte La- 
fradde. 



Cedict jour (10 septembre) la requeste présentée par 
la sage femme qui estoit cy devant demeurante audict 
Hostel Dieu, veue et considérée, et l'ordonnance cy 
dessus transcripte, la Compagnie luy a donné charge et 
commendé se retirer dudict Hostel Dieu , ainsy qu'elle a 
entendu par monsieur le maistre qui luy a jà dict. 

Cedict jour (10 septembre) la Compagnie a ordonné 
que les articles cy après transcriptes seront entretenues 
en l'office des accouchées tant par la dame de l'office et 
ses filles, que par la sage femme dudict office et pre- 
mièrement : que nulz relligieux ni prebtres et adoles- 
cens del'Hostel Dieu n'entrent audict office, sur quelque 
prétexte que ce soict, s'ilz ne sont envoyez par monsieur 
le Maistre, pour administrer les sacremens; que nulz 
des serviteurs de l'Hostel Dieu y entrent et qu'ilz n'y 
liaillent point leur linge à blanchir, ny leurs bardes et 
besongnes à recoustrer; que nulz hommes ny garsons 
de la ville y entrent, soict pour parler ny pour autres 
prétextes que ce soict; que sy les femmes qui sont là 
pour accoucher ont quelque affaire qu'il meritast estre 
traictée, qu'elles le dient à la dame des accouchées, 
pour en parler à monsieur le Maistre ; que la sage 
femme n'admette nulle femme grosse, que suivant la 
forme usitée, qui est qu'après avoir présenté requeste 
au Rureau, et par ordonnance du Rureau, qu'elle les 
visite et certiffie au bas de la requeste le temps qu'elles 
ont encores à accoucher, et après la permission de mes- 
sieurs dudict Rureau, qu'elle les recoipvent, s'il est dict 
qu'elles seront receues et non autrement; que ladicte 
sage femme ne preigne aulcune chose des femmes grosses 
ou accouchées, soict argent, présens ou aultres, tant en 
entrant que sortans, ains se contentera de l'apoincte- 
ment qui luy est donné de la maison; que durant le 
temps que lesdictes femmes grosses seront audict Hostel 
Dieu, ne leur sera permis de sortir pour aller à la 
ville, ains leur sera seuUement permis d'aller le matin à 
la messe dedans l'Hostel Dieu , et au sermon en ladicte 
maison, et outre d'aller travailler en la chambre aus 
draps, quand la dame prieure ou soubzprieure en vien- 
dront demander; que le reste du temps que lesdictes 
femmes grosses pourront avoir, ilz l'employront à filer au 
fuzeau, à couldre et n'est permis à la dame des accou- 
chées, sa fille, la sage femme, ny aultres les employer 
à battre lessives, filer au rouet, ny à faire aucun exercice 
violant; que la dame desdictes accouchées, sa fille et 
sage femme exorteront toutes lesdictes femmes à se 
comporter honnestement, modestement, sans noyse ny 
débat, que s'ilz s'injurient ou ce battent, qu'elles y don- 
nent le meilleur ordre qu'ilz pourront, mesmes qu'ilz en 
donnent advis au Maistre, qui les fera sortir sy besoing 
est; que les ciefz de la porte dudict office soient tousiours 
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es mains de la dame ou de sa fille, laquelle pourra com- 
mettre une des femmes grosses qu'elle congnoistra la 
plus discrette, pour, lors que Ton frappera à la porte, 
regarder et parler par le guichet seullement, et à l'in- 
stant en donner advis à ladicte dame des accouchées, ou 
en son absence à sa fille, et pour ce ladicte dame ne sa 
fille ne sortiront ensemblement (Judict office. 

Cejourdhuy (19 septembre) sur ce que le pannetier 
dudict Hostel Dieu a remonstré à la Compagnie que le 
fermier du domaine de Gonnesse ne veult paier le bled 
deub à THostel Dieu, en la quallité qui luy est deue, et 
qui est porté par la réception du recepveur dudict do- 
maine, et quaiant esté audict Gonnesse par deux fois, 
avec la charrette et chevaulx, pour emmener ledict bled, 
lesdicts voiages auroient esté innutilz et seroient revenus 
à vuide , sur quoy ladicte Compagnie a donné charge au- 
dict pannetier de prendre une contraincte pour con- 
traindre ledict fermier, et par corps, comme deniers 
royaulx, et outre de luy faire donner assignation pour se 
veoir condempner aux fraictz et dommages et intherestz 
dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour(6 novembre) a esté permis à M' Bonnet, 
chirurgien de THostel Dieu, de mettre Tenseigne de 
S^ Cosme et S^ Damien avec les boistes à la maison ou il 
est demeurant, soubs Tadvis de plus grande Compagnie. 

Cedict jour (19 novembre) a esté accordé bail à Ger- 
vais Roger, maistre savetier à Paris, d'une petitte place 
proche le perron du portail de la porte du parvis, à 
prendre depuis ledict perron jusques contres les degrez 
de la petitte porte, de dessoubz les cloches, et ce moyen- 
nant la somme de six livres tournois de loyer par cha- 
cun an. 

Cedict jour (6 mars 161 5) la Compagnie a donné 
charge au greffier de THostel Dieu de faire les lettres de 
baillif général pour ledict Hostel Dieu, en laquelle charge 
il a esté nommé par ladicte Compagnie M"" Talion, ad- 
vocat en parlement. 

Cedict jour (19 juin) sur ce qui a esté rapporté à la 
Compagnie qu'à la maison de Sainct Louys il y a plu- 
sieurs personnes et ménages logez, qui occasionnent des 
plaintes, et après larresté cydevant faict, aulcuns de la- 
dicte Compagnye s'y sont transportez , faict ung estât au 
vray de toutes les personnes tant grandes que petittes 
qui y sont, et ilz en ont faict rapport; il a esté arresté 
qu'en Jadicte maison il n'y aura aucun logé, sinon Claude 
Cordier, consierge, et que les autres qui sont logez avec 
luy sortiront, que deffences seront faictes audict Claude 



Cordier loger ny recevoir aucunes personnes, soubz quel- 
que prétexte que ce soit, qu'il tiendra tout le logis bien 
fermé, ne souffrira qu'il soict joué, bancqueté ny faict 
aulcune desbauche dans ladicte maison, et pour empes- 
cher, sera faicte la porte soubz le grand escaliier qui va à 
la grand cour par Jehan Le Pas, demeurera et sera logé 
en ladicte maison en l'escurye du costé de la montagne, 
C. qui mené le mullet et conduict le tumbereau, N. ma- 
nœuvre avec sa femme et ses petitz enfans, qui sera logé 
au pavillon de l'entrée des mallades , du costé du temple , 
comme aussy N. jardinier sera logé aux petitz pavillons 
des deux jardins, qui luy ont esté cydevant baillez à en- 
tretenir, tous les autres seront tenus de desloger. 

Cedict jour (8 juillet) a esté accordé au sieur de Vel- 
lefaulx de la présentation qu'il a faicte au Bureau du deb- 
vis qu'il a faict pour la massonnerie du cimetière de 
l'hospital sainct Louys. 

Cedict jour a esté ordonné que doresnavant monsieur 
le Maistre dudict Hostel Dieu , lors que l'on apportera des 
malades de la vérolle audict Hostel Dieu , il les fera por- 
ter par ung crocheteur jusque au Grand Bureau des 
pauvres de ceste ville. 

Cedict jour (i septembre) monsieur Tanneguy a pris 
charge, suivant l'advis de la Compagnie, de dresser une 
requeste pour présenter à la Cour pour faire retirer et 
oster les immundices qui se deschargent proche et au- 
tour de Montfaulcon, à cause de la puanteur que cela 
rend en la maison de l'hospital saint Louys, ainsy qu'il 
avoit esté arresté au commencement de la construction 
de ladicte maison. 

Cedict jour (20 novembre) sur ce que cy devant les 
relligieux de l'Hostel Dieu auroient présenté requeste au 
Bureau, afin de lever l'ordonnance pour avoir des chap- 
pes noires canonialles pour chacun d'eux, remonstrant 
qu'il n'en avoient point eu depuis douze ans, et la Com- 
pagnie aiant remis à leur faire droict après qu'ils au- 
roient communicqué ensemblement sur ce que l'on dé- 
siroit d'eux, que suivant leur institution ilz eussent à 
servir les pauvres au spirituel, et que par plusieurs fois 
ilz ont esté de ce admonestez, mesmes leur avoir repré- 
senté ce qui est contenu dedans leurs status, vœux et 
sermons qu'ilz font en leurs professions, et que cejour- 
dhuy frères Robert Morsant, Charles Foullon, François 
Pelletier, Jehan Bourgeois et frère Esme ont sepparé- 
ment et conjoinctement remonstré ce qui estoit de leurs 
functions, et comme ilz estoient occupez à faire et cel- 
lébrer lé service divin, et par spécial aux confessions et 
administration des sainctz sacremens, tant aux relli- 
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gieuses que officiers de la maison, qui! ne leur restoit 
que fort peu de loisir pour s'emploier aux functions spi- 
rituelles, pour les mallades, et que pour cest effect ii y 
avoit quatre chappellains gaigez et stipendiez, lesquelz 
en faisoient leur debvoir, néantmoings promectoient de 
s'y addonner et emploier, aux mieulx qu'il pourroient, 
et pour le temps qui leur restoit de leurs occupations 
ordinaires, et selon que leur santé leur permettoit, dont 
]a Compagnie les en a loués, et de rechef admonestez et 
priez de considérer que, au grand nombre de mallades, 
les (juatre chapellains n'estoient suffîsans, et que leur 
exemple inciteroit les relligieuses et officiers à leur deb- 
voir, et que pour leur demande, il estoit ordonné au 
receveur de leur faire faire des chappes canonniales, et 
que, lors qu'ilz auroient besoing de quelque chose, Ion 
feroit pour eux ce que Ion pourroit. 

Cedict jour (3o décembre) sur ce qui a esté remons- 
Iré a la Compagnie la grande quantité de mallades qu'il 
y a de présent audict Hostel Dieu, jusques au nombre de 
huict centz, lesquelz il est bien difficile, voire impossible 
(jue monsieur Bazin médecin dudict Hostel Dieu puisse 
veoir comme il fault, pour le peu de temps qu'il vacque 



et employé à veoir lesdictz mallades, ladicte Compagnie, 
désirant qu'à 1 advenir lesdictz mallades soient mieulx 
veus, visitez et pensez, et s estans sur ce subiect par plu- 
sieurs fois assemblez au Bureau, où ledict sieur Bazin 
avoict esté mandé, qui a dict qu a la vérité il ne pou- 
voit à présent emploier à veoir lesdictz mallades daven- 
tage de temps qu'il faict, pour le peu de gaiges qu'il re- 
çoit dudict Hostel Dieu, qui ne sont que de trois centz 
livres, mais que sy l'on luy veult bailler six centz livres 
de gaiges, il s'obligeroit de servir et voir lesdicts pauvres 
quatre heures entières par jour, sçavoir deux heures le 
matin, depuis dix heures jusques à douze, et depuis trois 
heures jusques à cinq de rellevée, et ce sans discontinua- 
tion, sur quoy ladicte . Compagnie ayant mis l'affaire en 
dellibération , et désirant pourveoir à ce que lesdictz pau- 
vres soient doresnavant mieux veuz, visitez et pensez qu'ilz 
n'ont esté 'par le passé, a accordé audict sieur Bazin la 
somme de six centz livres tournois, par chacun an, à com- 
mencer au premier jour de janvier prochain , à la charge 
que dudict jour, il commencera à servir lesdicts pauvres 
continuellement et assiduellement , quatre heures par 
chacun jour. 



13^ REGISTRE. — ANNÉES 1616 À 1623. 



Cedict jour (9/1 février 161 G) a esté donné charge au 
receveur général de THostel Dieu de Paris de paier, au 
meilleur marché qu'il pourra, à messieurs de Nostre 
Dame de Paris le droict des lotz et ventes qui leur sont 
deubz, à cause des terres que ledict Hostel Dieu a achap- 
tez, pour bastir l'hospital S^ Louys, qui se trouveront en 
leur censives. 

Cedict jour (9 -y avril) a esté remonstré qu'audict Hos- 
tel Dieu il y avoit sept centz pauvres mallades, et attendu 
la démolition de la salle Sainct Denis, lesdicts pauvres 
estoient incommodez et couchez es licts jusques à trois et 
quatre, et qu'estans proches des challeurs, il estoit à 
craindre que la peste ne se mist en ladicte maison, par- 
tant qu'il estoit nécessaire d'y promptement pourveoir, 
sur quoy l'affaire mise en délibération, auroit esté jugé 
estre à propos de faire publier aux prosnes des par- 
roisses, tant de ceste ville que faulxbourgs, que le huic- 
tiesme du mois de May que ceulx qui auroient mallades, 
soient hommes ou garsons, seroient receuz au xv'' dudict 
mois en la maison de l'hospital S^ Louys, pour y estre 
norris et médicamentez , comme ilz seroient audict Hos- 
tel Dieu de l'édict du xv'' jour passé, il ne sera receu 
audict Hostel Dieu que des femmes et filles, et aupara- 
vant que d'effectuer la présente ordonnance, messieurs 



Tanneguy, Desprez et Perrot seroient priez de remon- 
strer à messieurs les gens du Roy au Parlement, à ce 
qui leur pleust faire scavoir audict Parlement s'ilz trou- 
vent bon de faire assemblée généralle de la pollice pour 
raison de ce que dessus. 

Cedict jour (si novembre) la Compagnie estant as- 
semblée pour mectre fin à plusieurs dellibérations pré- 
cédentes, pour le faict d'un médecin, pour servir conti- 
nuellement audict Hostel Dieu, et ouy le rapport faict par 
monseigneur le président Nicolay, qui a dict que suivant 
la prière qui luy a esté faicte, et à monsieur d'Interville , 
par la Compagnie, ilz auroient veu monseigneur le pre- 
mier Président, auquel ilz auroient communicqué de 
ceste affaire, qui s'estoit excusé de se trouver au Bu- 
reau, pour les grandes et importantes affaires dont il 
est chargé, et auroict prié la Compagnie de terminer 
ceste affaire., et qu'il auroit agréable tout ce qu'elle en 
arresteroit, ladicte Compagnie auroict mandé liiaistre 
Simon Bazin, médecin ordinaire dudict Hostel Dieu, au- 
quel elle a faict entendre, comme elle avoit cy devant 
faict, par plusieurs fois, qu'elle désiroit pour le pansse- 
ment des mallades dudict Hostel Dieu, qu'il y eust un 
médecin qui n'eust auttre exercice, et que toute sa 
fonction totalle ce fit au dedans dudict Hostel Dieu, au 
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pansement des mallades, sans estre diverty aillieurs, et 
que pour le service par luy longtemps rendu aux pauvres 
dudict Hostel Dieu, elle s'estoit re'solue de le pre'férer à 
tout aultre, ce qu'anttendu parledict sieur Bazin, il au- 
roit remercié icelle Compagnie de la bonne vollonté 
, qu'elle luy porte, et dict qu'il estoit prest d'accepter leur 
offre, en le logeant prest ledict Hostel Dieu, et luy ac- 
cordant deux ou trois heures par chacun jour pour visi- 
ter ses parens et admis, qu'il ne pouvoit habandonner, 
sur laquelle responce ladicte Compagnie, en vouHant del- 
libérer, l'auroit prie' de se retirer en attendant leur delli- 
bération, laquelle faicte, auroit faict appeller ledict sieur 
Bazin, et luy auroit esté dict qu'il estoit expédient et estoit 
résolu pour le bien desdicts pauvres mallades qu'il y eust 
ung médecin logé audedans dudict Hostel Dieu, afin qu'à 
toutes heures il puisse visiter iceulx mallades et recong- 
noistre les accidens de leurs maladies, pour y'pourveoir 
promptement, selon qu'il jugera à propos, à quoy ledict 
sieur Bazin a dict qu'il ne pouvoit accepter ceste condi- 
tion, aiant famille comme il a, et a remercié ladicte 
Compagnie de l'honneur qu'il a receu d'elle, et la sup- 
plye le tenir toujours au nombre des officiers affectionnés 
dudict Hostel Dieu, ce que ladicte Compagnie luy a pro- 
mis , et l'a remercié des bons et agréables services qu'il a 
rendus ausdicts pauvres mallades, dont elle (est) con- 
tente, ce faict, ledict sieur Bazin s'estant retiré, icelle 
Compagnie auroit dellibéré et pryé Monsieur Francier, 
docteur en médecine, de prendre la charge de médecin 
ordinaire dudict Hostel Dieu, dont elle espère qu'il s'en 
acquittera dignement, qu'il sera fort propre pour ledict 
Hostel Dieu, n'aiant femme ny enfans, et au reste, aiant 
les conditions qui se peuvent désirer en ung médecin 
pour ledict Hostel Dieu, ce que la Compagnie auroit 
apris des premiers docteurs de la Faculté, ausquels l'on 
s'est informé, et duquel il a esté parlé par plusieurs fois 
en ceste Compagnie, de l'appeler en ceste charge; mon- 
sieur de Livry a dict qu'il n'a mémoire n'avoir esté pré- 
sent lorsqu'il fut parlé ^'admectre audict Hostel Dieu le- 
dict Francier, néantmoings qu'il se rapporte à icelle Com- 
pagnie le recevoir, puisqu'elle en avoit eu bon rapport, 
ce que ladicte Compagnie auroit différé, jusques à ce que 
ledict sieur de Livry s'en soict informé, et cependant à 
ce que les pauvres mallades ne demeurent sans estre vi- 
sitez, ladicte Compagnie a prié messieurs d'Interville et 
Perrot se trouver ce sorr audict Hostel Dieu , et sy ledict 
sieur Bazin n'y est, de prier ledict sieur Francier de vi- 
siter lesdicts mallades en attendant la résolution d'icelle 
Compagnie, et de faire dire à monsieur le Maistre 
qu'icelie Compagnie l'avoit ainsy ordonné. 

Cejourdhuy (lo janvier 1617) sur la requeste pré- 
sentée par les relligieuses de l'Hostel Dieu, narrative que 



pour se pourveoir des vestemens, linges, chaussures et 
autres nécessitez, qui ne leur sont baillées de la maison 
mesmes, pour survenir à leurs vivres, et à aprester leurs 
viandes les jours maigres, qui leur sont distribuées crues 
ausdits jours, et sans aucun assaisonnement, et encores 
pour donner aux pauvres mallades desgoutez et qui ne 
peuvent user de viandes ordinaires quelques poires, ou 
pommes cuittes sucrées, et auttres douceurs, qui leur 
sont nécessaires, elles ont faict beaucoup de dépenses, 
et pour y subvenir, esté contrainctes vendre et commuer 
partye du pain , viandes et autres pitances qui leur sont 
distribuées chacun jour, n'estimans rien faire contre leur 
debvoir de commuer les choses qui leur estoient baillées, 
et dont elles se pouvoient passer, en autres qui leur sont 
du tout nécessaires, et qui ne leur estoient fournies, ce 
qui néantmoins depuis quelque temps leur a esté très 
estroictement deffendu par leurs suppérieurs au spi- 
rituel, à quoy elles désiroient obéir, mais elles esti- 
moient ne le pouvoir faire, s'il ne leur est pourveu sur 
lesdictes nécessitez, à ceste cause requéroient qu'il pieuse 
à la Compagnie ordonner que les choses nécessaires 
tant pour les doulceurs des mallades que pour le vivre 
et vestement d'elles leur feussent fournies à l'advenir 
suivant Testât qu'elles en ont présenté, veu ledict estât, 
l'arrest de la Cour de Parlement de Tan mil cinq centz 
cinq, les comptes rendus paravant les troubles (\e l'an 
mil v'iiij"x., ouy le Maistre spirituel et la Prieure et 
Soubz Prieure, relligieuses antiennes et autres est ans en 
office, et la mathière mise en dellibération , la Compa- 
gnie louant la bonne intention desdictes relligieuses à 
l'obéissance de leurs suppérieurs et entier accomplisse- 
ment de leurs vœux, désirans leur donner moien de 
vacquer plus soigneusement et continuellement au traicte- 
ment desdicts pauvres mallades, ausquelz elles sont des- 
diées, en les deschargeant de tout autre soing et diver- 
tissement, a ordonné que outre ce qui est à présent 
distribué, tant pour les mallades que relligieuses, leur 
seront à l'advenir fournies les choses qui ensuivent : 
Premièrement pour ce qui touche les mallades, seront 
par sepmaine baillée à chacune des chefvetaines des 
poires et des pommes, en telle quantité qu'il sera advisé 
par la Prieure ou Soubzprieure, pour estre par elles 
distribuées ausdicts mallades, qui en auront besoing et 
en ce faisant, réserveront ce qui restera des pitances 
desdictz mallades qu'elles renvoieront à la cuisine, pour 
estre accommodez en achis ou aultrement mesnagées, en 
sorte qu'elles puissent tenir Heu pour les distributions 
suivantes, lesquelles le cuisinier les monstrera au des- 
pencier pour en faire estât et recepte, distribuera pareil- 
lement le despencier ausdictes chefvetaines une livre de 
sucre par sepmaine, selon l'ordre et deppartement qui 
luy en sera baillé par lesdictes Prieure et soubz prieure, 
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pour estre emploiées à succrer ledict fruict cuit et autres 
doulceurs, selon le besoing des mallades, et pour donner 
aus mallades quelques rafraichissemens pendant la nuict, 
baillera aûssy le despencier aus veilleresses, de quin 
zaine en quinzaine, la quantité de poires et pommes qui 
sera arbitrée par lesdictes Prieure et Soubz Prieure, et . 
ung quarteron de succre qu'elles distribueront au souUa- 
gement des pauvres, avec le meilleur mesnage qiii leur 
sera possible, et pour ce faire, prendront Tadvis du mé- 
decin, tiendra ledict despencier la main qu il y ait tous- 
iours à la cuisine des boulions, soict à la chair, aux 
œufz ou au bœurre, selon les jours gras et maigres, 
pour estre baillez aux mallades, en quoy faisant les 
cbefvetaines n auront que faire de bœurre ny œufz pour 
. leur en aprester; la distribution de verjus et vinaigre se 
fera à l'ordinaire, et en mesme quantité que de cous- 
tume, et néantmoings sy ladicte quantité ne suffist pour 
le nombre des mallades, sera pourveu à Taugmentation 
nécessaire par le Bureau, sur Tadvis qui en sera baillé 
par le Maistre ou la Prieure; le despencier tiendra tous- 
iours en réserve de Thuille d'olif, du safran, clou de 
girofle et chaulx, pour en bailler à la dame des accou- 
chées, et pour les linges et les langes dont on pouroit 
avoir à faire et de besoing en ladicte chambre des accou- 
chées, en sera fourny par la Prieure, à laquelle pour ce 
faire sera baillé par le Bureau la provision nécessaire; 
pour le regard des relligieuses, leur sera baillé à Tadvenir 
à chacune d'elles ung quarteron de bœurre aux jours 
maigres, et moicnnant ce, ne se fera plus à Tadvenir 
distribution de bœurre par les oflices, comme aussy leur 
seront baillez des herbes ausdicts jours maigres, pour 
faire leurs potages, lesquelles seront fournies par le con- 
cierge de Sainct Louis, des deux jardins qui sont de pré- 
sent en valleur, et mises es mains de la dame du cou- 
vent, pour en faire la distribution; et au lieu que jusques 
à présent n'ont esté distribuez ausdicts jours maigres 
que quatre œufz pour chacune relligieuse, ou aultre 
viande à l'équipotent, leur en seront baillez à l'advenir 
six à chacune, ou la valleur en poisson frais ou salle; et 
pour les jours gras leur sera baillé du roty, veau ou 
mouton, trois fois la sepmaine, qui sont les dimanche, 
mardy et jeudy, et pour leur donner de foys à d'aultre 
quelque petitte récréation d'herbes en sallade, seront 
mises es mains de la dam^ Prieure cent livres d'huille 
d'ollif par an, pour estre distribuez entre les relligieuses, 
de l'ordonnance de ladicte dame Prieure; leur sera baillé 
par augmentation ung demy septier de vin par jour, à 
commencer du quinziesme jour du présent moys de jan- 
vier, à chacune, et s'il y a quelques filles qui n'en boi- 
vent point, leurs portions seront rabatues; les antiennes 
relligieuses qui, à cause de leur caducitté ou incommo- 
ditté, ne peuvent plus faire aulcunes functions, se reti- 



reront à l'infirmerie où sera baillé le bois nécessaire pour 
les chaufler, et pour descharger lesdictes relligieuses de 
la despence qu'elles se pleignent avoir esté cy devant 
contraintes de faire pour les lessives, a esté advisé que 
doresnavant, le jour précédent qije de commencer tant 
les grandes laissives que celle de la pucelle? sera arresté 
par la Prieure ou Soubzprieure le nombre des personnes 
qui y seront emploiez , lesquelles seront prises entre les 
pauvres de la maison qui se trouveront en disposition 
d'y pouvoir servir, pour lesquelles le despencier leur 
fournira dès le jour précédent les pitances, selon ce qui 
leur seroict distribué, dedans les salles desquelles les- 
dictes personnes auront esté tirées, et ce pour trois jours 
que l'on emploioit ordinairement ausdictes laissives, et 
à cause du travail extraordinaire, leur fournira encores 
aultant de vivres que monteront lesdictes pitances, et en 
fera de mesme pour lesdictes relligieuses qui y serviront, 
pour estre le tout mis à une fois ou par chacun jour, se- 
lon que le temps le requerra, es mains de celle qui aura 
la charge d'aprester leur manger afin d'en disposer et 
leur bailler ainsy qu'elles adviseront pour le mieux ; pour 
faire lesdictes lessives seront baillées à la Prieure les 
cendres nécessaires, comme l'on a accoustumé, et fourni 
des tabliers à eaue, selon qu'il sera besoing, à la charge 
de ne blanchir aultre linge que celuy de la maison soict 
ausdictes lessives ou aultres qui se pourront faire parti- 
cuUièrement, à quoy le Maistre et la Prieure auront 
l'œil; seront fournis ausdictes relligieuses, aus despens 
du Bureau toutes sortes de vestemens nécessaires, chaus- 
sures, linge, voille et autres choses, et à ceste fin 
prendra la Prieure le soing de veoir ce de quoy chacune 
desdictes relligieuses pourra avoir besoing, pour bailler 
de temps en temps audict Bureau le mémoire de ce qu'il 
conviendra fournir, et le nom de celles qui en auront 
besoing, afin d'y estre pourveu; et pour faire lesdicts 
habitz neufz ou les racoustrer, quant il sera nécessaire, 
leur sera pourveu de tailleur le plus prest de la maison 
que faire se pourra, pour leur commoditté, et pour le 
regard du linge, il sera faict en la chambre aux draps 
comme il est accoustumé; seront leurs soulliers et chaus- 
sures racoustrées par ung savatier qui leur sera baillé, 
des ouvrages duquel la Prieure tiendra la taille, sur la- 
» quelle il sera payé; et pour les aultres petittes néces- 
sitez, comme lassez, espingles, eguilles, amidon, en 
sera mis es mains de la Prieure ce qu'il conviendra, 
pour en distribuer aus relligieuses, selon qu'elles en 
auront besoing; et moiennant les augmentations sus- 
dictes, par lesquelles il est suffisamment pourveu à toutes 
les nécessitez tant des pauvres mallades que des relli- 
gieuses, selon ce qu'elles mesmes ont désiré, elles 
s'abstiendront à l'advenir de vendre, commuer et trans- 
porter hors de la maison, en quelque lieu que ce soit 
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et de faire réserve en leurs particuHiers des vivres, pi- 
tances, bois et doulceurs qui leur seront journellement 
distribuées, soict pour elles ou pour les mallades, à 
quoy le Maistre spirituel et la Prieure tiendront estroicte- 
inent la main et apporteront leur aucthorité, et s'il reste 
quelque pitance de la distribution qui leur sera faicte 
par chacun jour, elles seront rapportées à la cuisine 
boullangerie ou sommellerie, selon la quallité de ce qui 
restera, pour estre par les chefz desdicts offices mesnagez 
au proffict de la Maison, et pour cest effect, en feront 
estât chacun en son regard , ce qui leur est enjoinct ex- 
pressément; seront plus aulcuns deniers baillez aux relli- 
gieuses, soict par la Prieure ou par la pouUiere, soubz 
prétexte d'avoir des fruictz et doulceurs pour les mal- 
lades, ou soubz quelque auttre couUeur que ce soict et 
puisse estre, ains se mettront tous les deniers quelles 
auront entre leurs mains, de quelque part qu'ilz puis- 
sent venir, es mains du receveur général dudict Hostel 
Dieu; l'argent qui sera trouvé aux pauvres après leur 
decedz, ou qu'ilz auront pendant leurs malladies, baillé 
en garde aux relligieux, religieuses chappelains ou 
autres de la maison, sera incontinant par eulx ou celles 
qui l'auront trouvé, ou à qui il aura esté baillé à garder, 
apporté au Maistre spirituel, lequel en tiendra registre 
pour en faire recepte en ses comptes, par chappitres 
distincqs et sepparés audict compte. 

Cedict jour (3 mai) sur la remonstrance faicte par 
monsieur Francier, médecin dudict Hostel Dieu, que la 
dellivrance du vin que l'on faisoit aux pauvres, à sept 
ou à sept heures et demye du matin, pour leur des- 
jeuner, estoit grandement préjudiciable à leur santé, 
d'aultant que c'est l'heure qu'ilz preignent leurs méde- 
cines et bouillons, et qu'il seroit plus à propos que l'on 
leur feist ladicte dellivrance de vin sur les neuf à dix 
heures, pour leur servir à disner, sur quoy ladicte Com- 
pagnie a donné charge au sommellier de faire bailler 
doresnavant par chacun jour le vin à neuf heures du 
matin, es mains de ceulx qui les portent aux reli- 
gieuses, pour le servir ausdits malades à leur disné. 

Cedict jour (19 mai) Geneviefve Goupil a esté re- 
ceue pour exercer la charge de sage femme à accou- 
cher les femmes grosses gisantes audict Hostel Dieu, 
au lieu et place de Jacquette Lafratte, pour jouir par 
ladicte Goupil des gaiges et droictz accordez à ladicte 
charge, qui est la somme de cent livres tournois par 
chacun an. 

Cedict jour (9 août) a esté ordonné que la salle 
S* Denis sera rebastie suivant le dessin qu'en a faict 
Claude Vellefaulx, veu et résoulu cy devant parla Com- 



pagnie, sur lequel ledict Vellefaulx en dressera ung devis 
qu'il communicquera à monsieur Sainctot. 

Cejourd'hui (1^^ septembre) a esté ordonné qu'il sera 
faict ung plancher au reste du grenier du dessus du cou- 
vent des relligieuses, pour servir de dortoir aux filles 
blanches, afin d'avoir places pour celles que l'on recevra 
doresnavant. 

Cedict jour (i5 novembre) monsieur Tanneguy a pris 
charge de veoir monsieur Defunctis, pour luy faire en- 
tendre que quant ses archers auront mandement de luy 
pour prendre quelques gens de mauvaise vie, ou accusés 
de vol, et qui pourroient estre malades gisans au dedans 
dudict Hostel Dieu, qu'ils ayent en advertir au préalable 
messieurs les Gouverneurs dudict Hostel Dieu , ou aultres 
ayant charge soulz eulx, de la capture qu'ilz vouldront 
faire et d'y apporter toute modestie, ainzy qu'ilz ont ac- 
coustumé de faire afin que le désordre qu'ilz ont apporté 
ses jours passés soit osté. 

Cejourd'huy (6 février 1618) monsieur d'Interville a 
promis de veoir monsieur le procureur général, de la 
part de la Compagnie, pour luy pryer de présenter une 
requeste à la Cour à l'encontre des Gouverneurs de 
l'hospital des Enfans Rouges, pour faire recevoir audict 
hospital les enfans qui sont audict Hostel Dieu, suivant 
la fondation dudict hospital, et qu'à l'advenir n'en sera 
receu aulcun aultre que dudict Hostel Dieu , suivant la- 
dicte fondation. 

Cejourd'huy (19 février) suivant l'ordonnance de mes- 
sieurs les prévost des marchans et eschevins de ceste 
ville de Paris, en datte dudict jour et an, M. Guillaume 
Clément, greffier de ladicte ville, a baillé et délivré au 
Bureau de l'Hostel Dieu de ceste ville de Paris les con- 
tractz et acquisitions faicttes par lesdicts Prévost des 
marchans et eschevins, pour et au nom du commung de 
ceste ville, de deux maisons scizes aux faulx bourgs de 
S^ Marcel, rue de l'Arbaleste, l'une acquise du sieur 
Voisin, en datte du dix septiesme juillet m. vi' vi. et 
l'aultre de Anthoine le Marier du deuxiesme mars mil 
vi' vji, icelles maisons ainsy ac(juises pour y mettre loger 
et héberger à perpétuitté les mallades de la contagion, 
sans qu'elles puissent estre alliénées ny employées à 
aultre effect et lesquelles deux maisons du depuis au- 
roient esté par déclaration du Roy Henry le Grand, 
d'heureuze mémoire, et du consentement desdicts sieurs 
Prévost des marchans et eschevins, baillez et dellivrez 
ausdits sieurs Gouverneurs et administrateurs du Tem- 
porel de l'Hostel Dieu, pour estre réunis avec les aultres 
biens et domaines dudict Hostel Dieu de Paris, pour 



Hosted by 



Google 



DE L'HOTEL-DIEU DE PARIS. 



53 



servir audict effect, dont a esté dellivré ausdicts sieurs 
Pre'vost des marchans, eschevins et greffier le présent 
acte signé du greffier dudict Bureau. 

Cedict jour (21 février) a esté donné charge au gref- 
fier de mettre, coUer et attacher aux iictz des mailades 
des bilietz de parchemain, cotté chacun par nombre, et 
à chacune salie séparément. 

Cedict jour (98 mars) après avoir veu par la Com- 
paignee la Visitation faicte par l'ordonnance d'iceile, du 
cinquiesme febvrier mil vi' dix huict, par Claude Velle- 
faulx et le Redde, jurez es œuvres de massonnerye et 
charpenterie, le neufiesme jour de febvrier, et recongnu 
par icelle le péril éminent qui est es salles de Tinfir- 
merye et salle neuve dudict Hostel Dieu , et le besoing 
dy remédier promptement, pour empescher la ruine et 
les inconvéniens qui ensuiveront, a advisé de faire as- 
sembler toute la Compaignee, afin que le plus prompte- 
ment que faire se pourra, pour résouldre les moyens d'y 
pourveoir, et pour ce faire a esté donné charge à Thuis- 
sier du Bureau d advertyr tous messieurs les Gouver- 
neurs, et scavoir de monseigneur le Premier Président 
s'il aura pour aggréable de donner jour pour s'assembler 
ceste sepmaine au Bureau. 

Cedict jour (aS mars) a esté représenté par lung des- 
dictz sieui's Gouverneurs Testât desdictz bastimens, tant 
des salles neufves et infirmer y e que des dortouers des 
filles relligieuses et autres bastimens estans sur icelles 
salles, avec le péril esminent ausquelz ilz se trouvent 
estre rapporté par la Visitation, et recongnu par une 
partye de la Compaignee, qui pour cest effect s'est trans- 
portée sur les lieux, recongnu et remarqué exactement 
Testât d'iceulx, et veu à Tœul les ruines dont ilz sont 
menassez sy promptement, s'il n'y est pourveu, la mat- 
tière mise en dellibération, et la Compaignee ayant re- 
congneu les grandz inconvéniens que la ruine desdictz 
lieux pourroit apporter non seullement par la chulte 
desdicts bastimens, mais par le danger auquel se trou- 
veroient tant les relligieuses, pauvres mailades que 
oficiers d'icelluy Hostel Dieu, qui couchent et ont l'exer- 
cice de leurs fonctions es ditz lieux, lesquelz se trouve- 
roient envelopez et acablez dans les ruynes, a advisé 
que pour y éviter, les mailades seront transportez hors 
desdictes salles, et que les relligieuses deslogeront des 
chambres desdictz dortouers, où elles ont accoustumé 
de coucher, et en feront oster leur Iictz et aultres meu- 
bles, et d'aultant qu'à cause du grand nombre desdictz 
mailades et felligieuses, il ne se trouve lieu audict 
Hostel Dieu suffisant pour les mettre et loger, a esté 
arresté qu'une partye d'iceulx seront menez en Thospital 



de la Santé, dicte de S^ Louis ou pareillement seront 
donnez tel nombre de relligieux, relligieuses et autres 
officiers qui seront trouvez nécessaire pour en avoir soing, 
et les traicter comme audict Hostel Dieu, à quoy ladicte 
Compaignee a prié lesdictz sieurs Desprez, Sainctot et 
Perrot de vouloir tenir la main, et prendre le soing, 
donner Tordre nécessaire dedans le jour de Pasrjues pro^ 
chain, lequel passé, sera proceddé audict logement et 
transport sans discontinuation, la nécessité duquel pour 
les raisons cy devant dictes sera représenté au Roy, et 
Sa Maiesté supplyé d'avoir agréable et le trouver bon, 
dont ledict seigneur Premier Président se charge, et que 
cependant aulcuns de messieurs de la Compaignee ver- 
ront monsieur le doien de Nostre Dame de Paris, pour 
luy faire entendre la présente résolution, et le prier de 
faire envers messieurs du chappitre qu'ilz trouvent bon 
de lisentier et permettre ausdictes relligieuses de sortir 
dudict Hostel Dieu, et se transporter audict hospital 
Sainct Louis pour traicter lesdicts pauvres mailades. 

Cedict jour (3o mars) a esté arresté que le cimetière 
de Thospital Sainct Louis sera faict de trente thoise de 
face, qui est quinze thoise de chacun costé, à prendre 
du point m illieu de la porte, sur vingt thoise de profon- 
deur. 

Cejourdhuy (i5 juin) a esté faict marché avec Henry 
Pavillon, maistre pintre à Paris, demeurant au faulbourg 
Sainct Honoré, pour enrichir, pindre et dorer d'or poly 
le tabernacle et costez d'icelluy, ensemble les figures qui 
y seront appliquées, les colones, lenterne, balustres, 
vases, consoles grandes et petites, et seront dorée d'or 
bruny, et le surplus qui doibt estre doré, sera doré d'or 
nlat, fileetz et ornemens qui seront faictz oudit taber- 
nacle, le tout pour servir au grand hostel de Thospital 
Sainct Louys, moyennant la somme de cent trente livres 
tournois, à la charge de rendre le tout faict et par faict, 
bien et deuement, comme il appartient, et mis en place 
dans la veille de la my aoust prochainement venant, ce 
qu'il a promis faire et a signé. 

Cejourdhuy (28 juin) monsieur d'Interville a pris 
charge de veoir monsieur le président Nicolay, pour 
scavoir de luy s'il veult assister à veoir benistre le cime- 
tière ; a esté ordonné que la grande salle du grand pa- 
villon sera tapissée de la tapisserye de la belle Anies, et 
la petite chambre à costé sera tapissée de la menue ver- 
dure pour recevoir monsieur Tévesque de Trois, qui fera 
la bénédiction dudict cimitière. 

Cejourdhuy (6 juillet) sur ce qui a esté rapporté par 
aucuns de la Compagnee, d'une plainte publicque qui 
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se faict par la ville que à THostel Dieu, lorsque Ton 
amenoit en iceiluy des prisonniers niallades, venans tant 
de la Conciergerie que grand et petit Chastellet, que 
autres prisons pour estre en iceiluy pensez et medica- 
mentez, il s'y faisoit des exactions, tant soubz coulleur 
de la descliarge desdictz prisonniers, sur le registre des 
geoUiers desdictz prisons, que pour l'entrée et sortie 
d'iceulx, pour scavoir la vérité de ce, avons mandé mon- 
sieur le Maistre dudict Hostel Dieu au Rureau, pour luy 
faire entendre lesdictes plainctes, lequel auroit dict à la- 
dicte Compaignee qu'il n'a jamais entendu, ny pour luy 
ni pour aultres, que pour raison desdictes descharges 
desdictz prisonniers ny pour aultre cause il se prist 
aulcuns deniers, mesme en auroit faict deffences ex- 
presses, sur ce qu'il sceust que l'un des chappellins du- 
dict hospital Sainct Louys dernièrement receut pour la 
descharge d'un prisonnier un teston, dont il le reprist, 
ce qui luy donna subiect de reitérer ses deffences tant 
ausdits chappellins que portiers dudict hospital, sur quoy 
ladicte Compagnie, pour éviter à plus grand mal, et 
oster toute forme de plaincte, a faict deffences très ex- 
presses de prendre, exiger ny recevoir d'aulcunes per- 
sonnes, quelle qu'elles soyent, aulcuns deniers, tant 
pour l'entrée et sortie desdictz pauvres que pour l'arrivée 
desdictz prisonniers niallades amenez tant de la Concier- 
gerie du Pallais, grand et petit Chastellet, que autres 
prisons, soyt pour la descharge de leur personne sur le 
registre du geollier, que pour autre occasion que ce soit, 
à peyne ausdicts officiers d'estre chassez hors de ladicte 
Maison, et pour arrester l'abbus qui se commect au faict 
desdicts prisonniers mallades, qui est lors de leur arrivée 
souvent ilz ne sont couchez avec les mallades, ains à 
l'instant s'en vont et sont amenez par leurs parens et 
amyz, a ordonné que doresnavent, lorsque l'on aut-a 
amené un prisonnier, et avant que faire sa descharge , il 
sera visité par le chirurgien et médecin dudict Hostel 
Dieu, pour veoir la quallité de sa malladie, et s'il se 
trouve tel l'on le deschargera sur le registre du geollier, 
et ledict mallade à l'instant confessé et couché dans ung 
lict, pour estre pensé et médicamenté comme les autres 
mallades, et sy tant est qu'il ne soyt trouvé mallade, 
ne sera admis audict Hostel Dieu , ains renvoyé à l'instant 
par ceulx qui l'auront amené, et sera la présente ordon- 
nance leue par le greffier dudict Hostel Dieu, tant aus- 
dictz chappellains que autres demeurans es dictes mai- 
sons, à ce qu'aulcun n'en prétendent cause d'ignorance. 

Ce mesme jour, sur ce que monsieur d'Interville a 
rapporté à la Compagnie que, suivant la charge qu'il 
avoit prise d'accorder avec monsieur Francière, médecin 
de FHostel Dieu, il auroit parlé audict sieur Francière 
et luy auroit faict entendre la vollonté de la dicte Com- 



pagnie, tant pour ses gaiges que pour son logement et 
nouriture, lequel luy auroit faict fort honneste res- 
ponce, et dict qu'il accordoit tout ce que ladicte Com- 
pagnie vouldroict, mais que pour son logement il auroit 
esté contrainct, pour le bien des pauvres et leur prompt 
service, de loger en une maison assez proche dudict 
Hostel Dieu, en attendant que la commodité se présen- 
tast de faire loger plus près en quelque maison d'icelluy 
Hostel Dieu, et pour cest effect, l'auroit prise à loyer à 
raison de deux cens livres, priant ladicte Compagnee le 
descharger et satisfaire desdictz loyers, ce qu'il croyoit 
estre raisonnable, sur quoy ladicte Compagnee ayant 
sur ce délibéré a ordonné qu'il sera payé audict Fran- 
cière la somme de six cens livres tournois par an , pour 
ses gaiges, outre sa nouriture telle qu'il a tousjours eue 
depuis qu'il est entré au service desdicts pauvres, et 
qu'il sera pareillement payé de la somme de deux cens 
livres tournois pour le loyer de sa dicte maison par le re- 
ceveur général dudict Hostel Dieu, jusques à ce qu'il se 
soit trouvé commodité de le loger dans ledict Hostel 
Dieu , et à cest effect a esté donné charge au greffier de 
luy expédier le mandement. 

Ce jour (97 juillet) a esté donné charge au greffier 
de faire imprimer par l'imprimeur de l'Hostel Dieu les 
deffences de monsieur le lieutenant civil et procureur du 
Roy, touchant la voirie et gravelée de Montfaulcon qui 
incommode S^ Louys. 

Ce jour (3 août) a esté donné charge au receveur gé- 
néral de l'Hostel Dieu de payer M. Francière, sur ses 
simples quittances, encore que la somme excedde deux 
cens livres, sans luy donner la peyne de les faire par 
devant notaire. 

Cedict jour (4 août) a esté commis Jehan Brochet, 
pour empescher et tenir la main à ce que l'on ne des- 
charge doresnavant les matières fécalles, la fiante des 
porcz, les chevaulx et autres bestes mortes, ny les tri- 
pailles des bœufz, ny autres immondices près de la butte 
de Montfaulcon, et au lieu oii l'on avoit accoustumé les 
descharger, ains les faire transporter es autres lieux qui 
leur ont esté désignez par monsieur le lieutenant civil, 
ensemble d'empescher les vinaigeriers de faire leurs gra- 
velées sur ladicte butte et autour dudict Montfaulcon, 
ains les retirer es fieux qui leur ont esté pareillement 
désignez par ledict sieur lieutenant civil, le tout suivant 
l'arresté de la poullice, dont la coppie imprimée luy a 
esté présentement baillée, et pour ses peines et vacca- 
tions, la Compagnee luy a accordé par chascun moys la 
somme de six fivres tournois, et oultre de luy bailler le 
tiers des confiscations et amendes, èsquelles les contre- 
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venans seront condampnez, ce que iedict Brochet a ac- 
cordé. 

Cejourdhuy (i août) sur ce qui a este' présenté par 
monsieur le Maistre dudict Hostei Dieu que à S' Louys, 
lorsqu'il décedde quelques uns dont les parens et amis 
désirent qu ilz soient enterrez séparément, et qui leur 
soient faict ung convoy, ce qui auroit esté représenté par 
frère Charles FouUon, relligieux estans audict Sainct 
Louys, sur quoy ilz auroient faict des dilEcultez, tant 
pour ce que seroit distribué à ceulx qui assisteroient aus- 
dicts convois et enterremens, que aussy de ce qu il peult 
revenir quelque chose pour Iedict hospilal Sainct Louys, 
sur quoy ladicte compagnie a arresté que sy aulcuns dé- 
sirent estre enterrez séparément et avec convoy, que Ton 
prendra gratieusement ce que Ton vouldra donner, sans 
toutesfois que 1 on puisse moins prendre de trois livres , 
dont en sera distribué à monsieur le Maistre cinq solz t., 
à frère Charles et autres relligieux estans à S^ Louys 
cinq sols t., et à chacun chappellain cinq solz t., sept 
solz six deniers pour faire la fosse et deux solz à chacun 
amballeur et ung sol pour celluy et à ceulx qui porteront 
les torches, et le surplus sera et demeurera pour et au 
profil et dudict Hostei Dieu, dont Iedict sieur le Maistre en 
tiendra le compte. 

Cedict jour (29 août) a esté donné charge au panne- 
tier de faire faire une thoille cirée, pour attacher sur la 
charrette de bagage qui sert pour mener les vivres à Thos- 
pital Sainct Louys. 

Cedict jour (3o octobre) a esté ordonné que Marie de 
Hacqueville, maistresse sage femme à Paris, fera sa 
charge de sage femme audict Hostei Dieu, jusques à 
vendredy, et cependant le médecin verra sa capacitté, 
pour en faire son rapport vendredy prochain à la Com- 
paignee, et à Tinstant ouy le médecin sur la capaccité de 
ladicte Hacqueville, la Compagnie Ta receue à faire la- 
dicte charge. 

Cedict jour (10 octobre) sur ce qui a esté représenté 
à la Compagnie qu il estoit très nécessaire de faire que à 
la maison de Thospital Sainct Louys il y ayt tousjours 
quelcun, pour avoir Tœil sur tout ce qui se présente, 
sans abandonner ladicte maison, et estre spéciallement 
es salles haultes où sont les mallades, à ce qui les voyent 
penser, médicamenter et leur veoir bailler les vivres, et 
spéciallement empescher toute fréquentation d'entre les 
relligieuses et officiers destinez pour le pensement de 
ceulx de la contagion, Tafaire mise en dellibération , la 
Compagnee a ordonné qu'il sera mandé à frère Charles 
[^ulon, relligieux à présent audict hospital Sainct Louys, 



qu'il n'aye à sortir ny désamparer Iedict hospital, et 
qu'il aye à songneu sèment prendre garde à estre pré- 
sent à voir penser et bailler les vivres aux mallades 
estans es salles haultes, et surtout à empescher la com- 
munication des relligieuses et officiers de l'hospital des- 
tinez pour servir les mallades ordinnaires d'avec les rel- 
ligieuses et officiers destinez pour la contagion, à peyne, 
contre ceulx qui contreviendront, d'estre chastiez, et au- 
dict frère Charles Foulon d'en respondre, et aussy d'eni- 
pescher que aulcunes relligieuses n'aye chiens, lapins, 
pigeons, ny autres animaulx, les faire à l'instant oster, 
et que s'il surviennent qu'il soit besoing de quelque chose 
pour Iedict hospital, Iedict frère Charles Foulon en es- 
crira à quelqu'un de la Compagnee pour y estre pourveu. 

Cedict jour (3i octobre) a esté ordonné que de re- 
chef le chappellain nommé Dajon sera adverty d'interro- 
ger et enquérir les mallades qu'il confessera, du lieu et 
maison dont ilz sont partis, les advertissant que s'ilz ne 
disent la vérité ilz pèchent contre la charité chrestiane , 
et rendent leur confession nulle, d'aultant qu'ilz la com- 
mencent par mensonge et imposture et offencent le 
public. 

Du 3 octobre, cedict jour seurs Allizon et Barbe Bres- 
sart, relligieuses, et deux filles blanches ont esté nom- 
mées pour servir et solliciter les mallades de la conta- 
gion; les malades seront mis aux angles des salles basses, 
du costé de Belleville, au pavillon dudict angle seront 
logées lesdictes relligieuses et filles blanches; M. Dajon 
prebtre et chappellain est commis pour assister lesdictz 
mallades pour le spirituel, et prendra garde à ce que 
tout y soit bien gardé et observé, Jacques le Compte et 
Christofle, amballeurs, ont esté commis pour servir aus- 
dicts mallades et les enterrer en cas de mort, au cime- 
tière de Sainct Louys, et d'aller quérir les mallades par 
la ville , s'ilz sont commandez , et ce par le commande- 
ment du sieur Dajon, dont il tiendra registre des noms 
et demeures; tous les mallades indifféremment entreront 
par le pavillon du mitan, qui regarde la porte du 
Temple, à laquelle porte est commis Ambroise de Lau- 
nay pour portier, et qu'il tiendra registre à part desdictz 
mallades de contagion, séparément celluy des mallades 
ordinaires ; Guillaume Noël est commis et arresté pour 
estre chirurgien desdictz mallades ; tous lesquels , scavoir : 
Iedict sieur Dajon, Guillaume, chirurgien, et les deux 
amballeurs logeront au bout du logis en estière du costé 
de la cour aux ormes ; Iedict portier lorsqu'il recevra les 
mémoires qu'il plaira à monsieur le lieutenant civil en- 
voyer, il les mettera es mains dudict Dajon, afin d'y 
estre promptement pourveu ; que les habictz des mallades 
qui viendront seront mis à une chambre à part du logis 
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dudict estière; ie linge servant ausdictz niaHades sera 
blanchy audict hospital à part, sans estre porte' à THostel 
Dieu et pour ce faire sera laissé le lavoir du costé du 
logement desdicts mallades; le despensier fera bailler 
par ses gens, ce qui sera nécessaire pour la nourriture 
desdicts mallades suivant Tadvis dudict Dajon, et le pan- 
netier et sommelier de mesme; les amballeurs seront te- 
nuz de sonner une sonnette, qui sera mise proche la 
cour des offices, lorsqu'il sera temps du disner des mal- 
lades et officiers , et Taiant sonnée se retireront à Tescard, 
et lors le cuisinier et ses garsons porteront à la première 
porte tant la jatte du potage que garde manger pour la 
chair ou poisson, et le pannetier et sommelier le pain et le 
vin tout à rinstant, et ce faict, refermeront la porte, la- 
quelle fermée lesdictz amballeurs viendront pour fermer 
lesdictz mallades et les relligieuses et officiers, dont le 
disné ou souppé desdictz mallades seront appart, et icel- 
luy des relligieuses et officiers aussy appart et séparez en 
gardemanger, desquelz monsieur le Maistre en fera Fachapt 
nécessaire; et pour le tout effectuer, monsieur le Maistre 
.a pris la charge de ce faire, et la soubzprieure à faire 
dresser et garnir des lictz tout prestz, tant pour les mal- 
lades qu'officiers et relligieuses; monsieur d'Interville a 
esté pryé de scavoir de monsieur le lieutenant civil s'il 
a donné ordre pour un médecin de la contagion , et s'il a 

parlé à messieurs et de S' Jacques , médecins. Seront 

faict des couches de boys à bas et hault pillier, moyctié 
à bas pilliers de trois piedz de large, et l'autre moyctié à 
hault pilliers de mesme façon que celles qui sont à l'hos- 
pital Sainct Louys; sera adverty monsieur le Maistre de 
venir au premier jour au Bureau, parler à la Compagnee; 
sera advisé au premier jour au mur de refans qu'il con- 
viendra faire pour la séparation des salles haultes; au 
cas que le mal continue et augmente monsieur le Premier 
Président sera pryé de faire une assemblée chez luy, 
pour ad viser à la maison S^ Marcel, pour mettre les mal- 
lades qui arriveront en l'Université et faulxbourgs; sera 
augmenté le nombre des amballeurs et choisis fors et ro- 
buste, pour transporter les mallades à S^ Louys, atten- 
dant l'establissement S^ Marcel; que deffences seront 
faictes très estroites à tous les emballeurs et autres offi- 
ciers de ne prendre et exiger des mallades ny de ceulx 
qui les feront porter, ains se contenter de ce que l'on 
leur baillera gratuitement; la Compagnie a donné charge 
à monsieur Dajon d'avoir l'œul tant ausdicts mallades 
que officiers destinez pour le pensement et soulagement, 
que chacun se tienne en son debvoir et face leur charge 
avec toute modestie. 

(Du 3 G janvier 1619). Sur ce qui seroit arrivé qu'in- 
nopinément et par accident, au moys de janvier dernier 
(1618), les planchers de la chappelle de l'entrée de la grande 



porte du costé de petit Pont seroient tumbez en plain jour, lors 
à l'instant auroient les sieurs Gouverneurs de l'Hostel 
Dieu mandé plusieurs expertz, tant massons, charpen- 
tiers que autres , qui auroient visité les lieux et faict rap- 
port que si n'y estoit promptement remédié, Von ne pouvoit, 
éviter rentière ruine et chutte des combles et planchers des 
deux grandes salles appelées l'infirmerye et salle neufve, 
et que pour cest effect, il estoit besoing descharger les 
planchers des dortouers des chambres des relligieuses qui 
sontsur lesdictes salles neufves, desplacer les malades es- 
tans en icelles salles, et sur ce que lors auroit esté advisé 
pour mesnager les desmolitions, principalement la char- 
penterye, auroit esté mandé au Bureau Gilles le Redde 
maistre charpentier, auquel auroit esté proposé de prendre 
le boys desdicts desmolitions desdictes salles, par compte, 
pour remployer le boys qui se trouvera bon et vallable, 
et luy en payer la façon du remploy et le boys neuf, a 
pris appart, il auroit remonstré ne le pouvoir commo- 
dément et seurement faire, d'aultant que prenant ledict 
boys par compte, auparavant la desmolition, il en de- 
meureroit chargé. . . 

Cedict jour (17 avril) a esté ordonné à Gilles le Redde 
de faire une crouppe au comble de li salle Sainct Denis, 
du costé de la grande salle Sainct Thomas, et ce pendant 
demeurera le pignon de ladicte salle dudict costé en la 
haulteur qu'il a de présent, et à cest effect, ledict le Redde 
sera mandé de venir le premier jour au Bureau pour en 
adviser avec la Compagnie. 

Cejourd'huy (aG avril) a esté ordonné que Gilles le 
Redde, maistre charpentier à Paris, mectra dès à pré- 
sent des plattes formes sur le mur faisant sepparation 
des salles Sainct Denis et Bretaigne, pour mectre dessus 
des gouttières, pour recevoir les eaues du grand comble 
neuf de ladicte salle S^ Denis, en attendant que l'aultre 
salle soict bastie. 

Cedict jour (98 juin), sur ce que maistre Claude Vel- 
lefaulx, masson, et François Garinchart, charpentier, ont 
rapporté au Bureau que pour la continuation des basti- 
mens des salles neufves et infirmerie de THostel Dieu de 
Paris, il estoit besoing les reigler et ordonner les haul- 
teurs des exaulcement des planchers, afin de pouvoir 
promptement et en dilligence travailler aux combles, des- 
dictes salles, auroient aussy représenté que les murs du 
costé de la rivière estans audessus du plancher desdictes 
salles, se trouvoient grandement déversés, au moien des 
galleries estans en appentie et saillie derrière iceulx, qui 
y donnent une grande charge, et que pour espasser les 
travées desdictes salles, et mectre les ppultres de niveau, 
il falloit changer et disposer les corbeaulx en aultre lieu. 
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d'aullani qu'ils se rencontroleiit la piuspart à rencon- 
gneure des jouées des fenestres, lesquelles estant besoing 
d'exaulcer et eslargir, pour par icelles tirer plus de jour et 
d'ayr pour la salle du Légat, il ne se pouvoit sy commo- 
dément et seurement faire, ont aussy raporté qu il estoit 
nécessaire, avant que redresser les combles desdictes 
salles, de remédier aus chevrons et tirans de la salle du 
Légat, d'aultant qu'il y en avoit aulcuns de gastez et 
pourris par le bout, et après que la Compagnie s'est trans- 
portée sur les lieux, et avoir le tout bien visité et consi- 
déré, a esté arresté que l'aire du plancher de la salle 
neufve se conduira de niveau, depuis le retz de chaussée 
de la chappelle, du costé de petit pont, jusques au pil- 
lier contre lequel finit le Légat, auquel se fera, sur la 
largeur de ladicte salle neufve, ung perron de quatres à 
cin(| marches, de telle longueur que besoing sera, pour 
de dessus icelluy tirer de nyveau l'ayre du plancher de 
la ferme de l'infermerie et marcher de plain pied jus- 
(|ues aus salles Sainct Thomas et Sainct Denis, au moyen 
de quoy le logement des accouchées, qui est soubz ladicte 
salle de l'infermerie, se trouvera plus exaulcé, et avoir 
plus d'ayr qu'il n'en a de présent, les murs desdictes 
salles neufve et infermerie, quy sont déversés du costé 
de la rivière, seront desmolis et abattus, jusques et aussy 
bas que le glacis des jours et fenestres qui y sont de 
présent comme aussy les galleries en appantitz qui sont 
addossées, et ce depuis le petit pont jusques et contre 
les pilliers neufz qui soustiennent la grande et petitte 
lavanderie, et seront lesdictz murs restablis bien et 
deuement, comme il appartient, jusques à la haulteur de 
fentablement, et en iceulx garder les jours et fenestre en 
chacune travée, pour d'aultant plus esclarer et donnej' 
ayr à ladicte salle du Légat, l'exaulcement des planchers 
desdictes salle neufve et infermerie, sur lequel seront 
restablie les dorthoirs des filles religieuses, seront tirées 
de niveau et au plain pied de la gallerie qui a esté nou- 
vellement faictesur le travers de la salle Sainct Thomas, 
pour aller desdicts dorthoirs en l'estage basty de neuf 
audessus de la salle Sainct Denis, le puidz et arcades 
encommencées du costé et soubz la chappelle de petit 
pont sera continué, comme aussy les murs de refent entre 
les pilliers de dessoubz la salle neufve, depuis le retz de 
chaussée jusques à vif fondz, pour les soustenir l'un 
l'aultre, et empescher le déversement, l'allée de l'esgoult 
par où passent les eaues tombant des rues à la rivière 
sera voulté par hault soubz lesdictes salles neufve et infir- 
merie, et au regard de la charpenterie , des chevrons et 
thirans de la salle du Légat, aulcuns desquelz se trouvent 
gastez et pourris par le bout et la portée d'iceulx, ledict 
Garinchart charpentier a esté chargé d'en faire ung mé- 
moire et rapport par l'advis d'expers, pour icelluy veoir 
au Bureau en ordonner ce qui sera pour le mieux, et 



cependant qu'ilz travailleront sans discontinuation aux 
planchers, mectrele comble desdictes salles en chantier, 
selon le desseing qu'il en a représenté, qui a esté retenu 
au greffe, et observera les haulteurs et exaulcemens, en 
sorte que les chambres des relligieuses ayent huict piedz 
de hault depuis le retz de chaussée du plancher jusques 
soubz les thirans. 

Cedict jour (17 juillet) a esté donné charge à Claude 
Vellefaulx se transporter à Belleville , et prendre avec luy 
Guelin, maistre des œuvres de la ville, assisté de Henry 
de la Rue, plombier dudict Hostel Dieu, pour effectuer 
la concession de quatres lignes d'eaue accordés par mes- 
sieurs les prévost des marchans et eschevins de la ville, 
pour joindre à la fontaine de l'hospital Sainct Louys, au 
lieu le plus commode que faire ce pourra. 

Cedict jour (19 juillet) a esté donné charge au gref- 
fier de présenter requeste à messieurs de la ville, pour 
avoir permission d'amener des pilliers en i'eaue, pour 
soustenir les murs des bastimens des salles neufve et in- 
firmerye, et pour ce faire en donner l'alleignement. 

Cedict jour (2 août) a esté ordonné que tous ceulx 
qui demeurent à l'hospital Sainct Louys, pour penser et 
médicamenter les mallades de la contagion, n'auront aul- 
cune communication ni fréquentation avec les oflSciers 
qui seront à la première court, et pour leur adminis- 
trer toutes choses nécessaires, sera faict ung tour au hault 
de l'escalier, au bout de l'allée du mitan de la salle sainct 
Jehan, et deux portes aux deux costez, dont l'une ne 
s'ouvrira nullement, et l'aultre s'ouvrira et fermera à clef, 
pour parler à frère Charles quant il sera nécessaire. Mon- 
sieur le maistre prendra ung homme d'église, soict de 
l'Hostel Dieu ou d'aillieurs, pour chanter la messe, les 
festes et dimanche, en la chappelle dudict hospital, à 
laquelle messe pourront assister tous les oflGciers de la 
première court, afin qu'il ne preignent excuse pour aller 
aillieurs ouyr le sermon divin; ledict maistre ne com- 
municquera plus avec ceulx qui sont à Sainct Louys, il 
s'abstiendra d'y plus aller, ains demeurera audict Hostel 
Dieu , oii il recepvra les advis que ceulx de Sainct Louys 
luy pourront mander, et en advertira la Compagnie, dont 
il baillera pouvoir pour son absence à frère Charles Foul- 
lon et luy envoiera ung vicariat; le sieur Moreau sera re- 
congneu de ce qu'il a servy audict Hostel Dieu et Sainct 
Louys, au lieu de feu monsieur Francière, et sera ac- 
cordé avec luy de ses appointemens pour l'advenir, sans 
logement ny norriture. 

Cedict jour (7 août) maistres Laurent Guérin et Jehan 
Bonnet, maistres chirurgiens de longue robbe, représen- 
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tans la communauité et collège de chirurgiens de longue 
robbe, ont présenté au Rureau maistre Nicolas Gaburet, 
chirurgien à Sainct Denis en France, lequel Gaburet a 
offert de faire, en Testât de chirurgie, service tant aux 
pauvres mallades de la contagion de ceste ville et faulx- 
bourgs de Paris, que de ceulx qui seront es hospitaux, 
soubz le bon plaisir de la Compagnie , et pour le sallaire 
qu'il pre'tend, désire la norriture et logement, et oultre 
d'acquérir le degré de maistre barbier chirurgien en ceste 
ville, sans aultre récompense que celle qui plaira à mes- 
sieurs les Gouverneurs luy faire ordonner, selon le ser- 
vice qu'il aura rendu. 

Gedict jour (27 août), sur ce que le jardinier de la 
maison S' Marcel est venu au Rureau remonstrer et faict 
entendre que l'on luy avoit faict deffences et aux siens de 
plus porter à la halle aulcunes herbes ny choses venues 
et crues au-dedans du jardin de ladicte maison , à peyne 
d'estre puny corporellement, ny mesmes d'en exposer en 
vente par la ville et faulxbourgs, et qu'à ceste occasion il 
seroit contrainct de mourir de fin, tellement que son 
travail et tout ce qu'il pourroit faire audict jardin luy de- 
meureroit innutil, c'est pourquoi il supplioit la Compa- 
gnie d'avoir esgard à la callamité, et qu'il n'estoit raison- 
nable qu'il fournist les cuisines de l'Hostel Dieu et Sainct 
Marcel , sans en tirer quelque récompense , tant pour sa 
norriture que de sa femme et enfans, sur quoy ladicte 
Compagnie a ordonné qu'il sera baillé par chacun jour 
audict jardinier, pour sa famille, portion de vin, pain et 
viande, asscavoir quatre livres de chair, deux pains, de 
mesme celluy des serviteurs, et six demy septiers de vin , 
le tout tant et sy longuement qu'ilz demeureront en la- 
dicte maison S^ Marcel, et ce pour le temps qu'il y aura 
des mallades de la contagion. 

Cedict jour (4 septembre) a esté donné charge à frère 
Charles Foullon et à sœur Magdeleine Fontenay, soubz 
prieure, qu'ilz facent veoir les personnes qui sont à Sainct 
Louys entièrement guaris, pour les mectre hors, et pour 
ce faire, qu'ilz facent chacun advertir leurs parens et 
amis, afin qu'il leur soict envoyé des habittz, ne per- 
mectent qu'aulcun d'eux sorte, sans avoir changé d'ha- 
bitz, que s'il se trouve qu'il y ayt quelque personne 
n'aiant nul moien d'en avoir, feront ung rooUe de leurs 
noms, aages, quallités et demeurances, qui sera envoyé 
au Bureau, au plutost que faire ce pourra. 

Cejourdhuy (6 septembre) a esté dict que monsieur 
Moreau seroit receu médecin, au lieu et place de feu 
monsieur Francière, à condition de ne luy paier aul- 
cun loyer de maison, ny fournir aulcune norriture, 
comme avoit ledict sieur Francière, et pour et au lieu 



de ce, luy sera paie annuellement la somme de douze 
centz livres. 

Cedict jour (97 septembre) a esté ordonné que tous 
les mallades frappez de peste , qui ne seront propriétaires 
ou principaulx preneurs des maisons, et qui n'auroient 
le moien de se faire penser es dictes maisons, seront 
portez ou menés es maisons destinées pour penser les 
mallades de peste. 

Cedict jour (i décembre) a esté ordonné à monsieur 
Leclerc tapissier, de fournir quatre douzaines de couver- 
tures jaulne paille pour servir aux lictz des pauvres de 
l'Hostel Dieu. 

Cedict jour ( 20 décembre) a esté résolu que pour la 
garniture de la salle neufve et sainct Denis qu'il sera 
achapté quarente lictz. 

Cedict jour (20 décembre) sur ce qui a été proposé à 
la Compagnie qu'il est nécessaire d'adviser à trouver le 
moien de satisfaire à la continuation des bastimens du- 
dict Hostel Dieu, et que pour le présent le fonds et re- 
venu d'icelluy ne peult à grande peyne fournir à la nor- 
riture des pauvres, ainsy qu'a faict entendre le receveur 
général dudict Hostel Dieu , ladicte Compagnie a ordonné 
qu'il sera pris de l'argent à rente, jusques à la somme de 
soixante mil livres, et à cest effect, a esté donné charge 
au greffier de dresser une requeste, pour présenter à la 
Cour, pour en avoir la permission, et que l'on commen- 
sera de bailler à Claude Vellefaulx cent livres par chacun 
jour ouvrant de la sepmaine. 

Cejourdhuy (17 janvier 1620) a esté ordonné que les 
garsons cliirurgiens et de l'appoticquairerie , qui ont pensé 
les mallades de la peste à l'hospital Sainct Louys et Sainct 
Marcel, se pourront retirer aux champs, pour prendre 
l'air et s'esventer, pendant et environ Pasques ou la Sainct 
Jehan, auquel temps leur sera pourveu, sur la récom- 
pense, de la maistrise qu'ilz demandent, et à cest effect 
présenteront requeste à la Court, et cependant le gref- 
fier dudict Hostel Dieu dellivrera ung certiffîcat du temps 
qu'ils sont entrez au service desdictz mallades, et du deb- 
voir qu'il ont rendu pour leur servir en temps et lieu, ce 
que raison. 

Cedict jour (7 février) a esté ordonné à maistre Fran- 
coys Hieraulme , recepveur général dudict Hostel Dieu , 
de payer les gaiges aux deux prevôstz de la Santé, et 
des archers, pour le mois qui escherra le xxi du présent 
moys. 
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Ce jour (U novembre) monsieur de Montnanteul, ad- 
vocat en Parlement, exe'cuteur du testament de defFunct 
M. le Charron, vivant chanoine de Téglize de Paris, a 
faict apporter au Bureau , par les serviteurs dudict Hostel 
Dieu, le lict où couchoit ordinairement ledict défunct 
Charon, et sur lequel il est mort, estant une impériale 
de bois de noyer, garnye de son ciel et rideaux de serge 
verte de laquelle dellivrance il a demandé des- 
charge, et à rinstant ladicte impérialle garnye a esté 
mise et envoyé à la dame Prieure, pour l'envoyer à Thos- 
pital Sainct Louys. 

Cejourdhuy (9 décembre) Michel Poupart, jardinier, 
demeurant à Pantin , Jehan Lezier, aussy jardinier vi- 
gneron, demeurant audict Pantin, lesquelz ont promis 
solidairement de fournir pour ledict Hostel Dieu, pré- 
sente année , la quantité de quatre à cinq centz d'ormes , 
sy tant est de besoing, moiennant le pris et la somme de 
soixante livres tournois, le cent, à la charge de les rendre 
et planter eulx mesmes es lieux et endroictz où il leur 
sera désigné et monstre par monsieur Claude Vellefaulx, 
et fournir lesdictz ormes, beaux et droictz, et de la gros- 
seur de six, sept à huict poulces de gros, et de les entre- 
tenir pendant trois années ^ 

La Maison de THostel Dieu a esté, depuis son establis- 
sement, toujours régie et gouvernée, tant pour le spiri- 
tuel que temporel, par messieurs du Chappitre de Téglise 
Nostre Dame , sinon que depuis Tan mil cinq centz cinq , 
que messieurs du Parlement, par leur arrest, auroient 
tiré des mains desdits sieurs de Chappitre le gouverne- 
ment temporel, et à icelluy institué des Maistres et Gou- 
verneurs bourgeois de Paris, pour les causes portées par 
ledict arrest, depuis lequel temps lesdits bourgeois ont 
tousjours régy et conduict Tesconomye de toute la Maison , 
en ce qui ce peult despencer, recevoir et distribuer, et 
pour ce faire, çstablir des ofGciers et serviteurs pour ce 
qui regarde l'administration des pauvres mallades et Ten- 
tretenement et leur nourriture jusques à présent, et pour 
recongnoistre de tout ce qui despend de ladicte esconomye 
auroient estably leur Bureau en une maison appartenant 
à THostel Dieu, seize à lopposite d'icelluy, en laquelle 
demeure ung, greffier concierge, pour avoir soing d'iceile, 
et de tous les pappiers tiltres enseignemens et comptes 
quy concernent toute la despence et recepte du revenu 
dudict Hostel Dieu, en laquelle les sieurs Gouverneurs 
s'assemblent deux jours la sepmaine, s'il n'est feste, 
qui sont le matin des mercredis et vendredis, où ilz dé- 
cident toutes les affaires dudict Hostel Dieu, ordonnent de 

^ Nous publions à cette place un mémoire sur l'Hôtel Dieu que le 
greffier du Bureau avait omis de transcrire dans le registre des déli- 
bérations. 



toute la recepte et despence d'icelluy, ensemble du main- 
tien et entretenement de toutes les offices estans aude- 
dans dudict Hostel Dieu, maniées tant par le Maistre 
que soubz maistre , Prieure que soubz prieure , reiligieux , 
relligieuses, serviteurs domestiques et officiers, ayans 
charge tant des despences de chair que de pain, vin, 
bois et meubles, et toutes choses servans pour ia nour- 
riture et entretenement des mallades , et de toute la mai- 
son, desquelles ordonnances en est faict registre par le 
greffier qu'ilz ont estably et institué dès le temps de leur 
establissement, et par ung autre registre particulier, il 
enregistre tous les mandemens qui se font par lesdits 
sieurs Gouverneurs, et se dellivrent par ledit greffier, 
pour avoir paiement de toutes les despences que s y font 
et pour lesquelz paiements ilz ont pareillement estably 
ung receveur général, pour recevoir le revenu général 
dudict Hostel Dieu, qui gist et consiste en rentes sur le 
domaine et trésor du Boy, rentes sur les aydes, sur le sel, 
sur la recepte général le et sur le clergé, mesmes sur par- 
ticulliers, tant en ceste ville qu'au champs, les deniers 
des pardons, tant de ceste ville diocèse de Paris et des 
aultres diocèses de tout le royaume, par les mains des re- 
ceveurs desdits Pardons, qui sont députez desdits sieurs 
Gouverneurs pour ce faire, les legz et aulmosnes qui se 
font, reçoit les deniers de la levée qui se faict des dix solz 
par chacun minot de sel, es greniers estans en Testendue 
de la Généralité de Paris, reçoit les deniers du don et oc- 
troy, faict à l'Hostel Dieu par le Boy, des trois solz tour- 
nois à prendre sur la ferme des trente solz qui se lèvent 
pour l'entrée de chacun muid de vin en ceste ville et faulx- 
bourgs de Paris, et les loiers de xxxviii maisons apparte- 
nant audict Hostel Dieu, tant en ceste ville de Paris que 
faulxbourgs, et oultre paye par les mandemens desdits 
sieurs Gouverneurs tout ce qui se despence tant pour la 
norriture desdits mallades, reiligieux, relligieuses que 
serviteurs domesticques dudict Hostel Dieu, la despence 
de l'entretenement d'icelluy, des basti mens des maisons 
et des fermes appartenans audict Hostel Dieu, gaiges et 
récompenses d'officiers , et générallement tout ce qui se 
despence pour ladicte Maison. Il y a ung despencier en 
icelle Maison lequel a soing de prendre la chair du 
boucher, par poix, soict bœuf, veau ou motton, pour 
chacun jour gras de la quallité portée par le marché faict 
audict boucher, par lesdits sieurs Gouverneurs au Bu- 
reau, et d'achapter une douzaine de chappons, aussy par 
jour, pour servir aux griefz mallades ou des pigeonneaux, 
selon la saison, aussy le soing pour les jours maigres 
d'aller du matin à la halle pour prendre de la marée, 
s'il s'en trouve telle qu'il la fault pour ladicte Maison, 
sinon prendre de la carpe, suivant le pris qu'il a arresté 
avec la marchande, et de la morue pour les serviteurs. H 
doibt avoir le soing et l'œil sur quatres garsons qu'il a soubz 
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luy, qui sont préposez, le premier à tenir le compte des 
maiiades, reiiigieux, reiligieuses et serviteurs domestic- 
ques de ladicte Maison, dont le billet desdits mallades 
luy est baille' tous les matins par le chirurgien dudict 
Hostel Dieu, qui en faict le compte, sur lequel il de'- 
couppe la chair par gobetz et portions, et le dellivre au 
deuxiesme garson qui prend garde aux marmittes pour 
les faire boulir et escumer, et prendre garde que laditte 
chair soict cuitte précizément à dix heures pour dresser 
le disner, le troiziesme a la charge d'esplucher une hottëe 
d'herbes, les laver et dëcoupper et les mectre dedans 
les marmites, et le quatriesme de casser les œufz, pour 
délayer avec le verjus pour faire les bouillons des mal- 
lades à l'heure ordinaire, qui est à huict heures du ma- 
tin. Il y a aussy en ladicte Maison ung pannetier, qui est 
prestre sécullier, qui a le soing de toutes les fermes de la- 
dicte Maison, reçoit les bledz que les fermiers font ap- 
porter à THostel Dieu, en acquit de leurs moissons, les 
faictz porter et mesurer dedans ses greniers , dont il leur 
en baille quictance, il a ung garson soubz luy pour nes- 
toier lesditz bledz, lors principallement que 1 on les mect 
au moulin et a soing de serrer la farine et mectre au gre- 
nier, et pour la veoir mesurer, il y a aussy trois compa- 
gnons boullangers qui soullagent et s'entremettent à la 
cuisson du pain, qui se faict ie plus souvent la nuict, de 
la grosseur qui leur est montrée par ledict pannetier, 
pour celluy des mallades, celluy des reiiigieux, reili- 
gieuses, prestres, enfans de cœur et serviteurs doniestic- 
ques d'une aultre fasson et grosseur, lequel leur est del- 
livre le matin pour le jour entier, et le pain des mallades 
ce couppe en deux pour leur en faire la distribution trois 
fois par jour, à chacun ung demy pain, scavoir à huict 
heures au matin pour le desjeuner, à dix heures pour 
le disner, et entre quatres et cinq heures du soir pour 
soupper. 

Il y a aussy dans ladicte Maison ung sommellier qui 
a la charge des vins que l'on achapte, ensemble de tous 
ceulx qui proviennent des labours des vignes de ladicte 
Maison, qui sont enfermez soubz la clef es caves et cel- 
liers d'icelle. Voilla ce qui se peult dire en bref du gou- 
vernement et esconomye dudict Hostel Dieu pour le 
Temporel. 

L'aultre point qui despent du Spirituel consiste en la 
police des mœurs, en forme de relligion et jurisdiction, 
sur certain nombre de reiiigieux et reiligieuses qui sont 
pour servir et secourir les pauvres, lesquelz reiiigieux et 
reiligieuses vivent soubz la reigle saint Augustin, néant- 
moins soubz certains statutz accommodez à Testât de la 
Maison, laquelle jurisdiction spirituelle appartient à 
messieurs du chappitre, les doyens et chanoynes de 
l'église de Paris et qui ont faict lesditz status , pour ne 
despendre ladicte maison d'aucuns généraulx, provin- 



ciaulx, abbez prieurs ou aultres et non pas mesme de 
l'archevesque de Paris. 

Et d'aultant que lesdictz doyen et chapitres ne peuvent 
en corps et en général administrer, ilz choisissent deux 
d'entre eulx qu'ilz appellent proviseurs, lesquelz provi- 
seurs visitent en certain temps reiiigieux et reiligieuses 
de ladicte Maison, pour lire et faire entendre leurs dictz 
status, et s'ilz sont suivis et s'ilz vivent suivant leurs 
reigles, en oultre il y a ung maistre estably qui se nomme 
le Maistre dudict Hostel Dieu, qui se doibt prendre du 
corps desditz reiiigieux ordinairement qui sont en ladicte 
maison, s'ilz se trouvent capable, et que s'il ne s'en trouve 
aulcun , leurs dictz status ordonnent qu'il s'en prendra 
ung de dehors, qui ayt les quallités requises, lequel 
Maistre est institué par lesdictz de chappitre, comme 
leur vicaire général , et par eulx présenté au Bureau pour 
y estre receu et admis, pour ordonner de sa norriture et 
logement , et de la fonction que l'on luy donne en ladicte 
Maison, pour prendre garde, en l'absence desdictz sieurs 
gouverneurs et administrateurs, à tout ce qui est du Tem- 
porel de ladicte Maison, et en tous cas en advertir les- 
dicts sieurs administrateurs, et ayant mesmes plain pou- 
voir aux choses spirituelles, à qui tous reiiigieux, reili- 
gieuses, chappellains, officiers, serviteurs et tous ceulx 
(jui sont demeurans dedans l'encloz de ladicte Maison luy 
doibvent obéyr en ce qu'il regarde le spirituel. 

Il y a cinq reiiigieux profex, en habitz non differendz 
des aultres ecclésiastiques , lesquelz ont esté receuz petitz 
enfans de cœur au Bureau par messieurs les administra- 
teurs, jusqu'à ce qu'ilz soient en aage de faire profes- 
sion, lesquelz auparavant que d'estre mis à la robbe noire, 
et d'entrer en l'année d'aprobation ou profession , ilz se 
présentent au Bureau pour advertir messieurs les admi- 
nistrateurs de leur intention, et leur pourvoir pour leurs 
vestemens, lesquelz cinq reiiigieux sont tenus par leurs 
vœux, estans prestres, servir aux pauvres in spiritualibus 
et aux reiligieuses aussy, comme à les entendre en con- 
fession et visiter les salles des mallades, les consoller et 
oultre d'assister au service divin, qui se dict canonnialle- 
ment audict Hostel Dieu, à toutes les heures, asscavoii' 
matines à quatres heures ou environ et prime subsécuti- 
vement, la messe première à. sept heures pour les bien- 
faicteurs de ladicte Maison, la grande messe à neuf 
heures, nonne à midy, vespres à deux heures et demye. 

Il y a oultre six enfans de cœur qui aident à faire et 
dire le service divin et qui sont présentez au Bureau pour 
y estre receuz. 

Il y a aussy quatres prestres séculiers nommez chap- 
pelains, ordonnez pour assister les pauvres, oultre les- 
dictz reiiigieux qui se reçoivent au bureau et présentez 
par le Maistre ou soubz maistre, après qu'ilz ont certiffié 
lesdits gouverneurs de la preudhommie desditz chappe- 
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lains, qui sont aux gaiges ordinaires de cent livres, les- 
quelz chappelains administrent les sacremens de profes- 
sion , la sainte Eucharistie et d'extresme onction, doibvent 
en oultre assister aux repas des malades, tant au com- 
mencement qu'en la fin, pour dire le benedicitte et 
grâces, doibvent aussy conduire les corps, mortz en 
THostel Dieu, la nuict à la Trinité, chacun par sepmaine 
ou par mois, desquelz il en demeure tousjours deux au 
contouer, qui sont en sepmaine Tun pour escrire le nom 
et la demeure des mallades sur ung registre qu'ilz ont 
pour ce faire, et ce font ung petit rouHeau de pappier de- 
dans lequel est le nom et surnom desditz mallades, et 
luy attachent au bras avec un morceau de ficelle et après 
le renvoient au confessionnaire , pour se mettre devant 
Tauttre chappelain qui les entend à confession s'ilz sont 
catholicques, et s'il n'est catholicque, il sonne une clo- 
chette pour appeller la fille ou relligieuse qui est de sep- 
maine, pour conduire le mallade aux lictz et endroictz 
destinez selon la qualiité de sa maladie. Et ont lesditz 
chappellains prestres leur demeure à part et sepparëe 
de celle des relligieux, d'aultant que lesdictz relligieux 
ont leur dortouer sépare', comme les relligieuses, en forme 
de bonne relligion bien reiglée, tous lesquelz relligieux 
avec le Maistre disnent et souppent en couvent en une 
table, et les chappellains au bout de ladicte table, avec 
les enfans de robbe noire et les enfans de cœur en une 
autre table, qui est au mitan du réfectouer, pendant les- 
quelz disné et soupper il y a un enfant à la robbe noire 
qui faict la lecture comme il se faict aux autres relligions. 

Il y a aussy quarente relligieuses, professes, en nombre 
déterminé, et plus, suivant la nécessité, et quant quel- 
qu'une d'icelle vient à mourir, la plus antienne fille 
blanche succède au voille et à la profession. 

Il y a aussy quarente filles blanches et daventages, sy 
la nécessité des mallades le requièrent, et sont présen- 
tées au Bureau, à messieurs, par leurs parens, avec leur 
acte de baptistaire en main, lesquelz sieurs gouverneurs 
mandent monsieur le Maistre, la Prieure ou soubz 
prieure pour scavoir d'eux la cappacité de la fille que l'on 
présente, lesquelz ouys, et lecture faicte dudict baptis- 
taire, ordonnent que le greffier enregistrera sur son re- 
gistre le nom et surnom de ladicte fille et de ses père et 
mère , et que ladicte fille sera receue pour estre relligieuse 
audict Hostel Dieu et en mettra aultant de l'ordonnance 
au bas dudict baptistaire, pour deliivrer audit sieur le 
Maistre ou la Prieure, pour l'installer audict Hostel Dieu, 
avec et au nombre des aultres, lesquelles filles blanches 
ne peuvent estre receues professes que par la mort de 
l'une des quarente relligieuses, et n'y a point de diffé- 
rences entre lesdictes relligieuses et filles blanches , comme 
a aux autres maisons de relligion , où il y a sœur laïcque , 
car toutes les filles peuvent estre relligieuses, s'ilz persé- 



vèrent, et sy l'on les trouvent cappables, parceque jus- 
ques à ce qu'elles ayent faict profession l'on les peult 
mectre hors la Maison , sy elles ne font leur debvoir. 

Du nombre desdictes quarente relligieuses il y en a 
une quy s'appelle la mère Prieure et une aultre Soubz- 
prieure, qui s'aident l'une l'aultre, et néantmoings toutes 
deux concurrent au soing de toute ladicte Maison, mesmes 
l'intendence et vigillantes sur les relligieuses et filles 
blanches, quoy que lesdictes filles blanches ayent cha- 
cune leur mère, appellée mère de relligion, et oultre ont 
le soing de prendre garde à tous les mallades, scavoir 
s'ilz sont bien servis, s'ilz ont chemises, linges, draps et 
aultres leurs nécessitez, et pour le ménage de ladicte 
maison, font amasser les vielz drapz et vielles chemises 
des mortz, et les font porter en ung lieu que l'on ap- 
pelle antiennement la chambre à la mort, pour y estre 
gardez jusques à ce qu'ils les font blanchir et les font ser- 
vir partye aux ensepvellissements et l'aultre en charpie 
et emplastre, pour le pensement des mallades. Hz ont le 
soing de tous les meubles de ladicte Maison, et de tout 
ce que l'on y apporte pour servir aux mallades, tous les- 
quelles meubles ilz soulloient avoir par inventaire, et 
sont serrez en une grande chambre, que l'on appelle la 
chambre aux draps , de laquelle toutes deux ont la clef, 
et est audessus du plancher de la salle sainct Denis, en 
laquelle elles y sont tous les matins et les après disnée, 
pour rechercher les draps décousus des malades, prendre 
les vielz draps des salles et en mectre de neufz à la place, 
et pour leur ayder à couldre, commectent quelques relli- 
gieuses avec elles et leurs filles, et quelquefois des femmes 
grosses qui sont à l'Hostel Dieu, et enfin font tel mesnage 
que la Maison en reçoit grand soullagement, et mesme 
ladicte Soubz-prieure y prend pour les ensevelissemens 
des mallades les suaires qu'ilz font, tant des vielz draps 
que chemises des déceddez, ce prend aussy en ladicte 
chambre aux drapz tous les emplastres et charpies et 
bandes qui sont nécessaires aux chirurgiens, auxquels et 
aux ensevelissemens il s'y en va par jour, l'un portant 
l'aultre, trois draps et plus, et les quatres heures venues, 
ladicte soubz Prieure prend ses trois filles et va à la 
chambre aux mortz pour ensevelir les pauvres déceddez, 
lesquelles Prieure et Soubz Prieure, et les aultres relli- 
gieuses et filles blanches sont judiciables soubz l'autorité 
du Maistre qui pourvoit à tous désordres. Ledict Maistre 
faict convocquer et assembler, tous les vendredis de cha- 
cune sepmaine, le chappitre, le faict sonner à ce que 
chacun s'y trouve, pour pourveoir à leurs défaultz tant 
de leurs statuz que mœurs, et chacune d'elles et dont il' 
reçoit les plaintes et y donne ordre. Il y a à ladicte Mai- 
son plusieurs offices establyes, la pluspart par messieurs 
les Gouverneurs et les auttres par la Prieure. Première- 
ment, l'office de l'appotlcquairerie, en laquelle lesdicts 
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sieurs Gouverneurs font reserrer toutes les drocgues qu'ilz 
acheptent pour faire les me'decines, eaues, sirop, ti- 
zannes, est remplye de meubles, mortiers, pillons, four- 
neaulx et aultres ustancilles servans à faire lesdictes mé- 
decines, et pour y avoir Tœul , y ont estably une antienne 
relligieuse, qui a avec soy une jeune relligieuse, que Ton 
apelle jeune sœur, ung garson qui a vingt escus de gaige 
par an, laquelle jeune sœur, par le commandement de 
ladicte antienne relligieuse, baille au garson appotiquaire 
les drogues pour faire les médecines que le médecin or- 
donne, lesquelles faictes, ladicte jeune sœur et ledict ap- 
potiquaire vont ensemblement porter à l'heure ordonnée 
lesdictes médecines de salle en salle, et donnent ordre 
que les filles préposées èsdictes salles ayent soing de 
bailler des boulions ausdits malades, qui ont pris les- 
dictes médecines, elle a aussy soing et prend garde que 
les tizannes ne manquent, et que toute la bouticque de 
ladicte appothicairerie soict tenue nectement. Seconde- 
ment il y a ung auitre office que Ion appelle la poulle- 
rie, en laquelle lesdicts sieurs Gouverneurs font serrer 
tous les habitz des mallades qui entrent audict Hostel 
Dieu, et pour en avoir le soing y ont estably une an- 
tienne relligieuse, pour avoir Tœul tant à la concervation 
desdictz habitz, que à tout autres choses qui deppendent 
dudict office, avec laquelle est une jeune sœur qui est 
aussy relligieuse, qui faict et mect tous les habitz desdits 
mallades, chacun à part et par pacquez, marquez par 
une lettre différante sur chacun habit , comme aussy pa- 
reille lectre ou marque se mect au bras desdictz mallades, 
afin que labit du mort se puisse congnoistre , et distraict 
des aultres pour estre serré, ou sy le mallado est guary, 
pour luy bailler pour s'en aller. Il y a soubz elle ung gar- 
son qui sert à prendre les lictz des mallades gastez, pour- 
riz ou descousus, pour les porter en ladicte office, en 
prendre d auttres et oultre serrer et amasser tous les lictz 
de plumes, quand on faict la grande lessive des coustres , 
pour les descouldre , afin de les reblanchir et les refaire , 
auparavant ayder à faire ladicte lessive , qui ce faict pen- 
dant six sepmaines, environ la sainct Jehan, où Ion prend 
six hommes ou six femmes pour faire ladicte lessive, 
secouer la plume et racoustrer et rapiesser tous lesdictz 
lictz qui sont despecez, et pour leur vivre, il est ordonné 
au Bureau que le despancier, pannetier et sommelier 
bailleront pendant lesdictes six sepmaines portion de vin , 
pain et viande, par chacun jour, à chacun des dicts six 
hommes ou six femmes , et la dame de ladicte office faict 
telle mesnage en ladicte charge, que tous les ans elle ap- 
porte au Bureau une somme d'argent qu'elle mect es 
mains du receveur général, qui luy en baille quictance, 
et avec ce a soing de donner et fournir des bonnetz au 
mallades qui n'en ont point. Tiercement, il y a ung autre 
office appelée l'office des accouchées, en laquelle sont 



receues les femmes grosses, qui viennent pour faire leurs 
gésines, et auparavant qu'elles puissent entrer audict 
office, elles viennent au Bureau demander au greffier 
d'icelluy une requeste pour ce faire, lequel en a de toutes 
imprimées, et leur en baille une où il remplit le nom et 
surnom de la pauvre femme grosse, le jour le mois et 
l'an, qu'il luy baille, et oultre mect qu'elle sera visitée 
par la sage femme, et puis il luy baille pour aller trou- 
ver ladicte sage femme, laquelle escript dessus, à costé 
de ladicte requeste, le temps et les mois que ladicte femme 
a encore à accoucher, et luy rend, et estant de retour au- 
dict Bureau, sy ladicte sage femme y mect moins de deux 
mois, elle esta l'instant receue, et syelle mect plus que 
deux mois, on mect sur sa requeste, patience en attendant 
le temps y et le temps desdictz deux mois, elle est receue 
pour entrer audict Hostel Dieu, l'on luy mect sa requeste 
sur laquelle l'on mect, soict receue, et registrée, signée 
de l'ung des sieurs Gouverneurs; ce faict, ladicte pauvre 
femme s'en retourne audict Hostel Dieu et s'addresse à 
ladicte antienne relligieuse, que l'on nomme la dame 
des accouchées, à laquelle e!le présente sa requeste, et 
luy demande le coucher, laquelle prend ladicte requeste 
et l'enfille à ung lacet avec les aultres, et à l'instant luy 
désigne et montre le lict où elle couchera, et à l'heure 
appelle sa fille de relligion, et luy donne charge de veoir 
ses langes et couches, si elle en a, sinon luy dict qu'il 
en fault avoir, et oultre commende à la sage femme, qui 
est demeurante audict office , et qui a cent livres de gaige 
par chacun an, au lieu de huictz solz qu'elle avoit an- 
tiennement pour accoucher chacune femme. Et a ladicte 
antienne relligieuse le soing de prendre garde qu'il ne 
s'emporte aulcune couverture, draps ny aultres ustencilles 
dudict office , ny que i on face entrer aulcunes personnes, 
ny spéciallement les hommes, pour empesclier les caiel- 
letnens ny parolles odieuses et lubricques, et que toute 
honnesteté y soict gardé, et pour et en son absence donne 
la charge à la jeune sœur et à la sage femme d'y prendre 
garde, et à ce que la liberté soict ostée ausdictes femmes 
grosses de sortir et villeter, elle establit une portière à la 
porte de la salle dudict office, laquelle sy l'on demande 
quelqu'une desdictes femmes, elle appelle ladicte dame 
relligieuse ou la jeune sœur, pour scavoir ce que c'est, et 
sy quelqu'une d'entre elles veult sortir, il fault qu'elle 
demande congé. Daventage ladicte dame relligieuse a le 
soing que toutes lesdictes femmes grosses entendent tous 
les jours au matin la première messe , à laquelle la sage 
femme les conduict, et advenant l'accouchement de quel- 
cune, la servante de ladicte sage femme a le soing d'aller 
advertir le chappelain, qui est de sepmaine, et qui tient le 
registre des baptistaires , pour se tenir prest à l'heure qu'il 
sera de besoing, et que les parrins et marrines seront ve- 
nus, et oultre plus, ladicte servante et ladicte sage femme 
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ont soing de faire ies lessives des linges desdictes femmes, 
le tout aux despens dudict Hostei Dieu, toutes lesquelles 
femmes grosses, pendant et entendant le temps d'accou- 
cher, servent à quoy elles sont emploiées, comme de 
couldreà la chambre aux draps, sous le commandement 
de la prieure, à escurer aux offices où il leur est com- 
mende'. Et oultre a ladicte dame antienne relligieuse soing 
d'ouvrir et fermer h fenestre de la tour du Limbe , qui est 
ung tour carré, par où Vong jette les enfants mornez que Von 
apporte^ tant de ceste ville de Paris que des faulxhourgs et 
aulires lieux circonvoisins , avecq lesquelz on y jette unminot ou 
environ de chaux vive , pour les brusler et consommer et empes- 
cher la trop grande puenteur, duquel tour elle en ferme la 
clef et ne la baille à personne, en laquelle office ladicte 
dame relligieuse est receue et installée du consentement 
de messieurs les Gouverneurs, devant lesquelz elle doibt 
responce de tout ce qui s'y passe, comme aussy ladicte 
sage femme receue audict Bureau de la volonté desdictz 
sieurs, qui y pourvoient en cas de manquement. Quarte- 
ment, il y a ung autre office qui est la garde de la porte 
du parvis, pour entrer et sortir audict Hostei Dieu, au- 
quel messieurs les Gouverneurs ont estably une antienne 
relligieuse, pour prendre garde surtout à ce que Ton ne 
transporte rien hors THostel Dieu, à charge de mectre 
de l'huille aux lampes, tant des salles que devant le 
sainct sacrement, à l'entrée et devant les confessionnaires, 
dès quatre heures au soir, pour les faire allumer l'hiver 
par les filles qui sont aux offices , et d'aultant qu'elle ne 
peult elle mesme faire ceste office, il luy est baillé deux 
garsons , que l'on appelle portiers , qui ont soing desdictes 
lampes, et veoir et prendre garde à ladicte porte, qui 
sort et qui entre, le soing de faire visiter les mallades 
par le chirurgien, qui est commis et depputé pour faire 
ladicte visitte, sonner deux coups d'une cloche pour le 
faire venir, sy d'aventure il n'est à ladicte porte, et après, 
ayant esté visité et trouvé de la qualité requise pour en- 
trer audict Hostei Dieu, le prendre et le mener, s'il peult 
marcher, sinon le porter au confessionnaire , et le livrer 
es mains des chappelains, sonner ung coup de cloche, 
pour appeller monsieur le maistre ou le soubz maistre, 
qui a la charge de recevoir tous les petitz legz , draps et 
aultres choses que l'on apporte audict Hostei Dieu , pour 
parler ou pour recevoir ce que l'on apporte. Lesditz por- 
tiers ont aussy la charge, tous les jours à huict heures 
du matin, d'allumer la torche, pour aller et la porter 
devant le chapelain qui porte le sainct sacrement par 
toutes les salles des mallades, et revenir jusques au sainct 
siboire de l'églize , ilz doibvent aussy tenir la porte de 
l'enclos d'icelle, par dedans la nef et le cœur de ladicte 
église, nette de toute sorte d'immundice, tous les jours, 
et les chaises et bancs d'icelle bien nectz et frottez, et pour 
tout le service qu'ilz rendent audict Hostei Dieu par an, 



ilz ont de gaige vingt livres chacun , et cinq solz à eulx 
deux de chacun petit enfant mort que Von apporte des enfants 
trouvez tout ensevelis pour estre par eulx portez au chariot , 
pour porter à la Trinité , et la place de ladicte dame reli- 
gieuse portière est au bout de l'Hostel Nostre Dame, qui 
est en entrant audict Hostei Dieu, lequel elle a soing de 
parer, et l'image de la Vierge, des ornements qu'elle a 
en sa garde, et mect es mains des dicts sieurs Gouver- 
neurs tous les deniers qu'elle reçoit es jours des Pardons 
de toute l'année , le lendemain de chacun Pardon , comme 
es tan s l'une des stations dudict Hostei Dieu. Oultre il y 
a encores quatres aultres offices qui sont offices qui se 
nomment par la mère Prieure, pour exercer les aultres 
quatres antiennes relligieuses au travail plus doux que les 
ordinaires. Le Premier office auquel est estably une -an- 
tienne relligieuse qui est appellée la dame du couvent , 
laquelle a charge de mectre les nappes au refectouer, 
pour le disner et soupper des relligieuses, prendre le 
pain de chacune fille relligieuse et fille blanche, pour 
livrer à chacune pour le jour, tel et comme il luy est 
apporté par l'un des amballeurs , qui le prend de la main 
dii portier de la sonnete, qui le reçoit de maistre boul- 
langer, suivant le nombre qu'elles sont, comme aussy le 
vin qui leur fault, pour toutes par ledict serviteur am- 
balleur à dix heures du matin, pour leur en bailler à 
chacune leur portion qu'il leur est ordonnée par le rei- 
glement, elle reçoit aussy le potage et le bouly qui luy 
est apporté de la cuisine, pour leur dresser prompte- 
ment, lorsque la mère Prieure aura sonné la cloche, que 
l'on nomme la cloche du couvent des filles, et alors les- 
dictes relligieuses estans venues pour disner, hormis 
celles qui sont es offices des salies, se mettent, la béné- 
diction faicte, à table pour disner, pendant lequel l'une 
d'icelle faict la lecture , ainsy qu'aux aultres maisons de 
relligion, et sont toutes assizes dung costé, lors l'on leur 
apporte à toutes leur potage et leur disné, et les filles 
blanches sont assizes à une table basse, qui est au mitan 
du refectouer, ou pareillement on les sert au disner et 
soupper, et ayant disné , sortent dudict couvent , et les 
relligieuses vont à l'églize rendre grâces à Dieu et faire 
leur prières, comme ilz ont accoustumé, pendant lequel 
temps et les grâces dittes, les aultres qui sont aux offices 
des salles des mallades, elles vont au couvent et disnent 
avec le mesme service et ordre que les aultres, pendant 
le premier et second disner audict couvent, il y a une 
relligieuse qui garde la porte des allées par où on entre 
audict refectoir, pour empescher les personnes d'y en- 
trer, et à leur sortie pour aller à grâces, empesche 
touttes personnes de s'approcher d'elles ny demeurer à 
les regarder, comme pareillement au retour desdites 
grâces, et pour le soir est faict le mesme. Avec laquelle 
antienne relligieuse luy est baillée une relligieuse qui se 
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nomme jeune sœur, assiste'e de ses filles de relligion au 
travail de ladicte office, qui concurrent à ce que toutes 
lesdictes relligieuses soient bien et bonnestement servies. 
Le second est ungaultre office qui se nomme Tessuiment, 
auquel ladicte Prieure establit ung antienne reliigieuse, 
à laquelle elle donne cbarge de prendre garde aux draps 
quelle doibt avoir en charge, qui sont mis aux grandes 
lessives, qui se font de six sepmaines en six sepmaines, 
lesquelz estant lavez, luy sont portez en son office, au- 
quel elle faict estandre lesditz draps pour seicber, et le 
plus souvant il sV trouve trois à quatre mil draps, sans 
les autres linges, dont de tout elle doibt tenir compte et 
rendre le nombre qui luy a esté baillé, et soubz ladicte 
antienne reliigieuse il y a d aultres relligieuses et filles 
pour la soullager, et sert ordinairement aux petites lessives 
qui se font de quinze jours en quinze jours, pour blan- 
chir les linges des relligieux, relligieuses, enfans de 
cœur et serviteurs de la Maison , et oultre les dames des 
offices des salles font des lessives de quinze en quinze 
jours, où ils blanchissent les chemises des mallades. Le 
troisiesme est loffice de la grande lavanderye, où se 
font les grandes lessives cydessus, auquel par rangs'esta- 
blissent les relligieuses, chacun pour ung an, pendant 
lequel elle est appellée la dame de la grande lavanderye, 
qui est subalterne à la dame dudict essuiment, et à la- 
dicte dame de la lavanderye deux relligieuses soubz elle, 
qui s'appellent Tune deuxiesme et Taultre tierce, qui ont 
chacune leur charge à part audict office. La maistresse 
demeure à la rivière, pour tordre les draps, et les en- 
voyer par compte à la dame dudict essuiement, et la se- 
conde est celle qui a la charge de faire que le disner 
soict prest à Theure, qu'il prenne leur repas entre eulx, 
et la troiziesme espluche les herbes, les mect et taste au 
pot, mect la nappe et appreste le disner, pendant que la 
deuxiesme avec ses filles apprentisses qui sont quatres, et 
le garson emballeur, que Ion appelle sandrier, parceque 
quand il a le loisir il va par tout les fourneaux des thuil- 
leries, et autres endroictz, demander de la sandre pour 
THostel Dieu , deschargent et enlèvent les draps et linges 
qui est dedans le cuvier pour le mectre sur les espaules 
des garsons amballeurs, pour les porter à la rivière à la 
maistresse de ladicte lavanderye, pour les faire laver, et 
par après les renvoier par comptes à la dame dudict es- 
suiment ; en laquelle office, aussitost que l'heure du disné 
est venue, c'est à dire qu'il n'y a plus que les petitz dra- 
peaux et torchons à laver, ladicte dame de l'éssuiment 
et la maistresse de la grande lavanderie, seconde et tierce 
se mettent attable et par ordre, les quatres apprantisses, 
la pucelle, le sandrier et les garsons qui ont aydé aus- 
dictes lessives, se mettent tous à ladicte table et prennent 
leur repas ensemblement, et leur nourriture se prend à 
la Maison tant à la cuysine que sommellerie et pannete- 



rie , laquelle pucelle et son homme sont empeschez tout 
ce jour à blanchir le linge des gens d'église, relligieux 
et chappellains, et ce blanchit à ung cuvier à part et se 
lave en lieu sepparé des aultres. Il y a ung aultre office 
en suitte de celluy de la grande lavanderie , que l'on ap- 
pelle la petitte Lavanderye, auquel il y a une aultre relii- 
gieuse qui est appellée la maistresse de la petite Lavan- 
derye, laquelle après qu'elle a esté ung an entier en la 
grande, elle en sort et rentre en la petitte lavanderie, 
pour y estre aussy ung an entier, et est establye et a soubz 
soy six filles, que l'on appellent petittes lavandières, qui 
sont journellement occuppées à laver à la rivière tous les 
draps que l'on soubstraict de dessoubz les griefz mal- 
lades, qui sont soubz eulx et se gastent, d'aultant qu'il 
seroit impossible de faire tous les jours la lessive, l'on se 
contente seullement, pour l'impossibilité, de les laver 
simplement et les seicher au feu, speciallement en iver, 
tellement que c'est l'office la plus pénible, car il faull 
quelquefois jour et nuit travailler là où il s'y faict une 
despence de boys quasy du tout incroyable, et fault 
qu'elles seichent plus de trois centz draps et ont touttes 
ceste charge l'espace d'ung an entier. Oultre touttes ces 
offices, le grand nombre des mallades est couché et dis- 
percé en cinq salles nommées la salle Sainct Thomas, qui 
est la salle en entrant droit, la salle Sainct Denis, la 
salle de l'infirmerie, la salle neufve et la salle du Légat, 
à chacune des salles il y a ung office , auquel il y a une 
reliigieuse que l'on appelle Cheftaine, qui est chef de 
l'office, qui a soing de tous les meubles servans aux 
pauvres, et de donner et distribuer les nécessitez des 
mallades, et y demeure assiduellement tout le long du 
jour, jusques à ce que les veilleresses descendent pour 
servir les mallades la nuict, elles commande et a soubz 
soy aultant de filles que luy est nécessaire, tant pour 
conduire lesdictz mallades ausdits aisemens, que pour 
aider les mallades à les coucher, leur recouvrir, et sy 
advient qu'ils ayent nécessité des sacremens, soict de 
confession, l'eucharistye ou l'extresme onction, elles vont 
appeller les chappelains pour leur adsister et s'ilz sont ago- 
nisans, elles ne bougent d'auprès, à leur crier Jésus Ma- 
ria, sans les abandonner qu'ilz ne soient deceddez, et le 
mesme ce faict aux aultres salles où lesdictes chefvetaines 
on le mesme pouvoir, et les filles font le mesme debvoir. 
Est encores es dictes salles et offices à chacune deux rel- 
ligieuses, qui servent de pain et de vin ausdits mallades, 
soict le matin et le soir, oultre ont soing, en cas qu'aul- 
cuns mallades de leurs offices veillent prendre la saincte 
hostie ou l'extresme unction, de dresser et parer les 
tables, mettre la sarviette dessus, avec la croix et l'eaue 
beniste, ou le plat et les estouppes et chandelle beniste, 
pour faire et accomplir le désir desdictz mallades, da- 
ventages sont tenues d'estandre les serviettes sur les lictz 
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desditz mallades, lorsqu'ils veullent disner et souper et 
les retirer après leur repas. Et daventage le matin , après 
la première messe , qui se dict à sept heures, et les salles 
desdicts mallades nettes, le chapelain qui est semenier 
porte le saint sacrement par toutes lesdictes salles , pour 
le faire prendre à ceulx qui en ont la volonté', ou du 
moins le faire adorer à tous, cela ce faict tous les jours. 

Il ne reste à parler que des serviteurs de ladicte Mai- 
son que Ion appelle amballeurs, ilz sont six, et le sep- 
tiesme que Ton appelle le maistre amballeur, qui a le 
soing de prendre garde sur les six aultres, et mettre ung 
à chacune salle pour la tenir nette, et tous ensemble em- 
plire les fontaines d'eau nette pour les mallades, de 
prendre des mains du portier de la sonnette le pain et la 
viande pour porter à chacun office, à la relligieuse qui 
fournit et distribue le pain aux mallades, et le potage à 
chacun office, et la viande aussy à chacun office, et le 
vin le vont quérir au sommellier, demye heure devant le 
disner ou soupper, pour le livrer à la relligieuse qui 
baille le vin aus mallades, et oultre ont le soing daller 
tous à la Trinité traisner le chariot dedans lequel sont 
les corps mors, pour les enterrer, avec le chappelain qui 
porte ung surplis, son bonnet et une estoUe, et cela se 
faict après douze heures du soir, et que s'il survient 
qu'on face enterrer ung mort à S^ Innocent, avec convoy, 
ilz le portent, accompagnez des prebtres et relligieux de 
la Maison et sy l'on les demande pour aller quérir ung 
mallade, ilz preignent une chaise pour l'aller quérir. 
Voila tout ce qui se peult colliger de toute l'esconomyc 
de ladicte Maison tant pour le spirituel que temporel. 

Du vin mars m vi*" xxi, assistans messeigneurs les pre- 
miers présidens de Verdun et Nicolay, et messieurs d'In- 
terviUe, Tanneguy, Desprez, Sainctot et Perrot, cejour- 
d'huy a esté faict le reiglement et ordre qui doibt estre 
observé par le Maistre, relligieux, relligieuses , officiers 
et serviteurs dudict Hostel Dieu, pour la réception pan- 
sement et norritures des mallades, ainsy qu'il s'ensuict : 
les relligieuses et filles blanches se rendront au matin 
es salles des mallades, pour faire les iictz, dont aulcunes 
ne seront exemptes, sinon que pour la dame Prieure et 
soubzprieure elles en soient dispencées; aussytost que les 
Iictz seront faictz, les garsons amballeurs et serviteurs 
nestoieroïit toutes les salles, et en osteront toutes im- 
mondices; à chacune office ou salle qui sont quatres, la 
chevetaine sera assistée au moins de quatre soient relli- 
gieuses ou filles, lesquelles demeureront continuellement 
èsdictes salles, depuis le matin jusques après disné, que 
autres quatres entreront en leur lieu pour y demeurer 
continuellement, jusques à ce que les veilleresses y 
viennent, pour assister les mallades pendant la nuict; 



les Iictz faictz et les salles nestoiées, les chevetines avec 
les relligieuses et filles donneront le desjeuner aux mal- 
lades, soict bouHon, œufz ou pain, et prendront exacte- 
ment garde à n'en donner à ceulx à qui le médecin aura 
ordonné quelque prise; ladicte chevetaine, relligieuse 
ou fille, estans près lesdictz mallades, se rendront soi- 
gneuses de leur bailler ce dont lesdictz mallades auront 
besoing, sans attendre qu'ilz le demandent, daultant 
que souvant ceulx qui demandent en ont moings de be- 
soin que ceulx qui ne le peuvent demander; prendront 
garde qu'ilz aient tous des chemises et des bonnetz à 
leurs testes, et s'ilz se lèvent pour aller à leurs nécessitez, 
qu'ilz soient couvers de manteaux, et ayent quelques 
chaussures aux piedz, et s'ilz n'y peuvent aller, qu'ilz 
ayent des bassins, qu'en chacun lict y aict des potz ou 
gobeletz à boire, et qu'aucun ne se lèvent pour aller qué- 
rir à boire, ains que par les filles leur soit baillé soict ti- 
zanne, eaue ferrée ou eaue pure, selon les malladies, et 
quand aulcun mallade sera à l'agonie, qu'elles l'assistent 
et ostent ceulx qui sont couchez en mesme lict, et les 
mectent en d'aultres Iictz , donneront ordre que aux fon- 
taines des offices il y ait tousiours de l'eaue, et sera en- 
joinct aux amballeurs de les emplire à heure certaine et 
commode, à dix heures, en chacune office, les filles mec- 
tront les nappes sur les tables, et sur icelles toute la 
vesselle, tant escuelles à oreilles que saulsières, taille- 
ront le pain pour mectre aux potages , puis mettront les 
serviettes sur les Iictz des mallades; l'heure du disné ve- 
nue, l'on sonnera la cloche, et à l'instant toutes les rel- 
ligieuses et filles se rendront dedans les salles, pour, 
suivant le deppartement qui sera faict par la dame 
Prieure et soubzprieure, se rendre chacune en l'office qui 
leur sera commendé, pour donner le disné aux pauvres, 
à quoy faire sera observé l'ordre qui ensuict : les potages 
estans apportez dans les salles, le chappellain de sep- 
maine dira en chacune office, honnestement et posément, 
la bénédiction; ce faict, la chevetaine fera dresser le po- 
tage dans les escuelles à oreilles qui seront portées par 
les relligieuse en ranc , et l'une après l'auttre , aux mal- 
lades, n'en portant chacune au plus que deux à la fois, 
yront posément et commenseront l'une à ung costé, con- 
tinuant tousiours sans aller en l'aultre, et s'il arrive qu'en 
le portant ainsy il se rencontre quelque mallade qu'il ne 
puisse manger sans ayde, la relligieuse ou fille qui aura 
porté son disné demeurera, pour luy faire prendre, les 
autres continuans le service; les potages baillez, la che- 
vetaine servira dans les saucières ce qui sera appresté à 
chacun pour le disné, et ne commensera poinct à distri- 
buer qu'elle n'aye tout devant elle, soict poisson, chair, 
œufz ou pruneaux , lequel disné sera porté et servy par 
les relligieuses et filles , en la mesme manière que les po- 
tages , et demeurera à la discrétion et prudences des relUr 
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gieuses etfiUes de donner auxmallades la viande qu'elle jugera 
raisonnable pour le mieux , selon les malladies , et s'esforce- 
ront avec doulceur et modestie d agre'er le mieulx qu'elles 
pourront aux mallades; s'il arrive qu'il soict besoing de 
bailler à quelque mallade aultre chose que ce qui auroit 
esté apporté, la chevetaine ayant recongneu ce qui luy sera 
propre^ le fera bailler par le cuisinier, en quoy sera pris 
garde que ce ne soict chose deffendue par le médecin ; le 
service faict, la chevetaine fera une reveue exacte, pour 
tous les lictz de son office, pour veoir s'il n'a rien manqué 
et y pourveoir, et les pauvres aians disné, seront rendues 
grâces à Dieu avec dévotion, par le chappellain de sep- 
maine; les grâces dictes, les filles de service lèveront les 
serviettes, escuelles à oreilles et saulcières des lictz des 
mallades, les metteront dans les mannes et les laveront 
et nestoieront, et cependant les amballeurs nestoieront 
toutes les salles comme le matin; après le disné se ren- 
dront en chacune office aultres quatres relligieuses ou 
filles, au lieu de celles qui y auront esté et servy depuis 
le matin, jusques à ladicte heure, y demeureront et fe- 
ront la mesme fonction que celles du matin, jusques à ce 
que les veilleresses les viennent lever, et au soupper, 
l'heure estant venu, sera gardé le mesme ordre qu'au 
disner; les veilleresses estans venues, chacun se retirera 
et feront en sorte la dame Prieure et soubz prieure, 
qu'entre lesdictes veilleresses il y ayent des relligieuses 
dont le zèle envers les pauvres leur soict bien congneu , 
afin d'estre asseurées que lesdictes veilleresses feront 
leur debvoir, et qu'elles soient adverties de tout ce qui 
se passera; et afin que ce qui est ordonné pour le bien et 
soullagement des pauvres puisse estre exactement exé- 
cuté, le Maistre se rendra soigneux de retenir par sa pré- 
sence et authorité chacun en son debvoir, et pour ce 
faire, se transportera souvent aux salles, offices et tous 
aultres lieux, pour veoir en personne le manquement et 
y pourveoir avec l'advis des Dames Prieure et soubz- 
prieure, lesquelles semblablement yront en personnes 
partout, pour faire faire ce qu'elles jugeront estre né- 
cessaire , et oii elles trouveront tant de manquemens que 
d'elles raesmes elles ne puissent remédier, en adverti- 
ront ledict Maistre et y pourvoieront ensemblement; se- 
ront aussy les relligieux advertis d'assister au service 
des mallades, comme aulcuns d'eulx font soigneusement, 
et tenir la main que toutes choses soient faictes et exé- 
cutez par bon ordre au soullagement des pauvres; quand 
aulcunes personnes, soient gens d'églize, relligieux, 
dames, damoiselle bourgeoises ou aultres, iront audict 
Hostel Dieu pour visiter lesdictz mallades, les relligieuses 
et filles qui se treuvent es salles les accueilleront avec 
bon visage et modestie, prendront de bonne part ce qui 
leur sera dict par lesdictz survenans, mais s'emploieront 
en ce qu'iiz désireront d'elles pour le service des mallades , 



s'ilz le peuvent faire, et s'il c'est chose qu'elles ne peussent 
exécuter, leur dirront gratieusement qu'elles en adverti- 
ront M"^ le maistre ou la Prieure ; le médecin verra et vi- 
sitera à loisir, tant les pauvres mallades, relligieuses et 
filles que aultres domesticques, et surtout tiendra la main 
que ce qu'il ordonne soit faict au temps et heure, tant 
pour ce qui est de l'appotiquairerie que aultres offices, 
et trouvant du manquement, remarquera soigneusement 
d'où il procedde, pour y pourveoir, soict par luy mesme, 
s'il est de son pouvoir, ou en donnant advis audict 
s"" Maistre, la Prieure ou soubzprieure, mesmes à Mes- 
sieurs s'il est de besoing. Le maistre chirurgien se rendra 
assidu à faire, et faire faire par ceulx qu'il a soubz luy, 
tant ce qui est ordonné par le médecin que de ce qui est de 
sa charge, et surtout que les siens et les plus expertz 
soient continuellement aux offices, pour pourveoir à 
toutes occurrances et nécessitez qui surviennent, que pour 
seigner les mallades ilz aient des palletes, afin de tirer 
le sancq par mesures. Auront lesdictz chirurgiens, lors- 
qu'il penseront les mallades, des jattes pour jetter les 
emplastres et charpies qu'iiz esteront des plaies , et pren- 
dront garde de ne les jeter sur les planchers des salles, 
afin d'éviter la putréfaction qui en vient, et mectront 
penne de ne gaster les rideaux et draps des lictz; que 
celluy des chirurgiens qui sera commis par sepmaine, 
pour visiter les mallades à l'entrée, sera assidu et de- 
meurera continuellement à la porte, pour faire sa charge, 
afin que les pauvres ne soient incommodé à attendre, 
comme au semblable le chappellain en charge se tiendra 
au bureau oii est le registre, et ne désemparera sans oc- 
casion urgente, et sans laisser une autre à sa place. La 
dame Prieure et soubz prieure donneront aussy ordre 
qu'il y aye tousiours des filles, pour conduire les mal- 
lades entrans au lictz destinez, selon la quallité de leur 
mal , sans permectre qu'il attende à la porte et les feront 
lesdites filles à l'instant coucher. La dame de la poulle- 
rie, sa jeune sœur ou bien le garson de ladicte office se 
rendrons promps à serrer les habitz des mallades, sans 
les laisser ny sur les lictz ne traîner, et leur bailler des 
bonnetz s'ilz n'en ont. Quand les pauvres mallades seront 
revenus en convalescence, et en estât de pouvoir sortir, 
ilz seront licensiez et mis hors dudict Hostel Dieu par 
lesdictz médecin et chirurgien , qui se rendront soigneux 
et exactz à ne laisser crouppir dedans les lictz lesdictz 
pauvres, plus longtemps qu'il est requis pour leur santé, 
et où en voullant faire ilz y trouveroient de la résistance, 
en donneront advis audict Maistre ou ausdictz sieurs Gou- 
verneurs, pour y estre advisé. Duquel présent reiglement 
a esté donné charge au greffier d'en bailler auttant au- 
dict Maistre dudict Hostel Dieu, pour tenir la main à ce 
qu'il soict exactement observé. 
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Cedict jour (21 juillet) sur ce que maistre Guillaume 
Charlier, notaire royal à Reims, et procureur des Par- 
dons dudict Hostel Dieu audict archevesché de Reims el 
evesché de Cbaalons, a remonstré au Bureau que, tant 
pour la réception des deniers provenans des Pardons du- 
dict Hostel Dieu, publiez èsdictz archevesché et évesché, 
il auroict faict toutes les dilligences à luy possibles, que 
pour la conservation des droictz dudict Hostel Dieu au- 
roit esté adverty que ung nommé Oudart Barbellet, soy 
disant commis des Quinze Vingtz aveugles et prisonniers 
de la grande Consiergerie, grand et petit Chastellet, à la 
recepte de leur aulmosne, auroit au préjudice des jours 
ordonnez par les lectres patentes du Roy, vérifiées au 
Parlement de Paris, faict publier les Pardons des Quinze 
Vingtz aveugles et prisonniers es jours de Pasques et 
Noël , jours destinez par lesdictes lectres pour ledict Hos- 
tel Dieu, pour la publication de leurs dictz pardons, dont 
ledict Charlier se seroict opposé et faict convenir, par 
devant le baillif de Vermandois, ou son lieutenant à 
Reims, à la requeste dudict Hostel Dieu, le procureur 
du Roy joinct, pour se veoir condempner à se désister de 
fentreprise par luy faicte, au préjudice dudict Hostel 
Dieu, et tellement poursuivy que ledict lieutenant au- 
roict donné sa sentence à Tencontre dudict Barbelet, de 
laquelle lesdicts Quinze Vingtz et prisonniers auroienl 
appelle en la Cour, toutefois n'auroict ledict Barbellet 
laissé faire les publications desdicts Pardons audict jour 
de Pasques, ce qu'il trouveroit, s'il estoit tolleré, au grand 
préjudice dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour a esté ordonné qu'au cas que Desfossés et 
le Redde n'acceptent l'offre qui leur a esté faicte de mectre 
à leurs despens deux poultres au pavillon du mitan, au 
lieu de celles rompues à la lanterne du costé de Paris, 
et une aultre au pavillon du coing et costé des relli- 
gieuses, au lieu de celle qui est playée et estayée à leurs 
despens, qu'il leur sera donné assignation, pour eulx veoir 
condempner à remettre aultres poultres que les rom- 
pues et plaiée, ensemble à restablir les lieux. 

Cejourdhuy (18 novembre 1622) a esté ordonné à 
maistre François Hieraulme, recepveur général del'Hostel 
Dieu de Paris , de mettre dedans les troncs de l'Hostel Dieu 
la somme de trente livres tournois laquelle debvoit estre 



distribuée à scavoir aux Carmes, aux Jacobins et aux Au- 
gustins, pour leur assistance au service qui se dict à 
l'Hostel Dieu pour deffunct le Roy Henry troiziesme, au- 
quel lesdicts Jacobins, Carmes et Augustins n'auroient 
assisté, encores qu'ilz auroient esté advertiz par l'huis- 
sier du Bureau , qui auroict laissé à chacun couvent ung 
advertissement par escript; laquelle somme de trente 
livres ledict recepveur auroit en la présence de mes- 
sieurs les Gouverneurs mis dedans les troncs dudict Hostel 
Dieu. 

Ce jour (1 1 janvier 1628) a* esté ordonné au recep- 
veur général de bailler à monsieur Dajon, prebtre chap- 
pellain dudict Hostel Dieu ayant la charge de ministrer 
les sacremens aux mallades de la contagion estans à 
l'hospital S^ Louys, la somme de cent livres tournois, que 
messieurs du Conseil du Roy luy ont ordonné, pour ré- 
compence et gratification des services qu'il a rendus et 
rendra aux mallades, et ce par ordonnance du Conseil 
du xvn du mois de novembre dernier. 

Cedict jour (17 février), sur ce que la Compagnie a 
esté advertie qu'il y avoit des mallades de la contagion à 
S^ Louys, a esté donné charge à Nicollas Levert, compa- 
gnon chirurgien audict Hostel Dieu, d'aller présentement 
audict S^ Louys , faire la charge de chirurgien au pense- 
ment des mallades, ainsy qu'il a faict l'année dernière, 
lorsqu'il y entra au mois de novembre, pour penser les- 
dictz mallades. 

Cedict jour (21 juillet) a esté donné ordre à Nicolas 
Landrin, maistre chirurgien , d'aller présentement à l'hos- 
pital S^ Louys, pour penser les mallades. 

Cedict jour (10 novembre) messieurs Robin et Jehan 
Choppin , marchans , ont demandé la dellivrance des mar- 
chandises de soye qu'ilz ont faict porter à l'hospital 
S* Marcel, provenus de la maison de monsieur Rolland, 
cydevant frappé de peste , pour les faire airier, a esté or- 
donné que monsieur Jouanne et sœur Geneviefve Ciriau 
mectront es mains des frères de la mort lesdictes mar- 
chandises, pour les airier avec les aultres besongnes de 
la maison dudict Rolland. 



W REGISTRE. 



ANIVEES 1624 A 1629. 



Cedict jour (26 février 162/1) monseigneur le Prési- 
dent Chevallier a faict sa première séance au Bureau. 

Cedict jour (20 décembre) est entré au Bureau mon- 



sieur de Vertamont, conseiller du Roy en sa Cour de 
Parlement, exécuteur du testament de feu monsieur le 
Président Séguier, lequel a représenté à la Compagnie 
qu'ayant cy devant envoyé par Maistre Boucher, notaire , 
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l'extraict du testament dudict feu sieur Président Séguier, 
pour ce qui concerne l'Hostel Dieu, asscavoir qu'il don- 
noit à icelluy Hostel Dieu la somme de douze mil livres. 

Cedict jour (28 janvier 1696) a esté donné charge au 
greffier d aller ou faire dire à Gamart, qu'il apporte au 
Rureau le plan de la construction du pont qui se fera à 
l'Hostel Dieu, pour le veoir parla Compagnie. 

Cedict jour (1 2 avril) a esté ordonné que le reiglement 
faict cejourd'huy pour le traictement, pensement et soing 
des mallades de l'Hostel Dieu sera imprimé, affiché et 
publyé audedans des salles d'iceluy Hostel Dieu. 

Cejourdhuy (28 avril) sont faictes deffences à tous 
serviteurs domesticques de l'Hostel Dieu ne meff'aire ny 
mesdire, de paroles ny de faict, à Joseph Rernardeau, 
portier de la cour basse, ains le laisser en paix et tran- 
quilité, à peine d'estre mis prisonniers pour la première 
fois , et pour la seconde fois d'estre mis au carquant qui 
est au pillier de la descente des salles, et en cas de conti- 
nuation , y sera pourveu par la Compagnie , comme aussy 
pareilles deffences sont faictes audict Rernardeau de plus 
jurer ny blasphémer le nom de Dieu, ne plus injurier 
lesdicts serviteurs ny aultres personnes. 

Cedict jour (4 juin) la Compagnie s'estant assemblée 
pour la nomination d'ung chirurgien , à la place de mon- 
sieur Ronnet, a ordonné que de tous ceulx qui se pré- 
sentent, seront choisis Pierre Hideux, Jehan Millot, 
Pierre Challoteau , Pierre Corbilly, Helye Pijoux , et Claude 
Legrou pour estre interrogez, en présence de la Compa- 
gnie, par deux médecins, deux chirurgiens et deux bar- 
biers vendredy prochain. 

Cedict jour (18 juin) Jehan Millot, compagnon barbier 
chirurgien, est venu au Rureau, lequel, suivant l'advis 
de la Compagnie, c'est présenté pour recep voir la place de 
chirurgien audict Hostel Dieu, aux conditions cy après : 
scavoir que ledict Millot a promis de penser, luy et ses 
gens, les mallades dudict Hostel Dieu, de quelque mal- 
ladye que ce soict, mesme de la contagion, pendant le 
temps de six ans, suivant laquelle condition la Compa- 
gnie luy a promis le loger en la maison que tenoit 
M"" Ronnet, et le norrir et ses garsons pendant ledict 
temps audict Hostel Dieu, de la portion accoustumée, et 
oultre luy bailler la somme de deux centz livres tournois 
par chacun an. 

Cedict jour monsieur Hyeraulme receveur a apporté au 
Bureau une petitte chasse de velours, figure cramoisy 
rouge passemanté de gallon d'or, dedans laquelle est en- 



châssé ung ruban de taffetas vioUet posé trois jours sur le 
corps de sainct Roch, laquelle chasse a esté mise en ses 
mains par une femme de la paroisse de S^ Euctache , la- 
quelle supplye la Compagnye de l'envoyer à S^ Louys, 
pour servir aux mallades de la contagion, laquelle chasse 
a esté mise entre les mains de frère Jehan Rourgeois , soubz 
maistre, par ladicte Compagnie, qui luy a commandé de 
la porter audict S^ Louys et la bailler à M. Dajon. 

Cedict jour (4 avril 1 6 2 6) a esté donné charge au greffier 
d'afficher à l'escriptoire du Rureau des massons l'affiche 
en la forme qui ensuict : ^ On fait asscavoir à tous qu'il 
appartiendra que les ouvrages de massonnerie, pour la 
construction des bastimens à faire pour THostel Dieu, 
d'une salle appelée Rretaigne, le long et sur la rivière, 
avec le pont traversant ladicte rivière, sont à bailler au 
rabais et moins disans, au Rureau dudict Hostel Dieu, 
et pour cest effect les desseings et devis seront commu- 
nicquez par les mains du greffier, qui recepvra lés offres 
et rabais qui seront faictz auparavant l'adjudication.?? 

Cejourdhuy (20 mai) la Compagnie a adjugé à Louys 
Noblet et Christophe Gamart, moictié par moictié, les 
ouvrages de massonnerye, à raison de cent huict livres la 
thoise, de la grosse massonnerye, la moienne à quarante 
livres, et la menue à cent dix solz tournois. 

Cedict jour ( 3o décembre) sur l'advis qui a esté donné 
à la Compagnie que par l'entremise de aulcuns serviteurs 
amballeurs de l'Hostel Dieu, qui auroient vendu et livré 
ung corps d'un défanct à un chirurgien, lequel a voit esté 
ensepvely et mis au chariot, pour estre porté en sépulture 
à la Trinité, mais à l'issue des portes dudict Hostel Dieu, 
du costé de petit pont, lesditz amballeurs l'auroient livré 
audict chirurgien , auroit ordonné qu'elle en seroit informé 
plus amplement, et pour ce faire, auroit mandé au Rureau 
messieurs le Maistre, soubz maistre, la Prieure et soubz 
prieure, pour scavoir d'eux s'ilz en avoient entendu quel- 
que chose, et ayant sceu d'eux ce qu'ilz en avoient apris, 
mesme ledict sieur le Maistre, qui auroit dict que M. le 
lieutenant criminel avoit faict prendre le chirurgien, qui 
demeuroit rue de la Huchette, qui avoit ledict corps, 
d'aultant que auparavant ledict sieur lieutenant luy avoit 
envoyé ung sergent, pour scavoir de luy s'il avoit eu li- 
vraison dudict corps, qui avoit faict responce qu'il ne 
scavoit que c'est, néantmoings ledict sieur le Maistre ayant 
sceu depuis que ce avoit esté par l'entremise des ambal- 
leurs, qui avoient receu argent, il les auroit, par l'advis 
du soubz maistre, paiez de ce qu'il leur estoit deub de 
leurs gaiges, et chassez hors ledict Hostel Dieu, et dési- 
rant ladicte Compagnie que ceste action ne demeurast 
impunie, auroient faict faire perquisition dedans ladicte 
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maison, pour les trouver ou aulcuns d'eulx, ce qui na 
peu estre faict, sur quoy l'affaire mise en délibération, 
a esté arresté que monsieur le lieutenant criminel sera 
prié de la part de la Compagnie de continuer le procès 
par luy commencé, mesme qu'il soit faict toutes pour- 
suites, tant contre lesdictz serviteurs amballeurs, que 
tous domesticques ou aultres qui se trouveront coulpables.* 

Cedict jour (26 mars 1627) Gilles le Redde, maistre 
général des œuvres et ediffîces des bastimens du Roy, 
pontz et chaussées de France, et juré dudict seigneur, est 
venu au Bureau et a offert faire la charpenterie neufve qui 
est à faire pour la salle de Bretaigne et le pont traversant 
la rivière, avec les aultres édifices qui se font en iceulx. 

Cedict jour (17 mai) ayant esté la Compagnie bien 
informée de la guarizon miraculeuse faicte devant la vierge 
de r église de Paris d'Anne Primeville, qui fut les xviii avril 
de Tannée dernière, après avoir esté par certain temps 
malade percluse, et gisante en ung lict de la salle 
du Légat, et que depuis ledict temps elle c'est por- 
tée de charité à l'assistance des mallades, et à tout ce 
qui luy a esté commendé, mesmes avoir esté à l'hospital 
S^ Louys et en icelluy aidé les relligieuses et filles au 
pensement desdicts mallades de la contagion, et ouy le 
Maistre et soubz maistre, la Prieure et soubz prieure qui, 
conformément, ont dict et déclaré à la Conpagnie l'hu- 
milité de ladicte fille et l'affection qu'elle a envers les 
mallades, bien que l'on luy ayt offert plusieurs fois de la 
faire mectre en quelque bonne relligion , a esté arresté 
qu'elle seroict retenue en l'Hostel Dieu, pour y estre en- 
tretenue, tant saine que mallade, comme relligieuse, et à 
l'instant mandée au Bureau, luy a esté dict et déclaré l'ar- 
resté cy dessus, dont elle a remercié et dict qu'elle prioit 
Dieu de la faire capable de commencer à bien faire, et que 
tant que ces forces luy pourroient permettre , elle s'em- 
ploieroit à obéyr; et a esté recommendé à monsieur le 
Maistre et à la soubz prieure d'en avoir soing. 

Cedict jour (29 octobre) plaincte fu faicte, par di- 
verses personnes, de l'abbus qui se commettoit par les 
serviteurs de l'hospital S^ Louys, en ce que lorsque les 
mallades venoient à la porte, pour y entrer, l'ong les 
faisoict trop longtemps attendre à y entrer, s'ilz ne bail- 
loient de l'argent, mesme que les serviteurs estans appel- 
iez pour aller à aulcunes maisons, ilz s'enqueroient, pre- 
mièrement que d'y aller, s'il y avoit de l'argent à gaigner, 
et lors que l'on leur disoit ouy, ilz promettoient, et s'ilz 
disoient qu'ilz n'avoient pas d'argent , lesdicts serviteurs 
les remettoient à se pourvoir au commissaire du quartier, 
et daventage plusieurs personnes qui auroient ouy dire 
ung commun bruit qui disoit que l'on ne fournissoit aus- 



dicts mallades tout ce qui leur faisoit de besoing, et spé-* 
ciallement de bon pain, vin et linge, confitures et aultres 
choses dont ilz avoient nécessité, s'efforçoient par charité 
d'y en envoler , lesquelles choses au lieu de les faire te- 
nir aux relligieuses, pour les bailler aux mallades, estoient 
retenus par lesdictz serviteurs, et tornoient à leur com- 
modité, lesquelles plaintes estant venus jusques à la 
coignoissance de ladicte Compagnie, et désirans d'y ap- 
porter remedde, et pour y pourveoir, auroient ordonné 
que monsieur Dajon et sœur Marguerite s'informeroient 
dilligemment des relligieuses et serviteurs domesticques , 
sur le faict desdictes plainctes , pour y estre promptement 
pourveu par ladicte Compagnie. 

Cedict jour (1*''' décembre), monseigneur le premier 
Président de Hacqueville a esté receu gouverneur de l'Hos- 
tel Dieu au Parlement, et faict sa première séance au 
Bureau. 

Cejourdhuy (i"" mars 1628) la Royne ayant envoyé 
monsieur Tropeu, son maistre d'hostel, dire à la Com- 
pagnie que la Royne sa maistresse leur mandoict qu'ilz 
eussent soing et veillassent à la concervation de Anne 
Primeville, luy administrassent tout ce qui luy seroit de 
besoing, tant pour son vivre que pour son entretenement, 
comme l'une des relligieuses dudict Hostel Dieu, puisque 
elle s'estoyt desdiée au service des pauvres dedans ledict 
Hostel Dieu, et ce tant et sy longuement que Dieu luy 
donneroit la vie, et à l'instant M. Lescuyer, l'ung des 
Gouverneurs dudict Hostel Dieu, luy auroit dict que la 
Royne ce pouvoit asseurer que sa volonté seroict suivie 
de l'exécution, et pour ce faire, auroit mandé au Bu- 
reau la Prieure et soubz prieure, qui auroient emmené 
avec elles ladicte Anne Primeville, auxquelles il auroit 
faict entendre la volonté de la Royne; c'est pourquoy la 
Compagnie les prioit de faire entre elles ce que ladicte 
Compagnie avoit ordonné le dix septiesme may dernier, 
et que l'on ne luy manquast d'aulcune chose, tant pour 
son vivre que pour son entretenement, c'est la volonté de 
la Royne et ce sera le contentement de la Compagnie 
que le tout soit selon son désir, ce que les dames Prieure 
et soubz prieure ont promis de faire tout ce que la Royne 
veult et que la Compagnie désire, dont ladicte Anne a 
remercié la Compagnie, priant Dieu de luy donner la 
grâce pour commencer d'obéir. 

Cedict jour (19 avril) madame Mesnage a apporté au 
Bureau une chasuble de velours viollet avec son estolle, 
qu'elle avoit faict faire pour servir à feu Claude Mesnage son 
filz, qui est déceddé à Sainct Louys, laquelle chasuble la- 
dicte dame a pryé à la Compagnie d'ordonner que ladicte 
chasuble serve tous les ans, le jour S' Louys, à l'églize 
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dudict hospital, ce qui iuy a esté promis, et cependant 
que ladicte chasuble sera inventoriée dedans l'inventaire 
de ladicte église. 

Cedict jour (9 août) a esté mis es mains de monsieur 
Hyeraulme le jeune, recepveur, par le sieur Sainctot, la 
somme de cinq cens livres qui a esté baillé audict sieur 
Sainctot par M. le cardinal de Larochefoucauld, pour 
subvenir aux mallades de la contagion. 

Cedict jour (6 septembre) sur l'instante prière qui a 
esté faicte à la Compagnie par monsieur Tarchevesque 
de Bourges, et messieurs les eschevins de ladicte ville, 
d'assister ladicte ville de relligieuses et autres officiers 
dudict Hostel Dieu, pour penser les mallades de la con- 
tagion qui y sont en grand nombre , attendu qu'ilz n'ont 
personne qui soit capable d'y subvenir, la Compagnie 
ayant mis l'affaire en délibération , inclinant à la suppli- 
cation dudict sieur archevesque et eschevins, a ordonné et 
ordonne que sœur Barbe Brossart, Barbe Ferré et Marie 
de la Porte, relligieuses dudict Hostel Dieu, se transpor- 
teront en ladicte ville de Bourges, pour penser lesdicts 
malades, et pour les y conduire la Compagnie a nommé 
M. le Pelletier, relligieux dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour (92 septembre) la Compagnie ayant receu 
nouvelle de messieurs les eschevins de la ville de Bourges 
qui la supplie de leur envoyer un chirurgien , pour pen- 
ser les mallades de la contagion qui sont en la ville, 
avecq les relligieuses que lesdicts sieurs Gouverneurs ont 
cy devant envoyé, inclinant à ladicte prière, elle leur a 
envoyé Alexandre Guillemin , compagnon chirurgien du- 
dict Hostel Dieu et de l'ospital de Sainct Louys, pour 
penser lesdicts mallades. 

Cedict jour (i3 décembre) Anne Primeville est venue 
au Bureau, laquelle a supplié la Compagnie de Iuy per- 
mettre de se retirer de la maison Dieu, et ce suivant le 
désir et volonté de la Royne, et suivant l'advis et com- 
mendement que Iuy en a fait monsieur l'archevesque, 
ausquels elle désire obéir, sur quoy la Compagnie, après 
l'avoir ouye et sceu sa volonté, Iuy a accordé, pour le 
contentement de la Royne, qu elle se pourra retirer quand 
bon Iuy semblera. 

Du v janvier mil six centz vingt neuf, assistans mes- 
seigneurs le Président de Bailleul, président au Parle- 
ment, Chevallier Premier Président en la Cour des aydes, 
et messieurs Desprez, Sainctot, Perrot, de Creil et Mail- 
let, a esté arresté, suivant ce qui a esté practiqué par 
les prédécesseurs gouverneurs , que Ton tiendra le Bureau 
tous les mercredis et vendredis, à dix heures du matin, 



où s'assembleront lesdicts sieurs, pour délibérer sur les 
affaires de l'Hostel Dieu, conformément aux arrestz de 
leur establissement, que le jour que l'on tiendra ledict 
Bureau, le greffier y sera pour escrire les dellibérations 
et arrestez , ausquels jours le receveur d'à présent et l'an- 
tien son père s'y trouveront. Les jours dudict Bureau, 
•l'huissier sera tenu d'estre à la porte d'icelluy, en la pre- 
mière chambre, pour empescher aulcun d'entrer, s'il n'y 
a quelques affaires, et lors que l'on aura faict ou déli- 
béré sur ce dont il vouldra parler, il se retirera , comme 
aussy tous les officiers dudict Hostel Dieu que aultres. 
Que s'il survient quelques affaires de conséquence pour 
l'Hostel Dieu, l'on donnera charge à l'huissier du Bureau 
d'advertir toute la Compagnie , du jour et de l'heure que 
l'on sy debvera trouver par extraordinaire. Que tous les 
résultats et dellibérations qui auront esté faicte et rédigée 
par escript par le greffier, il sera tenu de les mectre au nect 
dedans le registre des dellibérations, pour estre leues le 
jour de Bureau subséquent, à l'entrée d'icelluy, pour 
icelles dellibérations estre signées de deux desdicts sieurs 
Gouverneurs. Que tous les comptes et pappiers estans de- 
dans ledict Bureau et ailleurs seront mis dedans la 
chambre aux tiltres, et que la porte estant du costé de 
maistre Pierre Bezart, greffier, sera ce jourd'huy bouchée 
et plastrée , et enduicte des deux costez. A esté ordonné 
que pour mectre lesdicts comptes et pappiers en ladicte 
chambre aux tiltres, M. François Hierauhne l'aisné, et 
ledict greffier, mectront iceulx en ladicte au meilleur 
ordre qu'ilz pourront, attendant qu'il ayt esté dellibéré 
et ordonné pour la confection de l'inventaire qui se doibt 
faire et fera au plustost que faire ce pourra. Que le ser- 
rurier fera vingt quatre clefz, scavoir neuf pour la porte 
de l'entrée de la maison du Bureau, huict de la porte de 
la chambre dudict Bureau, et huict de la Tournelle, pour 
trois de chascune estre baillez à chacun desdicts Gouver- 
neurs, et non à aultre, et oultre ledict serrurier fera deux 
clefz de la chambre aux tiltres, lesquelles seront mises 
dedans ladicte torneile, pour estre prises aux occasions, 
pour ouvrir ladicte chambre pour attaindre les tiltres 
dont l'on aura à faire, en présence de l'un desdicts sieurs 
Gouverneurs , et faire enregistrer lesdicts tiltres qui au- 
ront esté baillez. 

Cedict jour (17 janvier 1699) sur ce qui a esté rap- 
porté à la Compagnie qu'une relligieuse ayant esté re- 
commandée de la part de M. l'evesque de Noyon, nommée 
sœur Magdelaine Dupré, venant de l'Hostel Dieu dudict 
Noyon , se seroict retirée à l'Hostel Dieu , où elle auroit esté 
receue sans en avoir esté aulcunement parlé au Bureau, 
la Compagnie a mandé la Prieure et soubz prieure de 
venir audict Bureau, lesquelles estant venues, leur au- 
roict faict entendre leur volonté qui est qu'elle ne veult 
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que Ton retire audict Hostei Dieu aulcune personne de 
quelle condition que ce fut, sans Texpres commandement 
d'icelle Compagnie, et néantmoings ayant entendu la 
bonne humeur et doulce conversation de ladicte Dupré 
relligieuse, et le subiect pour lequel elle s y estoit retirée, 
et en considération de la prière que Monsieur Tévesque de 
Noyon en a faict à quelqu'un de ladicte Compagnie, et la 
bonne afection qu'il porte audict Hostei Dieu, ladicte 
Compagnie a accordé que ladicte sœur Magdelaine Dupré, 
qu'elle pourra demeurer audict Hostei Dieu jusques à la 
fin du mois de mars prochain, et cependant a donné 
charge à ladicte Prieure d'avoir soing de ladicte Dupré, 
de ce qui luy fera besoing, luy montrer et enseigner le 
soing que l'on doibt avoir au pensement des mallades, à 
ce que par leur exemple elle se puisse rendre capable 
du traictement, soing et pensement des mallades par cy 
après, pour servir d'exemple à son hospital dudict Noyon. 

Cedict jour (17 janvier) la Compagnie ayant ouy le 
rapport faict à icelle par monseigneur le président Che- 
vallier, que la Royne luy a mandé que l'on eust à ad- 
mectre audict Hostei Dieu une fille nommée Claude 
Cailledru, pour y apprendre à penser, servir et allimen- 
ter les mallades, mesme la faire exercer à signer, et 
apprendre à faire toutes sortes de médicamens et méde- 
cines, ladicte Compagnie a ordonné que ladicte Cailledru 
sera receue et admise à demeurer audict Hostei Dieu, 
suyvant la volonté de la Royne, et à ce faire a esté donné 
charge à la Prieure et soubz prieure, lorsque ladicte 
Cailledru sera venue audict Hostei Dieu, elles aient soing 
d'elle, tant de son vivre et logement, mesmes la con- 
duisent et luy montrent la manière du pensement des 
mallades, et cependant sera le médecin et le barbier 
appeliez au Bureau, pour entendre la volonté de la Com- 
pagnie. 

Ce jour (91 février), sur la plainte faicte à la Com- 
pagnie , qu'aucuns des officiers et serviteurs de Thospital 
S^ Louys se seroient transportez tant en la foire Sainct 
Germain, et hostei de Bourgogne, ladicte Compagnie dé- 
sirans pourveoir aux inconvénians qui en pourroient arri- 
ver, a faict inhibitions et deffences, tant ausdictz officiers 
que tous aultres dudict Sainct Louys et Sainct Marcel, 
de plus sortir desdictes maisons, ny se trouver en compa- 
gnie publique à l'advenir, pour éviter aux inconvénians 
qui en pourroient arriver. 

Ce jour (9 mars) a esté ordonné que Thiennette Ja- 
net, sage femme, sera receue pour estre sage femme 
pour accoucher les femmes grosses qui sont en l'office 
des accouchées dudict Hostei Dieu , et de celles qui se 
trouveront à la salle du Légat. 



Cedict jour (11 mai) a esté ordonné sur la demande 
faicte par M. l'évesque de Troyes, pour une fille relli- 
gieuse, afin de l'admectre à l'Hostel Dieu pour apprendre 
et scavoir le pensement des mallades, la Compagnie, en 
accordant ladicte demande, a ordonné que ladicte rel- 
ligieuse sera adnyse audict Hostei Dieu pour trois mois , 
pour apprendre à panser et médicamenter les mallades. 

Cedict jour (18 juillet) sur les plainctes plusieurs fois 
faictes au Bureau du manquement qui estoict au pense- 
ment des mallades, à l'Hostel Dieu, tant de la part du 
chirurgien que des garsons chirurgiens proposez à cest 
effect, après qu'à divers jours monsieur le Maistre, soubz 
maistre, les mère Prieure et soubz prieure, les sieurs 
Moreau et Mallet médecins, mesmes maistre Jehan Millot, 
chirurgien , ont esté mandez et ouis , et que audict Millot 
auroit esté faict entendre les plaintes et défaultz qui se 
trouvent au pensement desdictz mallades, ayant esté ce- 
jourd'huy de rechef mandé, luy a esté enjoinct de congé- 
dier présentement tous garsons, vallets et autres estans 
soubz l'adveu d'aulcuns desdicts garsons chirurgiens, et 
n'admectre et ne permectre doresnavant qu'aulcuns des- 
dicts garsons et compagnons chirurgiens ayent serviteurs, 
garsons, ny aultres, soubz quelque prétexte que ce soict, 
et pour le surplus, le tout aiant esté mis en dellibération , 
a esté dict et ordonné que ledict Millot ayant esté receu 
pour estre le maistre chirurgien audict Hostei Dieu, 
estant nourry, gagé et logé, ce rendra assidûment en per- 
sonne pour exercer la charge, aura soubz luy cinq gar- 
sons chirurgiens , expers et capables , nourris aux despens 
de la Maison , et pour le présent , seront ceulx qui ont 
esté receus et registres au Bureau, sur lesquelz il aura 
l'œil et auctorité, pour le pansement desdicts mallades, 
lesquelz il dispersera aux salles, selon qu'il jugera leur 
cappacité, pour aux heures ordonnées panser iceulx mal- 
lades sans retarda tion, les navrez deux fois le jour et 
plus s'il est besoing, et ne les panserons aux heures des 
repas, sinon qu'il survient quelque accident inopiné, exé- 
cuteront promptement les signées et aultres o](5érations 
de leurs charges, ordonnées par les médecins, ou par le- 
dict Millot leur maistre , y emploians les linges et médi- 
camens nécessaires, sans les dissiper, jecter, gaster, ne 
donner, les conservans et serrans en lieu d'où n'en puisse 
venir faulte, ne s'absenteront de la Maison sans le congé 
de leur dict maistre, lesquelz et lesdictz garsons ne sor- 
tiront qu'il n'en demeure au moings tousjours deux dans 
les salles, desquelz garsons deux d'iceulx coucheront dans 
ledict Hostei Dieu, scavoir celuy proposé pour visiter à 
la porte, et ung autre pour survenir à tous accidens, que 
sy aulcuns vont dehors, se retii^eront d'heure, s'il reve- 
noient les portes fermées, leur sera desnié l'ouverture et 
entrée, mesmes sera pourveu, selon qu'il sera jugé né- 
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cessaire, comme au semblable, s'il couchoient dehors, 
lesdictz garsons ne seront admis audictHostel Dieu, qu'il 
n'aye esté informé de leur cappacité par ledict Millot, et 
qu'il ne l'aye faict veoir et congnoistre aux médecins, ce 
faict estre présentez au Bureau, tant pour estre enregis- 
trez que ordonner leur pitance, cy faire ce doibt, et 
après se présenteront au Maistre de la maison, lequel 
Maistre aura esgard au déportement de leur vie et relli- 
gion, et lesdits garsons honnoreront et respecteront les 
susditz Maistre, soubz maistre. Prieure et soubz prieure, 
médecins et leur dict maistre et se comporteront avec 
respect et honneur, avec toute honnesteté envers les relli- 
gieuses et filles, et doulceur envers les mallades, et où 
ilz manqueront tant à leur debvoir, respect et honnesteté 
requise dans la Maison, seront reprimendez, pour les 
mœurs par lesdictz sieurs soubz maistre , et pour la fonc- 
tion de leurs charges, par les médecins et leur dict 



maistre chirurgien, que s'ilz faisoient chose préjudiciable 
à la santé des mallades, honnesteté de la Maison ou 
chose digne de grande répréhension , en sera donné advis 
au Bureau pour y estre pourveu , soict par exclusion de 
la Maison ou pugnition s'il deschet, et au cas que ledict 
Millot preigne chez soy deux garsons ou aprantilz chi- 
rurgiens, oultre ledict nombre cy-dessus. . . 

Cedict jour (28 septembre) sur ce que monsieur Dajon , 
prebtre chappellain à sainct Louys, a dict qu'il estoit be- 
soing et nécessaire d'avoir audict sainct Louys ung chi- 
rurgien, avec et par dessus le nombre de ceulx qui y sont 
à présent, attendu le nombre des mallades, qui augmente 
journellement, la Compagnie a ordonné que Abraham 
Callier, chirurgien, ira audict sainct Louys pour faire la 
fimction de chirurgien. 



15^ REGISTRE. 



ANNEE 1630. 



Cedict jour (1 décembre i63o), en l'assemblée tenue 
extraordinairement au logis de monseigneur le président 
de Bailleul, où se seroient trouvez ledict sieur président, 
monseigneur le président Sanguyn , messieurs Lescuyer, 
Desprez, Sainctot, Perrot, de Creil et Maillet, tous Gou- 
verneurs dudict Hostel Dieu, ledict sieur Desprez auroit 
dict à ladicte Compagnie que monseigneur le Premier 
Président l'ayant envoyé semondre de le veoir, il luy 
auroit faict entendre que, en ensuivant la trace de ses 
prédécesseurs, son désir estoit de faire service à l'Hostel 
Dieu de Paris , et aux pauvres en quallité de Gouverneur, 
et auroit eu charge dudict sieur Président de le faire en- 
tendre à ladicte Compagnie; sur quoy l'affaire mise en 
délibération , ladicte Compagnie unanimement auroit loué 
l'honneur que faisoit ledict sieur Président d'estre admis 
en icelle, et pour y parvenir et ne point différer, auroit 
arresté de le prier de faire le serment au Parlement au 
mercredy suyvant, et pour faire entendre audict sieur 



Président la résolution de la Compagnie, ledict sieur 
Desprez auroit esté prié de le veoir, et pour ne manquer 
aux formes, lesdicts sieurs Perrot et de Creil auroient pa- 
reillement esté priez d'aller le landemain en faire la no- 
mination à messieurs les prévost des marchans et esche- 
vins, et les prier de faire la présentation dudict sieur 
Président au mercredy ensuivant, en la manière accous- 
tumée, et ledict sieur Maillet de veoir monsieur le pro- 
cureur général et luy en donner advis. 

Cedict jour (4 décembre), sur ce qui a esté remonstré 
à la Compagnie par la dame Prieure et soubz prieure, 
que la salle de Bretagne, joignant celle de S* Denys, 
ayant esté augmentée depuis peu, il estoit besoing d'y 
avoir de la chandelle, comme aux autres salles, la Com- 
pagnie a ordonné au despensier de fournir pour ladicte 
salle quarante cinq chandelles par sepmaine. 



16^ REGISTRE. —ANNEES 1631 A 1635. 



Cedict jour ( 1 7 janvier 1 6 3 1 ) a esté ordonné au despen- 
cier qu'il sera présenté requeste à la Cour sur la grande 
nécessité en laquelle est à présent réduict ledict Hostel 
Dieu, provenans de la multitude des mallades qui ex- 
ceddent seize cens, à ce que questes soient faictes par les 
maisons de chacun quartier, par personnes les plus qua- 
lifiées, pour recevoir les aulmosnes d'ung chacun, tant 
pour draps pour coucher les mallades, que pour ense- 
velir les mortz, et pour enjoindre aux curez des paroisses 



d'exhorter le peuple à faire lesdictes charitez, et aux 
marguilliers de choisir en leurs paroisses personnes les 
plus quallifïïées pour aller faire les questes par les mai- 
sons, et au cas que lesdictes questes ne soient suffisantes, 
que l'on empruntera ou prendra de l'argent à rente pour 
subvenir aux nécessitez les plus urgentes. 

Cedict jour (11 juillet) a esté accordé à monsieur 
Tronson, du Coudray sur Seyne, le droict de pesche sur 
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la rivière de Seyne, par ie travers et d'un bout à Taultre 
sur iadicte rivière, depuis et à Tendroict de croix fon- 
taine, du costé d amont Teaue, jusques au pont de la 
ville de Corbeil, lequel droict ledict sieur Tronson tien- 
dra desdictz sieurs Gouverneurs ou dict nom, pour en 
jouyr en plain fief, à la charge d'en faire foy et hom- 
mage, quand le cas y escherra, à Thostel seigneurial de 
la Mothe, scis aux faulxbourgs de Corbeil, et de comparoir 
ou de faire comparoir tous les ans aux assises qui se tien- 
nent audict lieu, en Iadicte ville de Corbeil, et de payer 
à la recepte dudict lieu ung escu dW par chacun an. 

Cedict jour (3 septembre) a esté ordonné à monsieur 
Leclere, tapissier, de fournir audict Hostel Dieu huict 
cens livres de plumes pour servir aux lictz des mallades. 

Cedict jour (i5 octobre) a esté ordonné qu'il sera pris 
et emprunté vingt mille livres à rente, au denier vingt, 
et sera à cest effect présenté requeste qui sera baillée à 
monsieur Durant conseiller. 

Cedict jour (i3 février 1682) a esté ordonné que la 
dame religieuse qui est aux accouchées et la sage femme 
feront bon traictement à la femme que la Compagnie a 
mise ausdictes accouchées pour aprendre, et sera Iadicte 
sage femme admonestée de faire sy bien son debvoir envers 
les femmes grosses, quil n'y ayt plus de plaincte contre 
elle, aultrement que Iadicte Compagnie y pourvoira. 

Cedict jour (91 mai) a esté adjugé à Christope Ga- 
mart, juré en l'office de massonnerye à Paris, les ou- 
vrages qui sont fort nécessaires à faire pour la construc- 
tion de la terrasse qui est à faire audict Hostel Dieu, au 
lieu de celle qui est de présent entre les grandes salles de 
la rivière, selon le devis qui sera inséré à la fin, moyen- 
nant la somme de cinq mil livres, que ledict Hostel Dieu 
a promis luy payer. 

Cedict jour (1 1 août) est comparu au Bureau Charles 
Contesse, juré en l'office de massonnerye, et Catherine 
Denison, veufve de feu Perceval Noblet, aussy juré en 
l'office de massonnerye , lesquelz sont demourez d'accord 
de la nomination cy-devant faicte par messieurs les Gou- 
verneurs de l'Hostei Dieu, des personnes de Charles Da- 
vid et Charles Benoist, aussy jurez massons, pour thoi- 
ser, visiter et recepvoir les ouvrages par eulx faictes à la 
construction du pont dudict Hostel Dieu, déclarant que 
de leur part ilz nomment les personnes de Françoys Bou- 
cherat, bourgeois de Paris. 

Cedict jour (18 août) sur le raport faict par M. Des- 
prez, l'ung de messieurs les Gouverneurs, d'une donnation 



que désiroit faire mademoiselle Leclere, pour fonder ung 
hospital pour les mallades incurables, d'une maison 
assise à Chaliot, et de 64 livres de rente sur la ville, 
laquelle donnation elle désiroit estre acceptée par l'ung 
de la Compagnie seullement, affin de la tenir secrette, 
après lecture faicte d'icelle donnation entre vifs, à la ré- 
servation des choses données, Iadicte Compagnie ha prié 
ledict sieur Desprez de l'acepter pour ledict Hostel Dieu , 
et luy a donné pouvoir de ce faire. 

Cedict jour (22 septembre) a esté ordonné que mon- 
sieur le lieutenant civil sera prié de mander le prévost de 
la Santé, pour luy faire deffences d'empescher les ambal- 
leurs dudict Hostel Dieu d'aller aux maisons des bour- 
geois, oii ilz seront mandez, quérir les mallades et les 
porter à S^ Louys, et aussy luy sera parlé des exactions 
que font les prévost et archers envers les mallades, prin- 
cipallement d'ung mailade sorty de la rue Troussevache. 

Cedict jour (ai février i633) a esté ordonné qu'il 
sera accepté deux harquebuses et deux halebardes, pour 
porter à S^ Marcel , pour la garde de la maison. 

Cedict jour (18 novembre) la Compagnie a esté ad- 
vertie que aulcune relligieuses retiennent en la maison, 
et permettent coucher, personnes non mallades ny re- 
ceues; il est ordonné à monsieur Bourgeois de prendre 
garde exactement et de ne plus permettre tel désordre, 
et où il trouvera aulcune répugnance en advertir Iadicte 
Compagnie pour y estre pourveu. 

Cedict jour (18 novembre) a esté ordonné qu'il sera 
baillé requeste à la Grande Chambre, pour faire oster le 
moulin qui est attaché à l'une des arches du pont de 
nouveau construict par ledict Hostel Dieu, attendu l'in- 
commodicté que cella apporte à la navigation, et les 
accidens qui sont arrivez depuis peu, aussy que cella 
pourroit apporter du dommage aux arches dudict pont, 
et Iadicte poursuitte notiffiée audict prévost des mar- 
chans et échevins de ceste ville de Paris, à ce qu'ilz 
ayent à intervenir pour l'interest du public et de la navi- 
gation. 

Cedict jour (9 décembre) sur la requeste présentée 
par les marchans apoticaires de ceste ville de Paris, ten- 
dant à ce qu'il pleust à la Compagnie avoir pour agréable , 
et leur permettre de prendre dans le thuiau et canal de 
plomb qui conduit l'eau accordée audict Hostel Dieu , de- 
puis le regard des Carmes assis dans le faulxbourg de 
S^ Jacques, jusque à l'hospital de S^ Marcel destiné aux 
mallades de la contagion , quattre lignes d'eaue concédées 
au corps de l'apoticairerye, pour la commodité d'ung jar- 
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din appartenant à ladicte communaulté, scis audict faulx- 
bourg de S* Marcel, proche ladicte maison de la Santé, 
lequel le Roy a voulu estre faict pour Tédification des 
simples servant à 1 apoticairerye , en faisant mectre pa- 
reille quantité de quattre lignes d'eau dans ledict thuiau, 
selon le brevet qui leur a esté baillé et octroyé par mes- 
sieurs les prévosts des marchans et eschevins, ce que la- 
dicte Compagnie a accordé, 

Gedict jour (i 7 février 1 63i) messieurs De La court et 
Depoix, qui avoient esté priez par la Compagnie de veoir 
messieurs les administrateurs des pauvres enfermez , pour 
les disposer à recevoir les enffens qui se trouvent dans 
ledict Hostel Dieu, sains et guaris, aus maisons desdictz 
enfermez, attendu que sortant dudict Hostel Dieu, ilz se 
mettent à mandier, lesdicts sieurs ont fait raport à la 
Compagnie avoir veu lesdicts sieurs administrateurs des 
enfermez, qui ont accordé et promis de recepvoir les- 
dictz enfens, qui leur seront envoyez sortant dudict 
Hostel Dieu, avec le certificat de monsieur le Maistre. 

Cedict jour (i5 mars) a esté permis à Jean Baron, 
commis au controUe général des rentes de la ville, de 
faire mettre en l'église de THostel Dieu, au lieu le plus 
commode, et qui empeschera le moins, i'épitaphe en la 
forme qui ensuit : rrMessire Nicolas Lefebvre, conseiller 
et précepteur de Louis XIII, Roy de France et de Na- 
varre, a fondé les sermons tous les dimanches de Tannée, 
et au! très charges pour lesquelles il a donné à cette mai- 
son cinq cens livres de rente, messieurs les Gouverneurs 
pour sa mémoire à la postérité ont permis à Jean Baron, 
son serviteur, de faire poser cette épitaphe; il décedda 
le m novembre mil vi cens xii; priez Dieu pour son 
âme. n 

Cedict jour (09 mai) a esté apporté au greffe du Bu- 
reau, par monsieur Hyeraulme, la lettre de vériffication 
du don , faict audict Hostel Dieu , du passage que icelluy 
Hostel Dieu a faict faire sur le pont qu'ilz ont faict con- 
struire de neuf, portant pouvoir de prendre ung double 
par homme de pied et six deniers par homme de cheval , 
qui passeront sur ledict passage, avec larrest du Conseil 
de vériffication dudict don. 

Cedict jour (99 mai) monsieur le président le Bail- 
Jeul a faict entendre à la Compagnie que madame la 
présidente Goussault et aultres dames qui vont à THostel 
Dieu visiter les mallades, le sont venuz trouver et ré- 
monstre que audict Hostel Dieu il y avoit nombre de 
petitz enffens à la mamelle qui n estoient alletez que du 
laict de vache que Ton l«ur bailloit, lequel laict n'estoit 
propre pour lesdictz petitz enffens, ce qui estoit cause 



qu'il en mouroit beaucoup et que le laict de chèvre leur 
seroit beaucoup meilleur, lesdictz petitz enffens taictant 
fort facilement lesdictes chèvres , et que sy la Compagnie 
pouvoit trouver quelque place audict Hostel Dieu, pour 
mectre lesdictes chèvres, qu'elles en avoient et qu'il n'en 
cousteroit rien audict Hostel Dieu , pour leur nourriture 
et pensement, sur quoy ladicte Compagnie ayant mis 
l'affaire en délibération, a. ordonné que lesdictes dames 
pourront, quand bon leur semblera, faire amener les- 
dictes chèvres audict Hostel Dieu et qu'il leur seroit 
baillé place pour les mectre. 

Cedict jour (17 juillet) est comparu au Bureau dudict 
Hostel Dieu Robert Labiche, chandellier, demeurant à 
Evreux, paroisse de S^-Pierre, lequel a remonstré à la 
Compagnie que, en l'office des accouchées dudict Hostel 
Dieu, il y avoit une sienne fille, nommée Marie Labiche, 
laquelle estoit grosse d'enfant, qui luy a esté faict par 
M. Cassegrain , chanoine d'Evreux , et de laquelle grossesse 
il luy est besoing d'avoir preuve par sa bouche, d'aultant 
qu'il ne la peut faire conduire sur les lieux, par ce qu'elle 
est sur le point d'acoucher, sur quoy la Compagnie a or- 
donné que maistre Pierre Hubert, greffier dudict Hostel 
Dieu, se transportera en la salle des accouchées, pour 
prendre le serment de ladicte Marie Labiche, et scavoii* 
qui luy a faict ledict enffent, pour en estre délivré acte 
audict Robert Labiche père, ce requérant, pour luy 
servir ce que de raison. Et à l'instant en ensuivant la- 
dicte ordonnance, moy Hubert, greffier du Bureau dudict 
Hostel Dieu, me suis transporté audict Hostel Dieu, au- 
dict office des accouchées, où estant, j'ay fait prester le 
serment accoustumé à ladicte Marie Labiche; première- 
ment enquise de son nom, aage et qualité, a dict avoir 
nom Marie I^abiche, estre aagée de vingt quattre ans, et 
qu'elle est demourante à Evreux avec son père, qu'il y a 
près de deux mois qu'elle est en ceste ville de Paris ; en- 
quise qui luy a fait ledict enfent, de laquelle elle est 
enceinte, a dict que c'estoit M. Cassegrain, chanoine 
d'Evreux; enquise oii cà esté que l'on luy a faict ledict 
enfant, a dit que cà esté au logis dudict Cassegrain; en- 
quise quelle argent elle a receu dudict Cassegrain, a dit 
qu'il luy a baillé neuf livres, qui est tout ce que ladicte 
Marie Labiche a dit et déclaré. 

Cedict jour (28 août) sur la remonstrance faicte à 
la Compagnie par madame la présidente Goussault et 
aultres dames qui vont faire des charitez audict Hostel 
Dieu, qu'il y avoit dans ledict Hostel Dieu plusieurs enf- 
fens qui meurent, faulte destre pensez et allaictez, sur 
quoy la Compagnie a eu fort agréable ladicte remon- 
strance, et ordonné qu'il sera baillé ausdicts enffens la 
chambre oii Ton a accoustumé de mettre les taillez, jus- 
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ques à ce que ion face bastir le dortoir des fdles, que 
l'on pourra mesnager ung lieu pour niectre lesdictz enf- 
fans, et sur Foffre faicte par lesdictes dames de bailler 
les gages qu'il conviendra à trois nourices, ladicte Com- 
pagnie a ordonné qu'elle nourira lesdictes norices, et ce 
par provision, et qu'il sera advisé avec lesdictes dames 
où l'on pourra mettre lesdictz enffens, après qu'ils au- 
roient esté nouris de laict. 

Cedict jour (i3 octobre) sur ce que monsieur Sainctot 
a raporté à la Compagnie avoir veu monsieur le cardinal 
de Larochefoucault et conféré avec luy pour la construc- 
tion d'ung hospital , destiné à la nourriture et entretene- 
ment des pauvres Incurables, et avoir conserté avec luy 
pour les conditions et clauses nécessaires, pour insérer 
au contract qu'il désiroit faire avec messieurs les admi- 
nistrateurs pour l'exécution de ladicte proposition, sui- 
vant laquelle auroit esté dressé une minutte de contract, 
duquel lecture ayant esté faicte à ladicte Compagnie, elle 
a icelluy trouvé consceu en termes et clauses propres pour 
estre passé entre ledict sieur Cardinal et lesdicts sieurs 
Gouverneurs, lesquels pour icelluy passer ont prié ledict 
sieur Sainctot l'arrester avec ledict sieur Cardinal, pour 
après qu'il aura esté par luy signé, estre passé au Bu- 
reau par lesdicts sieurs Gouverneurs aux charges et con- 
ditions portés par icelluy. 

Cedict jour (lo novembre) sur ce qu'il est venu à la 
cognoissance de la Compagnie que, au préjudice de l'ordre 
de tout temps estably audict Hostel Dieu , le Maistre 
dudict Hostel Dieu et autres introduisoient des femmes à 
l'oflîce des accouchées dudict Hostel Dieu, tant pour 
acoucher que aultrement, ce qui estoit grandement pré- 
judiciable, et une grande charge audict Hostel Dieu, pour 



à quoy obvier la Compagnie a, le xiiij. juillet dernier, 
fait deffenses expresses tant à la dame des acouchées 
que à la sage femme, de ne recevoir aulcun^ femme, 
sans qu'elle ayt la permission du Bureau et billet enre- 
gistré, ainsy qu'il est acoustumé, ausquelles deffenses 
l'on ne laisse de contrevenir, s'est pourquoy, ladicte Com- 
pagnie a réitéré lesdictes deffences , tant à ladicte dame 
des accouchées que sage femme. 

Cedict jour (9 mai i635) a esté offert par Claude 
Vatteble, cuysinier demourant en la rue du Foire, du 
passage du pont neuf proche l'Hostel Dieu, la somme de 
huict cents livres par chacun an. 

Cedict jour (16 mai) messieurs Sainctot, Maillet et de 
La Court, ont esté commis pour aller au logis de mon- 
seigneur le Président de Maisons, pour veoir monsieur 
Danetz, touchant le bastiment des mallades des Incu- 
rables. 

Cedict jour (8 juin) a esté ordonné qu'il sera pré- 
senté requeste à la Cour en exécution des lettres patentes 
du Roy Charles, et arrestz obtenus par ledict Hostel 
Dieu, pour raison des hospitaux et malladeries estans 
dans la prévosté vicomte et diocèse de Paris , ruynées et 
ausquelles il n'y avoit aulcun hospitallité gardée, dont 
le revenu auroit esté donné et adjugé audict Hostel Dieu, 
pour estre mis en la possession et jouissance dudict revenu , 
et particuUièrement pour raison de la malladerie de Cor 
beil, et à cette fin que maistre Pierre Hubert, procureur 
dudict Hostel Dieu fera recherche des tiltres et arrestz, et 
dressera ladicte requeste pour la communiquer à la Com- 
pagnie au premier Bureau. 



\T REGISTRE. 



ANNEES 1635 (22 JUIN) A 1639. 



Cedict jour (22 juin i635) a esté arresté que l'on fera 
le portail de l'hospital des Incurables selon le modelle 
arresté par monsieur Perrot au doz dicelluy. 

Cedict jour (19 septembre) la Compagnie a adjugé à 
Jacque Berrier, demeurant rue et enseigne de la Licorne, 
le passage du pont neuf de l'Hostel Dieu, à la somme de 
deux mil cent quarante livres, pour une année, à la 
charge de payer de mois en mois et de laisser le passage 
libre et la maison de l'Hostel Dieu estans soubz l'arcade 
dudict pont, et de deux lictz pour coucher les pauvres 
mallades dudict Hostel Dieu ou la somme de vingt escuz, 
pour iceulx de laisser passer les officiers dudict Hostel 
Dieu librement sans rien payer. 



Cedict jour (96 janvier i636) sont comparus au Bu- 
reau messieurs Moreau et Pillon, médecins ordinaires 
dudict Hostel Dieu, qui ont remonstré à la Compagnie 
que ung des chefs principaux, qui causent tant de re- 
cheutes et récidives de mallades, qui sont audict Hostel 
Dieu, et qui leur donnent tant de cours de ventre et de 
flux de sang, et les y entretient sy longuement, sont que 
pendant tout le caresme et jours maigres de l'année on 
donne indifféremment aux mallades du poisson, des pru- 
neaulx , des bouillons aux herbes et au bœure , et choses 
semblables de peu de nourriture et de mauvais suc , que 
pour le debvoir de leur charge et conscience, ilz estoient 
obligez de remonstrer à ladicte Compagnie que les pau- 
vres mallades estans de mesme temps composez de cher 
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et de humeur comme le reste des hommes, qui sont en 
ceste ville et ailleurs, ausquelz Ton fait prendre des 
bouillons à la chair, user de viande et interdire Tusage 
de poisson, lorsquilz sont détenus par quelque infirmité 
de conséquence, que lesditz pauvres malades estans sub- 
iectz à pareille, voire plus grandes, infirmitez que les 
personnes riches et aisées, ilz doivent aussy estre traictées 
en leurs maulx comme eulx, nourris et alimentez tant 
que faire ce peult de mesmes viandes, et n avoir point 
de jours d'eslection de chair et poisson, nom plus qu'eulx 
lorsqu'ilz sont en malladie, à ce subiect les bouillons 
maigres estans de fort peu de nourriture, relaschans la 
force et la vigueur de lestomacq, engendrans des vanto- 
sitez et s'escoulans trop aisément par le ventre, le pois- 
son estant de mauvais suc, nugueux et pituiteux, qui se 
pourit et corrompt aisément dans les estomacz foibles et 
atténuez, les pruneaulx mesmes, bien que moings mal- 
faisans estantz alimentz médicamenteux, qui ne doivent 
estre donnez que avec grande discrétion à certains mal- 
lades, et ce encores de fois à aultre, et non continuelle- 
ment pour servir de vray et solide aliment tout ung ca- 
resme, et que telles et semblables viandes pourroient 
estre nuysibles aus mallades, doibvent estre rejetiez de 
leur nouriture, et que Ton doit permettre aux mallades 
de manger des bouillons à la chair, pourveu qu elle soit 
de bon suc, facille à cuyre à Testomac, et aysee à distri- 
buer par les veynes du corps toutte Tannée, sans distinc- 
tion ny du caresme ny d'aulcuns aultres jours maigres, 
sur quoy ladicte Compagnie ayant mis l'affaire en déli- 
bération, ayant esgard aux justes raisons proposées par 
lesdictz Moreau et Pillon, a arresté que pendant le ca- 
resme prochain et autres jours maigres de la présente 
année, il sera donné aux mallades dudict Hostel Dieu 
de la viande, au lieu de poisson, à la réserve touttefois 
d'aulcunes femmes des accouchées, où il sera pourveu 
selon le temps, et que à cest effect Ton verra monsieur 
1 archevesque et messieurs du Chappitre de Paris pour 
en donner la permission, en ce qui concerne le spi- 
rituel. 

Cedict jour (3o janvier) a esté permis à . . . Anglois 
de nation, d'aller à la chambre des accouchées dudict 
Hostel Dieu, pour aprendre à délivrer les femmes grosses, 
suivant la prière qu'il en a faicte à ladicte Compagnie, 
et à ceste fin a esté mandée la sage femme, à laquelle 
ladicte Compagnie a faict scavoir sa vollonté. 

Cedict jour (3o avril) est venu au Bureau maistre 
René Moreau, médecin ordinaire dudict Hostel Dieu, le- 
quel a remonstré à la Compagnie que, à cause des longs 
services que il a faictz à la maison , elle luy a cy devant 
permis, pour le soulager, de commectre soubz luy et 



avec luy maistre aussy docteur en médecine, pour 

veoir et penser les mallades, lequel s'en est acquitté au 
contentement de la Compagnie et desdictz pauvres, que 
maintenant il s'estoit retyré pour aulcunes ses affaires, 
s'est pourquoy il auroit supplié ladicte Compagnie de 
vouloir user envers luy de la mesme courtoisie, et de 
permettre que maistre Deniot, aussy docteur en mé- 
decine, lequel il recognoissoit fort expérimenté, et qui 
d'ailleurs dcmouroit proche ledict Hostel Dieu, feist 
soubz luy la mesme function, sur quoy l'affaire mise en 
délibération , la Compagnie ayant esgard aux longs ser- 
vices dudict Moreau, a permis que soubz luy ledict Da- 
niot peust veoir, penser et médicamenter lesdictz mal- 
lades, sans que ledict Hostel Dieu soit chargé de plus 
grand sallaire que ceulx accoustumez audict Moreau. 

Cedict jour (3 septembre) a esté ordonné q\ie les rel- 
igieuses de Picardie, qui sont réfugiées en ceste ville, 
seront receues audict Hostel Dieu pour y demeurer, 
jusques à ce que aultrement en ayt esté ordonné, à la 
charge de servir les pauvres, comme les aultres relli- 
gieuses, et d'y vivre soubz lobéissance des supérieurs, 
et de convier celles qui les ont recommandées d'assister 
la Maison de leurs charitez, ce qui a esté à l'instant 
prononcé ausdictcs mère Prieure et soubz prieure, et à 
deux desdictes relligieuses. 

Cedict jour (92 octobre) la Compagnie ayant mis en 
considération la misère des mallades dudict Hostel Dieu , 
causée par le grand nombre d'iceulx, a ordonné que la 
salle neufve qui est sur le pont sera garnie de lictz qui 
ont esté faictz et portez, et les moings mallades mis en 
iceulx, dez aujourdbuy, et que la cheftaine qui est en 
l'office des navrez prendera garde, et pour la soulager 
pourra prendre une femme de celles qui sont dans ledict 
Hostel Dieu, comme aussy pour nectoyer dans ladicte 
salle et tyrer l'eaue, et que le provensal prendra ung 
homme avec luy. 

Cedict jour (27 octobre) la Compagnie s'estant assem- 
blée extraordinairement, sur la grande quantité de mal- 
lades qui sont audict Hostel Dieu, et qui entrent journel- 
lement en icelluy, qui est cause que les pauvres ne sont 
pas adsistez comme la Compagnie le désiroit, pour n'y 
avoir assez de religieuses, la Compagnie a ordonné que 
s'il se présente des filles pour estre receues religieuses 
audict Hostel Dieu, qu'il en sera pris pour acomplir le 
nombre de cent, et en cas qu'il ne s'en puisse trouver, 
ou que ledict nombre de cent ne suffise, la Compagnie 
a permis ausdites relligieuses de se servir d'une ou deux 
servantes, en chacune office, qui seront tyrées desdictz 
mallades, comme pareillement degarsons pour les ayder 
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et secourir, et ce tant et sy longuement que le nombre 
desdictz mallades sera grand comme il est. 

Cedict jour (17 novembre) sur le raport fait à la 
Compagnie par frère Jean Bourgeois, que monsieur le 
Procureur général, auquel la Compagnie Tavoit prie de 
parler, affin de faire entrer dans Thospital des Enffans 
Rouges, les petitz enffens qui se trouveront audict Hostel 
Dieu, ledict sieur Procureur général luy a faict dire, 
par monsieur Desbois substitud, qu'il n y avoit à présent 
aulcune place audict hospital des Enffans Rouges, que 
pour deux enffens, et que le nombre estant remply, à 
Tadvenir, il n'en recevroit aulcuns que ceux qui sortiront 
dudict Hostel Dieu, selon qu'il est porté par la fondation 
dudict hospital, sur quoy ladicte Compagnie a donné 
charge audict sieur Bourgeois de faire mener deux des- 
dicts enffens pour y estre receuz. 

Cedict jour (10 décembre) la Compagnie, voyant le 
grand nombre de mallades qui entrent journellement 
audict Hostel Dieu, qui est en telle quantité qu'il y a eu 
des jours qu'il en est entré jusques à cent dix, les aultres 
quattre vingtz, et le moindre soixante, qui fait qu'ilz sont 
de présent jusques à dix huict cens vingt deux, considérans 
que le nombre de religieuses qui sont audict Hostel 
Dieu, qui est de cent, n'est suffisant pour adsister ceste 
grande quantité de mallades, item que les salles que l'on 
a augmentées, pour loger plus au large lesdictz mallades, 
et les maisons de S^ Louys et de S^ Marcel, que l'on a 
ouvertes oii il y a à présent cinq cens mallades de la conta- 
gion, qui est cause que dudict nombre de cent relli- 
gieuses , il en fault tirer dix sept pour envoyer ausdictes 
deux maisons, dix sept qui sont mallades et quelques 
unes qui sont pour adsister les mallades de la ville, 
d'ailleurs que le nombre qui restent audict Hostel Dieu 
n'est suffisant, s'est pourquoy après une meure délibéra- 
tion, la Compagnie a ordonné que le nombre desdictes 
religieuses sera augmenté de vingt, à la charge néant- 
moings que lesdictz mallades venans à diminuer, les- 
dictes religieuses seront réduictes au nombre entier de 
cent, ce faict, ladicte Compagnie a mandé au Bureau 
monsieur le Maistre et la dame Prieure , ausquelles le- 
dict seigneur Premier Président leur a faict entendre 
l'intention de ladicte Compagnie, qui estoit d'augmenter 
le nombre desdictes religieuses de vingt, à ce que les 
pauvres fussent mieulx adsistez, qu'il y avoit eu plainctes 
contre aulcunes desdictes religieuses, lesquelles au lieu de 
s^apliquer comme elles dévoient au service des pauvres , s^adon- 
noient à la prière et méditation la meilleure partie du temps, que 
s^ estoit chose bonne que de prier, mais que leur principalle fonc- 
tion estoit le service des pauvres, d'ailleurs que l'on faisoit 
aprendre à lire et à escrire ausdictes religieuses, et que 



l'on n'en vouloit recepvoir qu'elles ne seussent lire et 
escrire, que cella ne debvoit point estre permis, comme 
n'estant point nécessaire en ceste Maison, sur quoy le- 
dict sieur le Maistre au spirituel prenant la paroUe a dict 
que l'augmentation desdictes relligieuses estoit très né- 
cessaire pour les raisons susdictes, que ce qu'il recom- 
mandoit davantage ausdictes relligieuses estoit de quitter 
le crucifix, mesme la communion sy fréquente, pour 
vacquer au pensement desdictz mallades, que Dieu avoit 
ce sacrifice plus agréable, qu'il estoit besoing que quel- 
ques unes desdictes relligieuses seussent lire et escrire, 
principalement la chefvetaine, pour escrire le nombre 
des mallades qu'ilz ont en leurs offices, les noms d'iceulx, 
et ceux qui deceddent et qui sortent, pour rendre leurs 
habitz en sortant, et que l'on n'a point refusé aulcune 
fille qui se soient présentées pour estre relligieuses soubz 
ce prétexte, quant elles ont d'aillieurs les conditions re- 
quises, et qu'il y en avoit qui se sont présentées pour 
estre religieuses, qu'ilz enverront au Bureau au premier 
jour. 

Cedict jour (^4 décembre) a esté ordonné que maistre 
Pierre Hubert dressera une requeste, pour faire con- 
traindre les hospitaulx à recepvoir des mallades dudict 
Hostel Dieu, attendu que en icelluy il ne reste plus aul- 
cune place pour les mectre , comme aussy que la Faculté 
de Médecine sera tenue de bailler des médecins pour 
veoir et visiter les mallades. 

Cedict jour (18 mars 1687) a esté donné charge à 
maistre Pierre Hubert d'intervenir en l'instance distri- 
buée a monsieur de Bernay, conseiller de la Court, entre 
les marguilliers de S^ Leu, S* Gilles et les administra- 
teurs du Grand Bureau des pauvres de cette ville, pour 
soubztenir allencontre dudict Grand Bureau que ledict 
Hostel Dieu doit marcher le premier aux questes qui se 
font en ladicte paroisse. 

Cedict jour (94 avril) a esté ordonné qu'il sera pré- 
senté requeste au Parlement pour la vériffi cation des 
lectres de l'hospital des Incurables. 

Cedict jour (2 octobre) a esté faict marché avec Guil- 
laume Noyer, menuysier en ceste ville de Paris, de faire 
la grande porte du pont dudict Hostel Dieu, et les 
quattre autres portes fermant la chappelle, et ce moyen- 
nant la somme de sept cens cinquante livres, qui seront 
payez audict Noyer par le recepveur dudict Hostel Dieu, 
ce qu'il a accordé. 

Cedict jour (19 décembre) a esté ordonné qu'il sera 
présenté requeste à la Cour pour obtenir arrest portant 
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permission de recommander aux prosnes des paroisses, 
les jours de dimanches, iedict Hostei Dieu, attendu ia 
grande disette qu'il y a de touttes choses, et les rentes 
et gaiges que iedict Hostei Dieu est tenu de payer tous 
ies ans, qui montent à pius de trente cinq mii livres 
par an. 

Gedict jour (6 février i638) a esté ordonné qu'il sera 
présenté requeste pour prendre soixante mii livres à 
rente, pour payer ies massons qui ont travaillé au pont 
dudict Hostei Dieu , et pour auitres nécessitez de ia Mai- 
son , en iaqueiie requeste ne sera exposé que ia nécessité 
que iedict Hostei Dieu a de prendre ladicte somme à 
rente. 

Gedict jour (28 mai) a esté ordonné que maistre 
Pierre Hubert comparoistera cejourdhuy en ia Sorbonne, 
à ia vente de ia bibliothèque de defTunct monsieur de 
Fiisac, et en cas que ladicte bibliotèque monte jusques à 
la somme de trois mil cinq cens livres, il la laissera ad- 
juger, sinon demandera une remise. 

Gedict jour (18 juin) ia Compagnie a prié monsieur 
de La Gourt de faire travailler aux vitres de l'église des 
Incurables. 

Gedict jour (3o juin) est comparu au Bureau dudict 
Hostei Dieu .... chirurgien en cette ville de Paris, le- 
quel a suplyé la Compagnie de luy permettre d'aller à 
l'office des accouchées, pour aprendre à accoucher des 
femmes, sur quoy ladicte Compagnie ayant mis l'affaire 
en délibération, et mis en considération le bien que le 
public pourra recevoir, d'avoir des hommes capables 
pour l'acouchement des femmes, et ouy sur ce ia mère 
Prieure, dame des acouchées et sage femme, a permis 

audict d'aller audict office pour aprendre à acou- 

cher les femmes, à la charge de se retyrer le soir en son 
logis, et faire en sorte que l'honnesteté soit gardée. 

Gedict jour (93 juillet) a esté fait marché avec Jean 
Legagneur, marchant orloger, demeurant au marché 
neuf, pour le fer d'ung clocher et la ferrure de la cloche 
pour servir aux Incurables, à raison de sept solz six de- 
niers la livre. 

Gedict jour (3 septembre) ia Compagnie a donné per- 
mission à Edemonde Wiison, médecin anglois, d'aller à 
l'Hostel Dieu, à ia salle des accouchées, pour aprendre 
à acoucher les femmes, aux mesmes charges et condi- 
tions portées par l'acte du Bureau du xxx. juing der- 
nier. 



Gedict jour (3 septembre) sur les plainctes faictes à la 
Compagnie par plusieurs bourgeois de cette ville , et prin- 
cipallement par ies voysins du quartier de Nostre Dame , 
des accidens qui arrivent journellement, en ce que les 
maliades qui se présentent pour entrer audict Hostei 
Dieu estans visitez et se trouvans maliades de contagion, 
sont renvoyez pour se retyrer aux hospitaulx de S^ Louys 
et S*- Marcel, mais ilz se trouvent tellement atténuez que, 
n'y pouvans aller, ilz demeurent et meurent par ies che- 
mins, de plain jour, au grand scandalie des voysins et 
de ceulx qui vont et viennent en l'église de Nostre Dame , 
pour à quoy remédier la Compagnie a ad visé que ies 
deux prévostz de la Santé seront advertis de retrancher 
deux archers du nombre qui leur a esté baillé, au lieu 
desquelz le maistre amballeur dudict Hostei Dieu se 
pourvoira de deux hommes qui demeureront assidus pen- 
dant le jour, proche iedict Hostei Dieu, affin que à 
l'instant que un mallade de peste sera visité et renvoyé, 
ilz le conduisent et portent ausditz hospitaulx, dans une 
chaire qu'ilz auront à cet effect, et pour retyrer à cou- 
vert et séquestrer lesdictz deux hommes, il sera fait et 
érigé une loge dans ia rue, proche le perron, à la porte 
de la visite, pour les retirer de jour et y mectre la chaire 
destinée pour porter lesdictz maliades, ausqueiz deux 
hommes sera baillé pareiiz gages que ausdictz archers. 

Gedict jour (20 octobre) a esté ordonné à Nicollas 
Martin, paveur de pavés de grais, de travailler à paver 
la grande court de l'hospital des maliades Incurables. 

Gedict jour (27 octobre) sur la remonstrance faicte à 
la Compagnie par monsieur Ferraud, médecin ordinaire 
dudict Hostei Dieu, qu'il ne pouvoit vaquer à ung sy 
grand nombre de maliades, qui sont de présent audict 
Hostei Dieu, pour le peu de gages qui luy sont donnez 
par monsieur Moreau , aussy médecin dudict Hostei Dieu , 
attendu mesme que au subject des malladies conta- 
gieuses qui sont ordinairement en icelluy, il a perdu et 
pert tous ies jours ses pratiques qu'il a à la ville, sur 
quoy ia Compagnie, ayant mis l'affaire en délibération, 
a ordonné que pour le service que Iedict sieur Ferraud 
a rendu et rendra audict Hostei Dieu, jusques au dernier 
jour de décembre prochain, il luy sera baillé par le re- 
cepveur générai dudict Hostei Dieu, par forme de ré- 
compense, ia somme de trois cens livres, outre ce qui 
luy est baillé par iedict sieur Moreau, et qu'il y sera 
pourveu à l'advenir, sans tyrer à conséquence. 

Gedict jour (10 décembre) a esté ordonné qu'il y aura 
dores en avant trois médecins audict Hostei Dieu , pour 
penser les maliades, reiigieuix et religieuses et serviteurs, 
scavoir messieurs Moreau, Ferraud et Cappon, méde- 
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cins, lequel sieur Cappon la Compagnie a présentement 
receu pour penser lesdictz malades, et que pour le re- 
gard de leurs gages, quilz seront arbitrez par la Com- 
pagnie au premier jour. 

Cedict jour (17 décembre) sur ce qui a esté raporté 
par monsieur Sainctot que, estant la Compagnie assem- 
l3lée à rhospital des mallades Incurables, pour le service 
que monsieur Perrot y faisoit dire et célébrer, pour dé- 
funct monsieur Desprez, les filles qui sont audict hospital , 
pour le service et traictement des mallades, se seroient 
présentées à ladicte Compagnie, et auroient remonstré 
que, ayant esté receues et admises audict bospital, par 
ledict sieur Perrot, qui est entièrement habitué audict 
lieu, oi!i elles se sont vouées et dédiées, pour charitable- 
ment donner leur temps, et contribuer leur soing à 
Teflect que dessus, sans autre récompense que de se 
rendre agréables à Dieu, mais qu'il z apréhendoient que 
sy ledict sieur Perrot devoit manquer, on les pourroit 
congédier, demandoient quelque asseurance, pour après 
avoir donné leur temps, pouvoir demourer et continuer 
audict service, sur quoy ladicte Compagnie ayant mis 
Taffaire en délibération, a arresté que, comme ledict 
sieur Perrot, lorsqu'elles sont entrées audict hospital, 
il auroit chargé ses registres de leur réception, il leur 
pourra donner parolle et asseurance que, saynes et mal- 
lades, et en quelque aage que ce soit, elles y seront con- 
servées et maintenues, nouries et vestues, de tout ce 
dont elles auront besoing et nécessité, en faisant par 
elles leur debvoir, comme elles ont fait jusques à pré- 
sent. 

Cedict jour (9 février 1689) est comparu au Bureau 
monsieur Moreau médecin, lequel a adverty la Compa- 
gnie du decedz arrivé, le jour d'hyer, de monsieur Fer- 
raud, Tung des médecins dudict Hostel Dieu, que sy la 
Compagnie en vouloit mettre ung en sa place, il y avoit 
monsieur Dupré médecin, demourant près S^ Gqrvais, 
fort expérimenté et de bonne humeur, qui feroit digne- 
ment ceste charge, et s'estoit offert à la faire, pour le 
désir qu'il ha de servir les pauvres , sur quoy la Compa- 
gnie, ayant mis l'affaire en délibération, a reçu et reçoit 
ledict Dupré pour l'ung des médecins dudict Hostel 
Dieu. 

Cedict jour (i5 avril) il a esté advisé qu'il sera payé 
à chacun des médecins six cens livres par an, qui 
est pour les trois, la somme de dix huict cens livres 
par an. 

Cedict jour (i5 avril) sur ce qui a esté représenté 
que, en Testât des affaires qui sont de présent audict 



Hostel Dieu, qui sont acreues et plus pénibles que par 
le passé, pour les difficultez qu'il y a de faire le recou- 
vrement de son revenu, d'aultant que pour les rentes sur 
la ville, de diverse nature, la multiplicité des receveurs 
et payeurs, séparez en tous les quartiers de la ville, une 
seulle personne n'y peut vacquer, et pour ce qui est des 
dix solz par minot de sels, et trois solz par muids de vin, 
dont ledict Hostel Dieu jouissoit par le passé, par ses 
mains, à présent que l'on est assigné sur des fermiers 
et partisans qui ne payent que à leur volonté, après 
beaucoup de solicitations faictes en leurs demeures esloi- 
gnées, aux extremitez de la ville, mesmes au Pré aux 
Clercs, où l'on est contrainct d'aler deux et trois fois par 
jour, il estoit impossible audict receveur de faire sa 
charge, s'il n'estoit soulagé à quoy voulant pourvoir, il a 
esté avisé et ordonné qu'il sera achepté un cheval , pour 
luy semr à la solicitation desdictes affaires, lequel luy 
sera baillé en sa maison, qui demourera en propre au- 
dict Hostel Dieu, pour la nouriture duquel le pannetier 
dudict Hostel Dieu luy fera délivrer par chacun an, par 
le fermier de Creteil, la quantité de six cens bottes de 
foing et ung muyd d'avoyne. 

Cedict jour (i3 juillet) a esté ordonné qu'il sera 
achepté des albardes et aultres armes, pour porter à 
S^ Louys, pour se défendre des voleurs. 

Cedict jour (i5 juillet) sur les plainctes faictes du 
grand nombre de compagnons chirurgiens qui se pré- 
sentent pour entrer dans l'Hostel Dieu, la pluspart sans 
tesmoigner avoir faict aulcune expérience, la Compagnye 
a ordonné que dores en avant ne sera enregistré aulcun 
chirurgien, que raport ne soit faict en plain Bureau à 
la Compagnie, par aulcun de messieurs, pour éviter aux 
désordres qui en peuvent arriver. 

Sur autres plainctes faictes au Bureau, par plusieurs 
personnes, des excessives dépenses qui s'y font en plu- 
sieurs endroictz et offices , sans ordre , compte ny mesure , 
a esté ordonné que dores en avant le sieur de Bourges , 
espicier, ny aultres qui fournissent la maison de l'Hostel 
Dieu S^ Louys et sainct Marcel, ne délivreront aulcunes 
choses de leurs marchandises, quelles qu'elles soient, 
sans mandement et ordonnance du Bureau , signez d'un 
ou de deux de messieurs, et à qui que ce soit, à peine 
d'estre rayées de leurs partyes, et de n'en rien payer. Et 
en continuant par la Compagnye de traicter des affaires 
ordinaires du Bureau, monsieur Ladvocat a demandé à 
entrer, où ayant pris place à l'ordinaire, monseigneur le 
Premier Président le Bailleul luy a dict que la Compa- 
gnye s'estonnoit fort qu'au préjudice des conditions dont 
luy et messieurs les doyen et pénitencier, assemblez au 
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Bureau la dernière fois, estoient convenuz et demeurez 
d'accord, Ton a innové de leur part en THostei Dieu, 
par le refus faict par une religieuse au sieur Cappon 
médecin, d'un corps mort qui! avoit traicté dune mal- 
ladie violente, dont il vouloit faire faire ouverture du 
mal extraordinaire, en présence de deux ou trois méde- 
cins de la Faculté, qu il fit venir exprès, pour considérer 
ce mal et remédier à pareil, lors que le public en seroit 
incommodé; de plus que les mallades, qui estoient en 
petit nombre à présent, estoient abandonnez et délaissez 
des relligieuses , qui sont en trop grand nombre, pour 
le peu de mallades, et qu'elles ne s'occupaient qu'à leurs mé- 
ditations au lieu défaire leur debvoir et s'absubjectir auprès 
des pauvres languissants et de plus que Ton a dépossédé 
lantienne mère Prieure, esleu une aultre en sa place, 
et changé aux offices dépendants du Bureau les reli- 
gieuses qui ont le bien des pauvres en maniement, et le 
tout sans en conférer au Bureau, qui y a un notable 
interest, attendu que lantienne mère Prieure avoit en sa 
charge, et est responsable au Bureau de tout le bien des 
pauvres contenu en l'inventaire faict après le decedz de 
feiie sœur Magdelaine Lozier, dernière Prieure; que les 
offices de l'appothicquairerie , la pouillerie, la portière, 
dame des acouchées, sainct Louis et sainct Marcel, sont 
changez, ou la plus grand part, lesquelles ont tout le 
maniement des deniers du Bureau , sans en avoir conféré 
à la Compagnye, ce qui tourne au grand mespris du Bu- 
reau, et qui ne se peult tolérer, estant le tout faict par 
entreprise, contre l'ordre et les choses accordées avec ces 
messieurs en la dernière assemblée, à quoy monsieur 
Ladvocat a respondu et dict qu'à l'esgard du refus du 
corps mort, qu'il ne scayt que c'est, que l'on luy nomme 
la religieuse, qu'il luy fera demander pardon au Bureau, 
que leur intention est que ce qui est convenu ensemble, 
à la dernière assemblée, soit executté, que le chapitre ne 
prétend rien à cela , et que pourveu que les ouvertures se 
fassent en présence des médecins, cela ne recevoit nulle 
difficulté, et pour preuve, qu'il avoit appris qu'un com- 
pagnon chirurgien s'estoit depuis peu ingéré et présenté, 
pour faire l'ouverture d'un corps, que les religieuses 
l'a voient reffusé, à cause que les médecins n'y estoient 
pas, et que dores en avant il n'y auroit plus subject 
de plainctes, ce que la Compagnye a pris pour excuse et 
satisfaction; que pour la négligence des religieuses au 
service des mallades, que ce n'estoit leur intention, 
estant la chose qu'il leur recommandoit le plus, mais 
que telles filles ont des esprits estranges et difficiles à gou- 
verner, et qu'il y donneroit ordre , et à l'égard du chan- 
gement des Prieure et soubz prieure, qu'ils avoient un 
statut qui leur permettroit de les faire triennalles, que la 
bonne mère Prieure avoit faict ses trois ans, qu'elle 
estoit fort vieille et caducque, et qu'ils avoient jugé à 



propos de la soulager, qu'elle et la soubz prieure avoient 
esté dépossédées quinze jours durant, pendant lequel le- 
dict Bureau n'a voit dict mot, et qu'après ce temps là, ils 
avoient procédé à l'élection de la soubz prieure pour 
Prieure, et de sœur Marie Gouyon pour soubz prieure, 
lesquelles estoient venu se présenter au Bureau en cette 
qualité, où elles n'avoient pas esté receues, jusques à ce 
que l'on eust conféré avec luy, qu'il estoit de retour de 
la campagne depuis peu, et qu'il prioit la Compagnie 
trouver bon cette élection, qui ne se fera plus sans en 
conférer au Bureau, et de permettre que ladicte nou- 
velle mère Prieure et soubz prieure, fussent mandées 
pour venir rendre les debvoirs au Bureau, ce qui luy a 
esté octroyé, et en actendant a dict que le changement 
des offices ne s'est faict que par grande considération , 
ayant faict élection de celles qu'ils ont jugé les plus 
fidelles pour le bien du Bureau, après en avoir conféré 
avec monsieur Depoix, par rencontre dans l'Hostel Dieu, 
scavoir estque l'on a résolu de faire venir sœur Marguerite 
Colin de Sainct Louis pour la mettre à l'apothiquairerie, 
d'envoyer en sa place sœur Geneviefve Bouquet, pour la 
mère de la porte sœur Marguerite Doulat, pour la couche 
sœur Desnoyers, et pour la pouillerie ilz y laissent l'an- 
tienne et ordinaire, que sy la Compagnie juge qu'il y 
en ayt d'autres plus propres pour ces offices, que l'on les 
nomme, et qu'elles y seront admises, mais qu'en leurs 
âmes ilz ont faict ce choix pour penser donner plus sa- 
tisfaction au Bureau; la chose estant faicte, le Bureau Ta 
comme agréé, à condition que cela ne s'observera plus 
sans conférence, ce dont il est demeuré d'accord. Cela 
dict et faict, sœur Claude Lallement à présent nouvelle 
Prieure, et sœur Marie Gouyon soubz prieure, sont en- 
trées au Bureau, ont salué la Compagnye en cette qua- 
lité, ausquelles a esté dict par mondict seigneur le Pré- 
sident le Bailleul, que monsieur Ladvocat ayant satis- 
faict le Bureau des difficultez qui s'estoient rencontrées 
dans leur procédé, sur les plainctes faictes du peu de 
seing des religieuses envers les mallades, du mespris 
quelles faisoient du Bureau, des difficultez pour V ouverture 
des corps morts, et du grand changement faict des charges 
qu'elles possédoient, et aux offices, qu'ayant promis con- 
tentement et satisfaction au Bureau, que l'on leur re- 
commandoit le seing des mallades, de faire leur debvoir, 
d'avoir seing du bien des pauvres, qu'il y avoit un in- 
ventaire es mains d'un de Messieurs des biens meubles 
de la Maison, laissez à l'antienne Prieure, par la mort 
de sa devantière, qu'il falloit en rendre compte, et 
qu'elle s'en chargeast, ce qu'elles ont promis faire, et 
certifiées par mondict sieur Ladvocat et sur ce elles ont 
dict avoir besoing d'argent pour leurs vestements et 
linges nécessaires, pour les religieuses, sur quoy leur a 
esté dict qu'il y en avoit dans ung coffre fort, qui estoit 
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inutil, qu'il le falloit prendre, sur quoy monsieur Lad- 
vocat a dict que la Compagnie, s'entend le Chappitre, 
n avoit point d'esgard à cela, qu'ils ne se mesloient poinct 
d'argent, qu'ils donnoient les mains et en laisseroient 
tousiours l'entière disposition au Bureau , comme n'estant 
point de leur faict, combien que monseigneur le Premier 
Président eust dict qu'ils en avoient une clef, qu'ils n'en 
ont jamais eu ny espërë, n'estant point de leur faict, sur 
quoy la Prieure a supplié la Compagnie de trouver bon 
que l'on ne touchast poinct à cet argent à présent, que 
l'on leur avoit faict espérer que ce seroit pour faire re- 
bastir leur dortoir, qui est en ruine, néantmoings qu'elle 
s'en rapportoit au Bureau qui a résolu de le prendre, à 
cause que les espèces vallent beaucoup plus que par le 
passé et qu'il y a de la vaisselle d'argent inutille qu'il 
fault vendre, que pour de l'argent pour leurs nécessitez, 
l'on ne leur en a jamais reffusé, mais que l'on entendoit 
qu'elles rendissent compte de temps en temps à quel- 
qu'un de Messieurs, à l'ordinaire, de leur maniement des 
deniers provenans des gardes des mallades à la ville, et 
aultres présens qui passent par leurs mains, afiîn que le 
Bureau en feist des remerciements aux bienfaicteurs, et 
aussy que la Compagnye entendoit que tout ce qui leur 
seroit nécessaire pour leur particulier, et mesme pour les 
nécessitez des pauvres et de la Maison, se demanderoit 



au Bureau, qui en fourniroit ordonnance, pour éviter 
aux désordres et confusion, et à cette fin que le recep- 
veur général puisse dresser et mettre tout en ses comptes , 
ce qu'ilz ont promis faire doresnavant, et de mieux faire 
qu'il leur sera possible. 

Cedict jour (28 novembre) la mère Prieure a aporté 
au Bureau ung soleil d'argent, pour mettre le sainct sa- 
crement, qui a esté donné par madame de Bassompierre 
pour l'hoispital de S' Louys, poisant deux marcz, le- 
quel a esté délivré à M. Pelletier, pour le porter audict 
hospital. 

Cedict joTur (23 décembre) sur la requeste présentée 
à la Compagnie par Daniel Dalauce, maistre chirur- 
gien en la ville de Tours, à ce qu'il luy fut permis 
de faire expérience en la chambre des acouchées, pour 
l'acouchement des femmes, comme il a esté cy devant 
octroyé h plusieurs chirurgiens estrangers, en payant les 
droictz accoustumeZj, sur quoy ladicte Compagnie a or- 
donné que ledict Dalauce sera receu audict Hostel Dieux 
pour y faire l'expériance par luy requise, pendant le 
temps ordinaire, payant par luy les droictz accoustumez, 
tant pour les pauvres que pour la sage femme. 



18^ REGISTRE. —ANNEES 1640 A 1643, 



Cedict jour (i""' février 1 64o) a esté ordonné à maistre 
Francoys Hyeraulme de payer à Jean Decrean, menuy- 
sier, la somme de vingt livres, à laquelle la Compagnie 
a convenu avec luy pour troys quaisses de bois pour en- 
clorre l'oiloge des Incurables. 

Cedict jour (11 avril) ung nommé Bernard, compa- 
gnon chirurgien, a présenté requeste pour estre receu 
audict Hostel Dieu, à la recommandacion de monsieur le 
Premier Président, lequel a esté refusé, attendu qu'il 
est marié, et a esté résolu par la Compagnie qu'aulcun 
compagnon chirurgien dores en avant ne sera registre, 
que préalablement il n'aporte des certificatz des services 
rendus chez le maistre et qu'il ne soit trouvé capable. 

En la présente année mil six cens quarante, sont gou- 
verneurs et administrateurs de l'Hostel Dieu de Paris, et 
des maisons et hospitaulx de S^ Louys et S^ Marcel, 
messire Nicolas Lejay, chevalier. Premier Président en 
la Cour de Parlement, messire Nicolas de Bailleul, che- 
valier, président au mortier, messire René de Longueuil, 
Premier Président en la Cour des Aydes, messire Chris- 
tophe Sanguyn, conseiller du Roy en ses consetz d'estat 



et privé, monsieur Jacques Haslé, maistre des comptes 
et doyen d'iceulx en ladicte chambre, monsieur Perrot, 
conseiller de la ville de Paris, monsieur de Creil, bour- 
geois de Paris, monsieur Depoix bourgeois, monsieur 
Piètre advocat en parlement, monsieur Delahaye, mon- 
sieur Cramoisy, nxarchans Iponrgeois de Paris, lesquelz 
susditz s'assemblent tous les mercredis et vendredis de 
chacune sepmaine, au Bureau dudict Hostel Dieu, à dix 
heures du matin, pour vaquer à touttes les affaires, sauf 
sy par maladie ou affaires pressantes aulcuns ne sy peu- 
vent trouver, et d'aultant qu'il est nécessaire, pour faci- 
liter touttes affaires , que chacun à son esgard se charge 
particulièrement, et ayt ung soin spécial d^s poursuittes 
et administration du biien desdictz hospitgftilx, et porter 
leur zèle à cette charité volontaire, se sont dispersez 
comme s'en suyt : lesdictz sieurs présidens Lejay, de 
Bgiille.ul, de Longueuil, Sanguyn, et monsieur Haslé 
continueront s'il leur plaist leurs soings, employant leur 
pouvoir, crédit fit auctorité aux plus grandes, importantes 
et sérieuses affaires des pauvres, soit envers le Roy, 
messieurs les ministres de l'Estat, au Parlement, Chambre 
des Comptes^ Cour des Aydes, Trésor, Chastellet que 
partout ailleurs, quand besoing en sera, monsieur Perrot 
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ayant fait sa retraite à Fhospital des Incurables, dépen- 
dant aussy pour l'administration desdictz sieurs Gouver- 
neurs de THostel Dieu , estant assez occupé audict hospi- 
tal, il est par cette considération dispencé d'aucune 
charge dudict Hostel Dieu, ausquelles il ne pourroit va- 
quer, pour lesloignement des lieux, néantmoings s'y 
emploiera touttes et quantes fois qu'il luy plaira; mon- 
sieur Decreil continuera d'avoir l'œul sur le sommelier, 
de faire faire provisions de vins en temps oportun , oultre 
ceulx qui se recueillent des vignes dépendant dudict 
hospital, comme aussy du vinaigre, verjus, cendre et 
gravelée, arrestera les estats dudict sommelier, les parties 
du vinaigrier, donnera les ordres pour les vendanges, et 
en arrestera tous les comptes, comme aussy du tonnellier 
et cendrier; monsieur Delacourt aura ung soing particu- 
lier de toutte la cuysine, et de ce qui en dépend, aura 
esgard que le despensier face son debvoir et tous les 
cuysiniers qui sont soubz sa charge, à ce qu'ilz donnent 
contentement aux pauvres mallades, arrestera les estats 
et comptes dudict despensier, tous les trois mois, comme 
aussy les parties du boucher, carpier, espicier, tant pour 
ce qu'il convient pour la cuysine que pour les médica- 
mens, drogues, unguans et luminaire de cire, comme 
aussy les fournitures des oeufs, bœurre fraiz et salle, le 
pottier d'estaing, chaudronnier, les marchans de bois et 
charbon; monsieur Depoix aura soing de la panneterye, 
a faire les provisions de bledz, farinne, paille et autres 
choses nécessaires en cette office, faire venir des fermes 
dudict Hostel Dieu les bledz, avoines, foins, pailles et 
autres redevances, arrester les tomptes des fermiers et 
ceulx de frère Francoys Pelletier, à présent pannetier, 
comme aussy de faire achaps de thoilles, plumes, cou- 
tilz, canevas, fil, draps, bures, serges, huisle à brusler 
et chandelle, et de faire et entretenir les liclz de bois, il 
aura pour adjoint monsieur. Cramoisy, arrestera les par- 
ties du boullanger de petit pain, charron, cordier et 
mareschal ; monsieur Piètre prendra le soing de tous les 
procès, instances et affaires du Parlement, requestes du 
pallais, chastellet, que aullres jurisdictions, et pour cet 
effect luy sera donné par les procureurs, greffiers et so- 
liciteur, ung estât général de tous les procès, et ne feront 
rien que par son ordre, advis et conseil; messieurs Piètre 
et de la Ha^e auront esgard sur les médecins, apoti- 
caire et chirurgiens, à ce qu'ilz soient soigneux de faire 
leurs visites aux heures commodes pour le bien des 
pauvres mallades , que ce qui leur sera ordonné soit exe- 
cutté par l'apoticaire, et que les chirurgiens fassent leur 
devoir de les penser à point nommé, et avec plus de 
soing que par le passé, fassent la visitte générale une 
fois par sepmaine, et feront payer les gages des prebtres 
et officiers à la fin de chacun quartier en Bureau; mon- 
sieur Cramoisy prendra garde particullièrement à l'office 



des acouchées, que la religieuse, la sage femme, l'apren- 
tisse et la servante fassent leur devoir, comme aussy 
aura esgard sur les portiers et amballeurs, qu'ils tien- 
nent tousiours les salles bien nectes, adsistera avec le 
sieur de la Haye à la visitte généralle des pauvres une 
fois par sepmaine , oii le despensier les assistera , et con- 
gédiront tous les valetz et servantes des ofices qui n'ont 
acoustumé d'y estre, et ceulx qui n'ont pouvoir d'en avoir 
d'ordinaire. Lesdicts sieurs Delacourt, Despoix et Dela- 
haye, oultre ce auront la charge de tous les bastimens, 
tant desdictz hospitaulx que des maisons de la ville, 
faulxbourgs, que des fermes des champs, ausquelles 
fermes ilz feront avec telz autres de messieurs les Gou- 
verneurs qui y voudront aller, ung ou deux voyages yar 
chacune année, au temps le plus commode, pour veoir 
et remédier aux réparations et nécessité de lieux, arres- 
teront les comptes des massons, charpentiers, menuy- 
siers, serruriers, plombier, couvreur, paveur de carreau 
et de gray, auront esgard sur tous ouvriers, qui ne feront 
ny ne fourniront aucune chose de conséquence sans 
l'ordre et le mandement de l'ung des sieiiivs soit poui' 
ledit Hostel Dieu, S^ Louys, S^ Marcel, que les maisons 
et héritages de la ville, faulxbourgs, que des champs. 
Lesdicts sieurs de Greil, Delacourt, Depoix, Piètre, De- 
lahaye et Cramoisy, combien qu'ilz soient dis})ersez aux- 
dictes charges séparément, néantmoins auront soing 
conjoinctement de l'esconomie desditz hospitaulx et de ce 
qui en dépend, à visiter journellement et veiller que tous 
les officiers, chacun en sa charge, fasse son devoir, que 
les religieuses surtout soient proches des mallades, poul- 
ies consoler et leur donner leurs nécessitez, les tiennent 
le plus proprement que faire ce pourra, sans haban- 
donner les salles et leurs offices, comme elles font trop 
librement, feront donner par le despensier, pannetier, 
sommelier et autres, ce qui leur est ordonné, tant pour 
les mallades que les officiers, les hommes d'église feront 
leurs visites dans les salles des mallades plus souvent 
que par le passé, pour donner aux pauvres les sacremens 
et consolations nécessaires, et pour empescher ceulx (jui 
par dévotion et charité visitent souvent la Maison dores 
en avant de s'en plaindre, les fréquentes visites que 
mesdicts sieurs se sont promis de faire audict Hostel 
Dieu enipescheront le désordre des officiers, que Dieu 
en sera d'aultant plus glorifié et les pauvres mallades 
beaucoup mieulx secourus et adsistez, ne sera inové 
chose quelconque audict Hostel Dieu ny aillieurs, tant au 
Spirituel que Temporel , par qui ce soit sinon par l'ordre 
du Bureau, à peyne de nullité et d'estre blasmé. Et bien 
cjue chacun de Messieurs ayent partagé, comme dit est, 
les charges et affaires pour en avoir ung soing parti- 
cullier, néantmoins pourront tous avoir l'œuil sur ce 
qu'ilz croiront et jugeront estre à faire pour le bien et 
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radvantage de la Maison, et pour le souilagement les 
ungs des autres, en cas d'absence, et pour empescher le 
désordre et la confusion, feront lesdicts sieurs séparé- 
ment leur raport au Bureau, aux jours ordinaires, de ce 
qui dépendera chacun de sa charge, pour y estre pour- 
veu par la Compagnie, selon quelle jugera à propos, car 
ainsy a esté arresté, proposé et résolu par mesdicts 
Sieurs, et que le présent estât sera enregistré sur le livre 
des délibérations du Bureau, pour y avoir recours à 
Tadvenir et tenir toutte chose en bon ordre. 

En rassemblée de messieurs les Gouverneurs et admi- 
nistrateurs de THostel Dieu de Paris, tenue au Bureau, 
a esté proposé conclud et arresté ce qui ensuit : que 
1 lîuissier dudict Bureau sera soigneux de se rendre en 
icelluy, aux jours ordinaires, entre neuf et dix heures du 
matin, et nV laissera entrer qui que ce soit, sans préala- 
blement en advertir la Compagnie. Le greffier fera dans 
six sepmaines ung estât général de tous les procès, en 
quelque juridiction qu ilz soient, lequel il mettra es mains 
de M. Piètre avec lequel il conférera particuUièrement 
d'iceuix, pour et par son ad vis les mettre en estât de 
juger, ou y faire ce qu'il jugera à propos. Sera tenu le- 
dict greffier escrire sur son livre journal touttes les déli- 
bérations, arrestez, accordz, baulx, reiglements et touttes 
auitres affiûres qui auront esté résolues, et le subséquent 
jour de Bureau, représentera son registre, sur lequel il 
aura mis au net tout ce que dessus, aussytost que deux 
de Messieurs seront arrivez qui auront assisté aux déli- 
bérations, pour estre par eulx à Tinstant signé et pa- 
raphé, après en avoir fait la lecture tout hault. Comme 
aussy sera soigneux, tous les jours de Bureau, de faire 
son rapport à la Compagnie de Testât des procès et af- 
faires les plus pressantes, pour délibérer sur icelles, et 
y aporter le remède convenable. Délivrera au nottaire 
l'extrait de tous les baulx des maisons, fermes et héri- 
tages appartenant audict Hostel Dieu, tant de la ville, 
faulxbourgs, que des champs, sytost qu'ils seront résolus 
et arrestez avec les preneurs, et aussy de tous auitres 
actes (jui reijuerront son ministère, que ledit nottaire 
expédiera promptement, après touttefois les avoir mons- 
trez au sieur Delacourt à ce commis , pour en certiffier le 
Bureau, et le receveur aura soing de les retyrer et faire 
retyrer dudit nottaire par les parties qui le contenteront 
raisonnablement, ou de l'advancer pour eulx et s'en 
faire rembourser, lequel receveur raportera au jour de 
Bureau suivant lesdicts actes en forme, les présentera à 
la Compagnie, pour estre registrez par les sieurs Delà- 
haye ou Cramoisy, à ce commis. Le soliciteur ne fera 
auitres affaires de l'Hostel Dieu que les procès, et celles 
que Messieurs luy ordonneront, dont il se rendra plus soi- 
gneulx que par le passé, et fera son rapport à la Com- 



pagnie, tous les jours de Bureau, de ce qu'il aura avancé 
en iceulx de jour à auitre , et veillera sur le maistre clerc 
du procureur, à ce qu'il avance les affaires et procès, au- 
quel sera baillé une somme d'argent pour y satisfaire. Et 
pour avancer les affaires et procès pendans au Parlement, 
a esté résolu que le receveur fournira au maistre clerc 
du procureur, suivant l'ordonnance du Bureau , la somme 
de cent livres pour subvenir aux fraiz qu'il convient faire 
journellement, dont il fera ung mémoire, qui sera cer- 
tiffié par ledict procureur son maistre, puis mis es mains 
de monsieur Piètre, qui, prend le soing particullier de 
telles affaires. Et pour la conservation du bien des 
pauvres, et l'augmenter tant qu'il sera possible, il a esté 
résolu que la Compagnie s'assemblera extraordinairement 
au Bureau ung des jours de ia première sepmaine de 
chacun mois, tel que l'on conviendra, en i'ung des jours 
ordinaires, où le recepveur, les procureurs de la cour et 
du Chastellet et soliciteur se rendront pour rendre rai- 
son chacun de sa charge. Sera faict trois tables en par- 
chemyn, mises en tableaux, en l'une desquelles seront 
touttes les maisons appartenantes audict Hostel Dieu, 
sises en la ville et faulxbourgs, les logis et eschoppes, la 
scytuation, par qui ocupées, pour quel temps et à quel 
prix. En l'autre seront touttes les maisons , fermes et hé- 
ritages de la campagne appartenant audict Hostel Dieu, 
le territoire, dépendance, par qui occupées, pour quel 
temps et à quelle condition. Et en l'autre et dernière se- 
ront mentionnées touttes les rentes, tant sur la \ille que 
particuUière, pour en faire pourchasser le payement à 
temps. 

Cedict jour (26 mai) sur la plaincle faicté au Bureau 
que la relhgieuse de la couche prent et exige des pauvres 
femmes grosses et accouchée? de l'argent, pour coucher 
plus tost dans des lictz que dans des auitres, qu'elle 
vend les langes, couches, bandes et despouile des enfans 
qui décèdent, qu'elle leur fait payer le droit de bois, et 
que du tout elle n'en tient aulcun compte au Bureau, la 
Compagnie a fait deffenses à ladicte relligieuse de de- 
mander ny recevoir aulcune chose de ses pauvres femmes. 

La Compagnie (26 mai) a ordonné que les médecines 
et auitres remèdes seront baillées à tous les mallades, 
selon l'ordonnance des médecins, à cinq heures du matin 
l'esté, et à six heures en hyver, et deux heures après les 
bouillons , que Bastien , portier, et son compagnon demeu- 
reront tousiours à la porte pour empescher que ceulx ou 
celles qui vont visiter les mallades n'y portent pain, vin, 
fruictz , patisseryes et auitres choses qui les perd et em- 
pesche de guérir, et pour visiter tous ceulx qui sortent , 
qui emportent pain, viandes, linges et auitres choses de 
la maison. 



Hosted by 



Google 



DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE 



Cedict jour (6 juin) a esté ordonné que messieurs De- 
lahaye et Cramoisy supplirout monsieur i'archevesque de 
Paris, de ia part de la Compagnie, de commettre qui 
bon luy semblera pour bényr Téglise et cymetière sainct 
Louys. 

Cedict jour (^7 juin) a esté ordonné que Ton laissera 
juger le procès qui est au raport de monsieur Ferrand, 
conseiller de la grande chambre , touchant les esgoutz de 
la porte de Montmartre, et que Ton ne doibt faire aul- 
cun acord avec ceulx qui en ont le don du Roy, attendu 
qu ilz ne peuvent rien prétendre au bien des pauvres. 

Cedict jour (1 1 juillet) la Compagnie a permis à De- 
ver, chirurgien en cette ville, demeurant rue de la Ver- 
rerye, dealer à Toffice des acouchées, pour aprendre à 
acoucher les femmes grosses, à la charge qu'il ne cou- 
chera point en la maison dudict Hostel Dieu , et ce moyen- 
nant trois cens livres qu'il a donnés audict Hostel 
Dieu. 

Cedict jour (1 2 avril 1 64 1 ) la Compagnie, désirant faire 
inventorier plusieurs tiltres dudict Hostel Dieu, qui ne 
Tont point esté, et faire recoller les inventaires, et rendre 
le tout au meilleur ordre qui se pourra, elle a commis à 
ce faire maistre Jacques Coignet, advocat en Parlement, 
qui a cy-devant esté employé en pareille affaire par plu- 
sieurs communaultez, auquel ladicte Compagnie a promis 
de donner pour ses sallaires vingt escus par mois, pour 
touttes choses, à la charge qu'il travaillera cinq heures 
par jour, à quoy il s'est contenté. 

Cedict jour (5 juin) la Compagnie a receu maistre 
Françoys Goujon, soubz diacre servant audict Hostel 
Dieu, pour estre maistre des enffens de grandmaire. 

Cedict jour (10 juillet) a esté aporté au Bureau une 
sentence de la police, contre tous ceulx qui travaillent 
les jours de dimanche et festes commandées en l'église, 
aplicables partie à l'Hostel Dieu. 

Cedict jour (90 novembre) la Compagnie ayant sceu 
que monsieur le procureur général Mole avoit eu et pris 
place de Premier Président au Parlement, le jour d'hier, 
il fut résolu que la Compagnie yroit le saluer, et que 
monsieur Haslé, doyen de messieurs les maistres des 
comptes, porteroit la parolle, et que l'on scauroit de luy 
s'il avoit agréable de prendre place au Bureau, en qua- 
lité de maistre et administrateur du temporel de l'Hostel 
Dieu de Paris, luy ayant communiqué qu'il y avoit trois 
places vacantes, par les décedz de monsieur le Premier 
Président le Jay, son prédécesseur, de monsieur le Pré- 



sident Sanguyn, et de monsieur Perrot, conseiller de la 
ville, et entien eschevin, et fait entendre la forme qui 
s'observait en tel cas; ce que fait, ledict sieur Premier 
Président auroit très volontairement accepté ladicte 
charge, et désiré que l'on y procedast à l'ordinaire, nu 
moyen de quoy ladicte Compagnie ^ retournée au Bureau, 
auroit commis messieurs Piètre et Delahaye pour se 
transporter à THostel de Ville pour déclarer à messieurs 
les Prévost des marchans et eschevins ce qui avoit esté 
fait de leur part, pour l'acheminement de cette action, 
ayant à présenter et nommer au P.arlement ceulx qui 
estoient à recevoir en cette charge, pour y prester le ser- 
ment de la bien et fidèlement exercer, et qu'il avoit esté 
advisé, audict Bureau de l'Hostel Dieu, que ledict sei- 
gneur Premier Président fut le seul nommé et présenté 
pour après recevoir les deux aultres, que l'on esliroit, 
l'ungdesquelz estoit comme arresté, qui estoit monsieur 
Robineau, à remplir la place de monsieur Perrot, ur- 
gente, ou celle de feu seigneur président Sanguyn ne 
pressoit pas tant, ce que lesdits sieurs Prévost des mar- 
chans et eschevins ayans trouvé bon, et le tout raporté au 
Bureau par ledicts sieurs Piètre et Delahaye, ilz auroienl 
esté de rechef commis d'en advertir ledict seigneur Pre- 
mier Président et monsieur le président de Bellièvre, avec 
monsieur le procureur général, ce qu'ayant esté fait, le 
serment et réception dudict seigneur Premier Président 
auroit esté fait par ledict seigneur Président de Bel- 
lièvre, après quoy ledict seigneur Premier Président au- 
l'oit receu et fait prester le serment audict sieur Robi- 
neau, selon les actes qui ont esté levez du Parlement, 
dont la teneur ensuit : rr Cedict jour les gens du Roy, mes- 
sire Omer Talon, advocat dudict seigneur, portant la pa- 
rolle, ont dit à la Cour que les Prévost des marchans et 
eschevins de cette ville et les administrateurs de l'Hos- 
tel Dieu estoient au parquet des huissiers, sur la nomi- 
nation à faire à la Cour d'ung administrateur dudict 
Hostel Dieu, en la place de défunct monsieur le Premier 
Président; à l'instant messire Mathieu Mole, chevalier. 
Premier Président, s'est levé et retyré au greffe, les Pré- 
vost des marchans et eschevins faictz entrer, ensemble 
lesdictz administrateurs de l'Hostel Dieu, ledict Prévost 
des marchans a dict qu'ilz avoient nommé pour admi- 
nistrateur dudict Hostel Dieu ledict messire Mathieu Mole: 
les gens du Roy ouys et eulx retyrez, etaussy lesdictz Pré- 
vost des marchans et eschevins et administrateurs, la 
matière mise en délibération, a esté arresté que ledîcl 
sieur Mole sera receu, et à l'instant adverty est rentré, a 
fait le serment acoustumé, et a esté receu par ledict 
procureur général, lesdictz [)révost des marchans et 
eschevins et administrateurs, pour ce derechef mandez. 
Faict en Parlement, le septiesme décembre mil six cens 
quarante et \xn-n Monsieur Perrot sieur de Chesneau estant 
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aussy décédé en Thospital des Incurables, messieurs les 
Gouverneurs de i'HosteiDieu, après 1 enterrement et ser- 
vice, solennellement fait audict hospital, lesdictz sieurs 
auroient commis messieurs Piètre et Cramoisy pour en 
donner advis à son Eminence cardinalle de la Rochefou- 
rault, principal fondateur dudict hospital, et Tadvertir 
que le Bureau en prenoit le soin, tel qu'il pouvoit dési- 
rer, et qu'il se présentoit une personne singulière en dé- 
votion, probité et mœurs, honneur, et de moyens, pour 
remplir la place dudict deffunct, et soubztenir le mesme 
zèle, charité et affection qu'il avoit eue en l'establisse- 
ment, conduicte et direction dudict Hospital, mais que 
pour l'heure, il ne se nommoit point encores, ne voul- 
lant esclatter, devant une pleine et entière confirmation 
qu'il atendoit de la {{race de Dieu, et espéroit d'obtenir 
des prières de gens de bien, qu'il emploiroit à cet effect, 
ce qui pleut de telle sorte à sadicte Eminence cardinalle, 
qu'il en fut très joyeulx, et remercya ledict Bureau du 
soing qu'il en prenoit, et se présentant l'occasion de 
mettre en la place de feu monsieur le Premier Président 
Lejay, monsieur son successeur, qui est aujourd'huy 
monsieur le président Mole, cet affaire, qui se traictoit 
devant ses lettres receues du Roy, luy estoient eommu- 
nicquées incontinant qu'il fut salué de la part dudict 
Bureau, et à luy déclaré le nom dudict sieur Robineau, 
conseiller et secrétaire du Roy et de ses finances, inten- 
dant de la maison de monsieur de Liencourt, premier 
gentilhomme de la chambre de Sa Majesté, comme il 
avoit esté fait audict Bureau, il n'y eust personne qui 
n'en fust très contant, et sans différer après la réception 
dudict sieur Premier Président, et serment preste par 
luy, luy-mesme feit faire pareil serment audict sieur Ro- 
bineau, et au mesme instant après séance audict Bureau, 
où il tesmoigna que son desseing estoit de suivre la piste, 
trace et vestige dudict défunct sieur Perrot, tant que 
Dieu luy en donnera la force et vigueur. 

Cedict jour (91 février i642) se sont trouvez au Bu- 
reau les sieurs Moreau, Dupré et Capon, docteurs en la 
Faculté de médecine, et ordinaires médecins dudict 
Hostel Dieu, avec les sieurs Pineau et Hébert, chirur- 
giens, Menand et Fromentin, barbiers chirurgiens, man- 
dez selon l'ordre dudict Bureau, pour examiner Jacques 
Haran et Bonaventure Guyart, compagnons chirurgiens, 
qui se sont présentez pour penser les pauvres mallades 
en leur profession, au lieu et place de Jean Milot, qui 
auroit acompli plus que son temps de service en ladicte 
charge, l'examen fait, assavoir qui des deux présentés 
seroit plus capable et propre audict service, ledict Haran 
l'auroit emporté tout d'une voix, qui retiré de ladicte 
Compagnie, avec ledict Girard, seroient rentrez, aus- 
quels mondict seigneur Premier Président Mole auroit 



déclaré la résolution de la Compagnie de recevoir ledict 
Haran en ladicte charge. 

Cedict jour (26 février) la Compagnie, désirant faire 
travailler aux salles de l'infirmerie et offices du réfectoire, 
attendu le péril éminant qui y estoit, et faire les esléva- 
tions au dessus dudict réfectoire, gallerie et escalliers 
nécessaires pour monter aux grandes salles des mallades, 
elle auroit mandé les sieurs Gamard etDublet, masson 
et charpentier dudict Hostel Dieu , qui aui'oient aporté à 
ladicte Compagnie les plans, desseings, devis et calculs 
qui ont esté paraphez par ledit sieur Delacourt ne va- 
rietur. 

Cedict jour (4 juillet) est comparu au Bureau Ma- 
thuriil Ménard, prebtre demeurant audict Hostel Dieu, 
lequel s'est soubmiz d'aller aux hospitaulx de S* Louys 
et S^ Marcel, adsister les mallades de contagion, quand 
l'occasion se présentera, et qu'il sera commandé à ce 
faire par ses supérieurs, et a signé. 

Cedict jour (4 juillet) a esté ordonné que les six mille 
livres qui sont dans la Tournelle, et la vaisselle d'argent 
de défunct monsieur Perrot, seront baillez à monsieur 
Robineau, pour estre par luy employez aux nécessitez de 
l'église et hospital des mallades Incurables suivant fin- 
tention dudict défunct sieur Perrot. 

Cedict jour (6 août) a esté ordonné que, le jour de la 
feste de Nostre Dame, il sera fait des recommandations 
aux paroisses, par les prédicateurs, pour avoir de viel 
linge pour penser les navrez. 

Cedict jour (19 septembre) a esté ordonné que le 
garson qui est en l'office de la pouillerye dudict Hostel 
Dieu fera dire à tous les mallades qui sortiront dudict 
Hostel Dieu, en leur baillant leur habit, un^pater noster 
et ung ave maria pour l'âme dudict défunct sieur Re- 
nouard, suivant qu'il l'a ordonné par son testament. 

Cedict jour (1 7 septembre) a esté ordonné que le corps 
du milord anglois, mort audict Hostel Dieu, sera em- 
baumé par les médecins et chirurgiens dudict Hostel 
Dieu. 

Cedict jour (10 décembre) est venu au Bureau Charles 
Seminant, bourgeois de Paris, demeurant aux faulx- 
bourgs S' Germain, rue Neufve des Fossez, entre la 
porte de Bussy et Saint Germain , oii pend pour enseigne 
la butte de France, pour scavoir quelz frais FHostel Dieu 
a faictz pour le défunct major anglois qui est déceddé 
audict Hostel Dieu, pour y donner sa'tisfaction. 
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Cedict jour (6 mai i6/i3) a este permis à Haran, chi- 
rurgien dudict Hostei Dieu , d'acoucher les femmes grosses 
dudict Hostei Dieu, et aussy de tailler les mallades de la 
pierre, en la présence touteffois des maistres opérateurs 
en cet art, et par le bon vouloir de la mère Prieure. 

Cedict jour (22 mai) sur la plaincte faite au Bureau, 
par les voysins du petit pont de nostre Dame, de ce que 
Ion gettoit des pailles provenans des lictz des mallades 
soubz le petit pont, qu'on la faisoit puis après brusler, 
ce qui pouroit causer une incendie, et mettre le feu aux 
maisons voysines, suplie la Compagnie d'y pourvoir, sur 
quoy ladicte Compagnye a arresté que dores en avant, 
quant on vuydera les lictz des mallades, le despensier 
fera venir ung batteau, dans lequel seront mises lesdictes 
pailles, pour aller mener et porter ailleurs. 

Cedict jour (20 juillet) monsieur Robineau a raporté 
à la Compagnie avoir conféré-^ avec le sieur Franchine 
des regardz et bastimens qu'il convenoit faire pour la 
conduicte de Teau qui a esté donnée par la Roync à 
rhospital des Incurables, et qu'il est à propos que l'on 
accommode ledict hospital de sept quartiers de terre, 
apartenant audict Hostei Dieu, qui sont voysins du re^ 



gard de Luxembourg, où se doit prendre ladicte eaue, 
et affin que ledict Hostei Dieu ne reçoive point de pré- 
judice dans la vente desdicts sept quartiers, quoyqu'ilz 
ne soient louez et affermez que douze ou quinze livres au 
plus par an, néantmoins, pour faire l'advantage du bien 
des pauvres, ledict sieur Robineau a offert d'en bailler 
la somme de seize cens livres, pour employer aux basti- 
mens dudict Hostei Dieu , et la Compagnie a accepté la- 
dicte offre. 

Cedict jour (5 août) a esté remis l'adjudication du 
greffe d'Orléans, pour ce qui en apartient audict Hostei 
Dieu , au premier jour. 

Cedict jour (2 octobre) a esté arresté que le serviteur 
de monsieur Damcron aura soing de faire lascher les 
chiens de l'hospital de S^ Louys le soir, pour la nuict, el 
le landemain du matin les enfermer, auparavant que les 
ouvriers ou autres personnes aillent audict hospital. 

Cedict jour (18 décembre) il a esté arresté que dores 
en avant il sera baillé aux acouchées ujie volaille au ma 
tin et une au soir. 



IQ'^ REGISTRE. — ANNÉES 1644 À 1646. 



Cedict jour (8 janvier i644) sur la requeste faicte à 
la Compagnie par Haran, chirurgien dudict Hostei Dieu, 
de ce qu'il est impossible aux compagnons chirur^jiens 
dudict Hostei Dieu de subvenir aux fraiz qu'il iei^r con- 
vient faire, pour refaire et émoudre les lancettes dont ilz 
se servent pour les mallades, qui est cause qu'ilz font 
de mauvaises seignées avec des lancettes touttes emou- 
cez, dont il arrive de grandz inconvenientz, supliant la 
Compagnie d'y pourvoir, et de leur donner moyen 
d'achepter des lancettes, et pour refaire )es vieilles, sur 
quoy la Compagnie ayant mis l'afaire en délibération, a 
ordonné qu'il sera fait marché avec ung coustellier, pour 
refaire lesdictes lancettes, et pour leur en fournir ung 
certain nombre par mois. 

Cedict jour (22 avril) sur la requeste présentée à la 
Compagnie par Jean Segaud, chirurgien à Grenoble, à 
ce qu'il pleust à ladicte Compagnie de luy permettre 
d'aller à la salle des acouchées, pour veoir acoucher les 
femmes, pour aprendre à survenir aux mauvais acouche- 
mens dans ladicte ville de Grenoble, où il fait sa de- 
meure, et qu'il donneroit en faveur des pauvres telle 
somme que ladicte Compagnie adviseroit, sur quoy l'af- 
faire mise en délibération, a esté accordé audict Segaud 



d'aller veoir faire lesdicts acouchemens pendant trois 
mois, moyennant six pistolles par luy données audict 
Hostei Dieu, à la charge qu'il n'y pourra demourer la 
nuyct, sy ce n'est qu'il anivast quelque mauvais acou- 
chement qui fut arrivé le jour précédent. 

Cedict jour (22 avril) sur ce qui a esté raporté au 
Bureau par les médecins et chirurgien dudict Hostei 
Dieu, que depuis quelques jours trois personnes ont 
esté taillez de la pierre audict Hostei Dieu, que la taille 
a esté parfaictement bien faicte, et pour continuer ce 
bonhœur il dépend d'avoir ung lieu qui soit sain et 
commode, pour refaire les playes, que le Bureau avoit 
résolu d'une salle, laquelle n'est pas saine et qui pou- 
roit aporter empeschement à la guérison desdictz mal- 
lades , et qu'il seroit nécessaire de choisir ung autre lieu , 
sur quoy l'affaire mise en délibération, la Compagnie a 
ordonné que la salle neufve, que l'on a destinée pour 
mectre les officiers mallades de la maison, sera prise 
pour mettre et penser les taillez de la pierre, pour estre 
commode à cet effect, et a ladicte Compagnie nommé 
messieurs Delahaye et Cramoisy pour exécutter en bref 
la présente ordonnance. 
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CedicL jour (8 juin) a esté ordonne que la rue, qui 
est sur le point d'estre faicte proche Thospital des Incu- 
rables, s'apeilera la rue des Incurables, et sera faicte selon 
le devis et desseing fait et dressé par M. Ghristophle 
Gamard, et que le greffier du Bureau le paraphera ne 
varietur. 

Cedict jour (4 novembre) la Compagnie a arresté que 
maistre Françoys Hyeraulme, pour ce mandé, n'exercera 
plus la recepte de THostel Dieu qui est à faire des de- 
niers courrans, du passé et de Tadvenir, luy a fait def- 
fenses d'en rien toucher ne recevoir, sauf Texamen des 
comptes qu'il rendra des années précédentes, par les 
voyes de droit, incessamment, et au lieu et place dudict 
Hyeraulme ladicte Compagnie a commis maistre An- 
thoine Bource, pour de ce jour en trois mois prochains, 
recevoir les deniers, cens et rentes qui sont deubz et sont 
à payer audict Hostel Dieu, et en donner acquitz et quit- 
tances valables, en rendre bons et fidelz estatz, de sep- 
maine en aultre, et de mettre les deniers qui resteront 
ou qui viendront de bon en somme notable, selon les 
legs qui se feront audict Hostel Dieu , en et au dedans 
la tour dudict Bureau, soubz les clefz d'icelle tour, dont 
les deniers ne seront tirez qu'en la présence de l'ung ou 
deux desdicts sieurs Gouverneurs. 

Cedict jour (i4 décembre) sur ce que le despencier 
dudict Hostel Dieu a remonstré à la Compagnie que Jean 
Badinier, marchant, demeurant en la ville de Joigny, 
avoit chargé en ses batteaulx du charbon pour la provi- 
sion dudict Hostel, mais qu'il n'osoit se monstrer, de 
crainte d'estre mis prisonnier, pour la taxe à laquelle la- 
dicte ville de Joigny a esté imposée pour le joyeulx advene- 
ment à la couronne, suplie la Compagnie d'y pourvoir, 
attendu la grande nécessité que ledict Hostel Dieu avoit 
dudict charbon, sur quoy ladicte Compagnie a ordonné 
que monsieur le surintendant sera très humblement su- 
plie de donner ung sauf conduict audict Badinier, de 
quinzaine, pour faire la hvraison audict Hostel Dieu du- 
dict charbon, et luy remonstrer la nécessité en laquelle 
sont les pauvres mallades dudict charbon. 

Cedict jour (i8 janvier i645) sur la résolution prise 
avec monseigneur le Premier Président d'acomplir le 
nombre de douze Gouverneurs portée par l'arrest de la 
Cour, ayant besoing d'une personne agissante dans le 
tracas des affaires du dehors et de dedans, à se secourir 
les ungs les aultres en ce travail actuel, où aultrefois se 
seroit signallé/ew monsieur Sainctot, de bonne mémoire, que 
d^en prendre de ce tige Von ne seroit point trompé, et entre 
messieurs ses enffans, monsieur Nicollas Sainctot estant 
homme à ce service, seroit bien leur fait, s'il l'avoit 



agréable, comme l'on le croiroit, ce que chacun, tous 
d'une voix, auroient aprouvé et commis messieurs De- 
poix et Delahaye pour le faire entendre à Messieurs le 
président Lebailleul et de Maisons, et à monsieur Haslé, 
doyen de Messieurs les maistres des comptes, qui ne se 
seroient trouvez en Compagnie de ce jour, le raport faict 
de leur advis et de l'acceptation dudict sieur Sainctot, 
Messieurs Piètre, Delahaye et Cramoisy auroient esté 
priez de faire scavoir le tout à monsieur le procureur 
général et à Messieurs les Prévost des marchans et esche- 
vins, pour se tenir prestz à la présentation dudict sieur 
Sainctot au Parlement, et à la prestation de serment 
dudict sieur Sainctot. 

Cedict jour (17 mars) madame Lamoignon et aultres 
dames, offîcières de la Compagnie de la Charité des 
pauvres enffans trouvez, sont venues au Bureau aporter 
coppie d'ung arrest de la Chambre des comptes, rendu le 
XXX. jour de décembre mil vi'^xliiij., par lequel ladicte 
Chambre a ordonné que la somme que le Roy a donné 
par forme d'aulmosne ausdictz enffans trouvez, sera 
payée et mise es mains du receveur général de l'Hostel 
Dieu, par sa quittance, qu'il sera tenu de fournir à la 
dame qui sera nommée par les dames officières de la- 
dicte Compagnie, supliant lesdictz sieurs Gouverneurs 
de vouloir agréer et satisfaire aux clauses et conditions 
portées par ledict arrest, sur quoy l'affaire mise en déli- 
bération, la Compagnie a agréé et promis satisfaire au- 
dict arrest, dont la teneur en suit ; Veu par la Chambre 
les lettres patentes du Roy, en forme de chartres , données 
à Ruel, au mois de juing de la présente année mil 
vi^'xliiij., signées Louys, et sur le reply, par le Roy la 
Royne régente, par lesquelles et pour les causes y con- 
tenues, sa Majesté a donné transporté et délaissé, aux 
pauvres enffans trouvez de cette ville de Paris, par forme 
d'aulmosne, la somme de huict mil livres de rente par 
chacun an, à commancer à en jouyr du premier janvier 
de la présente année, à prendre ladicte rente sur les 
cinq grosses fermes, à estre employées à la nourriture 
desdictz enffans trouvez, sans pouvoir estre divertis ail- 
leurs, lesquelz huict mil livres de rente elle veult estre 
receue par la trésorière de la Charité d'iceulx enffans 
trouvez, ainsy que le contiennent lesdictes lettres, arrest 
de ladicte Chambre intervenu sur icelles, le xxvij. jour 
dudict moins de juing dernier, par lequel elle auroit or- 
donné qu'a|)i es qu'il seroit aparu des lettres d'establisse- 
ment de la Charité desdictz pauvres enffans trouvez, 
comme aussy de l'employ de la somme de xlv. mille 
livres à eulx devant données par lettres patentes du 
iiij. aoust m.vi'xlij., seroit fait ce que de raison, aultres 
lettres patentes du mois de juillet audict an, registrées 
à ladicte Chambre, du don faict par Sa Majesté de la 
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somme de iiij. mil livres par chacun an, ausdictz enffans 
trouvez, pour leur nourriture et entretenement, et des 
filles et servantes de ladicte Charité, estât de la despence 
faicte pour la nourriture et entretenement desdictz enf- 
fans pendant les années mil six cens quarante deux, 
quarante trois et jusques au iiij. septembre mil six cens 
quarante quatre, signé enfin Marie Deslandes et Marie 
Deffita, supérieure et tresorière de ladicte Charité, re- 

queste présentée à ladicte chambre par dames 

v,euf\\e de feu sieur Lamoignon, vivant président en la 
Couf de Parlement, et Violle, trésorière et aultres offi- 
cières de ladicte Compagnie, à ce que, attendu qu'il 
avoit esté satisfait audict arrest du xxvij. juing dernier, 
par ledict estât de despence raporté, montant à plus de 
Iv. mil livras, et quil ne pou voit estre raporté aulcunes 
lettres d'establissement dudict hospital de la Charité, ny 
ayant encores à présent auicune Maison, qu'une de 
louage, il luy p]eust procedder à la vériffication pure et 
simple desdictes lettres, du mois de juing dernier, tout 
considéré, la Chambre a ordonné et ordonne lesdictes 
lettres estre registrées, pour estre lesdictes huict mil 
livres payez par forme d'aulmosne, pendant neuf années, 
es mains du receveur général de THostel Dieu de cette 
ville de Paris, par sa quittance qu'il sera tenu de fournir 
à la dame qui sera nommée par les dames officières de 
la Compagnie de la Charité des enffans trouvez, laquelle 
les employera à la nourriture et entretenement, d'iceulx 
enffans trouvez, et non ailleurs, et mettera es mains du- 
dict receveur général une copie de Testât qu'elle rendra, 
par chascun an, ausdictes dames oifficières, desdictz enf- 
fans, pour estre ledict estât raporté par ledict receveur 
général, au compte qu'il rendra par devant les maistres 
administrateurs dudict Hostel Dieu, faict le trentiesme 
jour de décembre mil six cens xliiij. signé Bourlon. 

Cedict jour (i5 avril) est comparu au Bureau M. Bas- 
tien, chapelain de l'hospital de Saint Marcel, lequel a 
donné ad vis à la Compagnie que mademoiselle Polaillon 
et aultres dames estoient venues audict hospital , luy dir€ 
que l'intention de la Royne estoit de s'iayder dudict Iios- 
pital. 

Cedict jour (7 avril) est comparu au Bureau dudict 
Hostel Dieu Jean de Heviterne, vallet de chambre de 
monsieur Danetz, ayant entrepris avec madame de ia 
Molière la thuillerye du faulxbourg de S' Germain, le- 
quel a suplyé la Compagnie de luy permettre de conti- 
nuer à faire travailler en ladicte thuillerye, nonobstant 
la deffence qui luy a esté faicte par arrest de la Cour de 
Parlement, rendu à la requeste de la Compagnie, at- 
tendu que ladicte thuillerye ne peult en aucune fasson 
incQmmoder l'hospital des Incurables, sur quoy ladicte 



Compagnie ayant ouy le raport qui luy a esté fait par 
monsieur Delahaye, qui a raporté que ladicte thuillerye 
ne peult pas faire grand préjudice et incommodité, at- 
tendu la grande distance et esloignement des lieux, s'est 
pourquoy elle a permis audict Viterne de faire parachever 
ladicte thuillerye. 

Cedict jour (7 avril) ia Compagnie a prié Messieurs 
Cranioisy, Robineau et Sainctot, pour veoir monsieur le 
Premier Président, pour l'advertlr que madamoiselle de 
Poulaillon et aultres dames sont allées a l'hospital de 
Saint Marcel, advertir M. Bastien, concierge dudict hos- 
pital, que la Royne alloit faire mettre des ouvriers pour 
joindre ledict hospital aux relligieuses du Val de Grâce, 
pour scavoir comme l'on se comporteroit à ladicte affaire, 
et en faire raport à la Compagnie. 

Cedict jour (9 juin) a esté ordonné qu'il sera fait 
des publications aux prosnes des églises des paroisses, 
tant de cette ville de Paris, que faulxbourgs, que tous 
ceulx qui voudront faire laiz et aulmosnes tant à i'Hostel 
Dieu de Paris que à l'hospital des Incurables, ilz pour- 
ront s'adresser au Bureau dudict Hostel Dieu, devant le 
parvis Nostre Dame, proche de Saint Christophle, où 
Messieurs les Gouverneurs s'assemblent le mercredy et 
vendredy, depuis les dix heures du matin jusques à 
midy, et tous les aultres jours ilz se pourront adresser à 
frère Jean Bourgeois, prebtre, soubzmaistre dudict Hostel 
Dieu^ et y demourant, qui recevra lesdictz laiz et aul- 
mosn^îs et en baillera acquict et descharge. 

Cedict jour (21 juillet) a esté ordonné que la fonda- 
tion faicte par monsieur Fiebct trésorier de l'espargne 
sera imprimée, et que l'on obtiendra lettres patentes du 
Roy pour la faire omologuer au Parlement, que l'on fera, 
par mesme moyen, imprimer des billetz, par lesquelz 
sera fait mention de ladicte fondation, à ce que les 
femmes et filles qui sortiront dudict Hostel Dieu scachent 
l'intention de ladicte fondation , et qu'elles puissent aller 
au Jogis oii fait sa demeure la dame Circamanen, sy 
elles en ont la vollonté, lesquelz billetz ainsy imprimez 
«eront baillez au chapellain qui tient le registre des mal- 
lades, à ce qu'il ayt à en bailler ausdictes femmes et 
filles qui sortiront audict Hostel Dieu. 

Cedict jour (28 août) est venu au Bureau le fermier 
du pont dudict Hostel Dieu, lequel s'est plainct de ce 
que les jours que l'on chante le Te Deum à Nostre Dame, 
l'on l'empesche de prendre le droict sur le pont, sur 
quoy la Compagnie a prié monsieur Sainctot de veoir 
monsieur de Guénégault, pour faire délivrer une ordon- 
nance au fermier dudict pont. 
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Cedict jour (i'*'' septembre) a esté ordonne à maistre 
ChristophJe Gamard de dresser les plans et dessins, 
pour faire et construire une salle pour les mallades, en 
la rue de la Bûcherie, de les communiquer à monsieur 
Sainctot, pour les raporter à la huictaine au Bureau, 
pour adviser à ce qui est à faire pour la construction de 
ladicte salle. 

Cedi€t jour (27 octobre) a esté ordonné que le me- 
nuysier dudict Hostel Dieu achettera des aiz, pour mettre 
aux cloisonnages qui sont à faire sur le pont, et qui ser- 
viront à faire ung eschafault pour veoir la céj'imonie du 
mariage de la Royne de Poullongne. 

Cedict jour (97 octobre) a esté ordonné à Bigot daller 
par touttes les maisons apartenant audict Hostel Dieu, 
sises à la rueNeufve, et devant Nostre Dame, et advertir 
les locataires de garder la première chambre pour Mes- 
sieurs les Gouverneurs dudict Hostel Dieu, pour veoir 
la cérimonie le jour du mariage de la Royne de Poul- 
longne, et d'en aporter la clef au Bureau dudict Hostel 
Dieu, le jour d'au para va ni. 

Le vendredy xv. jour de novembre mil six cens qua- 
rante cinq, en rassemblée au Bureau, pour les affaires 
dudict Hostel Dieu, monseigneur le Premier Président 
auroit dit qu'il estoit nécessaire de faire esiection de 
(|uel(]ue bon bourgeois, pour administrateur dudict Hostel 
Dieii, au lieu de feu monsieur de Creil, et pour ce faire, 
auroit proposé monsieur Perichon, cy devant receveur 
général des pauvres, et bien qu'il fut incogneu à aulcuns 
de messieurs, néantmoings la Compagnie en est de- 
mourée d'acord. 

Cedict jour (2/1 novembre) la Compagnie, désirant 



en tout ce qui luy sera possible aporter du mesnage en 
la despence dudict Hostel Dieu, auroit mandé les méde- 
cins et chirurgien dudict Hostel Dieu, ausquelz elle au- 
roit fait entendre la grande et excessive despence que 
iedict Hostel Dieu faisoit journellement en lachapt de 
drogues, médicamens et compositions, qui leur estoient 
fournies, à ce qu'ilz eussent àfaire ung mémoire exact de 
ce que pourroient couster lesdictes drogues en les faisant 
faire en la Maison. 

Cedict jour (2 mars i646) la Compagnie a commis 
monsieur Sainctot, pour veiller aux bastiments que l'on 
est en terme de faire pour la construction d'ung hospital 
de la Santé, aux faulxbourgs de S* Marcel, et aussy pour 
le recouvrement de la somme de cent mil livres que la 
Royne a offert de fournir la présente année, pour estre 
employée audict hospital. 

Cedict jour (9 mars) a esté ordonné que maistre 
Ghristophle Gamard yra veoir les terres destinées pour 
la construction de Thospital de la, Santé, faulxbourg 
Saint Marcel, et scaura le prix d'icelles et en donnera 
advis à monseigneur le Premier Président. 

Cedict jour (98 mars) a esté offert aux particuliers 
qui ont des terres au lieu destiné pour bastir ung hospi- 
tal de la Santé, du costé de S' Marcel, pour les terres> 
pleynes et pour celles fouillées, quattre cens livres l'ar- 
pent, qui n'ont voulu accepter. 

Cedict jour (7 décembre) Mathurin de Lespine, prebtre 
demeurant au cloistre de S^ Benoist, a esté présenté par 
monsieur le Maistre quant au spirituel dudict Hostel 
Dieu, pour maistre de grand'maire des enffans dudict 
Hostel Dieu. 
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Cedict jour (20 février 16/17) sur ce que monsieur 
Sainctot a raporté à la Compagnie qu'il y avoit ung 
homme d'armes de la Compagnie de la Royne prison- 
nier pour avoir déserté l'armée, et qu'il avoit esté con- 
demné en six vingtz livres d'amande envers l'Hostel Dieu, 
de laquelle il sera mal aisé d'en estre payé, sy ce n'est 
|)ar quelque composition. 

Cedict jour (20 mars) a esté ordonné qu'il sera pré- 
senté requeste au Parlement pour faire sortir les tripiers 
et taincturiers de la rue de la Bûcherie, et pour faire 
desmolirs leurs eschaudoirs et fourneaulx. 



Cedict jour ( 29, mars) est comparu au Bureau te secre'- 
taire de monsieur le duc d'Astry, qui a promis de payer 
dans le jour de Pasques prochain ce dont il est redebvable 
à l'hospital des Incurables ,^ pour les pentions de défunct 
monsieur le cardinal de Larochefoucauld.. 

Cedict jour [%k mai) a esté ordonné qu il ne sera baille 
aulcun argent à maistre Ghristophle Gamard, qu'il n'ayt 
esté arresté ung compte avec iuy des deniers qu il a re- 
ceuz^ pour les ouvrages qu'il a faictz à la construction des^ 
arches qui sont à faire, pour joindre à la rue de la Bû- 
cherie. 
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Cedict jour (3 juillet) a esté ordonné que maistre 
Christophe Gamard fera ie mur pour séparer la maison 
de Saint Marcel d avec la portion d'héritage réservé par 
le contract faict avec la Royne mère, et sera icelluy mur 
posé et assis dans le fossé qui a esté faict à ce subiect , 
et comme il est déclaré par le contract faict avec ladicte 
dame Royne. 

Cedict jour (i3 septembre) a esté ordonné à maistre 
Anthoine Bource de payer à Nicollas Lebrun, sculteur, 
la somme de vingt et une livre pour Tescriteau qu il a 
fait, pour mettre au dessus de la porte de la maison don- 
née par M. Fiebet. 

Cedict jour (27 septembre) a esté donné charge à 
maistre Pierre Hubert de veoir monsieur Miré, procureur 
en Parlement, pour retyrer de luy ung adveu et au! très 
pièces dont il a esté chargé par mademoiselle de Laroche, 
pour porter la foy et hommage au sieur de Maintenon, 
seigneur dominant, à cause de la terre de MaroHes, 
donnée audict Hostel Dieu par ladicte damoiselle de 
Laroche. 

Cedict jour (i5 novembre) a esté ordonné que sur Tin- 
commodité que ceulx que Ion taille font aux aultres 
taillez, par les cris qu'ils font, il a esté arresté que Ton 
fera faire une chambre, pour mectre ceulx que Ton tail- 
lera en lieu le plus commode. 

Cedict jour (20 mars i648) est comparu au Bureau 
Gaspard Gouyn, compagnon chirurgien, filz de Pierre 
Gouyn, maistre chirurgien à Paris, lequel a remonstré à 
la Compagnie que le xiii. jour de janvier dernier, il fut in- 
terrogé par messieurs Moreau , Dupréet Capon, médecins 
dudict Hostel Dieu, Bonnet et Hébert, chirurgiens de 
robe longue, Ménard et Bernier, chirurgiens barbiers, 
en la présence de monseigneur le Premier Président de 
la Cour de Parlement, monseigneur le président de 
Bailleul, messieurs Depoix, Piètre, Delahaye, Cramoisy, 
Robineau, Sainctot et Perichon, tous Gouverneurs de 
THostel Dieu, pour estre admis à la place de monsieur 
Haran, maistre chirurgien dudict Hostel Dieu, de pré- 
sent chirurgien en la ville; qu'il auroit esté trouvé ca- 
pable de cette charge; s'est pourquoy il auroit suplyé la 
Compagnie de le vouloir admettre en ladicte charge, 
sur quoy ladicte Compagnie a receu ledict Gouyn en la- 
dicte charge, et luy a ledict seigneur Premier Président 
faict faire le serment de se rendre fort soigneux au pen- 
sement des mallades, veiller incessamment sur les gar- 



sons qui sont soubz luy, à ce que chacun face son deb- 
voir, quil visitera, soignera et pensera les pauvres mal- 
lades, à toussubjectz, occasions et sortes de malJadies qui 
se présenteront, fidellement et diligemment, sans se di- 
vertir en aucune affaire , comptera ou fera compter chaque 
jour les mallades, fera trouver ses gens près à l'arrivée des 
médecins, pour escrire soubz eulx les seignées, que les- 
dictz seignées se feront avec chandelles allumées, ayans 
la pallette en main , qui leur seront fournies , les ongans , 
linges et emplastres seront mesnagés, et de ne les laisser 
manier aux mallades ny les getter en la place, ne sera 
fait aulcune dissection, ny coupure de membres, ou ou- 
verture de corps, sans conseil des médecins; seront les 
mallades traictez le plus doucement que faire se pourra , 
et les religieuses respectées; ladicte Compagnie prouiel 
loger ledict Gouyn pendant six années en la maison du- 
dict Haran, à commencer du premier jour d'avril pro- 
chain, qu'il doit entrer au service des pauvres, jusques 
à pareil jour que les six ans finiront, le nourir et huicte 
garsons de la portion accoustumée, et outre luy donner 
la somme de deux cens livres par chacun an , et à la fin 
de ses six années, ladicte Compagnie promect de faire; 
recevoir ledict Gouyn maistre chirurgien de longue 
robbe, avec l'enseigne de S^ Cosme et S^ Damien et 
boistes, ou maistre barbier chirurgien à tenir boutique 
ouverte en la manière des aultres, sans que, auparavant 
ce temps de six ans, il puisse prendre ladicte quallité, 
ny se faire recevoir en ladicte maistrise, à quoy ledict 
Gouyn se seroit accordé et juré. 

Cedict jour (i décembre) monsieur Dupré, méde- 
cin, est venu au Bureau remercyer la Compagnie de 
l'honneur qu'elle luy a fait de l'avoir admis au service 
des pauvres, en quallité de médecin dudict Hostel Dieu, 
prenant congé de la Compagnie, attendu que monsieur 
le Prince se servoit de luy comme son médecin, et qu'il 
serviroit encores jusques à la fin de la présente année. 

Cedict jour (4 décembre) a esté receu pour Tung des 
médecins dudict Hostel Dieu, monsieur Moreau, mé- 
decin, fils de M. Moreau, médecin ordinaire dudict Hos- 
tel Dieu, au lieu et place de monsieur Dupré. 

Cedict jour (16 décembre) monsieur Cramoisy a aporté 
au Bureau les lettres patentes qu'il a obtenues du Roy, 
pour l'érection d'ung maistre apoticaire, tant audict Hos- 
tel Dieu que hospital des Incurables, après qu'ilz au- 
ront servy six ans ausditz hospitaulx, conformément au 
maistre chirurgien dudit Hostel Dieu et Incurables. 
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Cedict jour (i i janvier 1669) ^"^* '^ proposition faicte 
à ia Compagnie par Jean de Bièvre, laboureur, demeu- 
rant à la ferme de THostel Dieu, sise à Crëteil, que 
ayant fait venir en cette la ville quantité de cent ung mou- 
tons dudict Creteil, pour les eschaper de l'invasion des 
gens de guerre, lesquelz moutons il a offert laisser audict 
Hostel Dieu, pour la somme de huit cens livres, ce que 
la Compagnie a accepte 

Cedict jour (22 janvier) a esté ordonné que le fermier 
de Rungy pourra mettre ses chevaux audict Hostel Dieu, 
pour quelque temps, et aussy qu'il pourra retyrer ses 
filles audict Hostel Dieu en fournissant leur vivre, et 
pour cet effect que Ton parlera à la mère Prieure. 

Cedict jour (3 février) la Compagnie a accepté la fon- 
dation, faicte par M. le curé de S^ Gervais à Thospital 
(les Incurables, d\mg pauvre de sa paroisse, moyennant 
la somme de quattre mil livres, et à cet effect en sera 
passé contract. 



Cedict jour ( 1 2 février) trois cavaliers de la Compa- 
gnie de monsieur le duc de Beaufort sont venus au Bu- 
reau, et ont aporté ung mandement dudict siour duc, 
pour mettre entre les mains desdicts cavaliers deux 
blessez qui estoient dans ledict Hostel Dieu, sur quoy 
la Compagnie a ordonné que lesdictz deux blessez seront 
mis entre les mains desdicts cavalliers, dont ilz ont mis 
la descharge au bas dudict mandement. 

Cedict jour (1 9 février) sur la requeste faicte à la Com- 
pagnie par monsieur Demouchy, premier capitaine du 
faulxbourg S^ Marcel, et par monsieur Ducrocq, aussy 
capitaine dudict faulbourg, de leur permettre de faire 
l'aire ouverture, pour faire ung corps de garde, au lieu 
le plus commode de la maison de la Santé, pour la seu- 
retté dudict faulxbourg, comme aussy de faire faire ung 
autre corps de garde au pavillon de la rue des Vignes, 
où est de présent demourant monsieur Bastien, et y faire 
faire les choses nécessaires pour le passage d'ung corps 
de garde à lautre, sur quoy la Compagnie a permis aus- 
ditz sieurs Demouchy et Ducroq de faire faire les choses 
susdictes. 

Cedict jour monsieur Lehoux est venu advertir la 
Compagnie qu'il ne pouvoit plus fournir de viande ledict 
Hostel Dieu, que pendant quattre ou cinq jours, à cause 
de la guerre. 

Du xxvi février la Compagnie depuis quelques jours 
estant en résolution de prendre (Juelque somme de de- 
niers à rente, pour survenir, dans le malheur de cette 



guerre, aux très urgentes nécessitez de THostel Dieu, 
monsieur Robineau, lung des administrateurs, pour l'af- 
fection qu'il porte au bien de cette Maison, de bon cueur 
a offert de prester la somme de neuf mille livres sans 
interest, pour ung an, cognoissant qu'il y a grande né- 
cessité d'en user ainsy, ce que la Compagnie a très vo- 
lontiers agréé et accepté. 

Cedict jour (26 février) sur les nécessitez présentes du 
peu de blé qu'il y a audict Hostel Dieu, n'y en ayant 
point pour quattre jours, pour nourrir dix sept cens mal- 
lades qui sont audict Hostel Dieu, l'impossibilité qu'il y 
a d'en recouvrer, après avoir recherché touttes sortes de 
moyens, la Compagnie, en cette extrémité, n'a point 
trouvé d'autres moyens que de présenter deux requestes, 
l'une au Parlement, et l'autre à la Ville, par lesquelles 
leur sera remonstré cette nécessité, à ce qu'ils ayent à 
trouver quelque moyen, pour leur faire trouver du blé, 
sinon que messieurs les Gouverneurs seront contrainctz défaire 
mettre lesdicts pauvres en des basteaulx, pour chercher au 
loing leur nourriture, plustost que de les veoir périr de faim à 
leurs yeulx; qu'il sera escrit pour la quatriesme fois en 
Cour à monseigneur le président de Bailleul, pour es- 
sayer d'obtenir ung paseport pour trente muyds de blé 
par Corbeii, pour la nourriture des pauvres, et à cette 
fin envoyer un homme exprès. 

Cedict jour (7 avril) sont comparus au Bureau Mas- 
son, fermier de Triveau, Thomas Aubouyn, fermier de 
Villacoublay, Petit, fermier de Brie Comte Robert, 
Hyeraulme Blondeau, fermier de Bagneulx, Bourelier, 
fermier de Louans, et Trotin, fermier de Villemilan, les- 
quelz fermiers ont suplyé la Compagnie de députer 
quelques ungs d'entre eulx pour aller sur les lieux veoir 
Testât de leurs fermes et les desgatz que les soldait ij ont 
faictz. 

Cedict jour [\k avril) la Compagnie a ordonné que 
Daniel Motelet, menuysier dudict Hostel Dieu, yra à la 
ferme de Triveau, pour prendre les mesures des portes 
et fenestres, qu'il y convient faire, que les soldats ont 
bruslées. 

Cedict jour (16 avril) a esté ordonné que sur les 
nécessités présentes, qui sont audict Hostel Dieu de 
touttes choses, qu'il sera pris jusques à vingt mil livres à 
rente, au denier vingt, sy l'on ne peult à meilleure con- 
dition. 

Cedict jour (21 juillet) monsieur Gramoisy a fait ra- 
port à la Compagnie d'une lettre qu'il a receue du Tour, 
par laquelle on luy mande que les Allemans qui ont logé 
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audict lieu ont faict ung grand ravage en ladite terre, 
qu'ilz ont brusle' le pressoir et le moulin , sur quoy la 



Compagnie a prié le sieur Cramoisy d'escrire que Ton 
fera ung mémoire de ce qui est à faire. 



2f REGISTRE. 



ANNEES 1649 (FIN) A 1653. 



Du (3 décembre 16/49), sur ce ^"^^ ^^^ '^ ^^^^^^ ^^^* 
tobre mil six cens xliiij., il auroit esté commis à la recepte 
dudict Hostel Dieu , au lieu de maistre Francoys Hyeraulme , 
receveur, pendant laudition de ses comptes, la personne 
de maistre Anthoine Rource, commis autrefois en Tannée 
mil six cens trente trois, maintenant qu'il s'agit de veoir 
ceulx dudict commis, engagé au faict et reprise dudict 
Hyeraulme, qui à présent a aultres emplois, et n'y peult 
vacquer, comme aussy eu esgard au temps et à la dispo- 
sition des affaires du Rureau, qui requiert une personne 
qui, oultre son employ de recepte, avecques soing avance 
ses deniers par charité, la Compagnie, ayant de long- 
temps jette l'œil sur le s*" Jean Raptiste Fornes, l'auroit 
prié d'accepter la charge de recepveur général en tiltre , 
durant deux années consécutives, avec séance et voix dé- 
libérative au Rureau, tant et si longtemps qu'il sera en 
recepte, et jusques à tant qu'il ayt rendu son compte, 
excepté qu'il ne signera pas les ordonnances pour les 
deniers qu'il faudra payer, et que vaccant quelque place 
d'administrateur bourgeois, ses services charitablement 
rendus seront considérés à y succéder, et à l'instant ledict 
sieur Fornes ayant esté mandé et monseigneur le Premier 
Président luy ayant dit Tintention de la Compagnie, a 
remercié très humblement mondit seigneur et la Com- 
pagnie de l'honneur qu'il luy plaisoit luy faire, et que 
avec cœur et affection il aceptoit ladicte charge, pour 
l'exercer charitablement durant lesdictes deux années. 

Cedict jour (4 février i65o) a esté ordonné que, en 
payant par le fermier du passage du pont dudict Hostel 
Dieu, le quart entier du terme escheu à Pasques dernier, 
11 luy sera remis la somme de mil livres, pour le pot de 
vin qu'il a promis audict Hostel Dieu, à cause du bail à 
luy faict dudict passage, pour toutte diminution qu'il 
pourroit prétendre et demander, à cause des guerres et de 
la rivière et deishordement d'eaux, 

Cedict jour (10 juin) a esté ordonné que le charron 
fera ung petit' chariot, pour porter des corps mors de 
l'Hostel Dieu à l'hospîtal de la Trinité. 

Cedict jour ( i^' août) il a esté ordonné que lorsque le 
chariot dudict Hostel Dieu marchera, l'on envoyera deux 
torches alumées audevant Testé, et Thyver il sera porté 
deux falloti: et que Thomme d'églîze portera une croix. 



Cedict jour (12 août) a esté ordonné qu'il sera fait des 
fossez pour empescher les désordres qui se commettent 
par aulcuns mal vivans au nouveau bastiment, ce qui fait 
scandall aux religieuses dudict Hostel Dieu. 

Cedict jour (3 1 août) a esté ordonné que Ton envoyera 
ung homme à tous les fermiers de l'Hostel Dieu qui 
doibvent des blez, aflîn de les amener audict Hostel Dieu , 
attendu le danger où ilz sont d'estre pris el fourrages 
par les gens de guerre. 

Cedict jour a esté ordonné que le partage (|ui est à 
faire entre ledict Hostel Dieu et monsieur le duc d'Or- 
léans, des cinquante arpens sciz proche de Luxembourc, 
sera fait suivant les moyens dressez par le sieur Piètre, 
lesquelz seront insérez au procès verbal de monsieur 
Lenain, commis conseiller à faire ledict partage. 

Cedict jour (7 octobre) la Compagnie ayant eu com- 
munication du testament et des deux codicilles de dame 
Margueritte de Gondy, marquise de Maignelay, des 
xix. fehvrier mil six cens xliiij., xiij. aoust mil six cens 
xlix. et V juillet mil six cens cinquante, par lecjuelz la- 
dicte dame a donné et légué à THostel Dieu de Paris, 
outre la somme de soixante mil livres, en deux constitu- 
tions de rente, tous ses aultres biens, à la charge d'ac- 
complir lesdictz testamens et codicilles. 

Cedict jour (21 octobre) a esté fait bail à Simon Las- 
nier, bourgeois de Paris, des cheveulx qui se couperont, 
de l'ordonnance des médecins dudict Hostel Dieu, des 
mallades, pendant deux ans moyennant cent livres par an. 

Cedict jour (2 décembre) a esté ordonné à monsieur 
Housset, chapelain de Thospital de Saint Louys, de se 
transporter en la maison du faulxbourg de S^ Martin, 
où il y a eu de la peste, et faire inventaire des meubles 
qui y sont, et les faire transporter audict hospital de 
Saint Louys, pour y estre conservez à qui il apartiendera. 

Cedict jour (4 janvier i65i) a esté ordonné que mes- 
sieurs Cramoisy et Perrichon prendront la peyne de veoir 
madame la présidente de Mesmes, pour prendre jour avec 
elle, pour le service que ledict Hostel Dieu veult faire 
dire pour le sieur président, faire tendre ledict Hostel 
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Dieu de deuil, et y mettre une bande de velours avec 
les armes dudit sieur président, bref faire le service le 
plus honorablement que faire ce pourra. 

Cedict jour (ii janvier) sont comparus au bureau 
Gabriel Donon et Pasquier Dupin, habitans de Ville- 
juifve, fermiers des dixmes dudict Hostel Dieu, lesquelz 
ont adverty la Compagnie que depuis huict ou dix mois 
ença, Anthoine Prévost, marguillier dudict lieu de Ville- 
juifve, et Anthoine Prévost son cousin, ont desmoly une 
chapelle estant dans Téglise dudict Villejuifve, aparte- 
nant audict Hostel Dieu, comme seigneurs dudict Ville- 
juifve, ny ayant laissé une seulle pierre, et outre ce 
Jacques Mancel, marguillier a présent tenant le compte, 
a depuis huict jours ença fait couper par Jean Henri et 
Biaise Tournier, sonneurs de ladicte église, par Tordre 
dudit Mancel, ung gros orme qui estoit dans le carre- 
four de Saccaty, qui faisoit une marque du fief que le- 
dict Hostel Dieu ha audict Villejuifve, et la plus noble de 
ladicte seigneurie, de leur propre octorité, disans quilz 
ne recognoissoient point Messieurs les Gouverneurs et 
qu'ilz estoient maistres dudict Heu de Villejuifve, et que 
ledit Donon a esté obligé d'en donner advis audict Hostel 
Dieu, afïin d'y pourvoir par leur prudence. 

Cedict jour (29 mars) la Compagnie a deschargé 
le particuUier peruquier du marché quil a fait avec 
ledict Hostel Dieu pour les cheveuk des mallades, at- 
tendu quil ne pouvoit pas faire son prouflît desdicts 
cheveulx. 

Cedict JQur (^3 août) sur la requeste présentée à la 
Compagnie par le fermier du pont dudict Hostel Dieu, 
et sur les pertes par luy souffertes, procédantes des inon- 
dations des eaues, arrivées Tannée dernière, qui estoient 
respandlies jusques dans Tarchevesché et rue de la Bû- 
cherie, qui est cause que personne n'a point passé par 
dessus le pont ung long temps, la Compagnie a arresté 
qu il sera rabatu audict fermier la somme de trois cens 
livres sur ce qu'il doit. 

Cedict jour (97 septembre) monsieur Cramoisy, Tung 
de messieurs les Gouverneurs a fait raport au Bureau que 
lundy dernier, sept heures du matin, monsieur Talon 
advocat général, l'aurait envoyé quérir, et luy auroit 
donné à entendre le'decedz de feu monsieur Talon son 
frère, vivant curé de Saint Gervais, lequel auroit fait 
THostel Dieu légataire universel, par son testament passé 
par devant Grouyn et Baudry, nottaires au Chastellet le 
xxiiij. août dernier. 

Cedict jour (1 5 décembre) monsieur Cramoisy a esté 



prié de veoir monsieur le doyen de la Faculté de Méde- 
cine, d'envoyer audict Hostel Dieu trois ou quattre mé- 
decins, pour visiter les mallades qui y sont, attendu 
la grande quantité de mallades qui sont de présent, et 
l'indisposition des médecins ordinaires de THostel Dieu. 

Sur ce que le vendredy xv. jour du courant monsieur 
Cramoisy auroit donné à entendre à la Compagnie que, 
attendu le grand nombre de mallades qui estoient audict 
Hostel Dieu, jusques au nombre de deux mil deux cens et 
plus, les médecins ordinaires dudict Hostel Dieu ne pou- 
voient pas suffire, à les assister, monseigneur le Garde des 
Sceaulx luy auroit demandé un remède, pour pouvoir 
soulager lesditz mallades, auquel il auroit fait response 
qu'il n'en scavoit, sinon de prier Messieurs de la Faculté 
de Médecine de se vouloir assembler et de députer entre 
eulx quelques ungs qui, de mois en mois, viendroient 
charitablement et gratuittement visitter lesditz mallades, 
ce que mondict seigneur et la Compagnie auroit trouvé 
à propos, et à cette effet, ledict sieur de Cramoisy au- 
roit esté prié de voir monsieur le doyen de la Faculté de , 
Médecine, pour voir avec luy sy cella se pouvoit faire, 
et le prier de faire assem])ler ladicte Faculté , à ce sujet , 
et avant icelle assemblée, se seroient présentez messieurs 
Bachet et de Bourges le jeune, lesquelz se seroient venus 
volontairement offrir de rendre gratuittenient et charita- 
blement cette adsistance ausdits pauvres mallades, la- 
quelle offre auroit esté acceptée, et auroient veu et visité 
lesditz mallades, pendant lequel temps, monsieur Patin, 
doyen de la Faculté, après avoir veu monseigneur le 
garde des sceaulx, auroit fait assemblée pour faire no- 
mination de quelques ungs d entre eulx, pour rendre 
charitablement et gratuittement visite et adsistance 
ausdits pauvres, en laquelle assemblée Messieurs de 
Laulnay et Levasseur se seroient offertz de venir rendre 
le soulagement que peuvent espérer lesditz pauvres de 
leurs visites, sy bien que cejourd'huy, estans tous venuz 
au Bureau avec Messieurs les médecins ordinaires, mon- 
sieur Moreau le père portant la parolle pour eulx tous, 
monsieur Piètre, Tun desditz sieurs Gouverneurs, les a 
remerciez de la charité qu'ilz vouloient faire aux pauvres, 
et les a priez d'y persévérer, et que la Faculté en seroit 
remercyée, que puisque messieurs Baschet et de Bourges 
avoient commencé desjà leur visite dans ce mois cy, qu'ilz 
la continueroient jusques à la fin, et que au premier 
jour de janvier mil viMij., messieurs de Laulnay et Le- 
vasseur feroient leur visite durant ledit mois, et au mois 
de febvrier, lesdits sieurs Baschet et de Bourges recom- 
manceroient. 

Cedict jour ( 1 7 janvier 1 6 5 2 ) a esté ordonné que mon- 
sieur Forne recevra de monsieurde Mesmes vingt quattre 
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mil livres, de laquelle somme sera passe' contract de cons- 
titution au denier vingt quattre, laquelle somme a este 
léguée par feu monsieur le président de Mesmes aux 
pauvres honteux de la paroisse de S* Nicolas des Champs. 

Cedict jour (3i janvier) les quattre médecins que la 
Faculté a donnez pour adsister les mallades dudict Hostel 
Dieu ont esté priez de ne se point prévalloir de leur anti- 
quité, allencontre des médecins ordinaires dudict Hostel 
Dieu, sans que cella leur face préjudice en TEscolle de 
Médecine, et pour le regard du service que chacun doit 
rendre ausditz mallades, ilz s'en accorderont en la pré- 
sence de messieurs Piètre et Leconte, que la Compagnie 
a commis. 

Cedit jour (21 février) a esté accordé que maistre 
Germain Cornu, procureur au chasteliet, sera poursuivy 
par devant monsieur le lieutenant criminel, de reprendre 
ung enffant que Ton soubstient qu'il a fait à Jaqueline 
Lettain, cy devant mallade audit Hostel Dieu et qui est 
de présent audict Hostel Dieu. 

Cedit jour (99 mars) la Compagnie a mandé le sieur 
(iouyn et les compagnons chirurgiens dudict Hostel Dieu, 
ausquelz ladicte Compagnie a fait entendre les plaintes 
qui estoient faictes contre eulx, de ce qu ilz faisoient des 
opérations sur les mallades, sans en avoir demandé 
Tadvis audit sieur Gouyn, en telle sorte qu'il eu estoit 
arrivé des inconvéniens, entre aultres ung enfant qui 
estoit mort pour luy avoir, par l'ung desdits compagnons 
chirurgiens, coupé le filet, sur quoy ladite Compagnie 
leur a fait deffense de ne faire aulcune opération, sans 
en avoir demandé l'avis audit sieur Gouyn, sur peyne 
d'estre chassez dudit Hoste! Dieu. 

Cedit jour (5 avril) la Compagnie a chargé maistre 
Martin Housset, chapelain de l'hospital S^ Louys, de 
faire murer la chambre où est le chapellain sorty dudit 
Hostel Dieu, qui a perdu l'esprit, en attendant que 
monsieur Bourgeois ayt veu monsieur le procureur gé- 
néral, pour avoir une chambre aux petites maisons pour 
le mettre. 

Cedit jour (3 mai) la Compagnie a ordonné à M. Forne 
de bailler et payer à mademoiselle Sercanianen la somme 
de trois cens livres, pour subvenir à la nourriture des 
pauvres femmes et filles convalescens, sortans dudit 
Hostel Dieu, attendu le besoing qu'elle en a eu au 
temps présent, laquelle somme luy sera passée en son 
compte. 

Cedit jour (17 mai ) Messieurs ont permis à Trotin et 



Antheaulme, fermiers dudit Hostel Dieu, de mettre leurs 
bestiaulx dans le cymetière de S^ Louys, en attendant 
que les chemins soient libres. 

Cedit jour (99 mai) la Compagnie a acordé à Gilles 
Dubois, marchant imprimeur, libraire et relieur ordi- 
naire du Roy, une place qui est de présent vacante, qui 
est contre le mur et proche le lieu où se fait la visitte 
des mallades dudict Hostel Dieu, pour y faire construire 
par luy une boutique où il puisse vendre et débiter ses 
livres, et ce pour vingt années, moyennant soixante solz 
de redevance par chacun an. 

Cedit jour (91 juin) la Compagnie, voyant le grand 
nombre des mallades qui arrivent journellement audit 
Hostel Dieu, qui est tel que en ung seul jour il y est 
entré jusques à deux cens mallades, estant de présent plus 
de deux mil deux cens, qui est cause qu'ilz sont couchez 
jusques à cinq et six dans ung mesme lict, qui cause la 
mort à plusieurs, pour à ({uoy pourvoir, ladicte Com- 
pagnie a arresté d'ouvrir l'hospital do S^ Louys, pour y 
mettre tous les blessez et de faire publier aux prosnes 
des paroisses, à ce que chacun en fut adverty, et que 
dores en avant on envoyast audit hospital lesditz blessez, 
pour y estre pensez et médicamentez. 

Cedit jour (9 1 juin) la Compagnie s'estant transportée 
à l'hospital de S^ Louys, sur la résolution prise ce matin, 
pour aviser à la proposition faicte à la Compagnie par 
monsieur Bourgeois, maître au spirituel, et la mère 
prieure de l'Hostel Dieu, en continuant la conférance qui 
avoit cy devant esté faicte avec Messieurs le doyen de 
l'église de Paris, de Gamaches et de Mesgrigny, direc- 
teurs quant au Spirituel dudict Hostel Dieu, à cause de 
la multitude des blessez de la guerre qui journellement 
arrivent audict Hostel Dieu, et que à présent, ayant bien 
à icelluy Hostel Dieu jusques au nombre de deux mil 
trois à quattre cens, tant mallades que blessez, attendu 
les désordres que les gens de guerre font par la cam- 
pagne, et le nombre des blessez qui viennent, à cause 
des rencontres, et la crainte que l'on a que ung si grand 
nombre n'aportent quelque mauvaise malladie ou peste 
dans l'Hostel Dieu, avons estimé devoir estre fait ce (jui 
ensuit : premièrement que le sieur Bretonne, serrurier, 
donnera ordre de faire fermer touttes les portes; que 
diverses ouvertures, qui sont au dessous des salies et en 
divers passages, seront bouchées, affin que le monde qui 
viendera pour visiter les mallades ne puissent passer que 
dans la salle où l'on prétend mettre les blessez; qu'il 
sera fait par Daniel Motellet deux cloisons de bois à cou- 
lisse, aux lieux désignez dans lesdictes salles, à ce que 
les mallades blessez ne puissent vaquer ne courir dans 
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les autres salles; qu'il sera pose' des trônez en divers en- 
drois de la maison , pour recevoir les charitez ; que mon- 
sieur Gouynyra journellement, à quelque heure du jour, 
visiter les mallades à S^ Louys, et pour avoir Tœil sur 
les compagnons chirurgiens et pour leur donner ses 
ordres; que Tung de Messieurs les médecins sera dis- 
pencé d'aller à THostel Dieu, et yra journellement visiter 
les mallades blessez à S^ Louys; quil sera présenté re- 
queste pour prendre à rente jusques à la somme de cent 
mille livres, attendu la grande nécessité qu'il y a audict 
Hostel Dieu, et aussy à ce qu'il soit enjoint aux musniers 
des sept moulins, qui sont à Paris, de moudre chacun 
ung muyd de bled par sepmaine, en payant le droit, 
attendu la grande diflîculté d'avoii' de farine. 

Cedit jour (3 juillet) a esté ordonné que le moulin à 
blé qui a esté fait durant le blocus de Paris sera raco- 
modé pour moudre les bledz dudit Hostel Dieu, pour le 
mettre au jardin nouvellement acquis proche ledit Hostel 
Dieu. 

Cedit jour (17 juillet) la Compagnie a donné charge 
au sieur Dublet de faire sans aulcune remise travailler 
à la construction d'ung moulin à eaue qu'elle a délibéré 
de faire faire sur la rivière, et de n'y rien espargner, ce 
que ledit sieur Dublet a promis de faire, et de rendre 
ledit moulin parfaict, dans deux mois et demy. 

Cedit jour (96 juillet) Masson, fermier de Triveau, 
est venu au Bureau advertir la Compagnie que les gen§ 
de guerre n'ont rien laissé en ladite ferme, soit grains 
ny bestiaulx, qu'ils ont tout emporté et gasté. 

Cedit jour (3i juillet) attendu la grande nécessité qui 
est audit Hostel Dieu, qui est telle quil entre audit Hostel 
Dieu par jour jusques à cent mallades , y ayant de présent 
jusques à deux mil trois cens mallades, et à l'hospital de 
Saint Louis, que l'on a depuis peu ouvert, jusques à 
quattre cens, il a esté arresté que l'on prendra de l'argent 
à rente, jusques à la somme de soixante mil livres, con- 
formément à l'arrest de la Cour, du quinziesme juillet 
an présent. 

Cedit jour (ik août) la Compagnie estant assemblée 
pour adviser aux grandes nécessitez qui sont audict Hostel 
Dieu, provenans de la grande quantité des mallades, le 
peu de provisions qui sont pour nourir trois mil mallades, 
qui sont tant audit Hostel Dieu que à l'hospital de Saint 
Louys, oultre trois cens personnes tant religieuses que 
officiers, que les soixante mil livres que la Compagnie 
a cy devant pris à constitution de rente, suivant la per- 
mission de la Cour de Parlement, portée par son arrest 



du XV. juillet dernier^ ont esté employez au payement 
des debtes, qui estoient lors deues, qu'il convenoit faire 
achapt de quattre cens muydz de blé et quinze cens 
muydz de vin, il a esté arresté qu'il sera présenté re- 
queste pour prendre à rente jusques à la somme de cent 
cinquante mil livres. 

Cedit jour (i4 août) a esté arresté que à l'advenir 
maistre Pierre Hubert, greffier du Bureau, mettera tous 
les jours de Bureau sur le registre des délibérations, en 
marge, la quantité de pauvres mallades qui seront esditz 
jours, tant dans ledict Hostel Dieu, que hospital de 
S^ Louys. 

Cedit jour (21 août) le sieur Cramoisy a donné à en- 
tendre à la Compagnie que messieurs Thevenyn, CoHot, 
Giraud et Ruffin luy avoient mis entre les mains les 
lettres patentes qu'ilz ont obtenues de Sa Magesté, pour 
l'establissement d'ung hospital, pour l'extraction de la 
pierre, les status et reiglemens qui doivent estre gardés 
et observez audit hospital , l'arrest de la Cour de Parle- 
ment par lequel il est dit que lesdites lettres patentes 
nous seront communiquées; la Compagnie a trouvé à 
propos que ledit sieur Cramoisy dressera le résultat. . . 
pour estre baillé ausdits sieurs Thevenin et consors , poui* 
estre joint avec les susdictes lettres, ensuit la teneur du- 
dit résultat : Nous soubzsignez NicoUas Depois, Philippe 
Piètre, René Delahaye, Sébastien Cramoisy, Charles 
Robineau, Guillaume Perichon et Jean Leconte, tous 
Gouverneurs et administrateurs de l'Hostel Dieu de Pa- 
ris, des hospitaux S^ Louys, S^'' Anne et des Incurables, 
après avoir veu les lettres patentes du Roy données à Pa- 
ris, au mois de décembre mil six cens cinquante et un, 
signées Louys, et sur le reply, par le Roy, de Guéné- 
gault, et scellées en las de soye du grand sceau de cire 
verte, obtenues par maistres François Thevenin, Phi- 
lipes Collo, Jacques Girault, Anthoine Ruffin et Charles 
CoUo, tous opérateurs en l'extraction de la pierre, pour 
l'establissement d'ung hospital hors la porte Saint An- 
thoine, pour y recevoir les pauvres mallades de la pierre, 
et les tailler gratuittement et charitablement, les status 
et reiglemens qui doivent estre gardez et observez audit 
hospital, l'arrest de la Cour portant que lesdites lettres 
nous seront communiquées , disons et représentons à la 
Cour que l'on ne peult avec assez d'affection louer et es- 
timer le pieux et généreux desseing desdits opérateurs , 
qui meuz de zèle et charité, désirent rendre au public la 
grâce qu'ilz ont receue par le feu Roy Henry le Grande 
de très heureuse mémoire, en establissant cet hospital 
pour l'extraction de la pierre, qui pourra estre un ad- 
vantage pour les pauvres, et aussy que la perfection de 
ladite opération se continuera aux descendans desditz 
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opérateurs, qui les rendra tousiours plus habilles et 
adroitz en Texercice de ladite ope'ration, que leurs sta- 
tus et reiglemens ont este' dressez avec observation, ce 
qui tesmoigne que l'on y veult garder ung bon ordre, 
mais comme les choses nouvelles sont tousiours aplau- 
dies par les especieulx prétextes de la couleur que Ton 
y donne, nous susditz, administrateurs, suplions la 
Cour de considérer que ledit nouvel establissement d'hos- 
pital de l'extraction de la pierre ne puisse nuyre, empes- 
cher ny préjudicier aux droictz de l'Hostel Dieu, qui est 
l'Iiospital des hospitaux, et à la liberté que les chirur- 
giens dudict Hostel Dieu ont d'exercer en ladite opération 
de l'extraction de la pierre, tant en icelluy Hostel Dieu 
que partout où ilz peuvent estre apellez, et attendu que, 
par le vingt et uniesme article desdits status et reiglemens, 
il est porté que en cas qu'il ne se trouvast aulcuns des des- 
sendans desdits sieurs opérateurs, qui ne feissent plus 
l'opération de l'extraction de la pierre, qu'ilz remettent 
la direction et administration deladite maison, jardin, 
lieux, laiz et donations aux gouverneurs et administra- 
teurs dudit Hostel Dieu , aux charges d'executter par les- 
dits sieurs de l'Hostel Dieu l'intention desdits donateurs, 
s'est pounjuoy il semble, sauf le bon plaisir de la Cour, 
(jue aux jours que le receveur dudit hospital rendra ses 
comptes, et que, alnsy que par le quinziesme article de 
leurs status il est porté, que lors qu'il se voudra inover 
quelque chose audit hospital, ilz s'assembleront, auquel 
cas il seroit à propos que deux des administrateurs et 
gouverneurs dudit Hostel Dieu soient priez de se trouver, 
aux jours desdites assemblées et redition de comptes , le 
tout à la conservation et pour le bien dudit hospital, faict 
au Rureau dudit Hostel Dieu le xxi aoust mvi' cinquante 
deux. 1» 

Ceditjour (3o août) a esté fait deffenses au portier, 
visiteur et aultres serviteurs de l'hospital de Saint Louys, 
de recevoir aulcuns mallades, de quelque qualité qu'ilz 
soient, s'ilz ne sont blessez, suivant la résolution qui en a 
esté prise lors de l'ouverture dudit hospital Saint Louys. 

Ceditjour (lâ septembre) a esté arresté qu'une femme 
qui estoit à l'Hostel Dieu pour acoucher, et qui a acou- 
t:hé sans advertir la sage femme, ny autre personne, et 
qui a estouffé son enfant ainsy qu'il a esté raporté à la 
Compagnie par monsieur Capon et par la sage femme 
sera menée au petit Chastellet, et que monsieur Rigot 
im advertira monsieur le lieutenant criminel. 

Cedit jour (99 novembre) a esté arre^jté qu'il sera 
passé contract de vente à monsieur Chapellier, advocat 
général en la Cour des Aydes, de l'hostel , terres et ferme 
de Bagneux appelle de la Gallande, avec le fief et touttés 



ses apartenances, moyennant la somme de vingt ung mil 
livres, scavoir sept mil cinq cens livres d'argent comptant 
et le surplus en rente. 

Cedit jour (11 décembre) la Compagnie a ordonné 
que monsieur le receveur donnera une quittance à mon- 
sieur Syrano, trésorier des aulmosnes du Roy, de la 
somme de douze mil livres, ^t prendra une quitance du- 
dit sieur Syrano de pareille somme, en l'aquit de mon- 
sieur le trésorier de l'Espargne , pour recevoir ladite somme 
en vertu d'une ordonnance de monsieur le surintendant. 

Ceditjour (3 janvier iG53) a esté pareillement dy- 
minué à Anthoine Antheaulme, fermier, de neuf arpens 
de terre sois à Marly, la somme de vingt livres, à cause 
de la guerre. 

Cedit jour ( 7 février) la Compagnie a fait dyminutioii 
au sieur Léger, menuysier, d'un terme du loyer de la 
maison qu'il tient rue S^ Pierre aux bœufz , tant à cause 
de la non jouissance de ladite maison (|ue de la guerre. 

Cedit jour (28 février) la Compagnie, souhaittant 
avec passion soulager monsieur Robineau de la peyne et 
des soins qu'il prend pour l'hospital des Incurables, et 
comme il est à propos qu'elle s'y transporte plus fré- 
quemment que jus(jues à présent elle n'a pas fait, elle a 
résolu que dores en avant l'on yra tenir Rureau audit 
hospital, pour aviser et résoudre des affaires d'icelluy 
tous les premiers mercredis du mois après le disner. 

Le mardy xxii avril, messieurs les administrateurs 
assemblez au Rureau ayant eu advis que monseigneur le 
président de Reliièvre avoit fait le serment de Premiei' 
Président au Parlement, par la démission de monsei- 
gneur Mole, garde des sceaulx de France, il a esté résolu 
que lesdits sieurs administrateurs yront à dix heures 
trouver ledit seigneur garde des sceaulx, lequel à cause 
de sa charge et dignité de Premier Président au Parle- 
ment, avoit jusques alors exercé l'une des charges d'ad- 
ministrateur de l'Hostel Dieu, pour le prier de continuer 
les affections qu'il avoit tousiours tesmoignées avoir pour 
les pauvres, Qt de venir prendre sa place au Rureau, 
comme il avoit acoustumé de faire, mesmes pour prendre 
ordre de luy de ce qu'ilz avoient à faire à l'esgard dudit 
seigneur de Reliièvre, à présent Premier Président, et 
monsieur Lhoste, l'ung des sieurs administrateurs, a esté 
prié de porter la paroHe. En suitte de quoy messieurs 
Depois, Cramoisy, Robineau, Sainctot, Perrichon, Le- 
conte, Forne et Lhoste se sont transportez dudit Rureau 
en l'hostel dudit seigneur garde des sceaulx, auquel le- 
dit sieur Lhoste ayant dit ce que dessus, il fut respondu 



Hosted by 



Google 



DE L'HOTEL-DIEU DE PARIS. 



97 



par ledit seigneur garde des sceaulx qu'il continueroit 
tousiours, jusques à la mort, Taffection et bonne volonté 
quil avoit tesmoignée pour ledit Hostel Dieu, qu'il agré 
roit tousiours que, aux occasions, on lui parlast des af- 
faires qui concerneroient ledit Hostel Dieu, mais que 
la charge d'administrateur, qu'il avoit 'exercé jusques 
alors, estant atachée à la dignité de Premier Président 
du Parlement, elle apartenoit audit seigneur président 
de Bellièvre, lequel ilz pou voient veoir, pour le prier 
d'acepter ladite charge. La Compagnie, ayant remercyé 
ledit seigneur garde des sceaulx, se transporta à l'heure 
mesme chez ledit seigneur président de Bellièvre, oii ne 
l'ayant point trouvé, il fut arresté que l'on y retourneroit 
le landemayn, à Tissue du palais, et cependant que les 
sieurs Depoix et Cramoisy, Forne et Lhoste , yroient à 
l'Hostel de Ville prier messieurs le Prévost des marchans 
et eschevins, de prendre jour pour venir au Parlement 
présenter ledit seigneur Président de Bellièvre, et aussi- 
tost lesdits sieurs Despois, Cramoisy, Forne et Lhoste se 
transportèrent audit Hostel de Ville, et ayant fait scavoir 
qu'ilz avoient à parler ausdits sieurs Prévost des mar- 
chans et eschevins, ilz furent priez d'entrer au Bureau 
de la Ville, où estoit monsieur le Mareschal de L'hospital, 
Gouverneur de Paris, monsieur Lefebvre, Prévost des 
marchans, et messieurs Levieux et Denisoy, eschevins, 
ausquelz il fut dit, par ledit sieur Lhoste, que au sub- 
jet du changement arrivé en la charge de Premier Prési- 
dent, ilz avoient creu estre obligez de veoir, comme ilz 
avoient fait ce matin, mondlct seigneur le garde des 
sceaulx, qui leur avoit dit que la charge d'administra- 
teur, qu'il avoit remplie jusques à présent, apartenoit à 
mondict seigneur le président de Bellièvre, et qu'ilz pou- 
voient venir au Bureau de la Ville prier lesdictz sieurs 
Prévost des marchans et eschevins, comme il faisoit, 
pour le prier de prendre jour, pour venir au Parlement 
présenter ledit seigneur Président de Bellièvre, à quoy 
leur feust respondu par ledit sieur Lefebvre, Prévost des 
marchans, qu'ilz verroient lesditz seigneurs garde des 
sceaulx et Président de Bellièvre, et scauroit dudit sei- 
gneur de Bellièvre le jour qu'il trouveroit bon de prester 
ledit serment au Parlement; ce fait, lesdictz sieurs De- 
pois, Cramoisy, Forne et Lhoste se retyrèrent, et l'après 
dinéc, ayant esté advertis par le sieur Prévost des mar- 
chans, que ledit seigneur Premier Président avoit pris 
heure, au lendemain sept heures du matin, pour prester 
le serment, trois d'entre eulx furent chez messieurs les 
gens du Boy, pour les prier de se trouver le landemain 
au pallais à ladite heure, et le landemain xxiii dudit mois 
d'avril, sept heures du matin, messieurs Depois, Piètre, 
Delahaye, Cramoisy, Bobineau, Sainctot, Perrichon, Le- 
conte, Forne et Lhoste se rendirent au pallais, devant 
la porte de la Grande Chambre, et tost après arrivèrent 



messieurs le Prévost des marctans et eschevins, avec leur 
greffier, qui entrèrent au Parquet de messieurs les gens 
du Boy, oii ilz furent suivis par lesdits sieurs adminis- 
trateurs, et après avoir attendu quelque temps, arriva 
monsieur le Procureur général, lequel sortit aussy tost, 
pour aller à la Grande Chambre advertir la Cour que 
lesdits sieurs Prévost des marchans et eschevins estoient 
au Parquet des huissiers , qui demandoient à entrer, ce 
qu'ayant fait lesdits sieurs Prévost des marchans et esche- 
vins, advertis par ung greffier, entrèrent dans la Grande 
Chambre, se rangèrent au barreau, du costé du greffe, et 
quoy que d'ordinaire lesdits sieurs administrateurs se ren- 
gent dans l'autre barreau , du costé de la cheminée, au des- 
soubz de messieurs les gens du Boy, néantmoings, d'aul- 
tant qu'ilz prévirent bien qu'il falloit laisser ledit barreau 
libre, pour ledit seigneur Premier Président, lorsqu'il se- 
roit mandé pour faire et prester le serment, ilz se meirent 
au barreau , du costé du greffe , après lesdits sieurs Prévost 
des marchans et eschevins, en sorte que l'aultre barreau, 
du costé de la cheminée, demoura libre, mesme monsieur 
le Procureur général, qui a acoustumé d'estre présent au 
serment desditz sieurs administrateurs, n'y demoura pas, 
et estoit entré au greffe avec ledit seigneur Premier Pré- 
sident. Lors monsieur le Prévost des marchans dit à la 
Cour que la charge d'administrateur de l'Hostel Dieu de 
Paris, que avoit jusques alors exercée monseigneur Mole, 
garde des sceaux de France, estant passée en la personne 
de monseigneur de Bellièvre , Premier Président du Par- 
lement, ilz estoient venus suplier la Cour de le recevoir, 
en prestant par luy le serment ordinaire et acoustumé, 
monseigneur le Président de Longueil, qui présidoit à la 
Compagnie, feit signe à ung greffier d'advertir ledit sei- 
gneur Premier Président, qui s'estoit retyré au greffe, 
qu'il pouvoit entrer; aussitost il sortit du greffe avec sa 
robbe rouge, pour ce qu'il estoit jour d'audiance, entra 
en la Grande Chambre, le bonnet à la main, suivy de 
monsieur le Procureur général, qui passa oultre et se re- 
tyra au parquet, et iuy seul s'estant rangé au milieu du 
barreau, du costé de la cheminée, monseigneur le Prési- 
dent de Longueil luy dit que la Cour avoit ordonné qu'il 
seroit receu en la charge d'administrateur de l'Hostel 
Dieu , en faisant par luy le serment en tel cas requis et 
acoustumé, et ayant levé la main, mondit seigneur le 
Président de Longueil luy dit : Vous jurez et promettez 
de bien et charitablement servir les pauvres, à quoy 
ayant respondu q'ouy, et salué la Cour, il sortit du bar- 
reau et reprit sa place de Premier Président, et ensuitte 
lesdits sieurs Prévost des marchans et eschevins et admi- 
nistrateurs se retyrèrent, 

Cedict jour (18 juin) a esté ordonné que à Tadvenir 
aulcun garson chirurgien ne sera receu au service des 
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pauvres mallades de THostel Dieu, qu'il n'ayt esté au- 
paravant jugé capable, après avoir esté examiné par tous 
les médecins et chirurgiens dudit Hostel Dieu, dans Tapo- 
'ticairerie, en la présence de deux de messieurs les admi- 
nistrateurs, et à cet effect leur en sera donné advis, ung 
jour au précédent TexameiN, et que les requestes qui se- 
ront respondues et au bas desquelles seront les advis des 
médecins et chirurgien, que lesdits garsons sont capa- 
bles de servir les pauvres, seront retenues par Tung 
desdits sieurs administrateurs, jusques à ce que lesdits 
garsons ayent servy actuellement pendant ung an pour 
le moins. 

Cedit jour (3 août) a esté mandé la mère Prieure, à 
laquelle la Compagnie a fait entendre que, puisque dans 
ledit Hostel Dieu il y avoit plusieurs litz vuydes, sa vo- 
lonté estoit que Ton meist les mallades plus au large, en 
sorte qu'il n'y en eust plus deux ou trois dans ung mesme 
lict. 

Cedit jour (92 août) le sieur Cramoisy a fait raport à 
la Compagnie de ce que la Royne luy avoit fait faire 
commendement , lundy dernier, de la venir trouver, et 
que, obtempérant au commandement de ladicte dame 
Royne, il n'y avoit pas manqué, afin de scavoir ce que 
Sa Magesté désiroit de son service, laquelle luy auroit dit 
que s'estoit pour faire scavoir à monseigneur le Premier 
Président et à la Compagnie qu'elle souhaittoit que l'on 
acreust le logement de l'hospital des pauvres filles et 
femmes convalescentes que gouverne la damoiselle Ser- 
camanen, scachant bien qu'elles sont trop pressées et 
très incommodées dans ledit hospital, après laquelle pro- 
position faicte par ledit sieur Cramoisy, ledit seigneur 
Premier Président a dit que la Royne luy avoit envoyé 
dire sa volonté sur ce mesme sujet, et qu'il estoit besoing 
de scavoir sy cella estoit nécessaire pour ledit hospital, 
et possible à faire, à cause du lieu, à quoy ledit sieur 
Cramoisy a fait response que ouy, que la nécessité y 
estoit entière, attendu que le logement où sont lesdits 
pauvres est trop estroit et serré, que les chambres sont 
fort petites, et ainsy les lictz sont les ungs sur les aultres, 
ce qui ne doibt estre dans un hospital, et parti cuUière- 
ment de filles et femmes, pour beaucoup de raisons, et 
pour la possibilité que cella se pouvoit, attendu que la 
maison voysine, qui est plus spacieuse, se peult acqué- 



rir par le moyen de quelque eschange, à cause de la 
substitution, que néantmoings, en attendant, à cause que 
ledit eschange sera Ion à faire, affin de satisfaire à la 
volonté de la Royne, que l'on pouroit louer ladite mai- 
son, pendant lequel temps l'on pourra trouver facilité de 
s'accommoder d'iceile; sur quoy mondit seigneur le Pre- 
mier Président ayant pris les advis de la Compagnie, l'on 
a jugé que, quanta présent, pour obtempérer au com- 
mendement de la Royne, il falloit louer ladite maison 
voysine dudit hospital, apartenant à monsieur Duplessis, 
et pour cest effet, prier ledit sieur Cramoisy de traicter 
pour le loyer d'iceile avec le sieur Duplessis, et en as- 
seurer la Royne , comme aussy du zèle et affection que la 
Compagnie a pour son service, qu'elle a d'obtempérer à 
ses pieux et sainctz sentimens. 

Cedit jour (97 août) messieurs Depois, Delahaye, 
Cramoisy et Forne ont esté priez de se trouver demain, 
dix heures du matin, dans l'église de S^ Germain de 
l'Auxerrois, pour veoir la Royne, sur les nécessitez dudit 
Hostel Dieu. 

Cedit jour (17 septembre) la Compagnie a accordé à 
messieurs les Prévost des marchans et eschevins de cette 
ville de Paris la fouille dans l'estandue d'ung arpent ou 
deux de terre, de la ferme de Roingis, pour faire fouiller 
et prendre la pierre dont ilz auront besoing, pour les ou- 
vrages qu'ilz font faire, pour la conduitte des eaux dudit 
Rongis à Paris, pour raison de quoy ilz feront payer 
audit Hostel Dieu ce qu'ilz jugeront à propos. 

Cedit jour (8 octobre) la Compagnie a donné ung 
certificat à monsieur Duval, chanoine de Verdun, com- 
mis des bastimens de la Royne, comme il a fait et déli- 
vré pour ledit Hostel Dieu une grande grue et son entier 
équipage, que ladite Compagnie luy a promis faire rendre 
au plus tost. 

Cedit jour (19 décembre) a esté arresté qu'il sera 
présenté requeste à la Cour, en la Grande Chambre, 
affin de faire adjuger aux pauvres dudit Hostel Dieu la 
confiscation des biens du feu marquis de Villars de la 
Ranime, qui s'est battu et a esté tué en duel, en mil six 
cens quarante six, ensemble celle des biens de ses com- 
plices. 



22" REGISTRE. — ANNEES 1654 ET 1655 (16 JUIN). 



Cedit jour (11 février i654) sur ce qui a esté proposé 
par monsieur Cramoisy qu'il seroit à propos d'avoir ung 
cachet, pour cachepter les lettres qui s'escrivent par la 



Compagnie à diverses personnes, et en divers lieux, la- 
dite Compagnie a résolu que l'on en feroit faire ung, sur 
lequel sera gravé l'image de S^ Jean Raptiste, qui est le 
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patron de la maison , et à Tentour sera escrit rr le grand 
Hostel Dieu de Paris, t) 

Cedit jour (i3 février) sur ce qui a esté représente 
par monsieur Delahaye, que les six années du contract 
fait avec Gaspard Gouyn, pour adsister et penser les 
pauvres mallades de THostel Dieu, en qualité de chirur- 
gien, finissoient au dernier jour de mars prochain, au 
moyen de quoy il estoit nécessaire de choisir une aultre 
personne, pour rendre la mesme adsistance ausdits 
pauvres mallades, et que Texpérience a fait cognoistre 
quil estoit à propos, pour le plus grand soulagement et 
plus proQipte guarison des pauvres mallades, et parti- 
culièrement des blessez, de choisir ung maistre chirur- 
gien à Paris, et soubz luy ung compagnon chirurgien, 
de capacité et expérience recogneue, lequel, après ung 
service actuel et continuel de six ans, gagneroit la 
maistrise, suivant les privilèges de la Maison, Taffaire 
mise en délibération, a esté arresté, sans tyrer à consé- 
quence, que Petit, à présent maistre chirurgien à Paris, 
qui a cy devant adsisté les pauvres dudit Hostel Dieu, 
en qualité de compagnon chirurgien, dont il s'est bien 
acquitté, et qui a tesmoigné désirer rentrer audit Hostel 
Dieu, pour continuer les mesmes services et adsistance, 
sera receu pour y demourer, tant qu'il plaira à la Com- 
pagnie. 

Cedit jour (i3 février) sur ce qui a esté proposé par 
ledit sieur Delahaye, que depuis Testablissement du Bu- 
reau, et la commission donnée par la Cour de Parle- 
ment à huict marchans et bourgeois de Paris, pour le 
gouvernement et administration du temporel de THostel 
Dieu, la Maison estant de beaucoup accreue, le nombre 
de mallades devenu plus grand, les biens et revenus no- 
tablement augmentés, et quattre ou cinq grandz hospi- 
laulx establis, dont la conduite, le soin et la direction 
ont encore esté commis aux mesmes administrateurs, il 
est nécessaire, pour le bien dudit Hostel Dieu et des 
hospitaulx en dépendans, d'augmenter le nombre desdits 
administrateurs, affin que les choses, quoy que bien et 
fidellement administrées jusques à présent, le soient en- 
cores mieulx a ladvenir, a esté arresté qu'il sera présenté 
requeste à la. Cour de Parlement, à ce qu'il luy plaise, 
pour les raisons susdites et autres qui seront plus ample- 
ment expliquées, establir et commettre encore quattre 
administrateurs, pour avec ceulx desjà commis et esta- 
blis, conduire et administrer et gouverner les biens et 
revenus dudict Hostel Dieu et hospitaux en dépendans, 
suivant les arrestz et règlemens de ladite Cour, et que 
monseigneur le Premier Président a dit que ledit jour 
xxx. janvier, ayant prié la Compagnie de penser chacun 
en particuUier aux personnes de sa cognoissance qu'ilz 



jugeront en leur conscience avoir les dispositions et qua- 
litez requises et nécessaires, pour s'employer avec effect 
au service des pauvres, et s'apliquer aux choses néces- 
saires tant du dedans que du dehors dudit Hostel Dieu, 
il a eu advis qu'il y a eu ung mémoire dressé par ordre 
de la Compagnie, contenant les noms et qualités de sept 
ou huict personnes, qui ont la charité, le zèle, l'affection 
et les aultres dispositions nécessaires, pour s'aquiter di- 
gnement du secours que l'on espère, par l'augmentation 
d'ung plus grand nombre d'administrateurs, qu'il n'y a 
eu jusques à présent, duquel mémoire il croit qu'il est 
à propos de faire lecture, pour, du nombre y contenu, 
en nommer et choisir quattre, laquelle lecture ayant esté 
faicte, et chacun ayant dit son advis, messieurs Lefebvre, 
conseiller en la Cour et Prévost des marchans, de Go- 
mont, Pépin et Perreau ont estez nommez et choisiz, et 
arresté que incessamment requeste sera baillée aux fins 
portées par le résultat cy dessus, affin que aussi tost l'ar- 
rest intervenu, lesdits sieurs puissent estre présentées 
au Parlement, et y faire le serment en tel cas requis et 
accoustumé. 

Cedit jour (i3 février) sur ce qui a esté remonstré à 
la Compagnie par messieurs Cramoisy et Leconte, que 
monsieur le lieutenant civil le^ avoit envoyé prier de se 
trouver chez luy, pour adviser à l'éstablissement des 
boucheries pour le caresme prochain, et qu'il n'enten- 
doit point que le boucher dudit Hostel Dieu vendit de la 
viande à tous venans, ains seullement aux mallades, et 
sur des certificatz de messieurs les pénitenciers, soubz 
pénitenciers, curez et médecins de cette ville, sur quoy 
l'affaire mise en délibération, la Compagnie a prié les- 
dits sieurs Cramoisy et Leconte d'asseurer monsieur le 
lieutenant civil qu'elle employera tous ses soins à ce que 
ce qu'il désire soit exécutté, et que pour y parvenir, qu'il 
sera mis ung homme à chacune des boucheries ouvertes, 
pour enregistrer et controUer tous les certificas de ceulx 
qui viendront achepter de la viande pour les mallades, à 
ce que l'on n'en abuse point. 

Cedit jour [U mars) monsieur l'Hoste a représenté à la 
Compagnie que sur la requeste présentée à la Cour, sui- 
vant la précédente délibération, pour l'augmentation du 
nombre des administrateurs de l'Hostel Dieu, il y a eu 
arrest rendu le jour d'hier, portant que ledit nombre 
sera augmenté de quattre^ 

Cedit jour (âg avril) le contract de constitution de 
rente faict avec monsieur le procureur général , en faveur 
des pauvres prisonniers mallades du grand et petit 
Chastellet et fort Levesque, de la somme de cent six 
livres six solz huict deniers de rente, racheptable de k 
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somme de deux mil cinq cens cinquante deux livres, que 
ledit Hostel Dieu devoit aux prisonniers mallades des- 
dictes prisons, a esté signé pour estre distribué, scavoir 
les deux tiers aux prisonniers du grand Chastellet, et 
l'autre tiers aux prisonniers mallades du petit Chastellet 
et fort Levesque, par moictié à cause de la donation à 
eulx faicte par feu monsieur le commandeur de Sillery. 

Cedit jour (17 juin) sur ce qui a esté représenté que 
les petitz enffens de la salle basse, dont les mères sont 
mallades audit Hostel Dieu , souffrent beaucoup et meurent 
pour la plupart, pour ce que bien souvent il manque de 
nourrices, qui pour ce que Ton ne leur donne aulcuns 
gages, ne demeurent dans ladite salle basse, que jusques 
à ce qu'elles ayent trouvé condition , il a esté arresté que 
les cent cinquante livres qui sont payées par chacun an 
par la dame de la charité, pour la nourriture de deux 
nourrices dans ladite salle basse, seront dores en avant 
et à compter du premier juillet prochain, employées et 
données pour gages à deux nourrices, qui seront ar- 
restées pour allaiter les petitz enffens et nouries comme 
auparavant aux despens de la maison» 

Cedit jour (i5 juillet) monsieur Lhoste a représenté 
au Bui'eau que madamoiselle Poulaillon ayant obtenu 
lettres patentes du Roy, portant confirmation de Testa- j 
blissement, qu'elle avoit cy devant commencé, d'une i 
maison pour y retyrer des pauvres filles, les eslever en \ 
la crainte de Dieu, et les dresser en quelques ouvrages, 
par le moyen desquelz elles puissent estre rendues ca- 
pables de gagner leur vye dans une honneste condition, 
et laditte damoiselle luy ayant mis lesdittes lettres entre 
les mains, par l'ordre de monsieur le Procureur général 
du Roy, qui a désiré qu'elles fussent communiquées à la 
Compagnie , il avoit veu lesdittes lettres et aultres pièces 
y attachées, et par l'ordre du Bureau avoit eu l'honneur 
d'en parler à monseigneur le Premier Président, pour 
ensuitte en faire son raport quand il l'auroit agréable, 
qu'ayant esté présentement adverty que ladite damoi- 
selle Poulaillon estoit à la porte du Bureau, laquelle de- 
mandoit de hiy parler, il est sarty et a esté asseuré par 
elle que mondit seigneur le Premier Président luy venoit 
de dire qu'il trouvoit bon que lesdittes lettres fussent in- 
cessamment raportées^, ce qu'ayant esté fait à l'instant, 
et raffiaire mise en délibération , la Compagnie a trouvé 
qu'il n'y avoit rien en cet establissement qui peust 
blesser les droits de l'Hostel Dieu, ny donner lieu à for- 
mer auicun empeschement de sa part à la vérification et 
enr^strement desdittes lettres, et a prié messieurs Cra- 
moiiy et Lhoste de voir mondit seigneur le Premier Pré- 
tiàenij pour iuy faire entendre la présente délibération, 
et 8^1 y donnç son aprobation, de voir ensuitte monsieur 



le procureur général, pour le remercyer de l'honneur 
qu'il avoit fait au Bureau, et luy remettre lesdittes lettres 
entre les mains, ce fait ladite damoiselle estant entré, 
et monsieur Depois luy ayant dit la délibération de la 
Compagnie, elle fa remereyé et s'est retyré. 

Cedit jour (i5 juillet) sur ce qui' a esté raporté au 
Bureau par deux de Messieurs, qu'ayant eu advis qu'il 
y avoit une femme mallade dans la salle jaulne, qui se 
plaignoit d'avoir esté mal traictée de paroHes par la dame 
Petit, femme du sieur Petit, chirurgien de l'Hostel Dieu, 
laquelle luy avoit dit publiquement plusieurs injures at- 
troces et scandaleuses, l'acusant de mauvaise vye et de 
s'estre prostituée et que pour cacher son vice, et en oster 
la cognoissance à son mary absent, elle estoit venue à 
f Hostel Dieu affin de se faire avorter, et que les méde- 
cins qui la ponsoient, ny mesme la sage femme qui 
favoit visitée ne cognoissoient point son mal, quin'estoit 
autre chose qu'une grossesse cachée, dont elle se vou- 
loit deffaire par les remèdes qui luy esloîent ordonnez, 
ilz se seroient transportez en ladite salle jaulne, au lit de 
ladite femme mallade, qui leur auroit reitéré la mesme 
plaincte, s'estoient informés des aultres femmes mallades 
qui auroient peu ouyr lesdites injures , mesmes d'ung ecclé- 
siastique, et du médecin de la salle, qui avoient certilïié 
la plaincte véritable, l'affaire mise en délibération, a esté 
arresté que ceulx de Messieurs qui sont commis pour 
veiller sur les médecins, apothicaires et chirurgiens, se 
transporteront présentement audit Hostel Dieu, en la 
salle où est ladite femme malade, y menderont ladite 
dame Petit, à laquelle après luy avoir remonstré sa faulte, 
ilz feront défenses de la part du Bureau de plus entrer 
dans les salles de l'Hostel Dieu, en advertiront les por- 
tiers, affin qu'ilz empeschent dores en avant qu'elle n'y 
entre, ce qui a esté à l'instant mesme exécutté. 

Cedit jour (sS octobre), la mère Prieure ayant esté 
mandée, la Compagnie luy a dit qu'elle avoit arresté que 
le nombre des religieuses seroit réduit à six vingts, et 
qu'il n'en seroit plus receu que cette réduction n'eust esté 
faite. 

Cedit jour (5 février i655) sur le raport faict à la 
Compagnie par monsieur de Gomont, que monsieur Col- 
bert, intendant des maison et affaires de monseigneur le 
cardinal Mazarini , luy avoit dit que Messieurs les admi- 
nistrateurs pouvoient disposer de la somme de quarente 
mil livres, que son Eminence, lorsqu'elle alla, il y a 
quinze jours visiter l'Hostel Dieu et la maison du lion 
ferré, proche Saint Julien le pauvre, d'éclara vouloir 
donner à l'Hostel Dieu, outre les deux mil cinq cents 
livres de pension viagère sur son abbaye de Sainct Estienne 
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de Caen, à monsieur Mélian, pour Tunion du prieuré 
de Saint Julien, affin de faire i'establissement dun hos- 
pital des convalescents, ledict sieur Golbert luy ayant 
adjoustë que son Eminence feroit un présent beaucoup 
plus considérable, si le Bureau vouloit avoir un plus 
liault dessein pour ledict hospital des convalescents, en 
Testablissant au dessoubz de Paris, ce que monseigneur 
le Premier Président a confirmé, comme luy ayant esté 
dit par son Eminence, et depuis par ledit sieur Golbert, 
il a esté arresté que ladicte somme de quarente mil livres 
sera receue, comme un don faict par mondict seigneur le 
cardinal Mazarini, qu'il en sera très humblement re- 
mercié, ainsy qu'il Ta desjà esté par la Compagnie, pour 
la pension de deux mil cinq cents livres, que ladicte 
somme de quarente mil livres ne poura estre employée 
ailleurs quau dessein dudict hospital des convalescents, 
et selon que son Eminence en donnera Tordre, que les 
armes de son Eminence y seront mises, comme en estant 
le premier dotateur, qu'il sera pareillement remercié de 
l'affection qu'il témoigne pour un plus grand dessein, et 
supplié de la continuer pour le soulagement et advantage 
des pauvres. 

Cedit jour (12 février) sur le rapport fait par M. de 
Gomont, il a esté arresté qu'il ne sera donné aucun mort 
de l'Hostel Dieu, soit d'hommes, de femmes ou d'enfans, 
de quelque aage ou qualité qu'ils soient, ny pour conâi- 
déracion de mort violente ou naturelle, subite ou aultre, 
aux chirurgiens ny autres personnes, pour en faire 
l'anatomie ou dissection, au dedans ny au dehors dudict 
Hostel Dieu, cela blessant la charité chrestienne et l'hu- 
manité, attendu mesme les conséquences, mais qu'en 
cas que les médecins et chirurgiens de THostel Dieu ayent 
intérest de cognoistre les causes de la maladie, ou de la 
mort de quelque personne decedée, soit officier, domes- 
ticque ou pauvre, affin de leur servir au soulagement 
d'autres maladies ou maux, et pour le* bien des pauvres, 
la Compagnie se réserve de leur donner, audit cas et non 
autrentent, la permission de faire ouverture des corps 
morts, à la charge que l'ouverture ne pourra estre faicte 
que dans l'Hostel Dieu, par les chirurgiens de la Maison, 
en présence des médecins de ladite maison, ou deux 
id'iceulx pour le moins, qu'aussy tost après l'ouverture 
faite, en la mesme forme qu'on a accoustumé d'ouvrir 
les corps morts dans les familles particulières, le corps 
sera ensevely et enterré en la manière accoustumée, que 
mesme il en sera usé avec très grande retenue et cir- 
conspection, et seuUement en la pensée du secours des 
mallades en pareil rencontre, que si l'occasion se pré- 
sentoit de faire ces sortes d'ouvertures, sans que Ton 
peust attendre le jour et l'heure du Bureau, deux de 
Messieurs en pourront donner la permission , pour estre 



faictes en la forme cy dessus, lesdites permissions par 
escript, et par eux fait rapport au Bureau lors prochain, 
affin d'en estre fait marque sur le registre. 

Gedit jour (12 février) sur la requeste présentée au 
Bureau par Jacques Boisloré, maistre chirurgien, de- 
meurant en la ville de Saint Lo, expositive qu'ayant re- 
cogneu depuis plusieurs années les inconvéniens qui sont 
arrivez en ladicte ville et lieux circonvoisins, aux accou- 
chements des femmes qui ont mauvais travail, plusieurs 
desquelles sont mortes avec leurs enfans, sans secours, 
ny ayans personne sur les lieux qui soit instruit en ces 
opérations , et ayant désiré s'y rendre capable , pour aux 
occasions rendre service au public, il a estimé ne pou- 
voir mieux obtenir cette capacité que dans l'Hostel Dieu 
de Paris, suppliant à cet effect le Bureau de luy per- 
mettre d'estre présent avec la sage femme aux accouche- 
mens qui se feront audict Hostel Dieu. La Compagnie, 
pour certaines considérations particulières, a permis au- 
dict Boisloré d'adsister et estre présent aux accouchemens 
qui se feront audict Hostel Dieu. 

Cedit jour (21 avril) monsieur de Gomont a dit à la 
Compagnie qu'un gentilhomme le vint veoir, il y a deux 
jours, et le pria de laisser sortir de l'Hostel Dieu un gar- 
çon qui y est mallade, que ses parens demandent pour 
le faire penser et médicamenter, comme ils en ont le 
moyen, et qu'on ne leur feist pas le reproche qu'il seroit 
mal à l'Hostel Dieu, ou qu'on l'auroit abandonné, que 
luy de Gomont respondit qu'il s'estonnoit de la peine que 
ce gentilhomme s'estoit donnée pour une prière de cette 
qualité, n'estant pas la coustume de l'Hostel Dieu de 
refuser la sortie des malades, qui leur estoit libre aussy 
bien que l'entrée, le gentilhomme ayant adjousté que 
Ton avoit pourtant refusé celuy qu'il demandoit, et que 
pour ce sujet il en estoit venu faire la prière, que mesme 
on ne permettoit pas de parler au malade, iceluy de Go- 
mont luy dict qu'il prist la peine de s'adresser à mon- 
sieur Leconte, qui est demeurant à l'Hostel Dieu, qu'hier 
au palais monsieur Papillon advocat dict, à luy de Go- 
mont, qu'il avoit une prière^ à luy faire, pour faire 
rendre un malade qui estoit à l'Hostel Dieu, dont un 
gentilhomme luy avoit parlé, et qu'on avoit refusé de 
rendre, que ce malade estoit de la religion prétendue 
réformée, luy de Gomont luy respondit que le gentil- 
homme qui luy avoit parlé ne luy avoit pas dict cette 
circonstance, que néantmoins il estimoit que si le ma- 
lade vouloit sortir, qu'il en avoit la mesme liberté qu'un 
catolicque, que néantmoins il ne pouvoit rien dire ny 
faire sur ce sujet, qu'il n'en eust esté parlé au Bu- 
reau, qu'en entrant présentement au Bureau, il a veu 
ce gentilhomme à l'entrée, ledict sieur Papillon advocat, 
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et encore deux autres personnes de la religion prétendu 
re'formée, lesquels ont dict estre venus pour demander 
le malade, sur quoy monsieur Leconte, ayant pris la pa- 
roHe, a dict que ce garson quon demande n'est plus de 
la religion prétendue réformée, qu'il a pieu à Dieu de le 
convertir, par les bonnes instructions des ecclésiastiques, 
qu'il a fait ce matin sa confession, qu'il n'est point dans 
la volonté, ny mesme dans Testât de sortir, à cause de 
sa maladie. Cette affaire mise en délibération, et ayant 
esté trouvée de conséquence, pour les raisons qui en 
ont esté déduites, la Compagnie a esté d'advis de faire 
entrer lesdits sieurs de la religion prétendue réformée et 
qu'après les avoir entendu, il en seroit donné advis à 
monseigneur le Premier Président, eux entrez, monsieur 
de Galinière, prenant la paroUe, a représenté le sujet 
de leur plainte et demandé que le garçon malade leur 
feust rendu, la Compagnie leur a fait response quelle 
députeroit quelques uns de Messieurs, pour s'informer 
du tout, et qu'on leur en rendroit response vendredy pro- 
chain au Rureau, et sur ce qu'ils ont répliqué que pen- 
dant ce temps le garçon pouvoit mourir, ce qu'arivant, 
ils auroient sujet d'en faire de plus grandes plaintes à 
ceux qui ont le pouvoir de leur rendre justice, la Com- 
pagnie leur a respondu qu'elle scavoit bien que le gar- 
çon estoit fort malade, mais non pas encore dans le péril 
de mourir si promptement, qu'elle scavoit bien aussy 
l'importance de cette affaire, et à cause de cela, qu'il 
estoit à propos et nécessaire d'en informer monseigneur 
le Premier Président, et pour monstrer qu'on ne vouioit 
pas diferer, que cela seroit faict incontinent après la levée 
du Rureau, ces Messieurs s'estant retirez, l'affaire. de 
rechef agitée, il a esté arresté que deux de Messieurs se 
transporteront incessamment à l'Hostel Dieu, pour s'in- 
former amplement de touttes les circonstances, et en- 
suitte en l'hostel de monseigneur le Premier Président, 
pour, après luy en avoir faict récit, prendre de luy sa 
volonté sur ce sujet, et quelle response on doit faire à 
ces Messieurs de la religion prétendue réformée, et pour 
ce faire, messieurs Leconte et de Gomont ont esté dé- 
putez. Monsieur de Gomont a dict à la Compagnie 
(^3 avril) que pour satisfaire à la délibération du der- 
nier jour, monsieur Leconte et luy, incontinent après la 
députa tion faite de leurs personnes, se transportèrent 
dans l'Hostel Dieu, qu'estans entrez dans la première 
salle, ils y rencontrèrent un ecclésiastique, que ledit 
s' Leconte luy dict estre celluy qui avoit converty le jeune 
homme qui faisoit auparavant profession de la religion 
prétendue réformée, ledit sieur de Gomont ayant parlé 
à cet ecclésiastique, il luy lit response que ce jeune 
homme avoit abjuré sa religion, et s'estoit confessé à luy 
le malin, qu'il n'y avoit plus qu'à l'absoudre, dont il 
n avoit pas le pouvoir, et que pour cet effect, il atten- 



doit monsieur de Gamaches, chanoine, l'un des supé- 
rieurs ecclésiastiques, ledit sieur de Gomont luy demanda 
si cette conversion avoit esté volontaire, il fit response qu'il 
avoit contribué pour luy en donner les mouvements, quil y es- 
toit obligé par charité, mais que le tout s'estoit passé avec une 
liberté toutte entière; ayant esté demandé à veoir ce jeune 
homme et luy parler, ledit ecclésiastique conduisit lesdits 
sieurs Leconte et de Gomont à un lict, proche la salle 
de Saint Denis, où ils trouvèrent ce jeune homme, et 
une religieuse proche de luy, qui accommodoit son lict , 
ledit sieur de Gomont s'estant approché, demanda au 
malade en quel estât il estoit, le malade, au lieu de res- 
pondre, voulut tourner la teste de lautre costé, mais 
quand l'ecclésiastique et la religieuse luy eurent dit que 
c'estoient des Messieurs qui le venoient voir, il les re- 
garda et luy sieur de Gomont luy ayant demandé de re- 
chef comment il se portoit, le malade prononça deux ou 
trois mots, mais si bas que l'on ne put entendre ce qu il 
vouioit dire, ledit sieur de Gomont ayant recogneu qu'on 
l'incommodoit de l'interroger, et qu'il n'avoit lors au- 
cune disposition à parler, et qu'aussy il estoit abattu de 
sa maladie, il demanda à la religieuse depuis quel temps 
ce jeune homme estoit dans l'Hostel Dieu, et comment 
il avoit esté converty, et si personne de la religion pré- 
tendue réformée ne l'avoit veu, sur quoy la religieuse 
luy respondii qu'il y avoit environ douze jours que ce 
jeune homme estoit dans l'Hostel Dieu, qu'il avoit esté 
deux ou trois jours sans vouloir ouïr parler de conver- 
sion, mais que depuis il avoit eu d'autres pensées, qu'il 
avoit volontairement entendu les instructions qui luy 
avoient esté faictes, qu'il s'estoit volontairement converty, 
et qu'il avoit esté confessé le matin, que plusieurs per- 
sonnes de la religion prétendue réformée le venoient 
voir, que beaucoup luy avoient parlé, et que comme il y 
en avoit à tout moment, on avoit esté contraint de le 
changer de lict, qu'il ne vouioit plus parler à eux, et 
qu'on ne voyoit autre chose que des personnes inco- 
gneues dans les salles, que l'on soupçonnoit estre pour 
chercher ce jeune homme. Monsieur Leconte et ledit 
sieur de Gomont allèrent en mesme temps chez monsei- 
gneur le Premier Président, pour l'informer du tout, 
qu'aussytost après qu'ils furent entrez en fhostel dudit 
seigneur Premier Président, ils y veirent messieurs de 
Galinières et Papillon, advocatz, de la religion prétendue 
réformée, qui estoient venus le matin au Rureau, ledit 
sieur de Gomont s'aprocha d'eux et leur dict que mon- 
sieur Leconte et luy avoient veu le jeune homme dans 
l'Hostel Dieu, qu'ils venoient pour rendre compte du 
tout à monseigneur le Premier Président, et prendre de 
luy les ordres sur ce sujet, lesdits sieurs de Galinières 
et Papillon luy respondirent qu'ilz scavoient bien que les- 
dicts sieurs Leconte et de Gomont avoient esté dans 
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l'Hoslel Dieu, et que les ayant veu venir chez monsei- 
gneur le Premier Président, ils les avoient suivy pour y 
aprendre la résolution, que luy sieur de Gomont estant 
entre en la chambre de monseigneur le Premier Prési- 
dent, rinforma de tout ce qui s'estoit passe de ce jeune 
homme dans THostel Dieu, et luy fit récit de tout ce qui 
avoit esté dict et arresté le matin dans le Bureau, et 
comment monsieur Leconte et luy venoient de THostel 
Dieu, et ce qu'ils y avoient veu et appris; sur quoy mon- 
seigneur le Premier Président respondit qu'il falloit donner 
la liberté à ceux de la religion prétendue réformée de 
veoir ce jeune homme malade, pour apprendre de luy 
et par sa bouche quelle religion il vouloit maintenant 
professer, que cela pourtant se devoit faire sans bruit et 
sans désordre, et que la demande et la déclaration en 
devoit estre faite en la présence de Tecclésiastique et de 
la mère Prieure qui en devoit estre advertie, que ceux 
de la religion prétendue réformée ne pouvoient et ne 
dévoient enlever le malade, que s'il avoit changé de re- 
ligion il n'estoit plus à eux, et que quand il seroit encore 
de leur religion, THostel Dieu estoit l'hospital commun, 
que ceux de la religion prétendue réformée ne dévoient 
point avoir d'hospital, et de fait que luy, seigneur Pre- 
mier Président, ayant esté adverty que ceux de la reli- 
gion avoient depuis peu estably une espèce d'hospital 
proche la porte de Montmartre, il avoit donné ordre de 
le faire oster, par le commandement de la Royne, et 
que cela avoit esté exécuté, qu'il falloit aussi leur donner 
la liberté de veoir leurs malades dans l'Hostel Dieu, soit 
pour leur consolation ou pour les entretiens de leur 
créance, suivant la liberté des eedits, mais non pas sou- 
frir qu'il y soit fait des prières publiques; que luy sieur 
de Gomont s'estant retiré, monsieur Leconte et luy au- 
roient dict à messieurs de Galinière et Papillon, qui 
estoient tousjours demeurez dans la salle, que monsei- 
gneur le Premier Président avoit déclaré ses sentimens, 
mais qu'auparavant de leur dire, il estoit besoing qu'ils 
allassent encore dans l'Hostel Dieu, qu'ils y alloient du 
mesme pas, et que dans une demie heure lesdits sieurs 
de Galinières et Papillon apprendroient dudit sieur de 
Gomont ce qui avoit esté faict, et ce qu'il y avoit à faire, 
après quoy lesdits sieurs Leconte et de Gomont retour- 
nèrent dans l'Hostel Dieu, parlèrent à l'ecclésiastique et 
à la mère Prieure, à qui ils firent entendre les intentions 
de monseigneur le Premier Président, afin qu'il y feust 
ponctuellement satisfaict. La mère Prieure dict que la con- 
version de ce jeune homme avoit esté très volontaire , qu^on ne 
r avoit forcé ny induit à aucune chose, sinon que de temps en 
temps on luy avoit présenté la croix pour Vadorer, qu'il y 
avoit tousiours quantité de personnes, qu'elle croioit estre 
de la religion prétendue réfonnée, allans et venans par 
les salles, et que plusieurs avoient parlé à luy. L'ecclé- 



siastique a dit que ce que monseigneur le Premier Pré- 
sident avoit ordonné estoit la mesme chose qui se prati- 
quoit dans l'Hostel Dieu, qu'il avoit souvent rencontré 
des personnes de la religion prétendue réformée proche 
le lict de ce jeune homme, que pour ce sujet il avoit fallu 
le changer de lict, qu'il leur avoit tousjours offert la li- 
berté toutte entière de parler, pourveu que ce fut en la 
présence d'un ecclésiastique, jt?«rce qu autrement ceux de la 
religion prétendue réformée en destruiroient plus en un quart 
d'heure en mettant le trouble dans la conscience d'un malade qui 
ne seroit pas encore assez ferme dans nostre créance , ny assez 
instruict dans nostre foy, que Von n'en pouvoit édifier en trois 
jours. Il feust adjousté qu'il y avoit mesme du péril pour 
les autres malades de laisser libre la conversation de 
ceux de la religion prétendue réformée, sans la présence 
de quelque ecclésiastique, d'autant qu'ils afectoient de 
parler hault, ce qui pourroit corrompre les malades qui 
sont dans les autres lictz, estans proches les uns des 
autres, et mesmes plusieurs dans un lict, qu'il estoit be- 
soing de pourvoir à cet inconvénient, et qu'il seroit 
ponctuellement satisfaict à la volonté de monseigneur le 
Premier Président, ledit sieur de Gomont estant retiré 
chez luy, lesdits sieurs de Galinières et Papillon y arri- 
vèrent incontinent après, ledict sieur de Gomont leur 
dict de mot à mot tout ce qui s'estoit passé. Ayans les- 
dits sieurs de Galinières et Papillon apris que ce jeune 
homme estoit converty, et qu'il avoit esté confessé, tes- 
moignèrent en estre un peu surpris, ils dirent qu'il en 
falloit faire leur plainte au Roy et à la Royne, et avoir 
un règlement pour l'advenir, sur quoy ledit sieur de Go- 
mont leur fit response qu'ils n'avoient pas sujet de 
plainte, que le tout avoit esté faict dans l'ordre, et 
avec la plus prompte exécution qu'ils pouvoient désirer, 
qu'encore qu'il feust à souhaitter par les principes de 
nostre créance que l'on employast ses efforts pour la con- 
version de ceux de la religion prétendue réformée, on y 
agissoit pourtant avec beaucoup de retenue, à cause de 
la liberté des eedits, laquelle estoit conservée à Mes- 
sieurs de la religion prétendue réformée et mesmes dans 
l'Hostel Dieu, où l'on recevoit et traitoit égallement un 
chacun, que s'ils avoient lieu de se plaindre, c'estoit que 
l'Hostel Dieu, qui est un hospital commun de tous les pauvres 
mallades de touttes sortes de religions et de créances, estoit un lieu 
de bénédiction ou chacun se convertissoit. Il fut parlé de part 
et d'autre de cette espèce d'hospital qui avoit esté estably 
par Messieurs de la religion prétendue réformée au faux- 
bourg de Montmartre, lesdits sieurs de Galinières et 
Papillon ayans dict que c'estoit un tissatier rubannier 
qui, s'estant de tout temps appliqué à composer des 
drogues et médicaments, à secourir des mallades, à rece- 
voir ceux qui n'avoient point de condition et admettre 
chez lui des personnes de sa cognoissance , ce qui ne 
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pouvoit estre défendu à quelque personne que ce peust 
estre. Après quelques autres discours touchant le général 
de la religion et des eedits, et les circonstances particu- 
lières du fait, où le tout se passa avec grande modéra- 
tion et civilité de part et d'autre, lesdits sieurs de Gali- 
nières et Papillon se retirèrent, ledict sieur de Gomont 
n ayant point esté tesmoing de ce qui s'est faict depuis. 
Sur quoy monsieur Leconte a pris la parolle et dict qu'il 
avoit esté tesmoing du surplus, c'est à scavoir que plus 
de vingt personnes incogneues se trouvèrent dans les 
salles de l'Hostel Dieu, cherchans avec bruict et empres- 
sement ce jeune homme, pour luy parler, et sur les deux 
heures les sieurs de Galinière et Papillon, accompagnez 
d'un gentilhomme, arrivèrent audict Hostel Dieu, où le- 
dit sieur Leconte les receut, allant à eux, pour scavoir 
ce qu'ils désiroieut, et eux luy ayans dit qu'ils avoient 
veu monsieur de Gomont, et apris de luy la volonté de 
monseigneur le Premier Pj-ésident, ledit sieur Leconte 
les pria de luy donner le temps de faire chercher l'ecclé- 
siastique qui avoit entendu ledit jeune homme, et de 
faire advertir la Mère Prieure, afin de suivre ponctuelle- 
ment ce que monseigneur le Premier Président avoit or- 
donné, ledit sieur Leconte revint à eux incontinent 
après, et les pria de passer sur le pont et les y accom- 
pagna, attendant ledit ecclésiastique et la mère Prieure, 
quelque demie heure sescoula, en sorte que ledict sieur 
Leconte fut contrainct de retourner pour chercher luy 
mesme ledit ecclésiastique, qu'il trouva et rencontra 
aussy monsieur de Sainct Jean Granger, chanoine de 
l'église de Paris, et l'un des supérieurs au spirituel de 
l'Hostel Dieu, qui estant adverty à l'instant de l'intention 
de monseigneur le Premier Président y acquiesça, et 
pour l'exécuter entièrement, le sieur de Galinière estant 
demeuré sur le pont, avec le sieur Macaire, ecclésiastique, 
le sieur Papillon et le gentilhomme de sa compagnie 
furent conduits vers le jeune homme malade, et en la 
présence de monsieur de Sainct Jean Granger, de l'ecclé- 
siastique qui avoit travaillé à la conversion du mallade, 
de ladite mère Prieure et dudit sieur Leconte, ledict 
gentilhomme luy dict ces mots : rr Vivaretz, veux tu mou- 
rir en la religion en laquelle tu es né?T) à quoy le ma- 
lade ne respondit rien, et alors ledict sieur Papillon luy 
dict : frCognoissez vous pas bien monsieur, il vous logera, 
vous nourira et ne vous laissera manquer d'aucune 
chose, 7î à quoy le malade ne respondit encores rien; 
alors monsieur Granger dict à ces messieurs que le ma- 
lade n'estoit pas en estât de beaucoup entendre, ny de 
beaucoup parler, c'est pourquoy il falloit luy faire la de- 
mande en telle sorte qu'il n'eust qu'à dire ouy ou non. 
Lors ledit gentilhomme luy répéta : crVivaretz, veux tu 
mourir en la religion où tu es né et où tu as tousjours 
vescu, ou en celle que tu as embrassé depuis peuî^î A 



l'instant le malade respondit : tr Je veux vivre et mourir 
en celle que j'ay depuis peu embrassé, la catholique ; >7 
et aussy tost monsieur de Sainct Jean Granger tendant 
le bras audict sieur Papillon et audict gentilhomme, leur 
dict : cf Messieurs c'est assez il est à nous, vous n'avez 
plus que faire icy.w Ledit sieur Papillon et le gentil- 
homme retournèrent sur le pont rejoindre ledit sieur de 
Galinière, auquel ce gentilhomme se plaignit qu'on 
l'avoit menacé et dict qu'il le falloit assommer, à quoy 
ledict sieur Leconte répliqua qu'il n'en avoit rien entendu , 
quoy qu'il eust esté tousjours fort près de luy, après quoy 
tous se retirèrent. Le tout ouy et l'affaire mise en déli- 
bération, la Compagnie a aresté que le présent procès 
verbal seroit inséré dans le registre du Bureau, et qu'il 
sera choisy un lieu dans l'Hostel Dieu, séparé des autres, 
pour y recevoir les malades de la religion prétendue ré- 
formée, affin que lesdits malades estans visitez par ceux 
qui font profession de ladicte religion prétendue réfor- 
mée, il n'arrive pas d'inconvénient, ny de scandale, pour 
les autres malades, ny pour ceux qui seroient dans 
l'Hostel Dieu, et pour ce faire, messieurs Leconte et de 
Gomont ont esté députez. 

Cedit jour (3o avril) monsieur Cramoisy a dict qu'en 
exécutant l'ordonnance de mercredy dernier, luy et mon- 
sieur de Gomont ont conféré des moyens d'accommode- 
ment avec le religieux fondé de procuration des autres 
religieux du prieuré de Longpont, qu'ils ont proposé 
ausdicts religieux de se contenter d'un fonds, du revenu 
de six vingtz cinq livres, en plusieurs parties, scavoir la 
moytié des dixmes de Villejuifve, les censives de Mont- 
Ihéry, deux rentes foncières deues audit Montlhéry, et 
une moytié de maison seize àLinois, avec les loyers qui 
en sont escheus, mais le religieux n'ayant point voulu 
accepter ces ofres, non plus que celle de parfaire la 
rente de cinquante escus, ils ont enfin jugé à propos 
d'offrir une rente de soixante quinze livres cinq solz qui, 
avec les choses cy dessus spécifiées, montent par an à 
deux cents livres, ce que ledit religieux ayant accepté, 
charge a esté donnée à un notaire d'en dresser le con- 
tract, dont monsieur de Gomont a représenté à l'instant 
la minutte, et en ayant fait lecture, qui porte en sub- 
stance que les soubz prieur, religieux et couvent de Long- 
pont consentent que ledict prieuré de Saint Julien le 
Pauvre soit supprimé, et icelluy avec tous ses droitz, 
revenus et privilèges, uny et incorporé au domaine de 
l'Hostel Dieu, pour y estre basty un hospital pour les ma- 
lades convalescents, sortans de l'Hostel Dieu, qui sera 
appelle l'hospital de Saint Julien le Pauvre, à la charge 
que l'Hostel Dieu fera dire les messes et satisfera aux 
autres fondations dont ledit prieuré de Saint Julien est 
chargé, que lesdits religieux de Longpont jouiront des 
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choses cy dessus énoncées, et outre que l'Hostel Dieu 
payera ausdits religieux soixante quinze livres cinq solz 
de rente, qui commencera à courir du premier jour de 
may prochain, que les religieux de Longpont et leurs do- 
mestiques et serviteurs malades seront receus audict 
Hostel Dieu, soignez et médicamentez comme sont les 
domestiques et serviteurs dudit Hostel Dieu, quand ils 
sont malades. La Compagnie a esté dadvis dy faire 
adjouster les conditions qui ensuivent : que partout où 
il sera parlé de la suppression et union dudit prieuré de 
Saint Julien , ce sera en ces termes : suppression du titre 
et union du temporel ; que lesdits rehgieux consentiront 
un arrest contradictoire au grand conseil, en faveur de 
THostel Dieu; qu'au lieu des soixante quinze livres cinq 
solz de rente, que Ton a promis ausdits religieux, ledit 
Hostel Dieu leur transportera cinquante livres de rente', 
vingt à Montlhéry par Jacques Taillandier, et trente 
livres de rente deue audit lieu, lesquelles deux rentes 
on promettra garentir tant en principal qu'arrérages; 
que lesdits religieux ne pourront recepvoir le rachapt 
desdites rentes cédées, qu'en advertissant auparavant la 
Compagnie, et à la charge de remploy en héritages ou 
rentes, que lesdits religieux promettront de délivrer audit 
Hostel Dieu tous les titres, papiers et enseignements, 
mesmes les baux amphytéotiques concernans le bien du- 
dit prieuré de Saint Julien. 

Cedit jour (3o avril) monsieur Robineau a dit que les 
voleurs des troncs des Incurables ont esté condemnez par 
monsieur le lieutenant criminel au fouet, à la fleur de 
lis et aux galères perpétuelles, ce qui doit estre executté 
aujourd'huy, devant la porte de Thospital des Incurables. 

Monsieur Leconte a dit (7 mai) à la Compagnie que 
l'on souffre dans l'Hostel Dieu non seulement des per- 
sonnes qui ne sont plus malades, mais encores d'autres 
qui sont malades incurables, et qui sont à la charge à 
la maison des quinze et vingt années, mesme des gens 
extravaguez de l'esprit, et monsieur Perreau a adjousté 
qu'il y a entre autres une fille folle dont il a receu beau- 
coup de plaintes , à cause du bruit qu'elle fait toutte la 
nuit, qui incommode toutte la maison, sur quoy la Com- 
pagnie a prié monsieur Levieux de veoir monsieur le 
Procureur général, pour obtenir de luy une ordonnance, 
pour faire mettre ladite folle aux petittes maisons , et 
pour le surplus que monsieur Petit sera mandé, ce qui 
a esté fait. Cependant monsieur Pépin a dit qu'on s'est 
plaint à luy qu'un garçon chirurgien de l'Hostel Dieu, 
qu'on ne luy a point voulu nommer, a piqué un malade, 
et l'a quitté tout aussitost, et a soigné un autre malade 
dans sa crise , ce qu'on croit luy avoir causé la mort. Sur 
quoy ledit sieur Petit estant entré, et la Compagnie luy 



ayîjnt donné à entendre les plaintes cy-dessus, il a res- 
pondu que l'ordre qu'il a tousjours donné à ceux qu'il com- 
met à la visitte est de visiter soigneusement le malade, et 
en cas de doutte, de le mander; que s'il passe quelque ma- 
lade dont le mal ne soit pas de la qualité requise, cela 
arrive sans qu'il ait esté visitté, sur quoy la Compagnie 
luy a enjoinct de ne laisser entrer aucun malade incu- 
rable , et qui ne soit de la qualité de ceux qu'on pense à 
l'Hostel Dieu, et quand il en trouvera quelqu'un dans les 
lictz, d'en advertir aussitost la Compagnie au Bureau, 
et au sujet des mauvaises seignées, qu'il advertira et in- 
struira tous ses garsons des temps propres et des temps 
dangereux aux seignées, et aura soigneusement l'œil 
dessus eux, affin qu'il n'en arrive point de faute à l'ad- 
venir. 

La Compagnie a arresté (28 mai) qu'on présentera 
requeste à la grande chambre de la Cour de Parlement, 
pour avoir adjudication du tiers des biens des successions 
du marquis de Beaujeu et du baron des Barres, qui se 
sont battus et tuez en duel au bois de Boulogne, en l'année 
mil six cens cinquante trois. 

Monsieur Leconte s'est plaint (16 juin) de ce que l'on 
ne peult avoir de pierre pour les bastimens de l'Hostel 
Dieu, ce qui nuit d'autant plus ausdits bastiments, qu'il 
y a deux cintres chargez en danger de se rompre , s'ils ne 
sont continuez en diligence, sur quoy les carrieurs qui 
travaillent pour l'Hostel Dieu ont esté ouys, qui ont dict 
que ce sont les massons du Val de Grâce qui les em- 
peschent de faire conduire leur pierre à l'Hostel Dieu, 
disans en avoir ordre de la Cour, sur quoy monsieur 
Perrochel s'est off*ert d'en parler à monsieur de Thubeuf. 

Monsieur Perreau a dict à la Compagnie (16 juin) 
qu'il a donné ordre de faiie un tronc, pour mettre dans 
la salle des taillez de l'Hostel Dieu, ce qui a esté exécuté, 
que ce tronc ferme à deux serrures différentes, dont il 
a rapporté les clefs sur le Bureau , et a fait faire une boeste 
pour serrer les pierres de ceux qui ont esté taillez. 

Monsieur Leconte (9 juillet) a dit que depuis long- 
temps on commet une faute notable dans l'Hostel Dieu, 
dont le remède espargneroit audit Hostel Dieu plus de 
dix mil livres par an, c'est que les religieuses, et les 
filles qui par dévotion vont penser les malades, ignorans 
le régime de vivre que chacun malade doit garder, se ra- 
portent à la volonté du malade de ce qu'elles luy doivent 
donner, de sorte que plusieurs, mangeans des viandes 
qui ne leur sont pas propres, en deviennent plus ma- 
lade, et leur guérison rendue plus tardive et dificile, et 
souvent cela leur cause la mort, à quoy on pouroit re- 
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médler, mettant «n mesme endroit des salles ceux qui 
doivent user du mesme régime de vivre. 

Monsieur Cramoisy a représenté (i4 juillet) un im- 
primé contenant les ordonnances du Bureau pour les 
compagnons chirurgiens de THostel-Dieu , lesquelles la 
Compagnie a ordonné d estre transcriptes en cet endroit, 
dont la teneur ensuit : Ordre et devoir des compagnons chi- 
rurgins de THostel Dieu de Paris : I. A cinq heures pré- 
cises sortiront de chez leur maistre et à cinq heures et 
demie commenceront à penser les blessez, que le maistre 
chirurgien leur aura donné et mis en main. — IL Ils 
auront leurs appareils prest du jour de devant , lesquels ils 
feront eux mesmes , et ne les laisseront faire par autres , soit 
pensionnaires ou externes , et seront faits dans la chirurgie 
ai non ailleurs. — III. Qu'ils penseront leurs blessez eux 
mesmes, avec un seing très particulier, grande charité, 
douceur et affection, et n'en obmetront aucuns de ceux 
qui leur sont donnez à penser, et ne s'absenteront aus- 
dites heures ausquelles ils doivent penser les malades des 
salles, ausquelles ils sont commis pour travailler, souz 
couleur que les pensionnaires ou externes supléeroient à 
leurs défauts. — IV. Après avoir pensé leurs blessez, re- 
porteront tous leurs apareils dans la chirurgie, comme 
aussy les réchaux, après qu'ils auront jette le feu dans 
les cheminées des ofices, et ne laisseront rien traîner 
dans les salles. — V. Que s'il arrive, comme il est assez 
fréquent, que les sieurs Petit, maistre chirurgien, ou 
Angot, fassent quelques opérations, dissections ou ou- 
vertures de corps, comme ils le doivent faire alternative- 
ment, lors les compagnons, après avoir pensé leurs ma- 
lades et blessez, s'y pourront trouver, pour veoir, entendre 
et aprendre les enseignemens qui leur seront donnez par 
lesdits sieurs Petit et Angot, pour cognoistre d'où peuvent 
provenir les causes du mal duquel il s'agira. — VI. Après, 
ceux qui seront de garde, ou qui auront soin de tenir les 
lieux de la chirurgie nettement, pourront aller estudier, 
et ne laisseront rien traisner en icelle, enfermeront les 
médicaments, onguents et autres drogues dans leurs ar- 
moires, souz la clef, pour empescher que la poussière et 
ordure ne s'amassent sur lesdits médicaments. — VIL A 
onze heures, lorsque la cloche sonnera , se rendront tous au 
réfectoire pour disner. — VIII. Après disner, iront faire les 
soignées du bras, pieds, ventouses et autres ordonnances 
de« médecins et maistre chirurgien, qu'ils observeront 
ponetuelement et obéiront aux ordres dudit maistre chi- 
rurgien, auquel ils porteront l'honneur et le respect 
qu'ils doivent à un maistre. — IX. A deux heures précisé- 
ment commenceront à penser les malades, jusqu'à quatre 
heures et demie, avec le mesme soin et ordre cy devant 
prescrit. — X. Après ces choses faites , iront en la chirurgie 
faire leurs apareils pour le lendemain matin, et n'y aura 



autres personnes dans^ ladite chirurgie que lesdits com- 
pagnons, à ce que ce soit eux mesmes qui préparent 
leurs dits médicaments et emplastres, et qu'estans faits, 
ils les resserrent dans l'armoire proprement. — XL Qu'ils 
feront et prépareront les cataplasmes eux mesmes, et ne 
les laisseront faire par les malades ny par autres. — 
XII. Que les bassins dans lesquels sont lesdits cataplasmes 
ne traîneront par les salles, ains seront portez et serrez 
dans la chirurgie, et chacun compagnon les nettoyera à 
son tour. — XIll. Qu'après , ceux qui seront de garde 
pour les malades iront à leur garde de semaine. — 
XIV. A six heures, lorsque la cloche sonnera, se rendront 
pareillement tous au réfectoire pour souper. — XV. A 
l'issue du souper, chacun ira dans son ofice,pour faire les 
seignées et autres remèdes ordonnez par les médecins et 
chirurgien, et quand il n'y en auroit point, ils ne laisse- 
ront d'aller voir en quel estât sont leurs blessez et penser 
ceux qui auront esté ordonnez du maistre trois et quatre 
fois, s'en trouvant de cette nature et qualité. — XVI. Que 
les pensionnaires ny externes ne toucheront ny ne pen- 
seront aucuns malades, si ce n'est par l'ordre du maistre 
chirurgien. — XVII. Que deffenses sont faites à tous 
compagnons de transporter aucuns onguents hors de la 
chirurgie, d'en laisser sur les tablettes des lits des ma- 
lades, et de leur en bailler pour en faire des emplastres. 
— XVIII. A huit heures précises se trouveront chez leur 
maistre, depuis la Saint Remy jusques à Pasques, et de- 
puis Pasques à la Saint Remy à neuf heures. — XIX. Ne 
sera receu de compagnon chirurgien qu'il n'ait esté exa- 
miné exactement par les médecins et chirurgien, et qu'ils 
n'ayent l'aage de dix huit à vingt ans. — XX. Ne pour- 
ront lesdits compagnons chirurgiens demeurer plus de 
quatre ans dans ladite Maison, à s'emploier continuelle- 
ment au service des malades et blessez, selon qu'il est 
ordonné cy dessus. — XXI. Ne pourront avoir aucune 
praticque en ville, pour quelque prétexte que ce soit, 
mais si cela est sceu, seront congédiez. — XXIl. Leur 
sera demandé, lors de leur réception, s'ils se peuvent 
entretenir les quatre années durant, afin qu'ils puissent 
servir actuelement les pauvres et qu'ils ne puissent pré- 
tendre aucune récompense d'eux. — XXllI. 11 leur est 
enjoint de garder la paix, et en cas qu'il leur arivast quel- 
que diférent, ils auront recours au maistre chirurgien 
pour les acorder. 

Cedit jour (3o juillet) la Compagnie a ordonné qu'il 
sera mis des affiches autour de l'église du prieuré de 
Saint Julien, pour empescher les danses et autres dés- 
ordres qui se font devant ladite église. 

Monsieur Lhoste a fait lecture à la Compagnie d'un 
arrest rendu au Parlement de Grenoble, en conséquence 
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de plusieurs autres ^ portans deffenses aux médecins de 
visiter plus de deux fois un malade avant qu'il ait receu 
le sacrement de confession, et injonction ausdits méde- 
cins de le faire scavoir à tous les malades qu'ils visite- 
ront, et aux nottaires qui seront appeliez pour recevoir 
des testaments de demander aux testateurs s'ils veulent 
faire du bien aux pauvres du lieu où ils demeurent, ou 
du lieu où ils élizent leur sépulture , et de faire mention 
dans les testaments de cette demande qu'ils ont faicte 
ausdits testateurs, sur quoy la Compagnie a prié ledit 
sieur Lhoste de dresser une requeste, pour obtenir un 
pareil arrest de la Cour de Parlement de Paris en fa- 
veur de l'Hostel Dieu, en poursuivant le renouvelle- 
ment d'icelluy qui a esté cy devant rendu touchant les 
nottaires. 

Monsieur Lhoste a dit (18 août) qu'il a eu advis que 
les gens de la religion prétendue réformée ont encores 
un hospital au fauxbourg de Saint Marcel, et a mis les 
mémoires qu'il en a entre les mains de monsieur Cra- 
moisy, qui a esté prié de s'en informer encore plus am- 
plement, et scavoir s'il y a eu autrefois quelques arrestz 
donnés en pareil rencontre. 

Monsieur de Gomont a dit (i*"* octobre) que n'estant 
point en cette ville le vendredy xxiiij. septembre dernier, 
il n'a peu faire jusqu'à présent la relation de ce qu'il 
avoit pieu à la Compagnie de luy comettre, qu'il a eu 
l'honneur de veoir monseigneur le Premier Président, 
auquel il a raporté la délibération du Bureau, que ledit 
seigneur luy fit response qu'il alloit à Grignon (et de fait 
il partit le mesme jour) qu'il n'estimoit pas en retourner 
auparavant le mois de novembre, et qu'ainsy, n'estant 
point en ceste ville ny à Montrouge, il ne pouvoit as- 
sister à aucune délibération, mais que dès à présent il 
avoit agréable tout ce qui seroit fait et résolu par la 
Compagnie, laquelle pouvoit agir tout ainsy que s'il y 
estoit présent, sur quoy ledit sieur de Gomont luy de- 
manda s'il ne désiroit pas que la Compagnie luy fist sca- 
voir les propositions qui seroient faites avant que de 
les résoudre, à quoy monseigneur le Premier Président 
luy répartit : crLa Compagnie peut délibérer et résoudre, 
je l'en prie;?) ledit sieur de Gomont luy ayant demandé 
si c'estoit tant pour monsieur le doyen de Nostre Dame 
et le règlement touchant les religieuses de l'Hostel Dieu, 
que sur la maison de mademoiselle Sercamanen , ou seu- 
lement sur aucunes de ces choses , réservant les autres à 
son retour, monseigneur le Premier Président luy dit 
ffPour touttes choses, w ayant tesmoigné la confiance qu'il 
avoit au Bureau. Ledit sieur de Gomont a adjousté que, 
suivant l'ordre qu'il a eu de la Compagnie, il a dressé la 
relation de ce qui fut dit par monsieur le doyen de 



Nostre Dame, dans la sacristie de l'Hostel Dieu, en k 
présence d'aucuns de messieurs les administrateurs de 
l'Hostel Dieu, le cinquiesme septembre dernier, et de ce 
qui a esté faict en conséquence, dont lecture a esté faite, 
et du consentement de la Compagnie ayant esté ap- 
prouvé, il a esté arresté qu'elle seroit transcripte en cet 
endroit, comme il ensuit : Acte concernant Messieurs du 
spirituel. Le dimanche cinquiesme de septembre mil six 
cens cinquante cinq, après la procession du Rozaire, 
que l'on fait chacun premier dimanche du mois à l'Hostel 
Dieu, messire Jean Baptiste de Contes, conseiller d'Estat 
ordinaire et doyen de Nostre Dame de Paris, fit dire à 
messieurs les administrateurs de l'Hostel Dieu, qui y 
avoient assisté, qu'il les prioit de se trouver à la sa- 
cristie, les prières estant achevées dans le choeur, ledit 
sieur Doyen et messieurs de Gamaches et de Saint Jean 
Granger chanoines de l'église de Paris, et qui sont com- 
mis par Messieurs du Chapitre pour la direction spiri- 
tuelle de l'Hostel Dieu , tous trois encore revestus de leurs 
surplis, et avec leurs aumusses, et messieurs Cramoisy, 
Leconte, Lhoste, de Gomont, Pépin et Perreau, admi- 
nistrateurs du temporel, qui avoient assisté à la mesme 
procession, entrèrent en la sacristie, monsieur le doyen 
ayant fait sortir un prestre et deux enfans de chœur qui 
y estoient, la porte fermée, et tous debout, dit en s'adres- 
sant à Messieurs les administrateurs : ff Messieurs jay eu 
quelques entretiens avec madame Moreau, veufve de 
feu monsieur Moreau, vivant lieutenant civil au Chaste- 
let, touchant le dessein qu'elle a de faire du bien à 
l'Hostel Dieu , elle a de très grandes inclinations pour la 
maison de céans, elle m'a dit que le cœur de monsieur 
son père est en despôt dans cette église, elle y veut faire 
déposer celluy de monsieur son fils, lequel est décédé 
depuis peu, elle désire aussy que le sien après sa mort 
y soit pareillement mis, elle ofre pour cela de donner à 
la Maison cent cinquante livres de rente, sa vie durant, 
et après sa mort, la rente sera de trois cens livres à per- 
pétuité, rachetable néantmoins au denier vingt, qui est 
deux mil escus en principal, elle ne demande autre 
charge, sinon un service quand on déposera le cœur de 
monsieur son fils , et un autre quand on déposera le sien , 
mais elle nous demande une autre chose qui peut estre 
de conséquence, comme elle a perdu monsieur son fils, 
elle vient se consoler souvent avec les religieuses de 
l'Hostel Dieu, elle voudroit avoir la permission de venir 
manger avec ces bonnes filles, en leur communauté, une 
fois le mois, qui seroit douze fois par chacun an, ce 
qu'elle ne demande que pour elle seule, sans aucune 
damoiselle ny servante, ny autre femme ou fille avec 
elle. Nous avons grande peine de luy accorder, mais c'est 
une personne de condition, et de laquelle on peut at- 
tendre quelle ne sera point à charge à la Maison, elle 

a. 
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ne demande que la portion ordinaire d'une religieuse, 
nous tascherons de la réduire à quatre ou cinq fois 
Tannée, nous avons esté bien aises de vous donner advis 
de ces propositions, nous vous advertissons de ce à quoy 
vous avez intérest.Tj Messieurs les administrateurs Ten 
remercièrent et luy dirent qu ils en feroient le raport au 
Bureau. Monsieur le doyen ayant repris la paroUe dit : 
ff Messieurs, nous avons apris qu'après avoir donné à 
monsieur le Maistre la clef de la porte que l'on a fait 
depuis peu, entre la salle et le nouveau pont, on l'en a 
retiré, que par une délibération de vostre Bureau il a 
esté arresté qu'elle sera mise entre les mains de l'un de 
vous, et qu'elle y est effectivement, c'est vouloir renou- 
veler la querelle qui fut comencée l'année passée, les clefs 
de VHostel Dieu ne sont point de vostre administratioti , il n'y 
a que monsieur le Maistre qui a le droit de les avoir. Mon- 
sieur le Maistre a touttes les clefs du chœur, et celles de 
la porte de l'église, il y a des religieuses pendant la nuit 
dans les salles, ce ne sont pas messieurs du temporel 
qui doivent avoir les clefs de leur closture, la porte que 
l'on a fait depuis peu est la fermeture de l'une des salles , 
nous qui avons la direction spirituelle, devons veiller à 
la seureté et à la closture des religieuses, il pouroit y 
avoir du péril d'en laisser la clef à des séculiers , il peut 
ariver inconvénient des ouvriers, cette clef ne peut estre 
en d'autres mains qu'en celles de monsieur le Maistre, 
qui est le seul maistre de l'Hostel Dieu, c'est luy qui 
doit avoir touttes les clefs du dehors et qui mesmes avoit 
autrefois celles, tant de la cour des ofices, que de l'autre 
cour, ce n'est que depuis peu qu'elles luy ont esté 
ostées. -n Monsieur Leconte dit qu'il y avoit quelque chose 
dans le fait qui le concernoit, pour les clefs de la nou- 
velle porte, et qu'il estoit nécessaire d'en scavoir les cir- 
constances, que la mère prieure, il y avoit huit jours, 
le pria de faire fermer la porte , et pour cause , et qu'elle 
ne se soucioit pas entre les mains de qui la clef feust 
mise, soit de monsieur le Maistre, d'elle mère Prieure, 
ou de luy sieur Leconte, pourveu qu'elle ne feut point 
entre les mains d'autres personnes, ny mesmes de celuy 
qui estoit sur le pont, qu'il prit la clef pour la garder 
jusqu'à ce qu'elle feust présentée au Bureau, pour déli- 
bérer et résoudre à qui elle seroit délivrée, qu'ayant esté 
obligé de s'en aller aux champs, avant qu'il y eust Bu- 
reau, il l'avoit envoyé par le sieur Cudefo en dépost 
entre les mains de monsieur le Maistre, pour la garder 
jusqu'à ce que le Bureau en eust ordonné, lorsque ledit 
sieur Leconte fust de retour, il l'a demandé à monsieur 
le Maistre, qui ne l'avoit qu'en dépost, et qui la luy ren- 
dit, luy sieur Leconte l'aporta au Bureau, qu il avoit esté 
délibéré et résolu qu'il la garderoit, qu'il avoit aussy 
touttes les clefs, qu'elles luy furent mises entre les mains, 
lorsqu'il entra dans la maison, et qu'il les a tousjous eu, 



depuis huict ans qu'il est à l'Hostel Dieu. Monsieur le 
doyen repartit que touttes ces clefs dévoient estre entre 
les mains de monsieur le Maistre, que la coutume avoit 
tousjours esté qu'il les avoit, et qu'il estoit le seul maistre 
de toute la closture de l'Hostel Dieu. Monsieur Leconte 
ayant persisté que, lorqu'il entra à l'Hostel Dieu, les clefs 
des deux cours n'estoient point entre les mains de mon- 
sieur le Maistre, non plus qu'elles n'y sont point à pré- 
sent, il fut dit qu'il falloit mander monsieur le Maistre, 
pour en scavoir la vérité, il y eut ordre donné d'aller 
dire à monsieur le Maistre qu'il prit la peine de venir à 
la sacristie; pendant qu'on y alloit, monsieur le doyen 
dit : ffNous ne prenons pas garde. Messieurs, à beau- 
coup d'entreprises que vous faites tous les jours , on vous 
a autrefois donné l'administration du temporel, qui apartenoit 
au chapitre seul, mais en vous la donnant, on ne nous Pa pas 
osté, le Bureau députoit cy devant devers nous, lorsqu'il 
y avoit quelque affaire importante, ou pour choses en 
quoy nous pouvions avoir interest, nous ne sommes pas 
bien ancien dans la qualité de doyen, et néantmoins 
nous l'avons veu pratiquer ainsy, nous scavons qu'il en 
a esté usé de la sorte envers ceux qui nous ont précédé, 
et à présent, on fait touttes choses sans nostre participa- 
tion, sans nous en comuniquer, et sans nous en advertir, 
on croit que c'est assez de dire qu'on l'a proposé au Bu- 
reau, et que le Bureau l'a résolu, on faft d'un employ 
de charité une espèce de magistrature, jt^our avoir la bourse 
on n'a pas toute rauthorité, il semble que quand on parle 
du Bureau on veuille dire quelque chose distingué de 
nous, il n'y a point, Messieurs, de différence entre le 
Bureau et nous, nous ne faisons qu'un mesme corps, 
nous avons aussy bien que vous l'administration du tem- 
porel, nous avons nostre place au Bureau, et une place 
d'honneur quand nous y alons prendre séance, nous 
pouvons y aller quand bon nous semble, nous ne faisons 
qu'une mesme comuneauté pour l'administration tem- 
porelle de l'Hostel Dieu, nous scavons aussy que tous 
ceux de vostre Bureau ne sont pas de mesme advis, et 
que les plus censez n'aprouvent pas toutes vos préten- 
tions; ce n'est pas. Messieurs, que nous nous plaignions 
de la sorte que THostel Dieu est à présent administré, 
on auroit grand tort de s'en plaindre, il n'y a personne 
qui ne scache quelle est l'affection que vous avez pour 
les pauvres, quel est vostre zèle et vostre œconomie, 
vous y donnez charitablement vostre temps et vos peines, 
on peut dire que la maison et le revenu ne furent jamais 
mieux administrez, mais il ne faut pas que vous fassiez 
tout vous seulz , nous n'avons pas moins que vous de cha- 
rité, nostre profession et nostre caractère nous donnent 
autant de mouvement pour son advantage, il faut nous 
employer conjointement; c'est. Messieurs, une entreprise 
que vous avez fait, sans nous parler, d'avoir logé l'un de 
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vous dans i'encios de THostel Dieu , ce qui n avoit jamais 
esté fait, et dont vous n'avez pas le pouvoir, si nous 
Fa vous soufert, ce n'est qu'à cause de la personne de 
monsieur Lèconte, et pour sa considération particulière^ 
c'est un homme dont on scait la modération, nous ne 
l'aurions point autrement soufert et ne le soufrirons point 
à d'autres, mais pour cela, monsieur Leconte ne doit 
point avoir les clefs de l'Hostel Dieu, ce qui ne fut ja- 
mais, elles doivent estre entre les mains de monsieur le 
Maistre.w Durant ce discours M. Bourgeois, maistre de 
l'Hostel Dieu au spirituel, entra dans la sacristie, mon- 
sieur le doyen luy demanda si autrefois touttes les clefz 
des portes n'estoient point entre ses mains, veu qu'il 
estoit le principal officier de l'Hostel Dieu, monsieur 
Bourgeois fit response qu'autrefois touttes les clefs es- 
toient entre les mains du Maistre. Monsieur Leconte luy 
dit : ff Monsieur, depuis que je suis à l'Hostel Dieu, j'ay 
tousjours eu toutes les clefs des cours, lorsque j'entray 
dans l'Hostel Dieu, elles estoient entre les mains du 
commis à la despense, et auparavant, entre les mains 
du despensier, et non point entre les mains du Maistre. ?7 
Monsieur Bourgeois demeura d'accord que cela estoit 
véritable, mais que c'estoit à cause que quelques années 
auparavant, pour des raisons particulières, les clefs 
avoient esté ostées au Maistre qui estoit alors. A quoy 
monsieur Leconte repartit qu'il ne pouvoit pas précisé- 
ment scavoir ce qui s'estoit observé auparavant qu'il feust 
en la Maison, mais qu'il estoit asseuré que lorsqu'il y 
entra, monsieur le Maistre n'avoit point les clefs des 
deux courts . Sur quoy monsieur le doyen dit en parlant 
de monsieur Bourgeois : fcll est le plus ancien de la mai- 
son, c'est le principal officier, il doit avoir touttes les 
clefs, il faut luy rendre celle de la nouvelle porte qu'on 
luy a osté. Je vous prie. Messieurs, que nous n'ayons 
point de différend. 77 Monsieur Cramoisy dit que c'estoit 
une affaire du Bureau, que l'on y feroit récit de tout, et 
que l'on en délibéreroit au premier jour, ce qui fut con- 
firmé par monsieur Llioste qui adjousta que c'estoit une 
affaire de Compagnie, qu'il en falloit faire rapport au 
Bureau et y délibérer, que l'on seroit bien aise que mon- 
sieur le doyen voulust y venir, pour conférer ensemble, 
que messieurs ses prédécesseurs en la mesme dignité y 
sont autrefois venus, et qu'ils avoient place au bout du 
Bureau, du costé d'en hault, que l'on pouvoit mesme 
dès à présent, prier monsieur le doyen de prendre un 
jour pour la conférence, parce que cela avoit esté résolu 
au Bureau, sur la paroUe de monseigneur le Premier 
Président portée par monsieur de Gomont présent, à qui 
il l'avoit dit, que par la conférence, on pouvoit facile- 
ment régler plusieurs choses, et entre autres l'augmen- 
tation que les religieuses demandent de leur nombre, 
que monsieur doyen seroit tesmoing des procédés et des 



intentions de tous messieurs les administrateurs, qui 
n'avoient point d'autre pensée que de procurer le bien 
de la maison. Monsieur Perreau, ayant pris la paroUe, 
dit qu'il seroit à propos d'avoir quelquefois des confé- 
rences avec messieurs les directeurs du spirituel, que le 
tout n'en iroit que mieux, pour le spirituel et le tem- 
porel, que si l'on voyoit une union entière entre les uns 
et les autres , cela empescheroit beaucoup de discours et 
obligeroit chacun de se maintenir davantage dans son 
devoir, que n'y ayant point de conférences, on fait sou- 
vent des raports des uns aux autres, que cela cause de la 
mésintelligence, soubz prétexte de laquelle beaucoup de 
personnes entreprennent ce qu'ils ne dévoient pas, au 
Heu que l'on s'esclairciroit de tout, si l'on estoit ensemble, 
et que l'on arresteroit par cette union les diférehs et les 
actions de beaucoup de monde, que souvent l'on avoit 
parlé au Bureau que l'on eust souhaitté cette conférence, 
qu'enfin elle y avoit esté résolue, sur ce que monseigneur 
le Premier Président avoit fait dire au Bureau par mon- 
sieur de Gomont. Chacun pria monsieur le doyen de prendre 
jour; monsieur le doyen dit qu'il ne refusoit point d'aller 
au Bureau prendre sa place, et d'y conférer de touttes 
choses, mais que les jours de Bureau luy estoient incom- 
modes, parce que c'estoient les jours du Chapitre, qu'il 
ne pouvoit pas quitter le Chapitre, principallement à 
cause des conjonctures du temps, et de ce qui s'y présen- 
toit tous les jours, on le pria de choisir un jour extraor- 
dinaire, qu'on s'assembleroit extraordinairement pour la 
conférence, que monseigneur le Premier Président avoit 
eu la bonté de dire qu'à cause que les jours du Bureau 
estoient les jours du Chapitre, on feroit une assemblée 
extraordinaire pour la comodité de monsieur le doyen, et 
que partant on le prioit, dès à présent, de prendre jour. 
Monsieur le doyen dit qu'il avoit eu l'honneur de voir 
monseigneur le Premier Président, que c'estoit ledit sei- 
gneur qui lui avoit parlé de conférence, mais il adjousta 
que les jours du Bureau ne s'accommoderoient pas avec 
les jours du Chapitre, et sur ce messieurs les administra- 
teurs, après avoir salué monsieur le doyen et messieurs 
de Gamaches et de Saint Jean Granger, sortirent de la 
sacristie. Monsieur de Saint Jean Granger prit à part 
monsieur de Gomont, pour luy parler de la fondation de 
madamoiselle Doré, et cependant qu'ils parloient, mon- 
sieur le doyen et monsieur de Gamaches estoient en con- 
férence; incontinent après, ledit sieur de Gamaches 
s'aprocha dudit sieur de Gomont, et luy dit qu'il esti- 
moit que quand on avoit parlé de jour extraordinaire , on 
n'avoit pas entendu l'intention de monsieur le doyen, 
dont la pensée n'estoit point des jours extraordinaires 
pour des conférences particulières, mais bien que 1 on 
prist des jours ordinaires du Bureau, qui feussent diffé- 
rends de ceux du Chapitre > affin que monsieur le doyen 
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peust facilement 8*y trouver, à quoy ledit sieur de Go- 
mont fit response que, quant à luy, il n'a voit entendu 
autre chose sinon qu'une confe'rence particulière; sur 
ce ledit sieur doyen et lesdits sieurs de Gamaches et de 
S* Jean Granger et ledit sieur de Gomont se joignirent 
ensemble, et monsieur de Gamaches dit à monsieur le 
doyen : fr Je voyois bien que ces messieurs n'entendoient 
parler que dune conférence particulière.^ Monsieur le 
doyen fit response qu^il avoit entendu parler des jours 
ordinaires du Bureau, affin que l'on donnast des jours 
qui feussent différends de ceux du Chapitre. Monsieur de 
Gomont luy dit qu'il y avoit bien de la différence de 
l'un à l'autre , qu'il entendoit donc que les jours du Bu- 
reau feussent changez, que cela estoit bien différend de 
ce que monseigneur le Premier Président avoit dit à luy 
sieur de Gomont. Monsieur le doyen repartit qu'il croioit 
pourtant s'en estre assez expliqué à monseigneur le Pre- 
mier Président, que c'estoit ledit seigneur qui avoit de- 
mandé la conférence, et que luy sieur doyen luy avoit 
respondu que les jours du Bureau estans aus mesmes 
jours que l'on tient Chapitre, il ne pouvoit pas se trouver 
au Bureau, à quoy monsieur de Gomont luy dit qu'il 
vouloit croire que c'estoit monseigneur le Premier Prési- 
dent qui luy avoit le premier parlé de conférence, mais 
que pour monstrer que monseigneur le Premier Prési- 
dent n'avoit point entendu que ce feust pour un change- 
ment de jour du Bureau, il avoit dit à luy sieur de Go- 
mont que l'on prendroit un jour extraordinaire, et que 
ce seroit au Bureau, ou bien chez luy seigneur Premier 
Président, ainsy qu'on le trouveroit plus à propos. Mon- 
sieur le doyen dit que s'il ne s'agissoit que d'une , deux ou 
trois conférences , il pourroit bien prendre son temps de 
quitter quelque fois le Chapitre, pour se rencontrer au 
Bureau, sans se mettre en peine de prendre des jours 
extraordinaires , mais comme il avoit la faculté d'aller au 
Bureau toutes fois et quantes que bon luy sembleroit, et 
qu'il désiroit contribuer de tout son possible au bien de 
la Maison, il n'estoit pas raisonnable que cela luy feust 
osté par l'impossibilité de se rencontrer aux jours de Bu- 
reau, que l'on pouvoit changer l'assemblée du vendredy 
au sabmedy, qu'aussy bien le vendredy estoit trop proche 
du mercredy, qui estoit un autre jour du Bureau, et qu'il 
n'y avoit point de proportion. Monsieur de Gamaches dit 
que le vendredy estoit le principal jour du Bureau, mais 
qu'il seroit plus à propos de changer le mercredy, et 
prendre garde de ne point tomber au lundy,, parce que 
c'estoit encore un jour de Chapitre. Monsieur de Gomont 
dit que c'estoit une chose importante, dont il falloit 
parler à monseigneur le Premier Président et au Bureau ; 
qu'il en falloit parler à l'un et à l'autre, parce que c'estoit 
un règlement de conséquence, qu'il disoit de luy seul, 
sans que cela peust préjudicier, que s'il y avoit du chan- 



gement à faire aux jours du Bureau, il n'y avoit donc 
plus en la sepmaine que le mardy, le jeudy et le sab- 
medy, qu'il seroit malaisé de changer le vendredy, parce 
que c'estoit le jour plus considérable du Bureau; qu'il 
n'y auroit pas d'apparence de prendre le jeudy et le ven- 
dredy, parce que ce seroit deux jours trop proches l'un 
de l'autre, qu'il seroit donc plus expédient de prendre le 
mardy et le vendredy ; que luy sieur de Gomont estimoit 
que s'il y avoit lieu au changement, le mardy ne seroit 
pas moins comode que le mercredy, soit pour monsei- 
gneur le Premier Président, soit pour messieurs les ad- 
ministrateurs, mais adjoustant tousjours que c'estoit un 
règlement important, dont il falloit parler, et en prenant 
congé, monsieur le doyen luy dit qu'il espéroit qu'il con 
tribueroit de tout son possible pour luy faire donner 
cette satisfaction, à quoy ledit sieur de Gomont luy fit 
response qu'il s'employeroit pour son service, pour le 
bien du Bureau et pour la paix, et ainsy se séparèrent. 
Ledit sieur de Gomont, après estre sorty de la sacristie, 
eut à rencontre madame Moreau , veufve de feu monsieur 
Moreau, lieutenant civil, dont monsieur le doyen avoit 
parlé. Madame Moreau luy dit qu'elle venoit se consoler 
avec les religieuses de l'Hostel Dieu, ne trouvant plus de 
consolation dans le monde, après la perte de son fils; 
il luy fit response que monsieur le doyen venoit de 
parler d'elle à messieurs les administrateurs, et d'une 
fondation qu'elle vouloit faire, qu'on luy estoit beau- 
coup obligé des sentiments qu'elle avoit pour la Maison; 
sur ce madame Moreau s'entretint des affections que sa 
famille avoit tousjours eu pour l'Hostel Dieu, que le cœur 
de monsieur son père y estoit en despost, que messieurs 
ses oncles avoient esté administrateurs , et qu'elle y con- 
tinuoit ses inclinations, elle luy dit la mesme chose que 
monsieur le doyen avoit dit de sa part. Ledit sieur de 
Gomont alla ensuitte en l'apotiquairerie de l'Hostel Dieu, 
où il trouva messieurs Cramoisy, Leconte, Lhoste, Pé- 
pin et Perreau assemblez , à qui il fit récit des dernières 
conférences qu'il avoit eu avec monsieur le doyen, et de 
la rencontre qu'il avoit fait de madame Moreau , sur quoy 
monsieur Cramoisy dit qu'il avoit bien reconeu, au dis- 
cours de monsieur le doyen, qu'il ne vouloit point de 
conférence particulière, mais que son intention estoit 
de changer les jours de Bureau; chacun desdits sieurs 
dit que cela estoit très important, et qu'il falloit y faire 
de sérieuses réflexions ; qu'ils n'estimoient pas que mon- 
sieur le doyen feust administrateur du temporel, ainsy 
qu'il prétendoit, que les termes du règlement de mil 
cinq cents cinq, qui avoit donné l'administration du 
temporel aux administrateurs, et la possession depuis 
cent cinquante ans résistoit à cette prétention ; que quand 
monsieur le doyen venoit au Bureau, ce n'estoit que 
pour choses concernant le spirituel, et que par après il 
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se retiroit, qu'il falloit veoir pour ce sujet les titres et 
les registres, que cela estoit de la dernière conse'quence, 
si on vouioit conserver l'administration temporelle comme 
elle est à présent. Ce que dessus ayant esté raporté à 
monseigneur le Premier Président par messieurs de Go- 
mont et Perreau , selon la députation que le Bureau avoit 
fait d'eux, monseigneur le Premier Président dit que la 
prétention de monsieur le doyen estoit très importante, 
qu'il ne falloit point du tout entrer en conférence pour 
changer les jours du Bureau, et comme il luy avoit esté 
représenté que monsieur Cramoisy avoit fait lecture d'un 
arrest qui assignoit les jours du Bureau aux mercredy 
et vendredy, monseigneur le Premier Président dit 
que quand il n'y auroit point d'arrest, il falloit s'en 
tenir à l'usage et à la possession ancienne, que pour ce 
qui le concernoit il estoit vray qu'il avoit parlé le pre- 
mier à monsieur le doyen de faire une conférence avec 
messieurs les administrateurs du temporel, qu'il l'a voit 
fait par l'ordre du Bureau, mais qu'il n'a voit jamais en- 
tendu que cette conférence feust pour changer l'ordre et 
les jours du Bureau , ny pour donner à monsieur le doyen 
de Nostre Dame l'administration du temporel, qu'il ne 
croyoit pas que ce feust alors l'intention de monsieur le 
doyen, que du moins luy, seigneur Premier Président, 
ne la descouvroit pas, que si monsieur le doyen, lors- 
qu'il avoit déclaré que tous ceux du Bureau n'estoient 
pas de mesme sentiment, avoit entendu parler de luy 
seigneur Premier Président, comme lesdits sieurs de Go- 
mont et Perreau luy avoient remarqué, il déclaroit qu'il 
n'avoit jamais esté d'autre advis que de celluy du Bu- 
reau et qu'il iroit au premier jour au Bureau, affin qu'il 
y feust délibéré et résolu sur ce qu'il y avoit à faire en 
cette rencontre. 

Monsieur de Gomont a continué (26 octobre) de faire 
le raport de ce qui concerne la maison des femmes 
et filles convalescentes souz la conduite de madamoi- 
selle Sercamanen, pour raison de quoy l'assemblée de 
cejourd'huy a esté résolue vendredy dernier, le contract 
du xxix mars mil vi'xlv a encore esté leu, mon- 
sieur Cramoisy a fait lecture du mémoire qui avoit esté 
dressé pour la despense de ladicte maison, par l'advis 
de monseigneur Mole, lors Premier Président, et à pré- 
sent garde des sceaux de France, afin d'exciter les cha- 
ritez pour ladicte maison; M. de Gomont a fait lecture 
d'un mémoire qu'il a dressé, intitulé : Règlement de 
Messieurs les Maistre, Gouverneurs et Administrateurs 
de l'Hostel Dieu de Paris, pour la maison des femmes 
et filles convalescentes, sous la conduite de madamoiselle 
Sercamanen ; ayant prié le Bureau d'y réformer ou changer 
tout ce qui seroit trouvé à propos; monsieur Perreau, 
aussy commis avec lesdits sieurs Cramoisy et de Gomont 



à la direction des femmes et filles convalescentes, a pa- 
reillement fait lecture d'un autre mémoire qu'il a dressé, 
concernant ladite maison, et remarqué ses motifs sur 
chacun article, sur quoy la Compagiiie a arresté qu'il 
sera délibéré sur chacun article en particulier du mé- 
moire dressé par M. de Gomont (dont le titre a esté 
approuvé) et que s'il y manque quelque chose de ce qui 
a esté observé par M. Perreau, il y sera pourveu suivant 
le sentiment de la Compagnie, ensuite de quoy ledit mé- 
moire ayant esté leu pour une seconde fois, la Compa- 
gnie a arresté qu'ils seront réformez comme il ensuit : 
I. Le contract de fondation de monsieur et de madame 
Fieubet du xxix mars mil six cens xlv sera exécuté selon 
sa forme et teneur en toutes les clauses et conditions y 
mentionnées. — II. Les douze licts spécifiez par ledit 
contract ne seront entendus que de douze personnes, 
c'est asscavoir une personne pour chacun lict, et confor- 
mément à iceluy, il y en aura tousjours douze au moins 
qui seront réputez estre de ladite fondation. — III. Le 
bureau de l'Hostel Dieu demeurera chargé de loger et 
nourir les femmes et filles convalescentes, jusqu'au 
nombre de douze au moins, et de leur fournir bois, feu, 
chandelle et touttes les autres choses nécessaires, comme 
il est porté par le contract. (Ledit article mis en délibé- 
ration a esté accordé , et néantmoins il a esté arresté que 
les mots au moins seront rayez.) — IV. Les femmes et 
filles convalescentes, jusqu'au nombre de douze au moins, 
sortantes de l'hospital, demeureront trois jours au moins 
en ladite maison. (L'article mis en délibération, il a esté 
accordé , à la charge néantmoins qu'il n'y aura que le 
nombre de douze, et que les mots au moins, comme en 
l'article précédent, seront rayez, et qu'au lieu de mettre 
trois jours au moins, il y aura un temps certain et limité, 
sur quoy, à la pluralité des voix, il a esté arresté que ledit 
temps sera de six jours au plus, pourquoy l'article sera 
réformé, et qu'il sera pourtant en la liberté de Messieurs, 
qui ont la direction de ladite Maison, de laisser quelques 
femmes ou filles particulières en ladite Maison, au delà 
des six jours , s'ils trouvent qu'il en soit besoin , mais que 
cela se fera par eux avec cognoissance de cause, et dont 
il y aura billet par écrit.) —7 V. Ladite damoiselle Serca- 
manen, la damoiselle sa fille et celles qui leur succé- 
deront satisferont de leur part à touttes les clauses et 
conditions dudit contrat du xxix mars mvi'' xlv, à ce que 
les intentions desdits sieur et dame Fieubet, fondateurs, 
soient entièrement suivies. (Ledit article accordé.) — 
VI. Ce qui excédera le nombre des treize femmes ou filles 
ne sera point réputé estre de la fondation desdits ftieur 
et dame de Fieubet. (L'article mis en délibération a esté 
accordé, sauf que le mot de treize sera rayé et qu'au 
lieu d'icelluy il sera mis seulement douie.) — VIL At- 
tendu qu'il n'y a point encore à présent d'autres places, 
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pour mettre les femmes et filles, que le lieu où elles 
sont maintenant, soubz la conduite de ladite damoiselle 
Sercamanen, outre le nombre cy dessus pour douze per- 
sonnes réputez estre de la fondation desdits sieur et 
dame de Fieubet il y aura autres licts, pour au- 
tant de femmes et filles convalescentes, sortantes de 
THostel Dieu, pour y demeurer pareil temps de six jours 
au moins, dont le Bureau commet aussy la conduite à 
ladite damoiselle Sercamanen, jusqu'à ce qu'il y soit par 
le Bureau autrement pourveu, sans nëantmoins que cela 
puisse estre tiré à conséquence contre l'Hostel Dieu, ny 
empescher que le Bureau y puisse pourvoir à Tadvenir, 
tout ainsy et quand bon luy semblera. (Ledit article mis 
en délibération, il a esté arresté qu'avant que de régler 
le nombre des lictz et des personnes, au delà des douze 
de la fondation de Fieubet, messieurs les administrateurs 
prendront la peine d aller en la maison des convales- 
centes vendredy, cinquiesme du mois de novembre pro- 
chain, pour y estre délibéré le mesme jour, et dès à pré- 
sent le surplus desdits articles accordé.) — VIII. En 
conséquence de l'article précédent, lesdites femmes et 
filles convalescentes, tant qu'elles seront soufertes jus- 
qu'audit nombre de , au delà des treize, occupe- 
ront le corps de logis qui estoit destiné pour la sub- 
sistance de ladite fondation Fieubet, dont cependant le 
Bureau ne recevra aucun loyer ni profit et outre conti- 
nuera de prendre à loyer la salle de la maison joignante, 
apartenante au sieur Duplessis, et ce néantmoins, tant 
et si longuement que le Bureau le trouvera à propos 
pour le bien des pauvres, sauf à augmenter ou diminuer, 
et sans tirer à conséquence. — IX. Les sommes de trois 
mil livres d'une part et trois mil d'autres receues les vi 
et XIII may m. vi'^liv, pour l'agrandissement des loge- 
ments de ladite maison des convalescentes, ensemble 
celles qui pouroient estre cy après données à mesme 
effet, y seront employées suivant les intentions des bien- 
faiteurs, sans pouvoir estre employées à autre chose. — 
X. Ladite damoiselle Sercamanen ne poura recevoir au- 
cunes femmes ny filles, sinon celles qui sortiront de 
l'Hostel Dieu, et qui lui seront envoyées sur les billetz de 
messieurs Cramoisy, de Gomont et Perreau commis par- 
ticulièrement à la direction de ladite maison. — XI. Tous 
les billetz seront contrôliez tant de l'entrée que de la 
sortie. — XII. Le pain, viande, charbon, bois, chan- 
delles, verjus, vinaigre et cendres, et toutes les choses 
nécessaires, seront fournies par l'Hostel Dieu, tant pour 

ladite damoiselle Sercamanen, la damoiselle sa fille 

servantes et les treize femmes ou filles réputées estre 
de la fondation de monsieur et madame Fieubet que 
des. .... d'augmentation ci dessus, avec faculté au Bu- 
reau d'en disposer autrement, quand bon luy semblera, 
pour le regard de ladite augmentation. — XIII. La four- 



niture journalière de pain, de viande ne sera faite 
qu'une seule fois le jour, et les provisions de bois, char- 
bon, chandelles, verjus et vinaigre, une deux ou trois 
fois pour le plus par chacun an, le tout à proportion 
des personnes qui seront efectivement dans ladite mai- 
son. — XIV. Deffenses très expresses sont faites à toutes 
femmes et filles convalescentes de ladite maison d'estre 
au devant ny es environs d'icelle, à quelque heure ny 
pour quelque occasion que ce soit; à elles enjoint d'en- 
tendre tous les jours la messe et de faire les prières, et 
qu'en cherchant condition, elles se comporteront sans 
scandale et avec modestie, et en cas de contravention 
seront les contrevenantes chassées sur le champ. 

Monsieur Cramoisy a dit qu'il y a plainte contre le 
sieur Petit, maistre chirurgien de l'Hostel Dieu, de ce 
qu'il reçoit deux ou trois pistolles de chacun chirurgien 
externe à qui Messieurs, qui sont commis à la chirur- 
gie, donent des billets pour travailler à l'Hostel Dieu, et 
que l'on dit souvent, si lesdits chirurgiens ne donnent 
de l'argent, qu'ils n'ont point d'esprit, que le sieur Angot 
en voudroit encore prétendre autant, puisqu'il est maistre 
compagnon pour gaigner la maistrise ; qu'outre cela l'on 
donne des lancettes aux compagnons, lesquelles ne 
veulent point les recevoir, si elles ne sont d'une marque 
particulière; qu'il importe à l'Hostel Dieu de ne point 
soufrir ces exactions; qu'il est vray qu'autrefois il fut 
arresté que les compagnons chirurgiens, au lieu d'un 
festin qu'ils faisoient en entrant, doneroient deux lan- 
cettes au maistre chirurgien et une lancette à chacun 
compagnon; qu'il y a de pauvres garçons qui n'ont pas 
le moyen de faire ces fraiz, et principalement un qui se 
présente de la baronnie du Tour. Monsieur Leconte a dit 
qu'il y a beaucoup de petits garçons chirurgiens, pen- 
sionnaires dudit sieur Petit, qui travaillent à l'Hostel 
Dieu et qui sont sans expérience, pourquoy il en arive 
inconvénient; que monsieur Pépin estant, il y a quel- 
ques jours, dans les salles de l'Hostel Dieu, ayant apris 
qu'un malade avoit esté mal seigné, en parla audit sieur 
Petit, lequel, au lieu de recevoir cette remontrance, 
traita l'un de Messieurs avec beaucoup de mespris, et 
que cela cause de mauvais effectz , un autre de Messieurs 
a dit qu'une partie du deffaut de sufisance des compa- 
gnons et pensionnaires est cause du défaut d'instruction, 
que ledit sieur Petit ne leur fait aucune leçon ny lecture, 
quoy qu'il y soit obligé par son contrat, et comme le 
sieur Gouin , qui estoit auparavant luy, les faisoit. Mon- 
seigneur le Premier Président a dit qu'il faloit empes- 
cher les exactions, que puisque c'estoit l'ordre de donner 
des lancettes au lieu de festin, on pouvoit soufrir qu'elles 
se donnassent, c'est à scavoir deux au sieur Petit, deux 
autres au sieur Angot, maistre compagnon et une à 
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chacun des sept autres compagnons, qui faisoit en tout 
unze lancettes, en deffendant ausdits sieurs Petit, Angot 
et tous autres de recevoir aucune autre chose, et que 
mesme il devoit estre à la volonté des chirurgiens de 
doner des lancettes de tels ouvriers que bon leur sem- 
bleroit, pourveu qu'elles feussent bonnes, qu'il ne faloit 
point obliger les pauvres à cette dépense, qu'il ne faloit 
point soufrir que Ton admist des personnes à travailler 
à THostel Dieu pour incomoder des malades, au lieu de 
les soulager, et que cela méritoit bien un règlement pour 
rhonneur de THostel Dieu et la descharge des consciences, 
qu'il faut aussy que ledit sieur Petit fasse des leçons et 
exécute toutes les clauses de son contrat, qu'il est à 
propos de le mander au premier jour au Bureau, pour 
luy dire toutes ces choses avec vigueur, le blasmer dû 
défaut de respect qu'il a eu envers un de Messieurs, et 
luy faire sentir qu'on le peut changer s'il ne fait son 
devoir. 

La Compagnie a mandé (3 décembre) le sieur Petit, 
maistre chirurgien de l'Hostel Dieu, auquel elle a fait 
plainte de quelque discours qu'il a tenu contre le res- 
pect qu'il doit à quelques uns de Messieurs du Bureau, 
à quoy il a respondu qu'il ne croit pas avoir dit aucune 
chose qui les peust offenser, ny en intention de le faire, 
que s'il l'a fait, il leur en demande pardon. La Com- 
pagnie s'est aussy plainte à luy de ce qu'il exige deux ou 
trois pistolles pour le droit d'entrée des compagnons 
chirurgiens qu'elle lui envoyé pour servir l'Hostel Dieu, 
ou comme ordinaires ou comme externes, et qu'il les 
refuse s'ils n'ont pas la somme qu'il leur demande. 11 a 
respondu qu'il n'a point introduit cela de nouveau, que 
ceux qui l'ont précédé ont receu le mesme droit, sur 
quoy la Compagnie luy a fait entendre que si cela a esté 
pratiqué, c'a esté abusivement, qu'elle luy fait très ex- 
presses deffenses d'exiger ny demander à l'advenir au- 
cune chose ausdits compagnons chirurgiens pour leur 
entrée, ny mesme de rien recevoir, quand on voudroit 
luy donner quelque chose volontairement. 

Monsieur Lhoste a représenté (22 décembre) à la 
Compagnie une bulle du pape à présent séant, portant 
indulgence plénière pendant sept ans en faveur des 
pauvres mourans à l'Hostel Dieu qui proféreront, de 
bouche ou de cœur, le saint nom de Jésus, laquelle bulle 
luy a esté mise entre les mains, à la charge qu'elle sera 
conservée dans le trésor des titres du temporel de l'Hostel 
Dieu. 

Le greffier du Bureau (^4 décembre) a dit à la Com- 
pagnie que, suivant son ordonnance, il a esté hier chez 
mademoiselle Sercamanen , pour i'advertir de se trouver 



aujourd'huy matin au Bureau, laquelle luy a promis de 
se rendre à l'heure qu'il luy a dit, et incontinent après, 
on est venu dire qu'elle estoit à la porte, elle estant 
entrée et debout au bout du Bureau, monsieur Lefebvre 
luy a dit qu'elle fut mandée il y a quelque temps et ré- 
cent copie du règlement que le Bureau avoit fait, sur ce 
qui concernoit l'ordre que la Compagnie veut estre ob- 
servé en la maison des convalescentes, dont elle a la 
conduite, souz l'authorité de la Compagnie, et qu'en luy 
donnant, il luy dit que sy elle trouvoit quelque chose 
en iceluy sur quoy elle voulust faire remonstrance, que 
l'on l'entendroit .volontiers, que néantmoins messieurs 
les députez pour cette Maison avoient trouvé résistance 
de sa part sur quelques articles d'iceluy, lorsqu'ils 
prirent la peine d'aller le dernier jour chez elle, et que 
cela n'estoit pas bien, que si elle avoit eu quelque chose 
à remonstrer au Bureau, elle avoit eu assez de temps 
pour le faire, depuis que le règlement luy avoit esté mis 
entre les mains. Ladite damoiselle Sercamanen a res- 
pondu qu'elle n'avoit fait aucune résistance et qu'elle 
venoit avec joye recevoir les ordres du Bureau pour les 
exécuter. Monsieur Lefebvre luy a répliqué que vérita- 
blement ce n'estoit pas elle, mais en son absence, mada- 
moiselle sa fille qui s'emportoit au delà de ce qu'elle 
debvoit. Madamoiselle Sercamanen a dit que c'estoit une 
jeune et simple fille qui ne cognoissoit pas ces choses. 
Monsieur Lefebvre luy a demandé d'où procédoient ces 
difficultez à ne vouloir pas donner le nom, l'aage et le 
lieu où sont les petits enfans, desquels elle dit estre 
chargée, comme aussy de ne vouloir pas rendre compte 
au Bureau des charitez qui luy sont faites, elle dit que 
pour exécuter l'article de ces petits enfans, il luy faloit 
du temps, afin de pouvoir prendre leur nom, leurs 
aages et à ce qu'elle en donne des nourices qui les ont, 
à mesure qu'elles viendront chez elle. Monsieur Lefebvre 
luy a demandé si elle n'avoit pas fait un registre ou du 
moins un mémoire de ces enfans, à mesure qu'ils luy 
avoient esté donnez, où le temps de leur réception ait 
esté remarqué par elle, le lieu où elle les a mis et ce 
qu'elle en paye, elle a dit que non, et qu'elle n'a jamais 
tenu aucun registre, néantmoins quelle estoit disposée à 
faire tout ce que le Bureau désireroit, mais qu'elle ne 
scavoit comment faire pour rendre un compte , et qu'elle 
n'entendoit rien en tant de choses qui estoient en ce pa- 
pier, ny à tout ce qu'elles vouloient dire, y ayant tant 
de fois sans tirer à conséquence et aussy des réserves, 
que c'estoit des chicanes, que pour elle elle n'entendoit 
point. Monsieur Lefebvre l'interrompant luy a demandé 
ce qu'elle vouloit dire par ces mots, que le Bureau 
n'usoit point de chicanes, quelle sortoit du respect 
qu'elle estoit obligée d'y porter, puisqu'elle y estoit sou- 
mise en tout, elle dit quelle honoroit tousjours le Bu- 
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reau, comi/ie elle y esloit obligée, qu'elle scavoit le res- 
pect quelle y devoit, reconnoissant la Compagnie pour 
ses niaistres et supérieurs, et mesme quand elle les voyoH 
ainsy tous assemblez, elle les regardolt comme des dieux. Mais 
qu elle feroit un grand coup si elle pouvoit oster tous les 
pauvres de sa maison hors du pouvoir du Rureau, 
(ju'elle en seroit ravie. Monsieur Lefebvre luy a dit que 
ces termes de parler n'estoient pas à propos, et en luy 
coupant la paroJe plusieurs fois, luy a dit : rcMadamoi- 
Felle, venons au fait et me laissez parler, ne voulez vous 
pas bailler ce que le Rureau vous demande, et ce qui est 
porté par l'article du règlement touchant les enfans, 
tant ceux que vous avez chez vous, que ceux que vous 
avez mis en plusieurs lieux, ne rendrez vous pas compte 
de tout ce que vous recevrez et n'exécuterez vous pas 
aussi Tarticle du règlement qui ordonne le temps que 
les convalescentes doivent demeurer chez vous.?? Elle dit 
qu'elle exécuteroit tout, mais qu'elle ne pouvoit pas si 
tost pour ces petits enfants. Il luy fut dit par un de Mes- 
sieurs que ce seroit pour après les festes, elle dit qu'elle 
le promettoit, mais que pour le compte il ne pouvoit 
comenccr qu'au premier janvier, et qu'elle n'en pouvoit 
pas rendre tous les deux mois. Monsieur Lefebvre luy a 
dit que le règlement portoit au premier décembre, elle 
dit que, n'ayant rien receu, comment elle le pouvoit 
rendre. Monsieur Lefebvre luy dit qu'elle n'y metoit rien, 
elle dit que cela estoit bien aisé car asseurément on ne 
luy avoit rien donné; que pour la sortie des convales- 
centes, la fondation de monsieur Fieubet portoit trois 
jours au moins de séjour. Monsieur Lefebvre dit qu'il 



estoit vray, et que néantmoins le Rureau en avoit or- 
donné six au plus, et néantmoins que quant à quelques 
unes il seroit nécessaire d'advantage de temps, qu'elle 
n'avoit qu'à se retirer vers quelques uns de Messieurs 
députez, qu'ilz le feroient avec conoissance de cause, et 
qu'ainsy tout le monde auroit satisfaction; sur quoy elle 
dit : ff J'avois peur au comencement que l'on nous vou- 
lust faire bien plus grand mal, mais tout cela n'est que 
très peu de chose, dieu merci. Mais continua elle si je 
pouvois que nous n'eussions plus à faire à vous, que je 
ferois un grand coup.?? Monsieur Lefebvre luy a dit 
alors : ff A la bonne heure, mais tant que vous prendrez 
quelque chose de l'Hostel Dieu, le Rureau vous deman- 
dera non seulement compte, mais il faut que vous exé- 
cutiez ponctuelement le règlement que le Rureau a fait.-? 
Quelques uns de Messieurs luy ont demandé comentelle 
entendoit que le Rureau n'eust plus à veoir en sa mai- 
son, elle a respondu en ces mots : rrOuy ne pensez vous 
pas que madame de Fieubet ne soit assez puissante, si 
elle vouloit, pour donner tout ce qu'il faut en ma mai- 
son, outre tant d'autres gens qu'il y a, qui le pouroient 
bien faire s'ils vouloient,?? et alors elle a adjousté : rrque 
je serois heureuse si je le pouvois faire,?? et a dit qu'il ne 
faloit pas faire un fondement asseuré de pouvoir tousjours 
tirer de la Roync le pain nécessaire pour sa maison, et 
que c'estoit chose dont avec raison elle avoit crainte. 
Après quoy s'estant retirée la Compagnie a dit qu'il fal- 
loit veoir si elle satisferoit après les festes à ce qu'elle 
avoit promis pour les petits enfans. 



2ù' REGISTRE. — ANNEES 1656 A 1657. 



(5 janvier i656) La Compagnie ayant apris le deceds 
de monseigneur le Garde des sceaux de France , arrivée 
le matin du troisiesme jour du présent mois, elle est 
allée en corps luy jetter de l'eau béniste le jour d'hier. 

Monsieur Perreau a dit (i4 janvier) que les sieurs 
Haran et Gouin ne rendent plus le service assidu aux 
malades taillez de l'Hostel Dieu, comme ilz faisoient cy 
devant, que les malades soufrent beaucoup par ce retar- 
dement, que cela provient de la mésintelligence qui est 
entre lesdits sieurs Haran et Gouin, que ledit sieur 
Haran s'est excusé sur les emplois qu'il a ailleurs, que 
néantmoins il a offert de rendre une assistance journa- 
lière ausdits malades, si on les veut mètre en une mai- 
son particulière qui portera le titre d'hospital pour les ma- 
lades taillez de THostel Dieu, que quant au sieur Gouin il 
offre de continuer ses soins pour lesdits malades, comme 
il a fait par le passé, sur quoy la Compagnie a arresté 



que ledit sieur Haran sera remercié des services qu'il a 
rendu ausdits malades, et que ledit sieur Gouin sera 
prié de venir au Rureau pour adviser à ce qui est à faire 
pour le soulagement desdits malades, de quoy monsieur 
Perrichon s'est chargé. 

La Compagnie a arresté (2O janvier) que monsieur le 
Receveur prendra la peine d'aller chez monsieur Colbert, 
intendant des maison et affaires de monseigneur le car- 
dinal Mazarini, pour le saluer et luy recommander le 
payement des trente mil livres qui restent à payer de 
l'aumosne que son Eminence a fait en faveur de l'hos- 
pital des convalescents de Saint Julien le pauvre. 

La Compagnie a arresté (16 février) qu'elle ira en 
corps au Louvre, samedy prochain, unze heures du ma- 
tin, suplier très humblement la Royne d'user de son 
authoritè, comme elle fait les années passées, pour em- 
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pescher quon tienne boucherie dans les maisons des 
princes, seigneurs et ambassadeurs, pendant ce caresme, 
attendu ie préjudice que les pauvres soufriroient, estant 
à leurs despens que la boucherie se tiendra cette année, 
et a esté arresté que 1 on présentera à la Roy ne un mé- 
moire des maisons où ces boucheries défendues ont ac- 
coustumé d'estre tenues. 

Monsieur Leconte a dit que le sieur Mansart maistre 
masson, est venu voir (18 février) les bastimens des 
nouvelles salles de THostel Dieu, et après avoir tout 
considéré et diligemment examiné, mesmc les anciens 
bastiments (jui y aboutissent, il a esté d advis de ne 
point voûter lesdites salles, mais cl y faire des plan- 
chers. 

Le sieur de Saint Maixant, mareschal des logis de ia 
Royne d'Angleterre, est venu au Bureau se plaindre à la 
Compagnie de ce qu'on empesche le pourvoyeur de la- 
dite dame Royne de faire venir les viandes nécessaires 
pour la maison de Sa Majesté, sur quoy la Compagnie a 
fait response qu'elle n'a en cela fait qu'exécuter les ordres 
du Roy et de la Cour de Parlement, qu'elle députera 
vers ladite dame Royne, pour luy faire entendre ses rai- 
sons et intentions, et que cependant son pourvoyeur 
poura trouver abondamment aux boucheries de l'Hostel 
Dieu, toutes les viandes qui luy sont nécessaires, et 
meilleures et à meilleur marché qu'il ne pouvoit faire 
ailleurs. Messieurs Delahaye, Perrichon, de Gomont, 
Perreau et le Vieulx ont esté députez vers ladite dame 
Royne. 

Monsieur de Gomont a dit (8 mars) que Messieurs 
luy ayans fait l'honneur de luy dire vendredy der- 
nier qu'on l'avoit député pour veoir la Royne d'Angle- 
terre, il ne s'informa pas alors du sujet de la députa- 
tion, mais le mesme jour il l'aprit de monsieur Perreau, 
et que conformément à ce qu'il avoit apris, le lendemain 
messieurs Delahaye, Perrichon, Perreau, Levieulx et luy 
alèrcnt au palais royal ; luy portant la parole dit à la 
Royne d'Angleterre que les administrateurs de l'Hostel 
Dieu ne furent pas plustost advertis le jour précédent, 
on leur Rureau, par le sieur de Saint Maixant, mares- 
chal des logis de Sa Majesté, que l'on empeschoit les 
provisions des viandes, à cause du caresme, que la Com- 
pagnie les députa pour tesmoigner à Sa Majesté et leurs 
profonds respects et leurs entières obéissances, qu'en- 
core qu'ils eussent seuls le privilège de faire entrer dans 
la ville et faulxbourgs de Paris de la viande pendant le 
caresme, et que tout ce qui s'en débite et distribue ne 
se doive vendre ou distribuer que par leurs mains ou 
par leurs ordres, ils n'avoient garde d'entreprendre ny 



de penser que Sa Majesté ne peust avoir un boucher et 
un pourvoyeur, qui peust avec toute liberté faire entrer 
dans Paris tout ce qui seroit nécessaire^ pour sa table, 
et pour celles de ses officiers domestiques, qu'ils ne 
doutoient pas aussy de pareil droit, et pour madame la 
princesse Royale et pour Son Altesse d'York, mais qu'ils 
supplient très humblement Sa Majesté que ce droit ne 
feust que pour l'usage de la maison royale, et que ceux 
qui n'en sont pas , ou par leur naissance ou par leur ser- 
vice, ne peussent en user, luy ayant représenté les dés- 
ordres qui sont dans la ville et faulxbourgs de Paris 
pour la viande pendant le caresme, que non seulement 
on en mange par nécessité de maladie, ou par liberté de 
conscience, mais encore par libertinage et par desbauche, 
qu'il y en a qui en mangent parce qu'elle est défendue, 
et qui s'en abstiendroient en un autre temps quand elle 
est permise, que cela procède de la facilité d'en trouver, 
qu'on ne pécheroit point si on n'en avoit les occasions , 
ou que du moins on ne pécheroit plus que dans la vo- 
lonté, qui ne fait point de scandale au public. C'est 
pourquoy ils suplioient très humblement Sa Majesté, 
l'une des plus grandes, des plus justes et des plus pieuses 
Roynes du monde, qu'elle eust la bonté de ne pas sou- 
frir qu'il y eust aucun abus contre le caresme, ny dans 
le palais royal, ny du palais royal dans le palais royal, 
afin qu'il y eust une défense très estroite de n'y vendre 
ny donner aucune viande, que pour ceux de la maison 
du palais royal, afin qu'aucun des officiers de Sa Ma- 
jesté, de madame la princesse Royalle et de Son Altesse 
d'Yorck ne donast dans la ville le privilège de vendre de 
la viande durant le caresme, qu'ils avoient eu advis 
qu'aucun de leurs officiers l'avoient desja offert et exposé 
à prix d'argent , qu'ils faisoient ces prières par motifs de 
conscience et pour l'interest des pauvres, qu'ils tenoient 
cette année la boucherie de caresme par leurs mains, 
pour faire autant qu'ils pourroient observer le comman- 
dement de l'église et Tordre de la police, et pour em- 
pescher une infinité d'abus qui s'estoient commis aux 
années précédentes , qu'ils estoient assistez de la volonté 
et de l'autorité du Roy, qu'ils espéroient aussy la pro- 
tection de Sa Majesté Britannique. Sur quoy la Royne 
leur respondit qu'elle avoit besoin d'user de viande pen- 
dant le caresme, qu'elle souhaiteroit estre en un estât 
que la viande ne luy feust pas nécessaire, mais qu'elle 
donneroit ordre qu'il n'y eust aucun abus, qu'on ne 
donnast de la viande dans le palais royal qu'à sa per- 
sonne, à madame la princesse d'Orange et à monsieur 
le duc d'York, et aux officiers domestiques, que mesmes 
aucun n'abusast de leurs noms, qu'elle le feroit scavoir, 
et que si quelqu'un y contrevenoit elle ie chasseroit, 
qu'elle scavoit bien qu'il y alloit de ia conscience, et que 
de plus elle n'avoit garde de soufrir que cette injustice 
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feust faite aux pauvres, quelle voudroit plustost leur 
faire du bien que de leur oster ce qui leur apartlent, 
mais qu'elle n^ estait point en pouvoir de leur faire des charitez. 
A quoy monsieur de Gomont respondit qu'ils s'estoient 
promis cette justice de Sa Majesté et se retirèrent. Sur 
quoy le sieur controlleur de ladite dame Royne est entré 
au Bureau, et a dit que suivant Tordre qu'il a de Sa Ma- 
jesté d empescher que le pourvoyeur de sa maison n'abuse 
de sa charge pendant ce caresme, au préjudice des 
pauvres de l'Hostel Dieu, il vient asseurer la Compa- 
gnie qu'il y tiendra la main, et bien qu'il soit comme 
impossible d'avoir l'œil partout, qu'il fera en sorte que 
l'Hostel Dieu en soufrira très peu ou point de préjudice, 
de quoy la Compagnie l'a remercié et prié de persister 
en cette bonne volonté, et ensuitte luy ayant esté pro- 
posé un expédient plus court, pour empescher tout abus, 
qui est d'obliger ledit pourvoyeur de prendre de la viande 
aux boucheries de l'Hostel Dieu, où il en trouvera de 
très bonne et à bon compte, et qu'on espéroit que si le- 
dit pourvoyeur estoit à présent au Bureau , on pouvoit l'y 
faire condescendre, ledit sieur contrôleur a promis de 
revenir vendredy prochain au Bureau et d'y amener ledit 
pourvoyeur. 

Sur ce que l'un de Messieurs a dit (lo mars) que 
mesdames du Puy, du Four et de Harlay prient la Com- 
pagnie de consentir l'élargissement des deux bouchers 
(jui ont esté constituez prisonniers par le sieur de Sainte 
Marie pour avoir débité de la viande pendant le caresme, 
moyennant telle amande qu'il plaira au Bureau, dont ils 
passeront condemnation, l'affaire mise en délibération, 
la Compagnie a arresté qu'attendu la conséquence et 
Testât où est l'affaire, elle en laissera faire la justice à 
monsieur le lieutenant civil, pour lequel effect ils ont 
esté transférez aux prisons du grand Chastelet. 

Monsieur de Gomont a dit ( 26 avril) que les sieurs Ha- 
ran et Gouin, anciens chirurgiens de l'Hostel Dieu, estans 
venus le voir, ils se sont entretenus du dedans de l'Hos- 
tel Dieu, du nombre des mallades, comme ils estoient cy- 
devant gouvernez, comme ils les ont à présent et ce que 
Ton pouvoit faire pour augmenter de bien en mieux et 
particulièrement touchant la chirurgie et la salle des 
taillez; l'un et l'autre ayant esté successivement chirur- 
giens de THostel Dieu, et tous les deux ayans continué 
charitablement leurs opérations dans la salle des taillez, 
il luy fut dit par eux, entre autres choses, qu'il seroit très 
advantageux à THostel Dieu qu'il y eust un lieu de chi- 
rurgie où Ton peust trouver tous les instruments néces- 
saires à toutes sortes d'opérations , qu'ils en avoient dez 
il y a longtemps formé le dessein, et que quand on abo- 
list les festins qui se faisoient aux compagnons chirur- 



giens pour les droits d'entrée de ceux qui estoient nouvel- 
lement admis en ladite qualité, on a voit destiné d'en 
faire Temploy en quelques instruments propres à la chi- 
rurgie, de sorte que par succession de temps on y en au- 
roit eu un grand nombre, sans qu'il en eust rien cousté 
à la maison, que s'il y avoit un lieu pour ce sujet, cela 
donneroit réputation , que beaucoup de chirurgiens tant 
de Paris que forains et mesmes des estrangers y donne- 
roient ce qu'ils auroient de plus rare, qu'eux mesmes y 
aporteroient volontiers tous leurs soins et que mesmes 
ils y ofroient gratuitement tous les bandages qu'ils ont, 
et qui sont en assez grand nombre, joint que les malades 
en pouvoient recevoir de notables soulagemens; que luy 
sieur de Gomont les remercia de l'ouverture qu'ils luy 
avoient fait et de leurs ofres, qu'il les prioit de continuer 
leurs afections et leurs soins envers la maison, qu'il 
n'estimoit pas juste à son esgard, que pour establir une 
chirurgie dans THostel Dieu on prist aucune chose des 
chirurgiens qui entreroient, d'autant que ce seroit oster 
à ceux qui y sont le bénéfice des lancettes qu'ils reçoivent 
au lieu de festin qui se faisoit autrefois, ou que ce seroit 
surcharger ceux qui entrent, joint qu'il faudroit atendre 
longtemps pour composer une chirurgie, pour quoy il y 
auroit deux choses à observer, Tune les instruments né- 
cessaires pour les opérations, et l'autre le lieu afin de les 
mettre, et à qui la garde en seroit commise, et leur de- 
manda combien il cousteroit pour avoir tous les instru- 
ments de chirurgie et les faire faire des meilleurs ouvriers, 
s'ils scavoient un lieu propre à les garder et quelle estoit 
leur pensée pour la garde; qu'ils luy firent response que 
pour la somme de mil livres on auroit tous les instru- 
ments propres à toutes sortes d'opérations et tous les meil- 
leurs, qu'il ne faloit pas les faire faire à mesmes ouvriers, 
d'autant qu'il y a des ouvriers particuliiers qui excellent 
pour certains instruments plus que les autres, les uns 
pour ceux de l'opération de la taille, les autres pour les 
opérations de la matrice et d'autres pour d'autres choses, 
et qu'il faudroit choisir les plus excelents en chacune es- 
pèce, qu'ils les conoissent tous et en donneront les 
noihs, que mesmes ils en prendront le soin, si on le leur 
veut comettre, et qu'ils en ont desjà aucuns dont il ne 
cousteroit rien à THostel Dieu, que Ton peut visiter THos- 
tel Dieu pour y trouver un lieu propre, et quant à la 
garde, qu'ils croyent ne pouvoir estre mieux commise 
qu'à celuy qui sera chirurgien dans THostel Dieu, qui 
sera tenu s'en charger par inventaire et pour en rendre 
compte; que luy sieur de Gomont leur dit qu'il en parle- 
roit à la Compagnie et mesme à monseigneur le premier 
Président, estant une afaire assez importante. Ledit sieur 
de Gomont ayant adjousté qu'ayant eu Thonneur de voir 
le mesme jour monseigneur le premier Président, il luy 
avoit parlé de la proposition de messieurs Haran et 
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Gouin, que ledit seigneur Premier Pre'sident aprouva 
fort cette proposition, et dit qu'il Testimoit très advanta- 
geuse, mais qu'il la remctoit comme tontes les autres 
afaires au sentiment du Bureau; fafaire mise en déli- 
bération , la Compagnie a arresté que Ton se transportera 
dans THostel Dieu, pour chercher un lieu commode à 
establir la chirurgie, et y mètre tous les instruments qui 
seront nécessaires pour toutes sortes d'opérations, que 
Ton employera jusqu'à la somme de mil livres pour achat 
desdits instruments, et qu'il sera dressé des articles, 
tant pour l'ordre qui sera à observer avec les chirurgiens, 
afin que cela ne soit point une nouvelle charge à l'Hos- 
tel Dieu, pour leur fournir les instruments et les entre- 
tenir aux despens de la maison, que pour la garde et 
conservation d'iceux, sur quoy Messieurs qui sont com- 
mis à la médecine sont priez de faire des mémoires et 
observations. 

Monsieur de Gomont a dit (i5 mai) que le jour d'hier 
estant au Conseil de monseigneur le cardinal Mazarini, 
il parla à monsieur Colbert, intendant des maison et 
afaires dudict seigneur Cardinal, de tout ce qui avoitesté 
déhbéré par le Bureau, mesmes luy fit voir les plans 
dressez pour le bastiment de l'hospital des convalescents, 
afin qu'il en peust advertir son Eminence, et que mes- 
sieurs les administrateurs peussent aprendre ses senti- 
ments sur ce qui est à faire, tant pour les commence- 
ments dudit hospital, que pour les lieux où les armes de 
son Eminence doivent estre placées; que ledit sieur Col- 
bert luy fit réponse qu'il n'estoit point besoin de parler 
de cela à son Eminence, ny luy faire voir lesdits plans 
et desseins, qu'il croit avoir esté desjà veus par son Emi- 
nence, qu'il scait que son intention est d'en laisser la 
disposition entière à la Compagnie et de chercher les 
voies les plus acomodantes, et qui soient le moins à 
charge à l'hospital; sur quoy la Compagnie a esté d'advis, 
en attendant qu'elle puisse mètre à exécution le dessein, 
de faire une principale entrée dudit hospital, de fair 
mètre les armes dudit seigneur Cardinal aux endroits les 
plus convenables pour reconoissance et marque de sa 
qualité de premier dotateur. 

Le sieur Petit, maistre chirurgien de l'Hostel Dieu, a 
esté mandé au Bureau, et luy ayant esté dit que l'on a 
donné advis à la Compagnie que sans ordre il a fait ou- 
i^erture du corps mort d'une femme, il a fait response 
que toutes les opérations de cette qualité qu'il a fait c'a 
esté par ordre et pouvoir exprès et par escrit de quel- 
qu'un de la Compagnie. 

M. de Gomont a raporté (i9 mai) l'acte de confirma- 
tion faite par monseigneur le cardinal Mazarini en qua- 



lité d'abbé chef supérieur général et administrateur per- 
pétuel de l'ordre de Clugny, de la supression du titre 
du prieuré de saint Julien le pauvre dépendant de ladite 
abbaye, et union du temporel d'iceluy à l'Hostel Dieu 
de Paris, comme aussy a représenté la minutte, dressée 
par le sieur Levasseur, de la procuration qu'il est besoin 
de faire passer à monsieuf Meliand, pour obtenir bulles 
en cour de Rome sur ce sujet. 

Sur ce que monsieur Bourgeois, maistre de l'Hostel 
Dieu au spirituel a dit (2^ mal) que monsieur Doucet ofre 
la somme de mil livres du tableau qui est sous la monstre 
de l'horloge, dans l'église de l'Hostel Dieu, et qu'on poura 
luy en faire donner jusqu'à quatre cents escuz, l'afaire 
mise en délibération ,1a Compagnie a arresté que ledit ta- 
bleau sera donné audit sieur Doucet pour ladite somme. 

Le sieur de Gomont a dit (26 mai) qu'un particulier 
luy a fait entendre qu'il travaille à un livre divisé en 
deux parties, dont l'une contient l'origine et establisse- 
ment, progrès et agrandissement des principalles mai- 
sons de Paris, l'autre contient les titres servans de preuve 
à la première, et d'autant que l'Hostel Dieu est l'une des 
plus considérables maisons, il prie la Compagnie de luy 
vouloir donner communication des titres d'iceluy, pour 
l'insérer dans son livre, comme il a obtenu la mesme 
chose de plusieurs comuneautez, et entre autres de l'hos- 
pital de la Trinité; l'afaire ayant esté trouvée de consé- 
quence et mise en délibération, la Compagnie a arresté 
que ce particulier n'aura point entrée au trésor des titres 
dudit Hostel Dieu, pour y demeurer seul, et qu'il ne 
poura rien insérer en son livre qu'il n'ait esté examiné 
par quelqu'un de Messieurs, et quant au surplus la Com- 
pagnie s'en est raportée à la discrétion de messieurs 
Lhoste et de Gomont. 

La mère Prieure est venue au Bureau (28 juin), avec 
les deux religieuses dudit Hostel Dieu qu'elle a dit venir 
prendre congé de la Compagnie pour aler à Bourges , oii 
elles ont obédience de se rendre, pour prendre direction 
de l'hospital de ladite ville, et ce à l'instante prière de 
monseigneur l'archevesque de Bourges, sur quoy quelques 
uns de Messieurs luy ont dit que la bienséance et le devoir 
requéroient que l'on en eust parlé au Bureau auparavant, 
puisque lesdites religieuses y avoient esté receues pour 
penser et servir les mallades du dedans de l'Hostel Dieu, 
sans qu'elles puissent s'en dispenser que par le consen- 
tement du Bureau; à quoy ladite mère Prieure a res- 
pondu qu'elle n'a pas empesché que ledit seigneur ar- 
chevesque en ait parlé à la Compagnie, qu'elle ne scavoit 
si cela estoit nécessaire, qu'elle en a adverty quelques 
uns de Messieurs du Bureau, et que les religieuses ne 
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sortent pas pour ne plus revenir, qu'on espère leur retour 
dans quelque temps ; sur quoy s estant retirée avec les- 
dites religieuses, il a este renionstre à ia Compagnie 
que les Registres du Bureau sont chargés de quelques 
actes concernans d autres religieuses envoyées au mesme 
lieu; lecture faicte d'iceux et particulièrement de Tacte 
du sixiesme septembre mil six cens vingt huit, qui porte 
que lesdites religieuses ont esté nommées par le Bureau, 
et ont esté envoyées après Tinstante prière qu'en ont fait 
à la Compagnie le seigneur archevesque et les sieurs 
Eschevins de Bourges, Tafaire mise eh délibération, la 
Compagnie a aresté que ladite mère Prieure sera mandée 
présentement; laquelle estant venue avec les dites reli- 
gieuses , lecture a esté faite en sa présence dudit acte du 
sixiesme septembre mil six cens vingt huit, et luy a esté 
dit que le Bureau trouve mauvais qu'elle se dispense en 
toutes rencontres des devoirs ausquels elle est obligée en- 
vers le Bureau, et quelle ne pouvoit pas ignorer ce qui 
s'estoit pratiqué en pareil rencontre ; sur quoy elle ayant 
dit que Ion en avoit envoyé à Troyes sans garder cette 
formalité, il luy a esté respondu que ce n'estoient point 
des religieuses de THostel Dieu, mais des filles qu'on y 
avoit mis pour aprendre , et ce avec la permission du Bu- 
reau, et que si quelques religieuses de l'Hostel Dieu y 
ont esté octroyées depuis, sans le consentement du Bu- 
reau, cela n'a pas esté bien fait, que les pauvres du de- 
dans de l'Hostel Dieu soufrent par telles absences, si le 
Bureau n'y pourvoit, ce qui l'oblige d'en peser les con- 
sidérations, que l'on espère pour réparer cette faute, au- 
tant qu'elle se peut, qu'elle advertira monseigneur TAr- 
chevesque de Bourges, qui doit venir à THostel Dieu, de 
ce qui s'est pratiqué cy devant en pareil rencontre, que la 
Compagnie ne veult en aucune façon contredire ny empes 
cher ses intentions, qui sont très bonnes et très louables, 
mais qu'il est besoin que toutes choses soient faites dans 
les formes et dans l'ordre; sur quoy ladite mère Prieure 
s'estant retirée avec lesdites religieuses, la Compagnie, 
ayant mis de rechef l'afaire en délibération, a aresté que 
l'on ira voir mondit seigneur l'archevesque de la part du 
Bureau , pour luy faire entendre les formalitez qui ont esté 
gardées pour l'envoy des religieuses de l'Hostel Dieu aux 
autres hospitaux, et pour cet effect messieurs Robineau et 
Leconte ont esté députez. 

La Compagnie ayant eu advis (7 juillet), de la part 
de M. Colbert, que l'Hostel Dieu pouvoit recevoir présen- 
tement dix mil livres, pour le Iroisiesme payement de la 
somme de quarante mil livres dont son Éminence le car- 
dinal Mazarini a fait don pour le comencement des bas- 
liments de l'hospital de Saint Julien le pauvre. 

La Compagnie a trouvé à propos (7 juillet) de mander 



la mère Prieure au Bureau, pour luy parler de plusieurs 
choses qui concernent l'œconomie du dedans de l'Hostel 
Dieu: premièrement, qu'il y a des bouches inutiles dans 
l'Hostel Dieu, de plus de cent par chaque jour; secon- 
dement, que l'on ne reçoit plus de religieuses à l'Hostel 
Dieu que moyennant une grande dot, que Ton dit mon- 
ter à présent jusqu'à quinze cents livres, dont il arrive 
que celles qui ont plus de comodité de payer la somme 
qu'on demande estans choisies, et non les plus propres 
au service des malades, il y a tousjours un grand nombre 
de religieuses malades et infirmes qui ne rendent aucun 
service à la maison et luy sont à charge, qu'ancienne- 
ment on ne prenoit que des servantes et filles d'artisans 
forts et robustes, qui estoient mesme visitées par les mé- 
decins avant que d'estre receues, ce qui ne s'observe plus; 
troisièmement, qu'on soufre à l'Hostel Dieu que des mala- 
des expirent dans des licts où il y en a deux ou trois autres 
couchez; quatriesniement, que souvent on tire de leurs 
lictz ceux qui comencent à se bien porter, pour les 
mettre coucher avec d'autres fiévreux et grièvement ma- 
lades; cinquiesmement, qu'on a proposé aux religieuses de 
faire, autant qu'il seroit possible, que les malades qui 
doivent user d'un mesme régime de vivre feussent mis 
en un mesme rang de lictz, pour é\iter les inconvéniens 
qui ont esté cy devant proposez et qui causent la mort à 
un grand nombre de malades, mais que jusqu'à présent 
cela n'a point esté exécuté; sixiesmement, qu'encore que 
l'air de la salle basse soit fort malsain, néanmoins les 
religieuses y veulent faire porter une femme qui doit estre 
taillée de la pierre, aussitost que l'opération sera faite, 
ce qui la metroit en danger de la vie, ayant esté adjousté 
que quelquefois Qn porte des nouvelles accouchées dans 
ladite salle basse, et que cela les met en péril de la vie. 

Sur ce qui a esté représenté par monsieur de Gomont 
(12 juillet) que monsieur et madame Brice, qui ont desjà 
fondé deux lictz aux Incurables, désirent en fonder encor 
un troisiesme, et ofrent pour cela la somme de cinq mil 
livres, la Compagnie a accepté ladite fondation, bien que 
le Bureau eust arresté de n'accepter plus de telles fon- 
dations à moins de six mil livres. 

Sur la proposition faite au Bureau, de la part de ma- 
dame d'Hemery (21 juillet), pour la fondation de cinq 
licts dans l'hospital des Incurables, pour lesquels elle 
ofre de donner une somme de quarente mil livres, aux 
conditions portées par le contract qu'elle en a fait dresser, 
lecture faite dudit contrat, et l'afaire mise en délibéra- 
tion, la Compagnie a accepté la proposition de ladite 
dame d'Hemery et a signé ledit contract. 

Monsieur le bailly de la barre du Chapitre de Paris est 
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venu aU Bureau (9 août) advertir la Compagnie du 
procès criminel qu'il a fait, sur la plainte d'un de Mes- 
sieurs du Bureau, à un particulier convalescent dudit 
Hostel Dieu, qui a blessé grièvement avec un baston un 
malade dudit Hostel Dieu , et qu'en proce'dant à Tinfor- 
ination, il a remarqué plusieurs désordres qui arivent 
dans ledit Hostel Dieu, par un grand nombre de gens 
qui feignent d'estre malades et blessez, et par des per- 
sonnes de Tun et l'autre sexe, qui sont employez à ra- 
comoder les licts des malades, et que toutes et quantes 
fois que la Compagnie trouvera (bon) et souz son adveu, 
il viendra dans l'Hostel Dieu, pour en chasser toutes ces 
bouches inutiles, du nombre desquelles sont ceux qui 
volent les meubles dudit Hostel Dieu, et d'autant qu'ils 
se donnent ordinairement assignation sur le terrain, où 
quelques serviteurs de la Maison se trouvent, qu'il est 
résolu de faire un règlement pour empescher ce désordre; 
de quoy la Compagnie l'a remercié et luy a dit qu'elle le 
priera de venir à l'Hoslel Dieu quand il en sera ])esoing, 
et l'a prié de donner ordre de faire chasser un tas de per- 
sonnes débauchées qui rodent à toutes heures autour de 
la porte de l'Hostel Dieu, et sur le pont d'iceluy; ce qu'il 
a promis faire. 

Monsieur Cramoisy a raporté (3o août) que luy et 
monsieur Levieulx ont veu monsieur Briçonnet , qui leur 
a dit que luy et messieurs les autres administrateurs de 
l'hospital des Enfans-Rouges n'empescheront point que 
monsieur Forne n'ait libre entrée dans ledit hospital, 
qu'ils ont donné ordre que toutes les portes luy en soient 
ouvertes, qu'il y poura ordonner ce qui luy plaira, mais 
qu'ils ne s'y trouveront point avec luy, que l'arrest qui 
l'a nommé pour administrateur dudit hospital blesse trop 
notablement leurs droicts, qu'ils ne se pourvoiront point 
contre ledit arrest, mais qu'ils abandonneroient plus 
tost le soin dudit hospital que de l'exécuter; sur quoy la 
Compagnie a aresté que monseigneur le Premier Prési- 
dent sera informé de tout ce que dessus, pour y estre 
après délibéré par le Bureau. 

La Compagnie ayant veu le plan dressé pour les bas- 
timens de l'hospital de Sainte Anne, ayant mis en déli- 
bération (1*" septembre) ce qu'il est à propos d'y faire 
cette année, outre le pavillon de l'entrée qui est quasi 
achevé, ladite Compagnie a aresté qu'il sera travaillé à la 
closture du cimetière dudit hospital, qui sera placé au 
lieu designé sur ledit plan. 

(20 octobre.) La Compagnie, après meure délibéra- 
tion, a acordé à la prière des religieuses de l'Hostel Dieu, 
de pouvoir se servir de tel des médecins ordinaires dudit 
Hostel Dieu qu'il leur plaira choisir, pour les assister en 



leurs maladies, à la charge ([ue celuy qu'elles choisiront 
ne poura, à cause de ce, se dispenser du service ordi- 
naire envers les pauvres malades dudit Hostel Dieu, selon 
le département qui leur sera fait comme il est acoutumé. 
A esté aussy arresté que d'ores en^ avant il n'y aura plus 
que quatre médecins ordinaires dudit Hostel Dieu, que 
les gages qu'on donnoit au défunt sieur Moreau père se- 
ront donnez aux sieurs de Launay et de Bourges, cha- 
cun pour moytié, qui est à chacun trois cents livres, à 
commencer du jour du déceds dudit sieur Moreau, que 
dans les assemblées qui se tiendront audit Hostel Dieu 
par les quatre médecins ordinaires d'iceluy, ils garderont 
le mesme rang qu'ils ont dans l'escole de médecine. Et 
quant à ce qui a esté dit qu'il seroit besoin de régler 
l'heure que les médecins doivent venir à l'Hostel Dieu et 
le temps qu'ils doivent employer à leurs visites, la Com- 
pagnie a remis à y délibérer après la conférence qu'elle 
aura avec lesdits sieurs médecins. 

(99 novembre.) La Compagnie a aresté que la mère 
Prieure sera avertie par le sieur Cudefo de donner ordre 
que les corps mortz à l'Hostel Dieu soient portez au 
cimetière de la Trinité plus souvent qu'ils ne sont, à 
cause des plaintes qui ont esté faites par plusieurs per- 
sonnes de l'incomodité qu'ils soufrent de la putréfaction 
des corps qui empuantissent l'air par où ils passent. 

Sur la prière faite par madame Mainardeau (i3 dé- 
cembre) la Compagnie a consenty qu'un jeune Turc qui 
désire embrasser la foy catolique et se faire baptiser soit 
logé et noury à l'hospital des Incurables pendant quinze 
ou vingt jours, pour s'y faire instruire. 

La Compagnie a esté advertie (1 5 décembre) que la 
somme de quarente mil livres, aumosnée par monsei- 
gneur le cardinal Mazarini à l'hospital des convalescens 
d-e Saint Julien le pauvre a esté receue entièrement. 

Sur l'advis que la Compagnie a eu que sans son ordre 
(i5 décembre) on a fait ouverture d'un corps d'une 
femme morte à l'Hostel Dieu, et en aiant parié au sieur 
Petit, il a dit que ce n'est point luy qui l'a fait, mais le 
nommé Pierre l'un des compagnons chirurgiens ordi- 
naires, ledit chirurgien mandé au Bureau et interrogé 
a respondu qu'il a fait cette ouverture par le comman- 
dement de la mère Prieure, et dans la créance qne cette 
femme estait grosse d^ enfant et que son fruit pouroit avoir encor 
quelque reste de vie pour estre baptisé. 

L'un de Messieurs a représenté (20 décembi^e) à la 
Compagnie que pour l'ordinaire les femmes grosses nou- 
vêlement acouchées à fHostei Dieu, quelque petite 
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fiebvre que ce soit qui les prenne, après leurs couches 
sont aussy tost portées à la salle basse, dont Tair mal- 
sain les met au danger notoire de leur vie, veu qu'il en 
réchape peu; Tafaire mise en délibération, la Compa- 
gnie a arresté que d ores en avant aucune femme acou- 
chée ne sera portée hors de la sale desdites acouchées, 
quelque indisposition qu'elle ait, sans l'ordre par escrit 
du médecin de l'Hostel Dieu dans le département duquel 
sera lors ladite salle. 

(lo janvier 1657.) L'assemblée qui avoit esté résolue 
pour Texamen des garçons chirurgiens qui se présentent 
pour remplir la place du défunt sieur Angot n'aiant 
point esté tenue, à cause du diférent qui est entre Mes- 
sieurs les médecins chirurgiens de Paris, la Compagnie a 
mandé au Bureau monsieur Capon, lequel venu, a dit 
que ce diférend n'estant pas prest à vuider, il estime à 
propos que le Bureau obtienne arrest de la Cour, qui 
ordonnera par provision que les chirurgiens assisteront 
à ladite assemblée en habit court, sinon, et au cas que 
la Compagnie ne trouve pas à propos de diférer cette 
assemblée jusqu'après la décision de ce diférend, qu'elle 
trouve bon que luy et les autres médecins ordinaires de 
l'Hostel Dieu ne s'y trouvent pas pour ne point faire de 
préjudice à leur corps. 

(12 janvier.) Les neuf garçons chirurgiens ordinaires 
de l'Hostel Dieu sont venus au Bureau se plaindre de ce 
que le sieur Petit, maistre chirurgien, a fait l'anatomie 
d'un enfant pris dans l'Hostel Dieu , sans les y apeller, 
et qu'estans à présent neuf, ils n'ont que trois lits et 
une couchette pour coucher; sur quoy la Compagnie a 
prié messieurs Cramoisy et Leconte de voir comment 
on poura loger lesdits garçons plus comodément, et a 
esté arresté que ledit sieur Petit sera mandé présente- 
ment, lequel venu a dit qu'il n'a fait encor que deux 
leçons sur la dissection dudit enfant, que le peu d'obéis- 
sance que lesdits garsons luy rendent et le peu d'assi- 
duité qu'ils aportent aux ocasions qu'il leur présente 
d'aprendre, luy ostent l'inclination de procurer leur 
bien. A quoy la Compagnie a respondu qu'elle entend 
qu'il soit obëy et qu'elle y tiendra la main quand il 
l'avertira de leur désobéissance, mais aussy que sa 
charité et son devoir l'obligent à les enseigner et parti- 
culièrement en ce rencontre, où il y a beaucoup à 
aprendre, ce qu'il a promis faire. 

(17 janvier.) La Compagnie a aresté que l'on fera faire 
des tablettes dans le lieu que ledit sieur Bourgeois a 
destiné, souz l'adveu du Bureau, pour faire une biblio- 
thèque pour y mètre les livres que luy et autres y vou- 
dront donner. 



(26 janvier.) Le sieur Gouin est venu au Bureau et a 
consenti que le sieur Petit fasse l'opération de la taille 
en sa présence dans ledit Hostel Dieu, et a promis de 
luy enseigner ce qu'il y a de plus particulier dans cet 
art, moiennant les conditions dont ils conviendront en- 
semblement. La Compagnie l'a prié et ledit sieur Petit 
l'en a remercié. 

(7 février.) M. Perreau a dit qu'il a veu monsieur de la 
Bachelière, gouverneur de la Bastille, lequel il a fait 
condescendre de ne point faire tenir de boucherie dans 
la Bastille pendant ce caresme, moiennant vingt cinq 
louis d'or qu'il luy a fait donner pour estre distribuez 
aux soldats de la garde du chasteau, et de luy fournir la 
chair nécessaire pendant ce caresme à quatre solz et 
demi la livre de toutte viande. 

(7 mars.) Lecture faite des actes qui concernent l'exa- 
men des garçons chirurgiens qui se sont présentez pour 
estre admis en la place de défunt Angot, ensemble de l'avis 
donné par escrit par les médecins de l'Hostel Dieu, raport 
fait de l'avis donné de vive voix par les chirurgiens exa- 
minateurs, l'afaire mise en délibération, la Compagnie 
a aresté que Claude Portail, l'un desdits garçons chirur- 
giens, et qui a esté trouvé le plus propre, sera receu 
pour servir et assister penser et médicamenter les ma- 
lades dudict Hostel Dieu en qualité de premier compa- 
gnon chirurgien ordinaire d'iceluy, au lieu dudit défunt 
Angot, souz la charge et conduite du sieur Petit, maistre 
chirurgien de l'Hostel Dieu, pour après six années de 
service, estre receu maistre chirurgien en cette ville de 
Paris. 

(i4 mars.) La Compagnie a arresté qu'elle ira à l'issue 
du Bureau en corps, jetter de l'eau beniste sur le corps 
de monseigneur le Premier Président décédé le jour 
d'hier. 

(?6mars.) La Compagnie a prié messieurs Cramoisy 
et Lhoste de voir monseigneur le Président de Nesmon, 
et luy recommander l'intérest des pauvres dudit Hostel 
Dieu, comme faisant à présent la fonction de Premier 
Président de la Cour de Parlement. 

(21 mars.) La Compagnie a donné charge au sieur de 
la Forest de continuer ses informations contre le boucher 
de l'hostel de l'ambassadeur de Hollande, qui nonobstant 
l'exécution faite en sa personne, suivant les arrests, ne 
laisse de continuer à faire boucherie, comme aussy de 
travaillera empescher une boucherie que l'on tient en la 
rue des Escoufles. 
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(21 mars.) Le plan de l'hospital de Sainte Anne aiant 
esté mis au net, veu et examiné au Bureau, a esté agréé 
et paraphé par la Compagnie, ensemble le dessein des 
sales dudit hospital, et a esté aresté que Ton comencera 
fiez cetle année au bastiment de la sale qui est au bout 
de la grande rue, à loposite du pavillon de Tentrée. 

[k avril.) Les sieurs de Galinière et Tavernier, assistez 
d'une autre personne, sont venus au Bureau prier la 
Compagnie de permetre que le nommé Helie Billy, aporté 
malade à THostel Dieu depuis quinze jours, et qui est 
de la religion prétendue réformée, soit tiré dudit hos- 
pital, pour estre mis en une chambre particulière et 
noury et médicamenté aux despens de son père, qui en 
a les moiens. Sur quoy l'un de Messieurs a remonstré 
que ledit Billy est à présent catolique, qu'il a fait l'ab- 
juration de son hérésie il y a près de deux mois, estant 
lors en santé, aiant esté amené deux fois à l'Hostel Dieu, 
et la seconde estant une rechcute de la première maladie. 
Ledit sieur de Galinière a dit que, puisque cela est ainsy, 
et suposé que ce garçon n'ait point esté violenté pour 
changer de religion, il ne le demande plus pour en dis- 
poser absolument, mais prie qu'on le mette en une 
chambre particulière, telle qu'on voudra choisir, que 
l'un de ceux qui l'assistent est cousin dudit Billy, et 
oiVe de fournir à sa despence. Sur quoy luy a esté de- 
mandé en quelle qualité il prétendoit redemander ce 
garçon. Il a res pondu que c'est en qualité d'ancien de Cha- 
renton. Il luy a esté répliqué que le Bureau ne reconoist 
point cette qualité, qui ne peut avoir effet qu'entre ceux 
de sa religion seulement, et que quand on la voudroit 
reconoistre en cette Compagnie, il luy faudroit un pou- 
voir spécial et par escrit, pour remander ce garçon, le 
pouvoir général que sa qualité lui donne ne sufisant 
pas; mais que cette qualité est inutile en ce rencontre, 
puisque ce garçon est catoli([ue, de quoy ledit sieur de 
Galinière est enfin demeuré d'acord, et a dit qu'il n'in- 
siste plus ([ue pour Tinterest du père, qui seroit fasché 
que son fils demeurast en un hospital, aiant moien de 
l'entretenir ailleurs. Après quoy la Compagnie a demandé 
à celuy cjui se disoit parent dudit Billy, s'il avoit pouvoir 
du père de retirer ce garçon. Il a respondu que non; qu'il 
en a escrit au père, qui demeure à Chastelleheraut, mais 
qu'il n'a peu en avoir encore response, y aiant peu de 
temps qu'il est averty de la maladie du garçon, à la 
])rière duquel il s'est emploie pour le tirer dudit Hostel 
Dieu ; ce qui luy ayant esté accordé par les religieuses de 
l'Hostel Dieu, luy a esté depuis refusé, et mesmes le gar- 
çon changé de lit, pour luy en oster la conoissance, sur 
quoy s'estant retirez et l'afaire mise en délibération, la 
Compagnie a aresté qu'elle ne permetra point que ledit 
Billy soit tiré dudit Hostel Dieu, et que, si le père le re- 



demande, elle avisera à ce qu'elle aura à faire. Ce que 
la Compagnie a fait scavoir audit sieur de Galinière et 
ses assistans, et leur a remonstré que la qualité d'anciens 
aux uns, et de parent en l'autre, ne sufit pas pour pou- 
voir autoriser leur demande, puisque ce garçon est cato- 
lique et a un père qui seul a droit sur son enfant. En- 
suite de quoy quelques uns ,de Messieurs ont dit qu'ils 
scavent bien que ceux de la religion prétendue réformée 
ont des hospitaux particuliers, où ils retirent les malades 
de leur religion, contre les eedits et arrests du Conseil 
et de la Cour, et qu'on sçait les moiens pour les empes- 
cher. A quoy ledit sieur Galinière a respondu qu'il est 
véritable qu'ils ne peuvent avoir d'hospitaux particuliers, 
mais qu'on ne peut oster la liberté aux personnes pieuses 
d'assister et retirer en leurs maisons les malades de leur 
religion qui en ont besoin. 11 leur a esté répliqué que ce 
n'est point un effet d'une charité particulière, puisqu'on 
scait asseurément qu'il y a dix huit ou vint lits dans une 
maison et quatorze ou quinze dans l'autre. Sur quoy ledit 
sieur de Galinière et autres se sont retirez, et la Compa- 
gnie a envoyé le sieur Bigot à l'Hostel Dieu avertir les 
religieuses de ne point soufrir que ce garçon soit tiré 
de l'Hostel Dieu, jusqu'à ce qu'elles en aient ordre du 
Bureau. 

(11 avril.) La Compagnie a prié monsieur Lhoste 
d'avertir Messieurs les gens du Roy du Parlement, en 
leur parquet, des hospitaux que les gens de la religion 
prétendue réformée ont dans Paris , et leur faire voir les 
arrests qu'il a en main sur ce sujet, et les prier de 
donner l'ordre nécessaire pour faire oster lesdits hos- 
pitaux. 

( 1 1 avril.) Le sieur Capon médecin, mandé au Bureau , 
la Compagnie l'a réprimandé, suivant ce qui a esté aresté 
le dernier jour. Et sur ce que l'on a fait raport de la re- 
queste présentée au Bureau par les sieurs Colot, oncle 
et neveu, pour avoir permission de travailler gratuite- 
ment dans l'Hostel Dieu, pour l'opération de la taille et 
les certificats qu'ils ont raporté de leur capacité aians 
esté veus, l'afaire mise en délibération, la Compagnie a 
aresté de sursoir de quinzaine à délibérer sur ladicte 
requeste, pendant lequel temps messieurs Lecohte et 
Lhoste s'informeront de la capacité desdits sieurs Colot, 
et qu'en cas qu'ils soient admis à travailler à l'Hostel 
Dieu, ce ne sera qu'à la charge de raporter au Bureau 
les deux cents livres que le sieur Petit chirurgien, leur a 
donnés pour luy aprendre l'opération de la taille. Le 
sieur Gouin aussy ouy au Bureau, la Compagnie luy 
ayant demandé le sujet qui l'a fait absenter de l'Hostel 
Dieu pendant quinze jours, il a dit qu'il estoit emploie 
au service d'une personne de condition, mais que pour 
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einpescher que son absence feist préjudice aux pauvres 
malades, il avoit prie la mère de lofice des taillez de 
Tavertir du besoin qu'ils pouvoient avoir de luy, qu'il est 
prest de continuer à servir les pauvres avec assiduité', 
mesnies les voir deux et trois fois le jour, s'ils en ont be- 
sain ; à quoy la Compagnie l'a prié de ne point manquer 
et luy a dit qu'elle entend qu'il monstre gratuitement au 
sieur Petit l'opération de la taille, ce qu'il a promis faire, 
puisque la Compagnie le désire. Ledit sieur Petit, aussy 
venu au Bureau et réprimandé, la Compagnie luy a 
fait entendre qu^'elle a donné ordre au sieur Gouin de 
luy enseigner gratuitement l'opération de la taille, de 
quoy il a remercié la Compagnie, qui luy a dit qu'elle 
a aresté que si elle permet ausdits sieurs Colot de tra- 
vailler dans l'Hostel Dieu, ce sera à la charge de luy 
enseigner aussy gratuitement, et de raporter sur le Bu- 
reau les deux cents livres qu'il leur a donné, qui de- 
vroient ne luy estre point rendus, mais estre mis dans 
les troncs de l'Hostel Dieu, à cause de la faute qu'il a 
fait d'avoir esté du complot pour introduire lesdits sieurs 
Colot dans l'Hostel Dieu sans la permission du Bureau; 
néantmoins que la Compagnie luy fait grâce et veut que 
ladite somme luy soit rendue. 

(18 avril.) La vente des meubles léguez au Bureau 
par défunt monseigneur le Premier Président de Bel- 
lièvre aiant esté remise à ce lieu, jour et heure, la Com- 
pagnie a adjugé à Vernat lesdits meubles pour la somme 
de vingt deux mil livres, paiable comptant entre les 
mains de monsieur le Receveur dudit Hostel Dieu. 

(18 avril.) Monseigneur le président de Longueil a 
mis sur le Bureau l'arrest de la Cour qui porte condem- 
nation damande et de despens contre le sergent qui 
avoit fait un exploit concernant l'Hostel Dieu au logis de 
monsieur Cramoisy, contre les arrest« et règlements si- 
gnifiez par plusieurs fois à la Communauté des huissiers 
et sergents du Chastelet de Paris, de quoy il a esté re- 
mercié par la Compagnie, laquelle, suivant la parole 
donnée il y a huit jours, a remis audit sergent ladite 
amande. 

(20 avril.) Monsieur Lhoste a fait lecture de la lelre 
de monsieur le marquis d'Alegre, qui prie la Compagnie 
de permetre que la dame Moreau, sage femme de l'Hostel 
Dieu, s'absente dudit Hostel Dieu pendant huit jours, 
pour secourir madame sa femme qui a besoin de son 
assistance et qui a une confiance particulière en elle. 

(20 avril.) Aiant esté raporté au Bureau que mada- 
moiselle de Sercamanen estoit à Tentrée du Bureau, du- 
rant que la Compagnie délibéroit sur une autre afaire. 



après la délibération achevée il a esté dit au greffier de 
faire entrer ladite damoiselle. Elle estant entrée a dit 
qu'elle estoit très humble servante de la Compagnie, 
qu'elle regardoit tous ces Messieurs comme ses maistres 
et que comme ils faisoient justice à tout le monde, elle 
demandoit qu'on la luy feist. Monsieur Lefebvre luy a 
demandé ce qu'elle désiroil, elle a fait response que 
monsieur le receveur avoit receu de l'Hostel de Ville la 
rente léguée par monsieur de Fieubet pour sa pauvn; 
petite maison des convalescentes , et que néantmoins ledit 
sieur receveur faisoit refus de luy en faire le paiement; 
qu'elle ne pouvoit estre aussy paiée des trois mil livres 
restans deus par messieurs de Bretonvilliers, des six mil 
livres léguez à sa pauvre maison par défunt monsieur de 
Bretonvilliers, maistre des requestes, qu'elle devoit au 
sieur Lehoux, boucher de l'Hostel Dieu, la somme de 
douze cents livres pour fourniture de viande, qu'elle de- 
voit encore le prix du bois , qu'elle avoit esté contrainte 
d'acheter, veu qu'on ne luy devoit plus rien de l'Hostel 
Dieu; qu'elle ne vouloit point toucher les deniers dudit 
sieur Bretonvilliers, mais qu'elle consentoit que lesdits 
deniers feussent emploiez au paiement de la viande et du 
bois, pour ce qui en estoit deu maintenant, et le surplus 
cy après paie, pour\ce qui luy seroit nécessaire, qu'elle 
atendoit cette justice de la Compagnie, monsieur Lefebvre 
luy ayant dit qu'il ne tenoit qu'à elle qu'elle ne touchast 
toutes les sommes qu'elle demandoit, elle a respondu 
qu'elle estoit preste de les toucher, qu'elle entretenoit sa 
pauvre petite maison, qu'on l'abandonnoit, qu'on ne la 
venoit point visiter, que sa maison estoit ouverte à tout 
le monde, qu'on luy feroit honneur de la venir voir et 
examiner coment elle se gouvernoit. Monsieur Lefebvre 
luy aiant dit une seconde fois qu'elle pouroit facilement 
toucher ce qu'elle demandoit, et qu'il ne tenoit qu'à elle 
que l'on feust d'accord avec elle, elle a répliqué que si 
on luy demandoit l'exécution du règlement fait pa^^ la 
Compagnie, elle ne pouvoit pas l'exécuter, qu'elle décla- 
roit qu'elle ny sa fille ne rendroient jamais compte, 
qu'elles n'y estoient point obligées par leur contrat de 
fondation et qu'elles ne le feroient jamais. Luy a esté 
remonstré que le contrat de fondation ne portoit point 
qu'elle rendroit compte, parce que ledit contrat ne portoit 
point aussy qu'elle n'avoit aucun maniement. Elle a res- 
pondu qu'elle ne dérogeroit point à son contrat, qu'elle 
avoit un bon contrat, qu'elle vouloit exécuter, et qu'on 
eust à ordonner qu'elle toucheroit la rente de monsieur 
Fieubet et les trois mil livres restans du legs de monsieur 
Bretonvilliers, que ce seroit les dernières sommes qu'elle 
toucheroit de l'Hostel Dieu, qu'on luy envoioit beaucoup 
de pauvres de l'Hostel Dieu et qu'elle n'en touchoit rien , 
que la semaine dernière on luy en envoia encore trente 
huit, qu'elle avoit de grandes obligations à Dieu de faire 
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subsister son hospital, que Messieurs du Bureau aban- 
donnoient, que la Royne luy faisoit donner cent escuz 
par mois, quelle Temploioit en achat de pain et autres 
choses nécessaires, qu'elle destineroit la rente de mon- 
sieur Fieubet et ce qui seroit deu de reste du legs de 
monsieur de Bretonvilliers pour paier le boucher et le 
marchand de bois, et quainsy elle n'auroit plus à faire 
au Bureau. Monsieur Lefebvre luy aiant dit qu'elle pou- 
voit se retirer pour un moment, pendant lequel temps 
on délibéreroit sur ses demandes, elle a dit en se reti- 
rant qu'elle ne travailloit que pour Dieu, qu'elle ne con- 
sidéroit que Dieu, qu'elle remettoit ses intérests entre 
les mains de ses ennemis, qu'elle choisissoit pour juges, 
et qu'il faloit luy faire justice, qu'elle en avoit consulté à 
des personnes dont les principaux de la Compagnie pre- 
noient tous les jours des advis. Ladite damoiselle Serca- 
manen estant sortie, il a esté dit par monsieur Leçon te 
que depuis le règlement, il n'a esté envoie que douze 
personnes le lundy et autant le jeudy de chacune se- 
maine à ladite damoiselle Sercamanen, d'autant que son 
contrat porte qu'elle ne gardera que trois jours les con- 
valescentes, qu'au lieu de trois jours elle en garde quel- 
ques unes quinze jours ou trois semaines sans aucun 
ordre, qu elle en reçoit sans billets, qu'elle ne se souz- 
met aucunement au Bureau et ne le veut point reco- 
noistre, qu'il est vray qu'en cette semaine et en autres 
on luy en a quelque fois envoie plus de douze, mais que 
ça esté quand on ne luy a pas envoie le nombre de douze 
aux jours précédents, qu'il en a le mémoire par devers 
luy, qu'il ne se trouvera pas que l'on ait exceddé le 
nombre de douze pour les trois jours; cela a esté con- 
firmé par monsieur Perreau, qui a adjousté que non 
seulement il n'y avoit point de soumission de la damoi- 
selle Sercamanen, mais qu'elle avoit mesmes le Bureau 
à mespris, qu'elle disoit qu'elle ne prenoit rien de 
l'Hostel Dieu. Lecture faite des derniers résultats concer- 
nant ladite damoiselle, l'afaire mise en délibération, la 
Compagnie a aresté qu'il ne sera fourny ny accordé au- 
cune chose à ladite damoiselle Sercamanen qu'elle n'ait 
obey au Bureau et satisfait au règlement qui y a esté 
fait, et à elle communiqué. Elle a esté mandée de ren- 
trer; estant rentrée monsieur Lefebvre luy a dit quelle 
estoit la résolution du Bureau et répété comme aupara- 
vant qu'il ne tenoit qu'à elle qu'elle n'obtinst ce qu^elle 
demandoit, qu'il n'y avoit qu'à exécuter le règlement et 
que ledit règlement estoit entièrement à son avantage. 
Elle a dit que c'estoit un règlement injuste, qu'elle ne 
rendroit jamais compte, qu'elle n'y estoit point obligée, 
elle a prononcé en ces termes : ^Dieu envoiera malédiction 
à vos maisons de Vinjustice que vous me faites, Dieu m^a desja 
vangé et m£ vangera encores, je V espère de la justice divitie; le 
Bureau est mon ennemy.'n Luy estant représenté que ie 



Bureau n'estoit point son ennemy et qu'il faisoit justice, 
elle a répété plusieurs fois : r? Ce règlement est injuste, ce ne 
sont que des injustices, nous n'y obéirons jamais. Dieu m'en 
vengera et je ne viendrai plus au Bureau, r^ Sur ces paroles 
elle est sortie. 

(Du 28 avril.) Monsieur Perreau a fait lecture départie 
de son mémoire, et ont esté examinez les articles sui- 
vants : premièrement que les religieuses de l'Hostel Dieu 
ou leurs parens donnent de l'argent pour leur réception , 
bien qu'elles soutiennent le contraire, qu'on en void la 
preuve dans les ouvrages qu'elles font faire, sans en rien 
demander au Bureau , qui sont pour l'ordinaire despenses 
superflues et inutiles, que pour obvier à cela il est besoin 
de scavoir si on pouvoit obliger les pères et mères 
des filles présentées au Bureau pour estre religieuses, de 
faire serment s'ils n'ont point promis ou donné quelque- 
chose pour leur réception, leur faire entendre qu'il y a 
simonie autant à prometre ou donner de l'argent pour ce 
sujet que de le demander, à moins qu'il soit ofert librement 
et par motif de charité seulement, que l'on ne reçoit 
plus pour religieuses à l'Hostel Dieu que des filles de 
bonne maison et celles qui aportent le plus, ce qui fait 
qu'elles sont souvent malades et incapables de servir les 
pauvres; qu'on scait de bonne source que les religieuses 
s'adonnent maintenant à la méditation aux longues orai- 
sons, à réciter certains ofices tous les jours, mesmes 
pratiquent la retraite des dix jours comme dans les mo- 
nastères et emploient à cela la meilleure partie du temps 
qu'elles doivent aux malades, qu'elles pratiquent mesmes 
des jeusnes extraordinaires , haires , et autres mortifications 
de corps, au préjudice de leur santé et des pauvres qui 
en sont moins assistez, et pour empescher cela à l'avenir, 
qu'il seroit expédient d'avertir les filles qui viennent au 
Bureau pour estre receues religieuses, qu'on ne les ad- 
met pas pour pratiquer toutes ces dévotions particulières, 
mais seulement pour servir les pauvres sans vaquer à 
autre chose; que les religieuses qui ont soin de l'apoti- 
quairerie ne suivent point l'ordonnance des médecins 
dans la composition des médicaments, y mettent la quan- 
tité et qualité des choses comme il leur plaist, au grand 
péril de la vie des malades, qu'elles donnent des drogues à 
des personnes de dehors, que les lavements se donnent 
par des gens qui n'y entendent rien, mesmes par des 
sourds qui n'entendent pas les plaintes de ceux qu'ils 
blessent, que le remède à ce mal seroit d'oster aux reli- 
gieuses le gouvernement de l'apotiquairerie , pratiquer le 
privilège de l'Hostel Dieu pour la maistrise d'un garçon 
apotiquaire après six ans de service , lequel auroit la di- 
rection absolue de l'apotiquairerie souz l'autorité du 
Bureau. 



16. 
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(Du 9 mai.) Les requestes des sieurs Colot onde et ne- 
veu et cousin, pour estre admis à faire gratuitement 
Topëration de la taille dans THostel Dieu leues au Bu- 
reau, ouys lesdits sieurs Colot neveu et cousin, l'un des- 
quels a dit quaiant un secret particulier pour opérer 
parfaitement il ne désire pas le communiquer, Tautre a 
dit qu'il prie la Compagnie d'excuser son oncle de ce 
qu'il n'est point ici présent, estant emploie au service 
d'une personne de considération qu'il ne peut aban- 
donner, qu'il ne scait pas si son oncle voudra travailler 
en présence de toutes sortes de personnes, mais que 
quant à luy il est prest de travailler devant qui on trou- 
vera à propos, à quoy la Compagnie a fait response 
(|u'elle ne permettra point qu'ils travaillent dans THostel 
Dieu en secret et en particulier, et que, s'ils désirent y 
estre admis à travailler, ils doivent prometre que ce sera 
publiquement, en présence des médecins et chirurgiens 
qui y voudront assister. Sur quoy s'estans retirez, le 
sieur Gouin ouy, a dit qu'il prie la Compagnie de consi- 
dérer que le nom des sieurs Colot luy peut faire beau- 
coup de préjudice à cause du crédit que le défunt sieur 
Colot a obtenu et acquis dans Paris pour le fait de la 
taille, et que cela leur doneroit beaucoup plus de répu- 
tation, quand ils auroient moins de scavoir, et que d'ail- 
leurs quelques uns des médecins de l'Hostel Dieu qui 
les favorisent, traverseroient autant qu'ils pourroient ses 
opérations, pour donner plus d'éclat à celles desdits 
sieurs CoHot, l'affaire mise en délibération, la Compagnie 
a aresté qu'avant que de rien résoudre sur les requestes 
desdits sieurs Colot, ils feront l'opération de la taille 
j}endant un mois dans l'IIostel Dieu, en présence des 
médecins d'iceluy, des sieurs Piètre et Aumetel, méde- 
cins. Le Large, Rufin, d'Alencc et Menard, chirurgiens, 
pour sur leur raport estre délibéré au Bureau sur les- 
dites requestes, et messieurs Leconte et Perreau priez 
d'avoir soin de l'exécution de la présente délibération. 
Laquelle aiant esté prononcée ausdits sieurs Colot neveu 
et cousin, ils l'ont accepté. Le sieur Gouin aus-y mandé, 
et la Compagnie luy ayant demandé s'il ne vouloit pas 
aussy travailler en présence des médecins et chirurgiens 
nommez, il a dit que ce seroit mètre en compromis l'es- 
time qu'il a aquis de sa sufisance par la pratique de 
plusieurs années, en présence et avec l'aprobation de 
grand nombre de médecins et chirurgiens; à quoy la 
Compagnie luy a répliqué que son intention n'estoit pas 
de l'y assujetir, mais qu'elle avoit creu qu'il seroit bien 
aise d'avoir tant de tesmoins de sa capacité, travaillant 
en leur présence, et que s'il ne veut point travailler, il 
sera seulement présent avec les susdits médecins et chi- 
rurgiens, quand lesdits sieurs Colot opéreront. Et sur ce 
qui a esté remonstré qu'il seroit bon de régler l'ordre 
dans lequel lesdits sieurs Colot travailleront, pour éviter 



les contestations qui pouroient ariver entre eux, la Com- 
pagnie a aresté d'en laisser la disposition entière ausdits 
médecins et chirurgiens nommez. 

(i^' juin.) La Compagnie a areUé qu'on fera faire des 
seaux pour donner aux grefiers des justices de l'IIostel 
Dieu, qui en demandent, pour sceller les sentences et 
autres actes desdites justices. 

(6 juin.) Les compagnons chirurgiens ordinaires de 
l'Hostel Dieu sont venus au Bureau se plaindre de ce que 
madame Petit, femme du maistre chirurgien, les mal- 
traite de paroles et d'injures, sur quoy la Compagnie a 
aresté que ladite dame Petit sera mandée pour estre ouie 
au premier jour. 

( 1 5 juin. ) Monsieur Cramoisy a raporlé que de cinq en- 
fans qui sont venus à l'Hostel Dieu estans de Thospital 
des Enfans Rouges, on a sceu par leurs bouches quil y 

1 en a trois qui sont natifs de Paris, ce qui est contre la 

I fondation dudit hospital. 

(20 juin.) La mère Prieure a donné advis que monsieur 

de Villeroy aiant entrepris de remetre 1 Hostel Dieu de 

Corbeil en estât d'y pouvoir recevoir, penser et nourir' 

j les malades, il a fait demander deux religieuses de 

I l'Hostel Dieu, qui se disposent d'y aler pour y servir 

j lesdits malades. 

(f2o juin.) Monsieur Robiheau a dit que le lit fondé en 
l'hospital des Incurables par monsieur Ilenriot estant va- 
quant. Messieurs les docteurs préposez pour la consola- 
tion des malades dudit hospital, ausquels la nomination 
en apartient, présentent Michel Blanchel, prestre de la 
paroisse de Saint Eustache. 

(93 juin.) Quant à l'ofice des accouchées, a esté remar- 
qué que la servante de cet ofice prend de l'argent des 
femmes grosses en entrant, que la portière du mesme 
ofice fait la mesme chose, que l'une ou l'autre exige 
desdites femmes grosses de l'argent pour la vaisselle 
qui leur sert et pour la chandelle qu'on fournit pendant 
leur travail, qu'on permet ausdites femmes grosses de 
parler aux hommes en des lieux secretz et retirez, qu'on 
les laisse mesme sortir dehors pour aler à la messe, bien 
qu'on en dise une en leur ofice tous les jours, et qu'on 
les emploie avant leurs couches à porter de gros far- 
deaux de linge mouillé, à l'estendre sur des cordes, ce 
qui est de périlleuse conséquence. 

(1'' août.) Sur les plaintes qui ont esté faites que plu- 
sieurs ont este abusez par des chirurgiens porteurs de 
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certificatz des médecins de l'flostel Dieu, comme estans j 
expérimentez et aians travaillé longtemps dans THostel 
Dieu en qualité de chirurgiens, qui néantmoins se sont 
trouvez très ignorans, ce qui est de périlleuse consé- 
quence, ii est nécessaire d\ pourvoir. La Compagnie a 
aresté que lesdits médecins seront priez de ne plus signer 
d'ores en avant aucuns certificats, à quelque chirurgien 
([ue ce soit, pour avoir travaillé dans THostel Dieu, si 
ce n'est par le consentement par escrit du Bureau. 

(7 septembre.) Monseigneur Amelot, Premier Prési- 
dent de la Cour des aydes aiant hier au matin preste en 
la Cour de Parlement le serment acoustumé de gouver- 
neur de THostel Dieu, a pris aujourd'huy séance au Bu- 
reau. 

(7 septembre.) Monsieur de Gomont a fait raport à 
la Compagnie que les filles de la Magdelaine ont obtenu 
des lettres de Sa Majesté, par lesquelles il leur est acordé 
le pouvoir de faire des questes en ceste ville, tant en 
public qu'en particulier, et establir des troncs dans les 
églises, à l'instar des religieux mandians, qu'elles ont 
obtenu aussy le mandement de Messieuis les grans vi- 
caires de Farchevesché, que ces letres aians esté pré- 
sentées à la Cour, pour avoir arrest conforme ausdites 
lettres, monsieur le Procureur général du Roy a requis 
qu'avant (|ue de donner ses conclusions, lesdites lettres 
feussent communiquées au Bureau; ce qu'il fait à pré- 
sent, lesdites lettres luy aians esté mises en main, les- 
(juelles veues et Tafaire mise en délibération, la Com- 
pagnie a aresté qu'elle n'empeschera pas, et a consenty, 
autant qu'à elle est, l'effet et exécution desdites lettres, 
hors l'enceinte dudit Hostel Dieu et des hospitaux en 
dépendans. 

( li novembre.) Monsieur Perichon a dit que le sieur 
Capon s'est plaint à luy que dans les interrogatoires qu'il 
fait aux aprentisses sages femmes, qui désirent estre re- 
ceues maistresses à Paris, il trouve que celles qui ont 
fait leur aprentissage à l'Hostel Dieu, ont fort peu de 
conoissancc de ce qui concerne la matrice, que cela pro- 
vient du défaut de faire dissection de cette partie en leur 
présence, l'afaire mise en délibération, la Compagnie a 
aresté que de temps en temps sera fait dans l'Hostel 
Dieu dissection et anatomie de la matrice, ce qui se fera 
néantmoins, sinon avec la permission par escrit de quel- 
ques uns de Messieurs du Bureau ayans soin de la chi- 
rurgie ou autres au nombre de quatre au moins, que les 
aprentisses dudit Hostel Dieu, tant celles qui auront 
desjà fait leur aprentissage, que celles qui le feront lors, 
y seront présentes et non autres, qu'on ne prendra d'elles 
aucune chose pour veoir faire cette opération, dirette- 



ment ny indirettement, que la sage femme de l'Hostel 
Dieu fera la leçon et que le médecin de l'ofice des acou- 
chées y sera présent, pour coriger ou adjouster ce qu'il 
jugera à propos, à ce qui aura esté dit par ladite sage 
femme. 

(23 novembre.) Sur les plaintes faites au Bureau des 
deux commis à la recette du droit de passage du pont de 
l'Hostel Dieu des exceds et paroles injurieuses proférées 
contre l'honneur de personnes de condition, qui pas- 
soient sur ledit pont, tant par lesdits commis que autres 
gens inconus, qui s'atroupent et demandent la plus 
grande partie du jour à boire sur une table qui est 
proche de l'entrée dudit passage, l'afaire mise en délibé- 
ration, la Compagnie aiant mandé le sieur de Foix, 
fermier dudit pont, lui a enjoint de congédier dez aujour- 
d'huy le plus grand desdits deux commis, qui est le plus 
insolent, nesoufrirque lesdits gens s'assemblent à l'entrée 
dudit passage, ny que ses gens y boivent et mangent, 
et empescher que ceux qui iront prendre leur repas en la 
maison des trois Roys, qui luy a esté louée depuis peu, 
fassent aucun bruit qui puisse incomoder les malades de 
la salle du pont, et les prestres qui vont célébrer la 
messe dans la chapelle qui est au bout de ladite salle, à 
quoy il a promis de satisfaire. 

(5 décembre.) Monsieur Lhoste a dit que depuis un 
mois ou environ il a receu lettre d'un gentilhomme du 
pays d'Angoumois, escrite d'Amsterdam, dont la teneur 
en suit : rr Monsieur, je quite un mestier qui m'est à pré- 
sent fort suspect, et si j'avois esté le seul intéressé dans 
l'armement que je comandois, je ne m'amuserois pas à 
examiner si j'ay agi conformément à l'autorité qui m'es- 
toit donnée parla comission, puisque je suis persuadé 
que les motifs n'en estans pas bons, toutes les suites 
n'en peuvent estre que mauvaises; la fin de tels armé- 
niens n'estant autre que l'avarice, Dieu y est entièrement 
oublié, et on ne regarde son prochain que pour luy 
nuire; quoy que néantmoins je désaprouve telles choses 
et que je ne voulusse désormais me servir d'un bien si 
mal aquis, j'ay creu néantmoins que, n'aiant pas esté le 
seul intéressé dans l'armement, je nepouvois pas de mon 
chef disposer de deux billetz qui en estoient provenus, 
et dont j'avois déjà tenu compte dans les mémoires que 
j'avois envoie cy devant. Je n'adresse pas les susditz 
billetz aux intéressez, parce que estans plusieurs, ils au- 
roient de la peine à se trouver dans les mesmes senti- 
mens, et ne voulant en estre chargé plus longtemps, j'ay 
creu. Monsieur, que je ne les pouvois pas mieux adresser 
qu'à vous, vous supliant très humblement d'excuser la 
liberté que je prens, et d'en vouloir user selon que vous 
le jugerez à propos. C'est, Monsieur, votre très humble 
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et très aquis serviteur : d'Ëstivalle. y) Et d'autant que mon- 
sieur Lhoste croit que, par les termes de cette lettre, il luy 
laisse la libre disposition du contenu aux deux billetz y 
mentionnez, pour la part et portion qui luy en peut 
apartenir, il a estime qu'il ne pou voit mieux satisfaire à 



la volonté dudit sieur d'Estivalle qu'en dëciarans qu'il 
consent, en tant qu'à luy est, que ce qui reviendra de 
bon desdits billets ^ pour la part et portion dudit d'Esti- 
valle, soit et apartienne moitié à l'Hostel Dieu et l'autre 
moitié à l'hospital général. 



25' REGISTRE. 



ANNEE 1658. 



(U janvier i658.) Monsieur Lhosle a représenté une 
expédition de la délibération faite au Bureau de l'Hospital 
Général , touchant la permission de mander le Bailly des 
pauvres, pour aler dans l'Hostel Dieu, lequel la Compa- 
gnie a arresté qu'il sera serré au trésor des titres dudit 
Hostel Dieu, et transcrit en cet endroit, la teneur en 
suit : Extrait des registres des délibérations et résultatz 
de la direction de l'Hospital Général, tenu au Bureau de 
la Pitié, du sabmedy premier décembre mil six cens cin- 
quante sept ; Sur ce que monsieur Lhoste a représenté à 
la Compagnie qu'en conséquence de la proposition qui 
luy a cy devant esté faite par monsieur de Gomont, de 
la part du Bureau de l'Hostel Dieu , de permetre que le 
Bailly des pauvres et ses archers aillent dans les salles 
dudit Hostel Dieu, quand ils y seront mandez, pour y 
prendre les pauvres qui ne sont pas de la qualité requise 
pour y demeurer, lesquels leurs seront indiquez, laquelle 
proposition avoit esté receue et agréé par la Compagnie, 
pour entretenir toute bonne correspondance et union 
charitable entre les deux directions des hospitaux, dont 
la parole avoit esté donnée audit Bureau de l'Hostel 
Dieu par ledit sieur de Gomont, a esté arresté que toutes 
les fois qu'il plaira à Messieurs les directeurs et admi- 
nistrateurs dudit Hostel Dieu de mander ledit Bailly et 
ses archers, pour se transporter dans les salles dudit 
Hostel Dieu, pour y prendre et emmener les pauvres qui 
s'y trouveront, n'estans de la qualité à y demeurer, la 
permission leur en est accordée, et sera délivré audit 
Bureau de l'Hostel Dieu expédition du présent résultat. 
Signé Baillot. 

(9 janvier.) Sur la prière faite par un de Messieurs 
les administrateurs de l'Hostel Dieu d'Angers, de les 
aider de la faveur du Bureau , pour obtenir une audiance 
en la grande chambre, contre les chanoines réguliers de 
Saint Augustin de la mesme ville, messieurs de la Haye 
et Cramoisy, se sont ofert d'en parler à monseigneur le 
président de Nesmon. 

(16 janvier.) Il a esté raporté par monsieur Lhoste 
que des femmes nmrtes en couche à l'Hostel Dieu depuis 
un mois, il y en a quatre qui avoient acouché ailleurs 
et monsieur Leconte a dit que ces accidents peuvent estre 



causez par les exceds que les femmes grosses font quel- 
quefois hors de l'Hostel Dieu, duquel elles sortent avec 
trop de facilité. Sur quoy la Compagnie a aresté que 
d'ores en avant les femmes grosses ne sortiront de l'Hostel 
Dieu que rarement et avec conoissance de cause. Et sur 
ce que monsieur Périchon s'est plaint de ce que, après 
que les femmes ont accouché au chaufoir, on les fait re- 
tourner à pied dans leurs lits, ce qui les peut incomoder 
notablement, la Compagnie a arresté qu'il sera fait une 
chaire à bras, dans laquelle lesdites femmes, après estre 
acouchées, seront portées dans leurs lits par les ser- 
vantes de l'ofice. 

(18 janvier.) Sur ce que monsieur Perrichon a .re- 
marqué que l'ordre estant de faire les lits des femmes 
grosses sur les cinq heures du matin , on oblige les femmes 
fraischement acouchées de se lever comme les autres, ce qui 
leur est préjudiciable, la Compagnie a aresté qu'on ne 
fera lever les femmes acouchées, pour faire leurs lits, 
que deux jours après l'acouchement seulement, et non 
plus tost. 

(18 janvier.) La Compagnie a commis monsieur Le- 
conte pour avoir soin de tout ce qui est nécessaire pour 
la construction des estuves nouvelles, suivant le plan cy 
devant aresté par le Bureau. 

(28 janvier.) Sur la proposition faite par monsieur 
Lefebvre, que le sieur Percheron, qui a fondé un lit en 
l'hospital des Incurables, moiennant la somme de cinq 
mil livres, ofre adjouster à cette somme autres trois mil 
livres, pour lesdites deux sommes servir de fondation 
d'une messe basse par chacun jour, qui sera dite en la 
croisée des quatre nouvelles sales dudit hospital, du 
costé des hommes, moiennant quoy ladite fondation 
d'un lit demeurera nulle, et demande d'estre receu audit 
hospital en qualité de pensionnaire avec un valet, 
moiennant huit cents livres de pension par an, et de 
laisser au profit des pauvres d'iceluy tous les biens qui 
luy apartiendront lors de son deceds, l'afaire mise en 
délibération, la Compagnie a accepté cette proposition, 
à la charge qu'il sera loisible à l'une et l'autre des parties 
de résoudre ledit contrat, en ce qui concerne le loge- 
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ment audit hospita), et sans que ceia puisse préjudicier 
à Messieurs les administrateurs, quand ils seront en ré- 
solution d y aler loger. 

(6 fe'vrier.) Monsieur Perreau a dit aussy avoir parlé 
à madame de la Bachelière, gouvernante de la Bastille, 
pour la porter à ne soufrir aucune boucherie pendant le 
caresme prochain dans ledit chasteau, qu'elle n'a voulu 
le prometre qu'aux conditions de Tan passé, et qu elle 
atend la response du Bureau; mais qu'il a apris que la- 
dite dame n'est pas absolue dans ledit chasteau, y aiant 
un lieutenant qui pouvoit prétendre de pareils droits, 
sur quoy la Compagnie a aresté de diférer quelque 
temps de rendre réponse à ladite dame. 

(2!i février.) Monsieur Lhoste a dit que par l'article 
neufiesme des règlemens faits par Messieurs les mares- 
chaux de France sur le fait des duels, tout gentilhomme 
qui a donné quelque coup de main doit tenir prison 
pendant six mois , laquelle peine peut estre commuée en 
une amande de quinze cents livres aplicable à l'Hostel 
Dieu; en vertu duquel règlement il y a un gentilhomme 
prisonnier au Four l'evcsque, qui voudroit bien commuer 
sa prison en quelque amande, s'il avoit de quoy satis- 
faire l'Hostel Dieu, mais comme il est cadet de famille 
et qu'il n'a rien, il demanderoit que l'Hostel Dieu luy 
feist la grâce de luy donner une quitance de la somme 
portée par le règlement, ou de la moitié, pour sauver 
les aparences, en commutation de sa prison. La Com- 
pagnie a aresté qu'elle ne peut accepter cette propo- 
sition. 

(97 février.) Le sieur Dupont, opérateur du Roy est 
venu prier la Compagnie de luy accorder la permission 
de prendre les dents des personnes mortes à l'Hostel 
Dieu, pour en aider le public qui en aura besoin; sur 
quoy ayant esté remarqué que pareille proposition a 
desjà esté rejettée au Bureau, la Compagnie a aresté 
qu'elle n'accordera point la demande dudit sieur Dupont. 

(1*''* mars.) M. Lhoste a dit qu'aiant communiqué à 
Messieurs les commissaires pour le fait des duels la déli- 
bération du Bureau du 22 février dernier, contenant la 
modification qui a esté aportée par le Bureau à ce qui 
avoit esté arresté par lesdits sieurs comissaires, touchant 
les fraiz des volages de Messieurs les conseillers de la 
Cour qui iroient dans les provinces informer des crimes 
de duels, il a esté remarqué que cette modification pou- 
voit aporter beaucoup de retardement et de préjudice aux 
afaires des duels, d'autant que les fraiz de ces volages, 
montans à grandes sommes, on n'estimoit pas que le 
fonds de trois mil livres accordé par le Roy y peust su- 



fire, et que ceux qui ont poussé ce dessein si avant, 
aians eu en veiie, premièrement la gloire de Dieu et 
l'intérest du public, auparavant que le profit de l'Hostel 
Dieu, il estoit raisonnable que les afaires ne feussent 
point retardées faute de fonds, et que le profit que 
l'Hostel Dieu en retireroit y feust emploie, selon qu'il 
seroit besoin , pourveu qu'il n'y contribuast point de ses 
revenus ordinaires. Sur quoy s'est meu la dificuité si on 
pouvoit présentement résoudre cette afaire, atendu que 
ceulx qui avoient fait l'ouverture de ladite modification 
n'estoient point à présent au Bureau; cet incident mis. 
en délibération, la Compagnie a esté d'avis de délibérer 
présentement, ce qu'elle a fait, et aresté que ladite mo- 
dification sera levée etostée, ce faisant, que tous les fraiz 
qui seront faits pour les voiages de Messieurs les con- 
seillers qui iront informer dans les provinces des crimes 
de duels, comme tous les autres frais des poursuites des- 
dites afaires, tant de celles qui auront aporté quelque 
profit à l'Hostel Dieu, par condemnation d'amande ou 
confiscation adjugée sur personnes solvables, que de 
celles qui ne luy auront point profité, seront pris par 
avance sur ledit fonds de trois mil livres, et repris sans 
aucune réserve et indistinctement sur les deniers, dont 
l'Hostel Dieu aura profité, des amandes et confiscations 
adjugées pour le fait des duels, sans que l'Hostel Dieu 
puisse estre obligé de rembourser plus grande somme 
desdits fraiz, qu'il n'aura profité desdites amandes et 
confiscations. - 

(6 mars.) La Compagnie a fait marché avec le sieur 
Leclerc de fournir les carpes qui seront nécessaires à 
l'Hostel Dieu et à l'hospital des Incurables, qui auront 
neuf à dix pouces entre l'œil et fourche, moiennant 
soixante livres le cent. 

(90 mars.) La Compagnie a aresté qu'il ne sera mis 
dans la sale basse de l'Hostel Dieu aucun malade, jus- 
qu'à ce que par la Compagnie en ait esté autrement or- 
donné, attendu l'humidité qu'y ont causé les eaues de la 
rivière, qui y ont débordé. 

( 20 mars.) Monsieur Lhoste a fait lecture au Bureau des 
articles du règlement de l'ofice des acouchées de l'Hostel 
Dieu, dressé, souz le bon plaisir de la Compagnie, en 
l'assemblée particulière faite par messieurs Perrichon, 
Leconte, Forne, Lhoste et Perreau, lesquels articles leus, 
et le Bureau ayant mis en délibération ceux où il a 
trouvé quelque difficulté, la Compagnie les a tous 
aprouvé et ratifié, et aresté qu'ils seront transcrits en cet 
endroit, pour estre observez ponctuellement à l'avenir : 
Messieurs les maistres, gouverneurs et administrateurs 
de l'Hostel Dieu de Paris, sur quelques advis, qui leurs 
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ont esté donnez par personnes charitables, qui vont vi- 
siter souvent les pauvres de la maison, s'estant particu- 
lièrement apliquez au soin de la sale en laquelle sont 
receues et admises les pauvres femmes grosses, et aians 
reconeu qu'il estoit nécessaire de renouveler les anciens 
règlements faits pour la police et économie de cet ofice, 
qui est Tun des plus importans de la maison, ont aresté 
ce qui ensuit : I. Les pauvres femmes grosses qui dési- 
reront estre admises à THostel Dieu pour y acouclier, se 
présenteront tous les mardy et vendredy de chacune se- 
•maine, depuis sept heures jusqu'à neuf du matin, à 
rentrée de la sale des acouchées, pour estre visitées par 
la sage femme dans la petite chambre destinée à cet effet; 
après laquelle visite, qui sera faite par la sage femme 
en personne sans s'en raporter aux aprentisses, elle ren- 
voiera celles qui ne seront pas dans le dernier mois de 
leur grossesse, et retiendra celles qui n'auront plus qu'un 
mois ou moins à acoucher, les conduira au Bureau sur 
les dix heures pour estre admises, et mettra entre les 
mains du plus antien de ceux de Messieurs les admi- 
nistrateurs qui sont commis pour avoir soin particulier 
de ladite sale, autant de billets qu'elle aura retenu de 
femmes, dans lesquels billetz seront escrits les noms et 
surnoms desdites femmes, et le temps qu'elle jugera que 
chacune d'elles aura encore avant que d'acoucher, les- 
quels billets seront par elle baillez audit sieur admi- 
nistrateur qui, les aiant signé et enregistré sur le con- 
trôle, les rendra à la sage femme et dira ausdites femmes 
que la Compagnie n'entend point qu'entrans en ladite 
salle elles donnent aucune chose à qui que ce soit, les ' 
avertira aussy que, quand elles seront entrées, elles 
n'auront plus la liberté de sortir, pour quelque cause et 
souz quelque prétexte que ce soit. — II. La sage femme, 
après avoir retiré les billets dudit sieur administrateur, 
mènera lesdites femmes grosses, receues par le Bureau, 
au banc où se fait la réception des pauvres entrans à 
l'Hostel Dieu et fera enregistrer les noms et surnoms des- 
dites femmes par l'éclésiastique qui sera en semaine, qui 
leur metra un billet au bras, comme aux autres pauvres 
(jui entrent audit Hostel Dieu; ce fait, la sage femme 
conduira lesdites femmes en la salle des acouchées et 
donnera les billets, contenans leurs noms et surnoms, 
et le temps que chacune d'elles aura à acoucher, entre 
les mains de la religieuse cheftaine. — III. Et d'autant 
qu'il arive souvent que les femmes grosses qui entrent à 
l'Hostel Dieu, pour empescher qu'elles ne soient coneues, 
changent leur véritable nom tant à leur réception au 
banc qu'aux baptesmes de leurs enfans, ce qui fait que, 
quand elles viennent à mourir, il est presque impossible 
de conoistre à qui les enfans qu'elles laissent apar- 
tiennent, il a esté arresté que les ecclésiastiques metront 
à l'avenir au bras de tous les enfans qu'ils auront bap- 



tisé un billet contenant le nom qui leur aura esté im- 
posé, le jour de leur bàptesme et le nom que leur mère 
aura pris par le bàptesme desdits enfans, et aussy celuy 
du père. — IV. Les femmes grosses qui seront admises 
par le Bureau en la forme cy dessus et qui, à cause de 
leur pauvreté, n'auront point de paquets pour leurs en- 
fans, ne laisseront pas d'estre receues en ladite sale, el 
lors de leurs acouchements, sera fourny à chacune d'elles 
un paquet aus despens de la maison, et la mère Prieure 
sera avertie de prendre soin de faire que la religieuse 
cheftaine ne fasse point dificulté de leur en bailler et 
quand elle manquera des choses nécessaires pour faire 
lesdits paquets, elle en avertira ceux de Messieurs qui 
sont comis pour cet ofice, afin qu'aussitost il y soitpour- 
veu. — V. Les religieuses dudit ofice ne donneront congé 
à aucunes des femmes grosses receues et admises dans 
ladite salle de sortir d'icelle pour aler à la ville ou ail- 
leurs, et n'emploieront lesdites femmes à battre ou laver 
la lessive, ny à faire aucun autre ouvrage de peine, 
comme d'escurer la vaisselle, porter des fardeaux de 
linge mouillé et leur permetront seulement d'aler au la- 
voir de la maison pour laver le linge servant à leurs 
personnes. — VI. Et pour ce que, par coustume de tout 
temps pratiquée, la servante de la cuisine vient prendre 
en ladite salle tous les jours certain nombre de femmes 
grosses, pour éplucher les herbes de la cuisine et plu- 
mer les volailles, lesdites religieuses préposées seront 
soigneuses de n'y envoier que les plus âgées et celles 
qu'elles jugeront estre les plus avisées et retenues, les- 
quelles seront conduites et reconduites dans ladite salle 
par ladite servante de cuisine. — VII. Défenses trèè ex- 
presses sont faites tant à la sage femme qu'a sa servante, 
à la servante de l'ofice autrement dite remueuse, à la 
portière et autres d'exiger aucune chose des parains et 
marraines qui tiendront les enfans des pauvres sur les 
fonds de l'Hostel Dieu, à peine d'estre chassées de la 
maison, mais se contenteront de recevoir avec douceur 
et civilité ce qui leur sera donné par lesdits parains et 
marraines. — VIII. Défenses sont aussy faites à la sa|;e 
femme, à sa servante, à la remueuse et à la portière de 
demander ny mesme de recevoir aucune chose des 
pauvres femmes grosses, soit en entrant, soit avant ou 
après leurs acouchements, soit en sortant après estre 
relevées, pour fjuelque prétexte que ce soit, souz les 
peines cy dessus. — IX. Il sera fourny à chacune femme 
grosse en entrant dans la sale, un pot et une escuele de 
terre, et ce aux dépens de la maison; défenses à la ser- 
vante de l'ofice de prendre, pour raison de ce, aucune 
chose desdites femmes. — X. Et afin que la portière et la 
remueuse ne se puissent plaindre des défenses cy dessus, 
souz prétexte qu'elles n'ont aucuns gages, il a esté aresté 
qu'à comencer du premier jour d'avril prochain, chacune 
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d'elles aura trente livres de gages. — XI. Quand la sage 
femme sera mandée pour aler acoucher en ville , elle sera 
tenue d'en donner advis à monsieur Leconte, admi- 
nistrateur résident audit Hostel Dieu, et sera baillé un 
Lillet à ladite sage femme pour sortir la nuit, au cas 
qu'elle soit lors mandée, pour aler acoucher en ville. — 
XII. Défenses très expresses sont faites à la sage femme 
de sortir jamais de THostel Dieu, ny de jour ny de nuit, 
pour aler acoucher en ville, ou pour quelques autres 
afaires que ce soit, qu'elle ne mette en sa place pendant 
son absence une autre maistresse sage femme, afin que 
la maison ne soit jamais sans personne capable de servir 
les femmes grosses, en cas de nécessité. — XIII. La 
mère Prieure sera avertie de pourvoir à ce que des deux 
religieuses préposées à cet ofice il y en ait tousjours au 
moins une dans ladite sale, et quand elles y seront toutes 
deux, qu'il y en ait tousjours une qui soit en la présence 
et à la veue des femmes, afin de les maintenir en leur 
devoir. — XIV. Elle sera aussy priée de continuer à 
mettre en ladite sale des religieuses qui aient l'esprit 
doux et facile, afin de gaigner les femmes plustost par 
douceur que par autorité. — XV. Elle donnera ordre 
que, quand la sage femme, demandera aus religieuses 
préposées des linges pour le pensement et nécessité des 
femmes nouvellement acouchées , il luy en soit baillé. — 
XVI. Après que les femmes seront acouchées au chaufoir, 
elles ne retourneront point à pied à leurs lits, mais y 
seront portées dans une chaire, par les servantes de l'ofice. 
— XVII. Les lits des femmes nouvelement acouchées ne 
seront point refaits, que trois jours au moins après leur 
acouchement. — XVIII. Et d'autant que par cy devant 
les femmes nouvelement acouchées , quelque petite fièvre 
que ce feust qui les prist après leurs acouchemens, es- 
toient aussy tost portées à la salle basse, dont l'air mal- 
sain les metoit en danger notoire de leur vie, veu qu'il 
en réchapoit peu, il a esté arresté que dores en avant 
aucune femme acouchée ne sera portée hors de ladite 
sale des acouchées, quelque indisposition qu'elle ait, 
sans ordre par écrit du médecin de l'Hostel Dieu, dans 
le département duquel sera lors ladite salle, et défenses 
sont faites à la portière d'en laisser sortir aucune sans 
ledit ordre , et aux religieuses cheftaines des autres sales 
de les recevoir sans iceluy. — XIX. L'expérience aiant 
fait conoistre combien il est nécessaire que la porte de 
ladite sale soit tousjours fermée, et ouverte seulement à 
ceux qui ont droit d'y entrer, il sera enjoint à la portière 
de ne point quiter sa porte et d'y estre assidue, et si elle 
est quelque fois obligée de sortir elle metra sa clef entre 
les mains des religieuses préposées audit ofice, ausquelles 
il sera enjoint par la mère Prieure de n'emploier ladite 
portière en aucune chose qui l'oblige à sortir de la sale, 
et de ne la divertir en aucune façon de l'assiduité qu'elle 



doit à sa charge. — XX. Avant qu'aucune maistresse 
sage femme soit receue par le Bureau, pour servir en 
cette qualité en ladicte sale des acouchées, lesdits sieurs 
administrateurs commis s'informeront exactement de ses 
vie, meurs et religion, et si elle est veufve, et en feront 
leur raport au Bureau, et si elle est trouvée veuve, de 
bonne vie et meurs, et faisant profession de la religion 
catolique, apostolique et romaine, elle sera envoiée aux 
médecins de la maison, qui seront nommez par la Com- 
pagnie, pour estre examinée en la présence desdits sieurs 
administrateurs commis; et estant trouvée capable, sera 
admise, et monsieur le Père spirituel de la maison prié 
d'avoir agréable qu'elle l'aille trouver, pour recevoir de 
luy quelques instructions et enseignements, sur les cas 
ausquels elle peut donner le baptesme aux enfans, lors 
des mauvais acouchemens des femmes. — XXI. Ne seront 
dores en avant receûes que six ou sept aprentisses au 
plus par chacun an, et chaque aprentisse demeurera 
deux mois dans la sale, avant qu'elle puisse avoir le cer- 
tificat de son aprentissage ; lequel certificat sera aporté 
au Bureau pour estre registre, ce fait, rendu après avoir 
esté paraphé de celuy qui en fera l'enregistrement. — 
XXII. Nulle aprentisse ne poura entrer dans la sale des 
acouchées que huit jours auparavant la sortie de l'autre. 
— XXIII. Ne poura la nouvelle aprentisse acoucher au- 
cune femme qu'après qu'elle aura esté vingt jours entiers 
en la sale, pendant lesquels elle verra les acouchées, 
aprendra à donner les lavemens, et recevra toutes les 
instructions nécessaires pour l'acouchement et le pense- 
ment des femmes nouvelement acouchées, et après les 
vingt jours, elle ne pourra acoucher aucune femme qu'en 
la présence de la sage femme. — XXIV. Ne pourra la 
sage femme exiger aucun présent desdites aprentisses, 
mais prendra seulement ce qui luy sera ofert volontaire- 
ment, sans qu'aucune autre puisse recevoir aucun pré- 
sent desdites aprenties. — XXV. Auparavant que la sage 
femme se retire le soir en sa chambre, pour y prendre 
son repos, elle fera une reveûe par tous les lits de toutes 
les femmes qu'elle scait estre sur le terme de leurs acou- 
chemens, et si elle en reconoist quelques unes qu'elle 
doute pouvoir acoucher la nuit, elle donnera ordre que 
son aprentisse, ou quelque autre en qui elle ait con- 
fiance, voie une fois ou deux la nuit lesdites femmes, 
afin que, en cas qu'elles soient pressées, ladite sage 
femme en puisse estre aussitost avertie. — XXVI. Et pour 
ce que le Bureau a esté adverty que plusieurs pauvres 
femmes acouchées à l'Hostel Dieu, quoy qu'elles aient 
esté fort bien délivrées, et afin d'exciter à compassion les 
personnes pitoiables, et tirer d'elles par ce moien quel- 
ques charitez, se plaignent et suposent d'avoir esté mal 
acouchées, mesme d'avoir esté blessées lors de leur acou- 
chement, à cause de cela d'estre incommodées pour toute 
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teur vie, ce qui décrie la maison, et y porte notable pré- 
judice; il a esté arresté qu'à Tadvenir toutes les femmes 
qui prétendront avoir esté blessées ou incomodées durant 
leur acouchement, seront tenues de le déclarer, avant 
que de sortir de la sale, ausdits sieurs administrateurs 
commis, qui les feront visiter par le médecin de service 
en ladite sale et par le chirurgien de la maison , ou par 
telle autre personne capable que la Compagnie avisera , 
qui en bailleront leur raport par écrit, afin que par ce 
moien, la vérité estant conçue il y puisse estre pourveu. 
^ — XXVII. Bien que le Bureau soit asseuré de la sufi- 
sance et capacité de la dame Moreau, à présent sage 
femme dudit Hostel Dieu, eil tout ce qui dépend de sa 
profession, tant par fexamen que la Compagnie en a 
fait faire avant que de Tavoir admis, que par les témoi- 
gnages qui luy en ont esté rendus de temps en temps 
par les médecins et chirurgiens de la maison et par une 
expérience de six ou sept ans qu'il y a qu'elle y travaille ; 
néantmoins, pour ce qu'il est certain qu'aux mauvais 
acouchements des femmes il arive quelquefois des acci- 
dents extraordinaires, et qu'aussy ladite dame Moreau 
reçoit des aprentisses qui luy sont envoiées par la Com- 
pagnie, qu'elle doit instruire pendant le temps qu'elles 
sont obligées de demeurer en la sale des acouchées, le 
Bureau a trouvé à propos que ladite dame Moreau con- 
fère avec messieurs Courtois et Moreau, docteurs en la 
Faculté de Médecine, séparément, sur les instructions 
qu'elle donne à ses aprentisses pour les rendre capables de 
servir le public en sa profession, et spéciallement quand, 
en quels cas et ocasions et moments on peut baptiser les 
enfans aux mauvais acouchemens. — XXVIII. Pour plus 
grande instruction des aprentisses, il a esté arreste que 
toutes les six semaines il se fera dans l'Hostel Dieu dis- 
section et anatomie de la matrice, suivant la délibéra- 
tion du quatorze novembre dernier; à laquelle opération 
les aprentisses dudit Hostel Dieu, tant celles qui auront 
desjàfait leur aprentissage , que celles qui le feront lors, 
seront présentes, et non autres; et Ton ne prendra d'elles 
aucune chose pour voir faire cette opération, directement 
ny indirectement. 

(27 mars.) Monseigneur le Président de Longueil a 
dit que mademoiselle Sercamanen est venue le trouver et 
luy a tesmoigné avoir toutes les souzmissions possibles 
pour les ordres du Bureau, et mesmes en y obéissant en 
quelque façon, luy a donné un mémoire, contenant l'em- 
ploy qu'elle fait des douze cents escuz que la Royne luy 
donne tous les ans par aumosne, pour l'entretien et nou- 
riture des convalescentes, duquel mémoire lecture a esté 
faite au Bureau; qu'elle luy a dit que la Royne ne vou- 
loit point qu'elle rendist compte à la Compagnie de 
l'employ qu elle en faisoit et ofroit de faire la mesme 



chose pour tout ce qui luy seroit donné pour ladite 
maison. 

(10 avril.) Sur l'advis que monsieur Leconte a donné 
qu'il pleut dans l'église de l'Hostel Dieu , à l'endroit de 
la chapelle du Saint Esprit, à cause que la terrasse qui 
est au-dessus, et qui à présent n'est plus nécessaire , n'est 
pas bien cimentée, la Compagnie a aresté qu'il sera fait 
à ladite terrasse une couverture de charpenterie, pour 
empescher que les eaux y tombent plus d'ores en avant. 

(10 avril.) M. Robineau a dit que dans le fauxbourg 
de Saint Marcel, messieurs de la religion prétendue ré- 
formée ont un hospital dans lequel ils retirent les ma- 
lades de leur créance et qu'il y a jusqu'au nombre de 
vingt deux lits. 

(3 mai.) Monsieur Perreau a dit au Bureau que, de 
l'ordre de la Compagnie, il a fait ses plaintes à monsieur 
le Procureur du Roy au Chastelet de ce qu'il avoit fait 
élargir, contre les formes de la justice, trois personnes 
constituées prisonières pour avoir vendu de la chair pen- 
dant le caresme passé, que ledit sieur procureur du Roy 
a tesmoigné avoir regret d'avoir donné sujet au Bureau 
de se plaindre de luy, s'est excusé sur des ordres précis 
de la Royne et a promis que cela n'arrivera plus, mesme 
de faire justice de ces particuliers, si l'Hostel Dieu les fait 
réintégrer aux prisons. 

(3 mai.) Sur la prière faite au Bureau, de la part du 
sieur Vmcent, supérieur de la Mission de Saint Lazare, de 
recevoir à l'Hostel Dieu une femme grosse de quatre mois 
seulement, la Compagnie n'a voulu acorder cette de- 
mande, estant contre les règlemens de la maison. 

(8 mai.) Le sieur Cocaigne a présenté au Bureau ses 
comptes de la recette et dospense générale de l'hospital 
des Incurables, pour les années mil six cents cinquante 
six et cinquante sept. 

(8 mai.) Sur la requeste présentée au Bureau par le 
fermier du passage du pont de l'Hostel Dieu , pour avoir 
diminution sur le loier dudit passage, à cause des grandes 
eaux, qu'il disoit avoir bouché ce passage pendant six 
semaines, a esté remonstré que ce passage n'a esté em- 
pesché que pendant huit jours au plus et qu'à présent 
ledit passage est plus fréquenté que jamais à cause de la 
cheute du pont Marie. 

(22 mai.) Monsieur Perreau a remonstré que par les 
soins et peines du sieur Lehoux, l'Hostel Dieu aiant tiré 
cette année un profit considérable de la boucherie de 



Hosted by 



Google 



DE L'HOTEL-DIEU DE PARIS. 



131 



caresme, il croit à propos den faire quelque reconnois- 
sance audit sieur Lehoux, qui mesme a souffert du pré- 
judice en ses propres afaires, pour s'estre donné tout 
entier à celle des pauvres. Sur quoy la Compagnie a 
ares té qu il luy sera donné la somme de trois mil livres 
et ledit sieur Perreau prié de la luy faire porter de la 
part du Bureau. 

{^h mai.) La Compagnie a pris jour à lundy troisiesme 
de juin prochain, pour faire la visite générale de l'hospi- 
tal des Incurables, suivant le règlement d'iceluy. 

(29 mai.) La Compagnie a arresté qu'il sera présenté 
requeste à la Cour de Parlement souz le nom de THostel 
Dieu, pour avoir permission de prendre jusqu'à la 
somme de soixante mil livres en rente pour subvenir aux 
pressantes nécessitez de la maison, atendu le refroidis- 
sement des charitez à Vendrait des 'pauvres de THosiel Dieu. 

(5 juin.) Sur Tavis que M. Periclion a donné au Bu- 
reau que le sieur Capon, médecin' ordinaire de THostel 
Dieu, a introduit en la sale des acouchées, de son auto- 
rité privée , sans le consentement d aucun de Messieurs du 
Bureau et à leur insceu, le sieur Lecerf, commissaire au 
Chastelet, pour interroger une femme estant dans ladite 
sale, laquelle femme ledit commissaire a depuis emmené, 
ce qui blesse notablement les privilèges de THostel Dieu, 
monsieur Leconte aiant fait récit des choses, il a adjousté 
([ue monsieur le lieutenant criminel et ledit commissaire 
le sont venu voir sur ce sujet, pour demander excuse de 
ce procédé; Tafaire mise en délibération, la Compagnie 
a aresté que ledit sieur Capon sera mandé au Bureau , 
qu il y sera réprimandé, et luy sera dit que c'est la se- 
conde fois (ju'il a entrepris des choses contre rh(»nneur 
et Tauthorité du Bureau, et que s'il commet encore une 
pareille faute, la Compagnie sera obligée de le prier de 
se retirer de l'Hostel Dieu. 

(6 juin.) Monsieur Forne a dit que le sieur Muisson 
l'a veu touchant les terres de l'Hostel Dieu à Rieux, qu'il 
en a offert jusqu'à deux mil livres, qu'il les luy a laissé 
à deux mil deux cents livres. 

(7 juin.) Sur la remonstrance faite au Bureau par le 
sieur de Foix, fermier du passage du pont de l'Hostel 
Dieu, qu'à cause du decry des liards, qui ne doivent 
avoir cours que pour deux deniers au premier septembre 
prochain , il ne reçoit plus d'autre monnaie, en sorte qu'il 
y en a à présent dans son logis pour six cents livres; c'est 
pourquoy il prie la Compagnie de régler en quelle mo~ 
noie il fera paiement des loiers dudit passage 



(91 juin.) Monsieur Lhoste a dit qu'il y a eu confisca- 
tion au profit de l'Hostel Dieu et de l'Hospital Général^ 
chacun pour moitié, de vingt barils pleins de liards saisis 
vers Estampes ; le Bureau a aresté de donner à ceux qui 
ont fait la saisie un des barils valant cinq cents tant de 
livres. 

(5 juillet.) Monsieur Lhoste a dit qu'en l'assemblée 
particulière des commissaires pour le fait des duels, il a 
esté remarqué que, quand les biens de ceux qui se sont 
battus en duel sont petits, plusieurs qui en ont conois- 
sance ne tiennent compte de s'en rendre dénontiateurs , 
à cause que n'en pouvant espérer que la cinquiesme par- 
tie, ils n'en sont point satisfaits; l'afaire mise en délibé- 
ration , la Compagnie a aresté que dans les confiscations 
qui n'e}^cederont pas vingt mil livres, en poura estre ac- 
cordé jusqu'au tiers au dénontiateur, et des autres qui 
excéderont, n'en sera donné que la cinquiesme partie. 

(10 juillet,) Un de Messieurs les administrateurs de 
l'Hostel Dieu d'Angers a prié le Bureau de les assister de 
sa recommandation, en une afaire qu'ils ont contre des 
chanoines réguliers qui prétendent s'introduire dans le- 
dit Hostei Dieu, ce que la Compagnie leur a promis, en 
l'avertissant du temps que l'afaire sera plaidée. 

(26 juillet.) Sur ce qui a esté rapporté par monsieur 
Perreau que le sieur Petit luy ayant fait hier plainte du 
mespris et de la désobéissance qui luy avoit esté faite 
par un des compagnons chirurgiens de l'Hostel Dieu 
nommé Draveny, auquel il avoit comandé de soigner 
et dé penser une femme qui estoit blessée à la main , de 
quoy il n'avoit voulu rien faire, et après que luy sieur 
Perreau eust fait faire audit Draveny ledit pensement en 
sa présence, luy retiré, ledit Draveny avoit mal traité la 
malade, non seullement de paroles insolentes, mais luy 
déchira la manche de sa camisole, de quoy il ne le vou- 
lut pas chastier, d'autant qu'il atribua ce procédé à ce 
que ce compagnon avoit beu plus qu'à l'ordinaire, aiant 
pour ce sujet, et crainte d'accident, fait seigner cette 
femme par un autre compagnon nommé Girault, sur 
quoy ledit sieur Petit mandé aiant persisté en sa plainte , 
adjoustant toutefois que ledit Draveny est assez supor- 
table, pourveu qu'il n'ait point beu extraordinairement , 
la Compagnie a mandé ledit Draveny, l'a fortement ré- 
primandé, et luy a dit que s'il ne se corige de boire par 
excès, elle le chassera de l'Hostel Dieu. 

(21 août.) Monsieur Robineau a dit que son âge et ses 
petites infirmitez corporelles ne luy piermetans plus d'agir 
avec autant de vigueur et d'apliçation qu'il a fait par le 
passé, pour s'aquiter dignement de l'administration de 
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rhospital des Incurables, il suplie très humblement la 
Compagnie d avoir agréable la proposition qu il fait de 
M. Leconte, pour dores en avant prendre le soin et gou- 
vernement entier de cette maison, ou telle part qu'il luy 
plaira et à la Compagnie , laquelle scait que ledit sieur 
Leconte a toutes les qualitez requises pour cet employ, 
fort aimé et coneu du public, plein d'honneur et d'expé- 
rience aux afaires de cette qualité , et sans l'aide et le se- 
cours duquel ledit hospital des Incurables pouroit tomber 
en quelque déchéance, c'est pourquoy il a estimé que 
cette proposition ne seroit point désagréable au Bureau. . . ; 
la Compagnie a prié monsieur Leconte de prendre d'ores 
en avant le soin et la direction dudit hospital des Incu- 
rables, conjointement avec ledit sieur Robineau, à cet 
effet d'y aller faire résidence le plus tost qu'il luy sera 
possible; elle a aussy prié le sieur Forne de venir inces- 
samment establir sa demeure audit Hostel Dieu, au dé- 
partement qu'ocupoit ledit sieur Leconte. 

(98 août.) Monsieur Leconte a dit qu'il y a dans 
l'Hostel Dieu un prestre grec, qui se dit archevesque de 
Trebisonde, qui n'est point malade, va tous les jours en 
ville et est à charge à la Maison, bien qu'on ait eu avis 
que Messieurs du clergé de France luy font donner quatre 
cents livres de pension, sur quoy la Compagnie a aresté 
qu'il sera averty de se retirer. 

(6 septembre.) M. Perrichon a fait récit de ce qui se 
passa hier en la salle des taillez : qu'il y avoit huit per- 
sonnes disposées pour estre taillées ; que le sieur Lanier, 
estant seul opérateur, tailla le premier heureusement, 
qui estoit un enfant; que le second et troisiesme, qui 
estoient deux hommes de l'âge de soixante ans ou envi- 
ron ne peurent estre taillez, à cause que ledit sieur se 
servit d'un instrument nouveau de son invention, qui ne 
peut réussir, après l'incision faite, et les avoir tenu cha- 
cun près d'une demie heure sur le banc ; que le qua- 
triesme, qui estoit un autre enfant fut taillé assez bien 
avec les instruments ordinaires, lesquels ledit sieur La- 
nier prit, à la prière que le sieur Perrichon et les méde- 
cins de l'Hostel Dieu présens luy en firent; que ledit 
sieur Lanier vouloit continuer à tailler les quatre qui res- 
toient, mais que luy sieur Perrichon et messieurs Forne 
et Perreau l'empêchèrent, à cause du mauvais succès des 
opérations de cette journée, que l'un des deux hommes 
sur lesquels ledit sieur Lanier manqua est en danger 
évident de la vie, et l'enfant qui fut taillé le dernier est 
mort ce matin ; qu'on a trouvé à propos de l'ouvrir, pour 
conoistre la cause d'une mort si soudaine, mais qu'il a 
apris que les médecins de l'Hostel Dieu ont pris heure à 
cejourd'huy trois heures après midy, sans en avertir 
Messieurs qui ont le soin particulier de ces afaires. Sur 



quoy le sieur Lanier entré au Bureau , la Compagnie luy 
aiant fait entendre que suivant la délibération du der- 
nier jour, elle l'avoit mandé pour dire son avis sur la 
capacité du sieur Gastagnet au fait de la taille, il a dit 
qu'il l'avoit veu travailler, mais qu'il ne luy trouvoit pas 
de disposition pour réussir en cette opération; qu'entre 
plusieurs défaux il en avoit remarqué deux considérables, 
l'un que la main luy trembloit, l'autre qu'il tiroit la 
pierre par secousses; que ce dernier pouvoit se corriger, 
mais non le premier; il a adjousté que l'âge du sieur 
Castagnet, qui est plus avancé que le sien, comme il le 
précède aussy en réception à la maistrise de chirurgie, 
ne luy permettent plus d'aquérir de nouvelles habi- 
tudes; qu'il estime plus utile de façonner ceux qui 
sont plus jeunes; que dans la Maison il y en a desjà 
trois, qui sont Portai, Allet et Girault qui promettent 
beaucoup en cet exercice; qu'il est tout prest de les in- 
struire parfaitement. Ensuite la Compagnie luy ayant 
parlé de ce qui se fit hier au sujet des taillez, il a ré- 
pondu que l'instrument dont il s'est servy est très bon, 
qu'il en a fait une opération fort heureuse sur un jeune 
homme de dix huit ans dans la rue S^ Honoré; que la 
perfection de cet instrument est d'abréger le temps de 
l'opération et la douleur du malade des trois quarts, fai- 
sant la fonction de trois sortes d'instruments ordinaires ; 
quant à l'enfant mort ce matin , que ce n'est point le dé- 
faut de la taille , mais celuy de la disposition du corps ; 
qu'il n'est pas nouveau que ceux qui ont esté bien taillez 
meurent Incontinent après. Luy retiré, le sieur de Bourges 
aussy ouy au Bureau, il a fait plainte du procédé dudit 
sieur Castagnet en deux ou trois rencontres, au sujet de 
sa poursuite pour estre admis à la taille. La Compagnie 
luy aiant demandé ce qu'il jugeoit de l'accident d'hier, 
il a dit que l'instrument dont le sieur Lanier se sert est 
fort bien inventé, qu'il abrège beaucoup et le temps et 
la soufrance du malade, et qu'il croit que ce qu'il ne 
réussit pas hier vient de ce que la sonde dont il se servit 
pour introduire ledit instrument estoit trop courte. Luy 
retiré a esté dit que le sieur Lanier a donné à conoistre 
par ce qui s'est passé jusqu'à présent qu'il désire estre 
seul opérateur de la taille dans l'Hostel Dieu, que cela 
est contraire à l'intention du Bureau, qui désire l'instruc- 
tion de plusieurs pour le soulagement du public; que 
plusieurs désirent travailler dans l'Hostel Dieu , soit pour 
s'y perfectionner, soit pour aquérir de la réputation, 
estans desjà scavans en cette opération ; que le sieur Four- 
nier s'est desjà présenté, que le sieur Rufin y travaillera 
toutes fois et quantes que le Bureau le désirera, que le 
sieur Gouin ne demande pas mieux que de revenir, qu'il 
est absolument nécessaire qu'il y ait dans l'Hostel Dieu 
au moins deux opérateurs scavans, non seulement pour 
travailler en l'absence l'un de l'autre, quand l'un d'eux 
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sera malade ou absent de la ville, ou empesché ailleurs, 
mais encore pour soulager celuy qui travaillera , quand 
il en aura besoin , le tout mis en délibération , la Com- 
pagnie a aresté que Tenfant mort ce matin sera ouvert 
cette après midy à trois heures, en présence de Mes- 
sieurs qui ont soin de Tofice des taillez , que les quatre qui 
restent à tailler le seront demain par le sieur Lanier, le- 
quel achèvera l'opération de ceux sur lesquels il a fait 
rincision, qu'il ne se poura servir de son instrument 
nouveau qu'il n'en ayt un ordre particulier par écrit du 
Bureau. 

(20 septembre.) Sur l'avis que monsieur Gramoisy a 
donné que le fils du défunt sieur de la Ralière, qui a fait 
profession de religion au monastère des Capucins, a cy 
devant fait son testament, par lequel il a légué à l'Hostel 
Dieu la somme de deux cents mil livres à prendre sur le 
plus clair de ses biens, à la charge d'en distribuer le tiers 
en œuvres pies autres que l'Hostel Dieu, la Compagnie 
a aresté que les héritiers dudit testateur seront assignez 
pour faire délivrance dudit legs. 

(11 octobre.) Sur la plainte que monsieur Lhoste a 
fait au Bureau de ce que les religieuses de l'Hostel Dieu 
envoient à l'Hospital Généra) des malades qui n'en sont 
point sortis pour venir audit Hostel Dieu, et en ont en- 
voie quelques uns si indisposez qu'un est mort le lende- 
main, et deux autres sont en grand danger de la vie, 
d'autres sont incurables, demeurans dans l'Hostel Dieu 
depuis longues années, qu'il seroit à propos de régler ce 
désordre, et pour cet effet y avoir quelque conférence 
entre Messieurs les administrateurs de ces deux hospi- 
taux, ce que la Compagnie a agréé, et remis ladite confé- 
rence aux premiers jours d'après la Saint Martin. 

(i3 novembre.) Sur l'avis qui a esté donné au Bureau 
par monsieur Forne que le sieur Gouin refuse de tra- 
vailler dans l'Hostel Dieu en l'opération de la taille, à 
cause du refus que la Compagnie fait d'acorder présen- 
tement au sieur Petit le pouvoir de faire cette opération 
dans ledit Hostel Dieu, que cela procède de l'intelligence 
qui est entre eux, au moien du traité d'association qu'ils 
ont fait ensemble, qui est une espèce de monopole au 
préjudice du public, de l'Hostel Dieu et de l'intention du 
Bureau, l'afaire mise en délibération, la Compagnie a 
aresté que ledit sieur Petit sera présentement mandé au 
Bureau, ce qui a esté fait, et ledit sieur Petit venu et 
ouy, il a dit qu'il n'a détourné aucun de se faire tailler 
à l'Hostel Dieu, et n'empêche point le sieur Gouin d'y 
venir faire l'opération de la taille, comme il est prest 
de faire; que ledit traité d'association est véritable, qu'il 
ne doit avoir son effet que dans un an, qu'il n'est préju- 



diciable ny à l'Hostel Dieu ny au public, n'estant qu'une 
convention faite entre eux de ne point faire l'opération 
de la taille sinon en la présence l'un de l'autre, et de 
partager également le profit; sur quoy la Compagnie 
aiant demandé à voir ledit traité, pour conoistre s'il n'y 
a rien qui blesse le service que ledit sieur Petit doit à 
l'Hostel Dieu, il l'a représenté et a dit qu'il ne prétend 
point que ce traité le dispense ou détourne en aucune fa- 
çon du service des pauvres. Lecture faite dudit traité, la 
Compagnie a remis à y délibérer au premier jour. 

(i5 novembre.) Sur le raport fait par M. de Gomont 
des clauses du traité d'association fait entre les sieurs 
Gouin et Petit, maistres chirurgiens, pour le fait de la 
taille, l'afaire mise en délibération, la Compagnie a 
aresté que ledit sieur Petit ne poura d'ores en avant faire 
l'opération de la taille dans la sale des taillez de l'Hostel 
Dieu, dont l'entrée lui sera interdite. Et quant aux leçons 
qu'il a discontinué de faire aux compagnons chirurgiens 
ordinaires de l'Hostel Dieu, la Compagnie a aresté qu'il 
les continuera, autrement le Bureau y pourvoira. 

(92 novembre.) Monsieur Perochel a fait raport à la 
Compagnie que, lundy dernier du matin, s'estant rendu 
en l'hostel de monseigneur le Premier président (Lamoi 
gnon), oii se trouvèrent plusieurs de Messieurs du Bu- 
reau et le grefier d'iceluy, ils eurent l'honneur de faire 
la révérence audit seigneur Premier Président et luy 
sieur Perochel portant la parole pour la Compagnie luy 
dit que les administrateurs de l'Hostel Dieu venoient luy 
rendre leurs respects et souzmissions, comme au chef 
de leur Compagnie, et luy témoigner leurs joies de se 
voir désormais souz sa conduite, luy, de qui la singu- 
lière piété et les éclatantes vertus leurs dévoient servir 
de lumière pour les éclairer, d'exemple pour l'imiter et 
de flambeau pour les guider à l'employ de l'administra- 
tion de ce grand hospital et au service des pauvres, avec 
plus d'utilité que jamais, et à la plus grande gloire de 
Dieu. Mais comme cet honneur leur estoit très précieux , 
ils ne pouvoient dissimuler leur impatience de le possé- 
der, c'est ce qui les obligeoit de le suplier très humble- 
ment de leur dire le jour auquel il luy plairoit venir 
prendre sa place au Bureau, que luy avoit laissé mon- 
seigneur de Bellièvre son prédécesseur, duquel la mé- 
moire estoit glorieuse dans le monde, et le souvenir de 
son absence leur estoit si amer, afin que toute la Com- 
pagnie prist part à cette satisfaction que leur donneroit 
sa présence, et qu'elle se disposoit de l'y recevoir avec 
la vénération qui luy estoit deûe; que ledit seigneur 
Premier Président leur répondit qu'il avoit impatience 
de se voir en cette Compagnie, pour contribuer de ses 
soins avec elle pour le service des pauvres , qu'il prévoioit 
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pourtant que ce ne pouvoit estre si tost quil désiroit, 
pour Tabsence de monseigneur le pre'sident de Maisons, 
qui estoit celuy entre les mains duquel il pouvoit prester 
le serment au Parlement, puisque -monseigneur le pré- 
sident de Novion estoit son consin germain et monsei- 
gneur le président de Nesmond son beau frère, ainsy il 
estoitréduit d'atendre le retour dudit seigneur de Maisons. 



(20 décembre.) La Compagnie ayant remis à cejour- 
d'huy le choix d'une personne qui peust dignement 
remplir la place d'administrateur de THostel Dieu, var 
cante par le deceds de monsieur Perrichon, Tafaire 
mise en délibération, la Compagnie a choisy et nommé 
monsieur Héliot, secrétaire du Roy, et ancien échevin 
de Paris. 



26^ REGISTRE. — ANNEE 1659 (8 JANVIER - 30 JUILLET). 



(i5 janvier iGSg.) Monsieur Forne a dit qu'il se pré- 
sente quelquefois à THostel Dieu des femmes grosses qui 
sont malades de la grosse vérole, ausquelles la sage femme 
n'ose et ne doit toucher pour les délivrer, de peur de 
gaster les autres femmes en couche; que l'on peut se 
servir, pour les acoucher, du sieur Portai qui a desjà 
quelque expérience en cela ; sur quoy monsieur Perreau 
a dit que si l'on est obligé de se servir de chirurgiens en 
cela, il est juste que le sieur Petit, maistre chirurgien, y 
soit aussy emploie, s'il le désire, et monsieur Lhoste a 
adjousté qu'il est besoin de pourvoir à un inconvénient 
encore plus considérable, qui est que l'Hospital Général, 
par un article exprès des letres de son établissement ne 
devant point retirer les persones afligées de grosse vérole, 
dont le pensement apartient au grand Bureau, et les 
chirurgiens du grand Bureau n'osans penser celles qui 
sont grosses, pour ne faire périr leur fruit, comme il 
arriveroit infailliblement, il est à craindre, si ces femmes 
ne sont à un mois de terme, qui est le temps auquel on 
reçoit les femmes grosses à l'Hostel Dieu, qu'elles ne de- 
meurent sur le careau sans secours ny assistance, qu'il a ou y 
dire qu'on les retiroit autrefois dans l'Hostel Dieu, dans 
la sale qui sert maintenant aux enfans verolez. 

(29 janvier.) Sur ce que M. Forne s'est plaint des 
paroles indiscrètes d'une religieuse du Légat, qui l'a 
voulu empêcher de faire sortir de l'Hostel Dieu des 
femmes convalescentes, a esté remarqué par quelques 
uns de Messieurs que la connivence des religieuses avec les 
convalescents en retient ordinairement à VHostel Dieu plus de 
cent, que le remède y est dificile, à cause que les conva- 
lescens ne se trouvent point en leurs litz, lors de la vi- 
site des médecins, que si l'ofice de la Pouillerie n'estoit 
plus en la possession des religieuses, elles ne pouroient 
plus si facilement entretenir ce désordre, que l'exécution 
du règlement qui a cy devant esté fait, par lequel les 
sales de l'Hostel Dieu ont esté distribuées et commises 
aux soins particuliers de Messieurs du Bureau est de très 
grande importance; que le sieur Cudefo à qui le Bureau 
a commis le soin de faire sortir les convalescents, n'est 
pas assez apuié pour exécuter cet ordre qui lui est 



donné, estant souvent contraint d'essuier beaucoup de reproches 
et d'injures des religieuses, et que l'ordre que les reli- 
gieuses ont mis de ne donner les habitz aux convalescents 
qu'à certains jours de la semaine et à certaines heures 
contribue encor à ce dérèglement, le tout mis en délibé- 
ration, la Compagnie a aresté que monsieur le théolo- 
gal, directeur spirituel dudit Hostel Dieu, sera averty de 
la faute de ladite religieuse, pour y donner l'ordre né- 
cessaire, et à cet effet a nommé messieurs Leconte et 
Perreau; que monseigneur le Premier Président sera 
prié vendredy prochain de mander la mère Prieure, pour 
luy faire entendre la mesme chose, 

(3i janvier.) Articles accordez entre Messieurs les 
administrateurs de l'Hostel Dieu de Paris, d'une part, 
et Messieurs les directeurs de FHospital Général d'autre, 
en la conférence tenue au Palais , en la présence de mon- 
seigneur le Premier Président, le vingtroisiesme jour de 
janvier mil six cens cinquante neuf : I. Sur la réception 
à l'Hostel Dieu des pauvres malades envoiez de l'Hos- 
pital Général , a esté arresté que les malades envoiez sur 
le certificat d'un des médecins de l'Hospital Général se- 
ront receus audit Hostel Dieu, après néantmoins que les 
malades auront esté veus par le visiteur ordinaire dudit 
Hostel Dieu, qui en poura sursoir la réception, au cas 
qu'il juge que les pauvres envoiez soient ateints de peste, 
teigne, escrouelles, grosse vérolle et autres maladies 
contagieuses. — II. Sur la réception des enfans malades 
de la petite vérole ou rougeole, a esté arresté qu'ils se- 
ront receus audit Hostel Dieu, quoy qu'ils soient sans 
fièvre et non pas leur mère avec eux, sinon que les en- 
fans feussent encore à la mamelle, auquel cas les mères 
seront receues avec leurs enfans. — ^III. Sur la réception , 
en la sale des accouchées de l'Hostel Dieu , des femmes 
grosses qui se présenteront, a esté* aresté qu'elles seront 
receues un mois avant leur acouchement seulement, et à 
regard de celles qui se présenteront pour estre receues, 
qui ne seront point encore dans le mois de leur acouche- 
ment, si elles veulent aler à Sainte Marthe cy devant 
Scipion, pour y estre admises comme pauvres, elles pren- 
dront un certificat de la sage-femme dudit Hostel Dieu , 
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qui fera mention du terme ve'ri table de leur grossesse, 
autant quelle le poura conoistre, et se pourvoiront par 
devant Messieurs les commissaires préposez à la récep- 
tion des pauvres, pour avoir un billet et estre envolées 
en ladite maison de Sainte Marthe , jusqu'à ce qu'elles 
soient au temps de pouvoir estre receues à l'Hostel Dieu. 

— IV. Sur le renvoy des pauvres dudit Hospital Général 
qui, aians esté aportez malades audit Hostel Dieu, sont 
revenus à convalescence, a esté aresté qu'il en sera usé 
charitablement, et que les religieuses en seront averties. 

— V. Afin d'empescher que lesdits pauvres venus en 
convalescence sortans de l'Hostel Dieu n'aient la liberté 
de mandier, a esté aresté que les carioles dudit Hospi- 
tal Général seront envolées tous les mercredis de chacune 
sepmaine à neuf heures du matin pour les hommes et 
garçons, et les vendredis à pareille heure pour les 
femmes et filles, et n'en sera point renvoie par autre 
voie audit Hospital Général. — VI. Si les malades ame- 
nez de l'Hôpital Général audit Hostel Dieu y deviennent 
incurables, ils seront renvoiez audit hospital, et ceux qui 
auront esté amenez d'ailleurs devenans incurables, ne 
seront point renvoiez audit hospital, mais à ceux qui 
les auront fait porter à l'Hostel Dieu, et à cet effet sera 
pris garde de ne recevoir aucun pauvre soupçonné de 
maladie incurable, qu'on ne remarque de quel lieu il 
vient et par qui il est amené ou envoie. — VII. Sur ce 
qui a esté remarqué que quelquefois on envoie trop tard 
audit Hostel Dieu les pauvres malades dudit Hospital 
Général, a esté aresté qu'il y sera pourveu par ledit hos- 
pital. — VIII. Les habits dont seront vestus les pauvres 
dudit Hospital Général, envolez malades à l'Hostel Dieu, 
leur seront rendus s'ils guérissent, et s'ils meurent, se- 
ront rendus audit hospital, et afin que lesdits habitz 
puissent estre plus facilement reconeus, ilz seront mar- 
quez, par l'ordre des directeurs, de telle marque qu'ils 
aviseront, et mis dans l'ofice de la Pouillerie, séparé- 
ment des habitz des autres pauvres, s'il se peut comodé- 
ment faire, sinon en lieu oii la mère de l'ofice trouvera 
plus à propos de les mettre. — IX. Les certificats des 
médecins, pour envoier les pauvres dudit Hospital Gé- 
néral audit Hostel Dieu, seront imprimez et en sera le 
modèle inséré dans les registres : Je souzsigné, médecin 
ordinaire de l'Hospital Général, certifie avoir veu et 
visité. . . pauvre. . . malade en la maison de. . . dé- 
pendante dudit Hospital Général, qu'il est nécessaire 
de faire prontement porter à l'Hostel Dieu, pour y estre 
pensé charitablement, comme les autres malades. Fait 
à. . . jour de. . , mil six cens. . . — X. Avant que de 
résoudre si les pauvres malades dudit Hospital Général, 
affligez du mal de bouche appelé scorbut, sont recevables 
à l'Hostel Dieu, a esté aresté qu'il sera pris ad vis de 
l'Ecole de Médecine, si ce mal est contagieux ou non. — 



XL Les mandians amenez par les archers de l'Hospital 
Général, pour estre mis en depost à l'Hostel Dieu, n'y. 
seront point receus avant trois heures en hiver et avant 
sept heures en esté, et n'y seront point receus du tout 
durant le caresme. 

(12 mars.) Monsieur Le Conte a dit qu'un lit de la 
fondation de Monseigneur de Toulon aux Incurables 
estant vaquant, ledit seigneur evesque nomme Margue- 
rite Payen pour remplir ledit lit. 

(19 mars.) Lecture faite au Bureau de la lettre qui 
luy a esté écrite par messieurs les Administrateurs de 
l'hospital du pont du Rhosne de Lion, touchant la nour- 
riture et entretien des enfans trouvez , dont ledit hospital 
est chargé, la Compagnie a prié monsieur de Gomont de 
leur faire la response telle qu'il la jugera à propos. 

(9 avril.) Sur l'avis qui a esté donné au Bureau que 
les médecins de l'Hostel Dieu ne font point ordinaire- 
ment leurs visites audit Hostel Dieu le jour de Pasques, 
dont il pouroit arriver quelque inconvénient aux ma- 
lades, la Compagnie a aresté que lesdits sieurs médecins 
seront priez de faire leurs visites audit Hostel Dieu le 
jour de Pasques, aux heures et en la manière accou- 
tumée. 

(3o avril.) La Compagnie a aresté que le sieur Cudefo 
verra le sieur Rubentel, capitaine aux gardes, pour le 
prier de faire cesser les désordres que font quelques 
soldats de sa compagnie, qui redemandent les habits 
d'un de leurs camarades mort dans l'Hostel Dieu. 

(4 mai.) Le sieur Blondel, doien d'élection de la Fa- 
culté de Médecine de Paris, et les médecin* ordinaires 
de l'Hostel Dieu, à l'exception du sieur de Bourges, 
sont venus au Bureau, et la Compagnie aiant esté d'advis 
d'ouïr premièrement ledit sieur Blondel seul, il est entré 
et a fait raport de tout ce qu'il a remarqué dans la sale 
des Taillez, dans les deux fois qu'il a assisté aux opéra- 
tions qui y ont e&té faites et a dit qu'à l'égard des opé- 
rateurs, il a remarqué qu'à la première fois ils avoient eu 
la main tremblante, ce qui estoit peut-être arrivé à cause 
de sa présence, qui n'estoit pas? ordinaire en ce lieu là, 
que la seconde fois ils parurent plus asseurez, qu'il 
trouvoit que le sieur Lanier et le sieur Castagnet tra- 
vailloit assez bien pour leur confier ces opérations, et 
qu'à l'égard du sieur Portai, il ne travailloit pas avec 
tant d'asseurance que les autres, comme aussy n'avoit-il 
pas tant d'expérience, n'aiant encore opéré que deux fois; 
que pour ce qui est de la manière d'opérer, il avoit 
trouvé deux choses à redire , Tune dans un instrument 
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dont on s'est servy, qui est piquant par le bout, qui peut 
causer des accidents dans les parties où il est porté, 
l'autre que les opérateurs ont quelquefois mis le doigt 
dans l'ouverture, ce qu'il jugeoit inutile, puisque le 
doigt ne pouvoit pas aler jusqu'au fonds de la vessie, et 
faisoit une dilatation si grande, que cela pouvoit rompre 
quelque membrane, du moins que le sujet en soufroit 
beaucoup plus que de la sonde, ce qu'on pouvoit remar- 
quer par ses cris, qui redoubloient et estoient plus grands. 
Sur quoy aiant esté remercié par la Compagnie et s'es- 
tant retiré, monsieur Lhoste a fait lecture d'un mémoire 
qu'il a dressé, contenant les articles sur lesquels, à l'ex- 
ception du dernier, il estimoit qu'il estoit à propos d'avoir 
l'avis par écrit des médecins, pour faire un bon règle- 
ment sur le fait dés opérations de la taille, desquels 
articles la teneur ensuit ; par qui les jours et heures que 
^'on taillera doivent estre donnez ; — par qui doivent estre 
donnez aux opérateurs les sujets sur lesquels il faudra 
opérer; — s'il n'y a qu'un sujet à tailler, par qui l'opé- 
ration sera faite ; — régler la qualité et nombre des per- 
sonnes qui entreront au lieu où se fait l'opération et y 
assisteront; — si les médecins qui auront assisté aux 
opérations en feront leur raport par écrit ou verbalement, 
à qui , et en quel lieu ; — quelles personnes seront pré- 
posées pour penser les taillez; — s'il est à propos qu'un 
garçon chirurgien demeure tousjours préposé à cet ofice, 
ou si on changera et comment; — quand il se présente 
un malade pour estre receu en la sale des taillez, par 
qui il y sera receu; — et pour ce qu'il semble que le 
malade doit estre auparavant sondé, par qui la sonde 
sera faite et par quel ordre; s'il ne sera point à propos 
de faire ouvrir quelquefois ceux qui seront mortz après 
avoir esté taillez, afin de voir s'il y a de la faute de l'opé- 
rateur, afin que cela serve d'instruction à l'avenir; la- 
quelle lecture faite, aucuns de Messieurs aians dit qu'il y 
avoit quelques uns de ces articles qui ne dévoient point 
estre communiquez ausdits médecins , et qui dépendoient 
de la décision seule du Rureau, lecture aiant esté faite 
de rechef et délibéré sur chacun article, la Compagnie a 
arèsté que lesdits médecins auront communication de 
tous lesdits articles à l'exception du dernier, sans néant- 
moins que le Rureau soit astraînt de déférer entièrement 
à leur avis, sur lequel il sera en liberté de délibérer et 
de résoudre sur chacun article ce qu'il jugera à propos, 
Ce fait, lesdits médecins entrez au Rureau, lecture leur 
a esté faite desdits articles, qu'ils ont jugé fort nécessaire 
au bien des pauvres d'estre réglez, et ont prié la Compa- 
gnie de leur donner temps de les considérer à loisir, 
pour y donner leur avis, ce qu'ils ont promis de faire 
au plustost et pour cet efet , la Compagnie a donné ordre 
au grefier du Rureau de donner à chacun desdits méde- 
cins une copie desdits articles. 



(6 juin.) Monsieur Forne a dit qu'il arrive du désordre 
dans l'Hostel Dieu de ce que les charrettes de l'Hospital 
Général venants tous les jours y aporter des malades, 
refusent de remporter ceux qui sont en convalescence, 
qui sont venus dudit hospital, et qui sont disposez pour 
y retourner, s'excusans sur ce que elles ne viennent pas 
des maisons dont ces malades sont sortis. Sur quoy la 
Compagnie a aresté que l'un de Messieurs les gouver- 
neurs dudit Hospital général donnera son billet, afin 
que la charité d'une des maisons dudit hospital puisse 
recevoir les malades venans d'une autre maison et les y 
conduire, toutesfois et quantes qu'ils seront en estât de 
sortir. 

(6 juin.) Le sieur Lanier, principal opérateur de 
l'Hostel Dieu pour le fait de la taille, aiant demandé à 
estre oûy au Rureau, et estant entré, il a dit à la Com- 
pagnie qu'il a ouy dire que le Rureau a fait un règlement 
touchant la sale des taillez, qu'aiant esté fait sans sa par- 
ticipation et sans luy en communiquer, bien que cela le 
regarde, il suplie le Rureau de le luy faire voir, afin 
qu'il conoisse si c'est chose qu'il puisse exécuter, sur 
quoy luy retiré et Tafaire mise en délibération, la Com- 
pagnie a aresté qu'il luy sera fait réponse que le règle- 
ment a esté projette mais non point encore signé ny 
entièrement aresté, que lorsqu'il le sera, il luy en sera 
donné communication pour l'exécuter. Laquelle response 
luz a esté faite et il a dit qu'on veut déférer aux méde- 
cins tout l'ordre et pouvoir de cette opération, et ne luy 
en réserver aucune chose que l'exécution, que c'est à luy 
à faire le choix des sujets, aussy bien que des jours pour 
l'opération et des personnes qui y doivent assister; que 
les médecins n'ont à voir en cette opération que de dis- 
poser les sujets, que la taille est un fait entièrement dé- 
taché de la médecine, qu'on veut aussy faire entrer en 
concurrence avec luy les sieurs Castagnet et Portai, que 
puisque la Compagnie a trouvé bon qu'il leur enseignast 
cette opération, il croit estre obligé d'en dire ses senti- 
ments à la Compagnie, qu'ils ne sont nullement propres 
à celte opération, l'un par le défaut de sa main trem- 
blante, l'autre par le défaut de vouloir luy demander les 
choses qui concernent cet art, et qu'en Testât qu'ils sont 
il ne les peut reconoistre pour opérateurs, qu'il a beau- 
coup soufert dans ses opérations à l'Hostel Dieu des mé- 
decins d'iceluy, à cause du diférend que la Faculté de 
Médecine a avec les chirurgiens de longue robe, desquels 
il a l'honneur d'estre , qu'il n'est pas résolu d'en soufrir 
davantage, que c'est ce qu'il prie le Rureau de considé- 
rer. Sur quoy s'estant de rechef retiré et l'afaire de nou- 
veau mise en délibération, a esté remarqué qu'il y a 
deux sujets disposez pour estre taillez demain, la Coni- 
pagnie a aresté qu'elle fera entendre audit sieur Lanier, 
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comme elle a desja fait, que le règlement n'est pas entiè- 
rement aresté, que lorsqu'il le sera, elle le luy fera scavoir, 
pour estre par luy exécuté, et d autant qu'il y a deux su- 
jets pour estre taillez demain, qu'il taillera demain le 
premier et le sieur Castagnet le second. Ce qui aiant 
esté dit audit sieur Lanier rentré au Bureau, il a dit 
qu'il ne s'estoit pas expliqué assez clairement à la Com- 
pagnie , qu'il avoit entendu dire qu'il ne pouvoit travailler 
avec lesdits sieurs Castagnet et Portai et puisque la Com- 
pagnie avoit résolu de les faire travailler, il prenoit 
congé de la Compagnie. Sur quoy la Compagnie a prié 
messieurs Forne et Perreau d'inviter le sieur Gouin à 
venir faire demain l'opération de la taille dans l'Hostel 
Dieu. 

(i3 juin.) Règlement pour la sale des taillez de VHostel 
Dieu : I. Attendu que les malades doivent être préparez 
par les ordonances des médecins, a esté aresté que les 
jours et heures que l'on taillera seront donnez par celuy 
des médecins de la maison qui se trouvera préposé pour 
avoir soin de la sale des taillez. — IL D'autant que les 
médecins, aiant considéré les sujets, pouront remarquer 
qu'il y en a de plus forts et de meilleure constitution que 
les autres et de là juger quelles opérations seront les 
plus aisées ou les plus dificiles, pour les donner à ceux 
qu'ils croiront s'en pouvoir aquitter le mieux, et que le 
principal opérateur a plus d'expérience et de capacité 
que ceux ausquels, en conoissance de cause, le Bureau 
a permis d'opérer, pour se rendre un jour capables de 
servir le public , a esté aresté que le médecin de la sale 
des taillez, après avoir pris les avis de ses confrères, s'il 
le trouve à propos, et conféré avec le principal opérateur, 
donnera les sujets sur lesquels il faudra opérer, scavoir 
le premier au principal opérateur, le second au sieur Cas- 
tagnet, le troisiesme audit principal opérateur, le qua- 
triesme au sieur Portai, et ainsy successivement et tour 
à tour, afin que ledit principal opérateur fasse luy seul 
autant d'opérations que les deux autres et ce jusqu'à ce 
que la Compagnie, ayant pris l'avis des médecins en ait 
autrement ordonné. — III. Quand il n'y aura qu'un sujet 
à tailler, l'opération en sera faite par celuy qui sera en 
tour, n'estoit que le médecin creust qu'il en faleust user 
autrement, et que préjugeant l'opération dificile, il esti- 
mast la devoir cometre au princ'pal opérateur, comme 
plus capable et expérimenté que les autres, laquelle opé- 
ration ainsy jugée dificile ne sera point comptée pour 
remplir le tour dudit principal opérateur qui travaillera, 
en son rang, comme si cette opération n'avoit point esté 
par luy faite. — IV. D'autant que les opérations dificiles 
et laborieuses, comme est celle de l'extraction de la 
pierre , veulent une entière aplication d'esprit, et qu'il est 
important, pour le bien et soulagement du malade, que 



celuy qui opè^e ne soit diverty en son opération, comme 
il pouroit estre par la présence de plusieurs persones, a 
esté aresté qu'aucune personne n'entrera au lieu oii se 
fait l'opération, sinon les médecins, les opérateurs et ceux 
que la Compagnie destine pour aprendre l'opération; 
pouront aussy estre présens aux opérations ceux de Mes- 
sieurs qui s'y voudront trouver, jusqu'au nombre de deux 
seulement, et y faire entrer ceux qu'ils jugeront à propos, 
pourveu qu'ils n excèdent pas aussy le nombre de deux. 

— V. D'autant qu'il importe que la vérité de ce qui se 
sera passé aux opérations , soit coneu à la Compagnie , a 
esté aresté que le médecin de l'ofice des taillez fera son 
raport somaire par écrit de ce qui se sera passé à chaque 
opération, qu'il fera signer à ceux de ses confrères qui 
auront esté présens aux opérations, lequel raport sera 
envoie cacheté au grefier, pour estre ouvert et leu à la 
Compagnie au prochain Bureau d'après les opérations. 

— VI. D'autant que le soin et pensement des malades 
après l'opération est une chose très importante, et que 
ceux qui auront fait les opérations, estimans que leur 
réputation est intéressée en la guérison du malade, y 
aporteront tout le soin et l'afection possible , a esté aresté 
que ceux qui auront fait les opérations penseront leurs 
malades, et en leur absence en cometront le soin à tel 
des chirurgiens de l'Hostel Dieu qu'ils voudront choisir, 
et de plus qu'il y aura tousjours un compagnon chirur- 
gien préposé pour cet ofice des taillez, afin de secourir 
extraordinairement les malades, s'ils en ont besoin. — 

VII. Les pauvres qui viendront à THostel Dieu pour estre 
receus en la sale des taillez, comme estans afligez de la 
pierre, s'adresseront au visiteur ordinaire qui les con- 
duira en ladite sale des taillez, où le plus tost que faire 
se pourra, ils seront examinez sur leur mal par le méde- 
cin de l'ofice et le principal opérateur qui ordoneront de 
la sonde, quand et ainsi qu'ils le jugeront à propos. — 

VIII. Quand l'opération aura esté dificile et fâcheuse, et 
que le malade sera mort peu de jours après l'opération, 
son corps sera ouvert en la présence de celuy qui aura 
fait l'opération, des médecins et des autres opérateurs, 
et ce par un autre chirurgien que celuy qui aura opéré, 
ce qui ne poura néantmoins estre fait sans la permission 
par écrit de Messieurs coipmis à cet ofice, ou du moins 
de deux d'entre eux, de laquelle ouverture le médecin de 
l'ofice baillera son raport par écrit et cacheté, pour en 
estre fait ouverture et lecture au prochain Bureau. — IX. 
Nulle opération ne pourra estre faite qu'en la présence 
du principal opérateur, sinon en cas d'absence, par ma- 
ladie ou autrement, auquel cas l'opération sera faite, 
avec l'avis des médecins, par l'ordre desdits sieurs com- 
missaires , ou de trois d'entre eux au moins. — X. Le 
registre qui a esté fait des noms, âges, qualitez et de- 
meures des personnes qui sont receues en ladite sale, de 
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ceux qui meurent, de ceux qui sortent entièrement gué- 
ris et de ceux qui sortent incomodez sera continué et 
paraphé à chaque feuillet par monsieur Forne. — XI. Les 
«nfans des personnes qui ont des biens et comoditez 
pour les faire penser chez eux pouront estre receus en 
ladite sale des taillez et indemniseront THostel Dieu de 
la dépense qu'ils y feront, auquel cas le choix sera aux 
parens et aux malades de se faire tailler par tel des opé- 
rateurs de THostel Dieu qu'ils voudront. — XII. Les 
pauvres receus en la salle des taillez n'auront aucun choix 
des opérateurs, mais bien les père et mère, quand ils 
viendront le* demander au Bureau. — XIII. On fera voir 
aux médecins ordinaires de la maison et à tels autres 
médecins et opérateurs du dehors, que le Bureau voudra 
apcler avec eux, les instruments dont le principal opéra- 
teur et lesdits Castagnet et Portai se servent pour tailler, 
afin de voir s'il n'y a rien à redire. 

(27 juin.) M. de Gomont a fait raport de ce qui con- 
cerne la proposition de monsieur d'Aubigny, remise à 
cejourd'huy pour en délibérer et a dit que la terre d'Au- 
bigny en Sologne fut donnée par le Roy Charles VII en 
l'année i42 2 à Jean Stuart, conestable d'Ecosse pour luy 
et ses successeurs masles à tousjours, pour récompense 
des grands services qu'il avoit rendu à cette couronne, 
tant de sa personne que des troupes qu'il y avoit amené; 
que les lettres de ce don furent vérifiées en Parlement; 
que depuis ledit Stuart et ses enfans^ont jouy paisible- 
ment de ladite terre jusqu'à présent; que le comte de 
March, père du sieur d'Aubigny d'à présent a obtenu 
lettres de naturalité pour ses cinq enfans, au mois 
d'avril 1628; que quatre sont morts en Angleterre, y 
aians laissé des enfans masles; que le cinquiesme qui 
est ledit sieur d'Aubigny veut donner sa terre à l'Hostel 
Dieu, moiennant quelque somme de deniers qu'il faut 
paier à ses créanciers, et du surplus luy faire rente via- 
gère; ensuite de quoy ledit sieur de Gomont a raporté 
les principales dificultez que cette proposition pouvoit 
recevoir et particulièrement celle qui est fondée sur un 
arrest du Parlement qui présupose que les héritiers dudit 
StuartiBe soient point propriétaires incommutables de 
ladite terre d'Aubigny, et qu'elle soit réversible à la 
Couronne, par faute d'hoirs masles dudit Stuart, pour à 
quoy remédier, ont esté obtenues des lettres patentes 
qu'il faut faire vérifier à la Cour, sur quoy l'afaire mise 
en délibération, la Compagnie a aresté qu'avant que de 
rien conclure, on scaura à quelle condition ledit sieur 
d'Aubigny veut donner ladite terre à l'Hostel Dieu, afin 
que l'on traite avec luy, s'il veut faire bonne la condition 
des pauvres. 

(4 juillet.) Lecture faite au Bureau de l'extrait des 



titres de l'Hostel Dieu qui concernent la propriété du 
cimetière de la Trinité, et sur les plaintes qui ont esté 
faites que le fossoieur profite non seulement des foins 
qu'il recueille dans ledit cimetière , mais encore des corps 
des gens de la religion prétendue réformée qu'il y en- 
terre, outre quelque avis qu'on a qu'il dépouille les corps 
enterrez de leurs suaires, mesmes de leurs chemises, et 
qu'il en donne à des chirurgiens pour en faire l'anato- 
mie, la Compagnie a aresté que, auparavant que de rien 
résoudre sur ce point, messieurs Forne, Perreau et Helyot 
se transporteront sur le lieu et en conféreront avec Mes- 
sieurs les Gouverneurs de l'hospital de la Trinité, sui- 
vant qu'ils auront veu et reconeu les lieux. 

( 1 1 juillet.) Lecture faite au Bureau des certificats des 
quatre médecins ordinaires de THostel Dieu et du sieur 
Gouin, principal opérateur d'iceluy, de la capacité du 
sieur Alet, en l'opération de la taille et extraction de la 
pierre, la Compagnie a aresté que ledit sieur Alet fera 
ladicte opération dans l'Hostel Dieu sur les corps vivans, 
concurramment avec les sieurs Castagnet et Portai. 

(16 juillet.) Sur la demande qui a esté faite par mon- 
sieur Lhoste, de la part de Michel Young, médecin 
écossais, d'avoir la liberté de voir faire les acouchemens 
dans l'Hostel Dieu, après quil a esté raporté que cy de- 
vant plusieurs pareilles permissions ont esté accordées 
et que celle ci est favorable, estant en faveur d'unestranger 
catolique, la Compagnie a acordé audit sieur Young la- 
dite permission pendant un mois. 

(18 juillet.) Monseigneur le Premier Président a dit 
que la Compagnie avoit à délibérer sur une proposition 
qu'il faloit terminer prontement, qui estoit de scavoir si 
monsieur Oulry quitant la recette générale de l'Hostel 
Dieu, comme il fait au dernier jour de décembre pro- 
chain , il est expédient de la mettre ou entre les mains 
d'un receveur à gages, comme il s'est autrefois pratiqué, 
ou d'un receveur bourgeois, charitable et sans gages; 
ainsy qu'elle a esté depuis dix ans, et pour ce que cette 
proposition luy a paru importante, il a creu la devoir 
mettre en délibération, afin que chacun dît sur cela ses 
sentiments et aiant demandé l'avis à tous Messieurs du 
Bureau, la Compagnie a aresté de mettre la recette, 
au premier janvier prochain, entre les mains d'un rece- 
veur bourgeois, charitable et sans gages, qui ait les qua- 
litez requises pour s'aquiter dignement de cette charge, 
et qui s'oblige à exécuter les règlements qui ont esté faits 
par le Bureau touchant ladite recette, et a ledit seigneur 
Premier Président dit qu'il n'estimoit pas pourtant qu'il 
feust à propos de s'imposer la nécessité de mettre tous- 
jours la recette de l'Hostel Dieu entre les mains d'un 
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receveur bourgeois charitable et sans gages, ny d'en faire 
un règlement dont on ne se peust dispenser, pour ce que, 
encore qu'il soit certain que, toutes choses égales, il est 
plus avantageux aux pauvres d'avoir un receveur chari- 
table qu'un à gages, pour les raisons qui ont esté ra- 
portëes, et qui ont donné lieu au changement qui a este 



fait en l'année iGig, néaMmoing il est mieux de ne 
rien déterminer pour l'avenir et que la Compagnie de- 
meure tousjours dans la liberté, lorsque l'ocasion se 
présentera, ou de continuer à prendre un receveur bour- 
geois sans gages, ou d'en choisir un avec gages, comme 
il s'est autrefois pratiqué. 



^T REGISTRE. 



ANNEE 1659 (P AOUT -31 DECEMBRE). 



(i*'^ août.) Deux chanoines de Saint Germain TAuxer- 
rois sont venus avertir le Bureau que l'exécuteur de la 
haute justice, avec les archers qui escortent les con- 
demnez au suplice, se sont ingérez d'amener au cime- 
tière des Saints Innocens et d'y inhumer les supliciez, 
mesme y venir avec port d'armes, violence et fracture de 
porte, que cela blesse les droits de ceux qui ont intérest 
audit cimetière, entre lesquels est l'Hostel Dieu, mais 
particulièrement ofense le respect que Ton doit aux lieux 
saints, sur quoy la Compagnie a dit qu'elle en parlera à 
monseigneur le Premier Président, ce qui a esté fait de- 
puis, et ledit seigneur a mandé le sieur Lanier, auquel 
il a fait entendre et donné charge d'exécuter l'intention 
de la Compagnie qui est que les corps des supliciez qui 
ont obtenu permission des juges d estre inhumez en terre 
sainte ne seront point amenez du lieu du suplice directe- 
ment audit cimetière, mais au Pilory ou autre lieu privé, 
où estans ensevelis, ils seront amenez sur le soir ou de 
grand matin audit cimetière, par quelque ecclésiastique, 
après avoir demandé la permission à ceux à qui apar- 
tient la place dudit cimetière où ils seront enterrez. 

(8 août.) Monseigneur le Premier Président a dit que 
la Compagnie aiant aresté, il y a trois semaines, de 
prendre pour cette fois un receveur charitable et sans 
gages, pour faire la recette générale de l'Hostel Dieu, à 
commencer au premier jour de janvier prochain, au cas 
qu'il se trouvast quelque personne qui s'en peust digne- 
ment acquiter, qu'il luy a esté fait récit des bonnes qua- 
litez du sieur Bachelier qui est un notable bourgeois de 
Paris, homme de grands moiens et d'une probité exem- 
plaire. Sur quoy l'afaire mise en délibération et plusieurs 
de Messieurs aians témoigné avoir une conoissance parti- 
culière dudit sieur Bachelier, qui s'est dignement ac- 
quitté de la recette du grand bureau des pauvres, et qui 
mesme a fait un don considérable, de six mil livres à 
i'hospital des Petites Maisons pour y construire et establir 
une infirmerie, et qu'on ne pouvoit faire un meilleur 
choix pour ladite recette de l'Hostel Dieu, la Compagnie 
a aresté que ledit sieur Bachelier sera receu en la charge 
de receveur général de l'Hostel Dieu, charitablement et 
sans 



(29 août.) Sur la plainte que monsieur Fome a fait 
du nommé Lebègue, compagnon chirurgien ordinaire de 
l'Hostel Dieu, de ce qu'il a fait ouverture d'une femme 
morte dans la sale du Légat, sans en avoir la permis- 
sion d'aucun de Messieurs, ledit Lebègue mandé et oûy 
au Bureau, il a dit que cette ouverture a esté faite de 
grand matin, pour tascher à sauver l'enfant que l'on 
croioit dans son ventre ; la Compagnie luy a remonstré 
que l'on a acoutumé, quand une femme enceinte est en 
danger de mort de demander la permission de l'ouvrir 
avant qu'elle soit morte afin de pouvoir faire l'opération 
au moment de son décès, ou du moins s'il y avoit eu 
quelque sujet de faire l'opération, avant que d'en pouvoir 
obtenir la permission il auroit deu, après icelle faite, en 
venir avertir monsieur Forne et du sujet qui auroit obligé 
à précipiter l'opération. 

( 1 2 septembre.) Monsieur Forne a raporté à la Com- 
pagnie que le nommé André Bechist, chirurgien irlan- 
dois, prie la Compagnie de luy permettre d'aler à la sale 
des acouchées pendant quelque temps, ce qui luy a été 
permis. 

( 1 2 septembre.) Monsieur Perreau a dit que messieurs 
Cramoisy, Robineau, Leconte, Forne et Pépin estans 
extraordinairement assemblez au Bureau vendredy der- 
nier de relevée, pour travailler au compte de I'hospital 
des Incurables, il s'y rendit sur les quatre heures et leur 
remonstra qu'y aiant eu heure donnée pour faire l'opé- 
ration de l'extraction de la pierre, au lendemain sept 
heures du matin, en la sale des taillez de l'Hostel Dieu, 
sur quatre ou cinq sujetz pressez de douleur, le sieur 
Gouin auroit esté averty de s'y trouver, que le garçon 
des taillez venoit de luy raporter avoir parlé audit sieur 
Gouin, estant au lit malade, qui a dit ne s'y pouvoir 
trouver, que ledit garçon d'ofice, mandé au Bureau et 
enquis de la réponse dudit sieur Gouin leur a dit que sa 
réponse avoit esté de ne vouloir jamais venir travailler à 
l'Hostel Dieu, tant que l'on voudroit que les sieurs Cas- 
tagnet et Portai y feussent présens et que le Bureau 
voudroit qu'il les instruisît. Après quoy s'estant retiré, il 
fut jugé à propos de faire faire les opérations à l'heure 
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donnée et plusieurs opérateurs aians esté proposez, ledit 
sieur Perreau dit que présentement il avoit eu Thonneur 
de voir M. de Gomont, avec lequel s estant entretenu de 
cet incident, il luy auroit adjousté quil s en venoit 
trouver Messieurs assemblez au Rureau, pour aprendre 
sur ce leur volonté; lequel sieur de Gomont Tavoit chargé 
de dire qu'il se raportoit entièrement à ce qu ils en or- 
doneroient, mais quen ce fait, qui chargeoit entière- 
ment la conscience des administrateurs, son sentiment 
estoit qu'absolument il ne faloit pas permetre qu'aucune 
opération se feist par les sieurs Castagnet et Portai, qu'il 
n'y eust un maistre opérateur présent pour les instruire 
et conduire, sur quoy fut avisé que ledit sieur Perreau 
seroit prié de prendre la peine de voir sur l'heure le 
sieur Colot demeurant rue Quinquempoix et de le porter, 
comme de iuy mesme, à venir faire lesdltes opérations, 
aux conditions qu'il voudroit, et sans que le Bureau feust 
engagé de le faire continuer en cette opération, si bon 
ne luy sembloit, quand la Compagnie en auroit déli- 
béré au premier Bureau. Que suivant cette résolution 
prise, il auroit esté trouver ledit sieur Colot chez luy le 
mesme jour, et luy auroit dit que comme il estoit pres- 
que le seul opérateur qu'il n'avoit point veu travailler, il 
avoit une curiosité particulière de le voir opérer et qu'il 
ne se pouvoit souvenir du sujet qui l'avoit empesché, il 
y avoit deux ans ou environ, de faire preuve de son ex- 
périence au fait de la taille, lorsqu'il fut apelé à THostel 
Dieu à ce sujet, avec plusieurs autres opérateurs. Que 
ledit sieur Colot luy avoit dit qu'il tiendroit sa présence 
à honneur lorsqu'il opéreroit, que le sujet qui l'avoit 
empesché de tailler dans THostel Dieu, lorsqu'il y fut 
apelé, estoit qu'il ne vouloit point opérer en présence 
d'autres opérateurs, ny des chirurgiens tant de l'Hostel 
Dieu que autres, qui pouvoient aprendre son secret, et 
que si on le vouloit soufrir opérer dans ledit Hostel 
Dieu, sans que personne y feust présent que ceux qu'il 
voudroit, il y opéreroit. Sur quoy ledit sieur Perreau 
luy auroit dit que pour satisfaire seulement à sa cu- 
riosité, il acceptoit sa condition pour le lendemain, s'il 
vouloit opérer sur quatre sujets qui estoient préparez à 
cet effet dans ledit Hostel Dieu, l'un desquels avoit 
soixante un an, deux autres chacun trente et T'autre 
sept; ce que ledit sieur Colot avoit acepté. Et de fait, le 
lendemain il opéra sur trois desdits sujets, et le mer- 
credy ensuivant sur le quatriesme, où il auroit parfaite- 
ment bien réussy, quoique l'un de ceux de trente ans eust 
une pierre si excessivement grosse, qu'elle contenoit 
toutte la capacité de l'urtère, avec impossibilité de la 
tirer entière, et ainsy il fut obligé de la casser, quoyque 
très dure et avec grande peine, et ensuite la tira avec 
tous ses fragniens, nonobstant quoy le sujet se portoit 
aussy bien qu'on le pouvoit raisonnablement espérer, 



estant aujourd'huy le septiesme jour de sa taille. Et ad- 
jousta ledit sieur Perreau que comme la délibération par 
laquelle ledit sieur Colot a esté apelé ne porte pas pour 
le retenir tout-à-fait opérateur dans l'Hostel Dieu, mais 
jusqu'à ce qu'il en aie esté délibéré au premier Bureau, 
il est présentement à délibérer si on le retiendra pour 
tel et s'il continuera à faire les opérations à l'avenir, sur 
quoy monseigneur le Premier Président a demandé quel 
âge avoit ledit sieur Colot et si en cette opération il 
avoit quelque secret qui luy feust particulier. Il luy a esté 
dit qu'il ne pouvoit avoir que vingt huit ou vingt neuf 
ans au plus et qu'il prétendoit avoir un secret seul et 
particulier, qu'il disoit retenir de ses ancestres. A quoy 
ledit seigneur Premier Président a adjousté qu'il seroit à 
souhaiter que ces Messieurs qui ont expérience et secret 
particulier en cette opération le voulussent communiquer 
à d'autres pour le bien public, mais qu'il jugeoit à pro- 
pos que ledit sieur Colot continuast sa charité en son 
expérience au soulagement des pauvres, et aux condi- 
tions mesme qu'il demandoit, puisqu'il ne vouloit point 
autrement, en attendant que par le Bureau il en fut au- 
trement ordonné. 

(i*''' octobre.) Monsieur Cramoisy a dit que le vingt 
septiesme jour du mois de septembre dernier, le sieur 
Gouin qui avoit sceu la délibération de la Compagnie du 
jour précédent, voulant prévenir, vint en son logis et luy 
tesmoigna qu'il estoit en résolution de reprendre son 
travail à l'Hostel Dieu, et de satisfaire en tout au règle- 
ment, de sorte que le lendemain vingt huit septembre, 
ledit sieur Cramoisy, qui sçavoit bien qu'il y en avoit en 
la sale des taillez deux personnes qui soufroient beau- 
coup, et que le médecin de Tofice avoit disposé pour 
l'opération , estima qu'il y faloit pourvoir, et pour ce que 
M. Perreau n'estoit point en cette ville depuis quelques 
jours, il fut trouver ledit sieur Forne, et tous deux 
alèrent chez monsieur Lhoste pour ensemble aviser à 
ce qu'il y avoit à faire, et après avoir considéré toutes 
choses, ils estimèrent que, puisque l'intention du Bureau , 
portée par la délibération du Bureau du vingt six dudit 
mois de septembre, estoit de recevoir ledit sieur Gouin à 
travailler, comme il faisoit auparavant qu'il se feust re- 
tiré, s'il se vouloit souzmettre aux ordres du Bureau, il 
n'y avoit point de dificulté de le faire opérer sur les deux 
sujets qui estoient dans la sale des taillez, préparez à cet 
effet. Monsieur Forne a dit que, suivant cette résolution , 
le lendemain vingt neuf dudit mois, il manda ledit sieur 
Gouin en sa chambre et luy dit qu'atendu sa souzmis- 
sion il pouvoit continuer son travail, et qu'il seroit 
averty du jour et de l'heure , quand elle auroit esté prise 
avec le médecin de l'ofice. Monsieur Lhoste prenant la 
parole a dit que le mesme jour vingt neuf de relevée 
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lesdits sieurs Cramoisy et Forne aians apris que les deux 
persones qui estoient disposez pour la taille soufroient 
beaucoup, vinrent chez luy pour luy en donner avis, et 
tous trois ensemble creurent qu'il faloit les soulager au 
plus tost et afin que toutes choses se passassent dans 
Tordre et dans la civilité, ledit sieur Forne fut prie de 
faire avertir les me'decins pour le lendemain matin huit 
heures, et de mander audit sieur Gouin de se trouver à 
la mesme heure en ladite sale pour opérer; et d'autant 
que le sieur Coiot se trouvoit ordinairement tous les ma- 
tins à la mesme heure dans ladite sale, pour penser ceux 
qu il avoit taille', ledit sieur Forne fut aussy prié de s'y 
trouver, pour faire entendre audit sieur Colot que ledit 
sieur Gouin estant disposé de continuer ses opérations, 
aux conditions du règlement, il le i^mercioit, de la part 
du Bureau, de la charité qu'il avoit fait aux pauvres dans 
le besoin, et le prioit de conserver sa bonne volonté pour 
la maison, dans les occasions qui se pouroient présenter. 
Ledit sieur Forne reprenant la parole a dit que sur le 
champ il fut en la sale des taillez, pour ordonner au 
garçon de l'ofice d'aler avertir ledit sieur Gouin de se 
trouver le lendemain à ladite heure, ce qu'il refusa 
d'abord de faire sans le consentement de la mère de la 
sale, qui estoit présente, et enfin promit d'y aier, et y 
fut. Que, lorsque cet ordre fut donné, un des garçons 
du sieur Colot qui estoit dans la sale, aiant entendu ce 
qui avoit esté dit, le raporta à son maistre, lequel, pour 
empescher que ledit sieur Gouin n'opérast, pour ce qu'il 
estimoit que ce seroit luy faire injure, vint à l'Hostel 
Dieu et se rendit en ladite sale des taillez, dès les cinq 
heures du matin, où la mère de l'ofice et le garçon, qui 
scavoient la résolution prise le jour précédent, soufrirent 
que ledit sieur Colot opérast sur les deux sujets pré- 
parez; de quoy ledit sieur Forne, qui estoit dans sa 
chambre, ne fut averty qu'après la chose faite. Or, sur 
l'advis qui luy fut donné que ledit Colot estoit dans la 
sale pour opérer, y estant aie, il trouva qu'auparavant 
six heures les deux opérations a voient esté faites, sans 
qu'aucun médecin y feust présent. Et ledit sieur Colot le 
voiant, et venant au devant de luy, dit en se moquant 
qu'il venoit à tard, et que l'afaire estoit faite. A quoy le- 
dit sieur Forne aiant respondu que c'estoit mal à propos 
qu'il en avoit usé de la sorte, et opéré à heure indeûe, 
clandestinement, contre tout ordre et sans la présence 
d'aucuns médecins, il menaça des mains ledit sieur 
Forne, et s'aprocha sy près de luy que ledit sieur Forne 
se trouvant blessé au doigt d'un ferrement que, vray- 
semblablement, ledit sieur Colot avoit encore entre ses 
mains, il se retira, disant audit sieur Colot que, s'il le 
menaçoit davantage, il le feroit mètre hors de la maison 
par les épaules. Que luy sieur Forne aiant fait raport 
auxdits sieurs Cramoisy et Lhoste du mauvais procédé 



dudit sieur Colot, de ses menaces et de la violence dont 
il avoit usé, ils estimèrent que la chose estoit assez d'im- 
portance pour faire assembler le Bureau extraordinaire- 
ment, et ordonèrent à l'huissier du Bureau de porter 
des billetz chez tous Messieurs les administrateurs, par 
lesquels ils estoient priez de se trouver cejourd'huy pre- 
mier octobre au Bureau; que c'estoit le sujet de l'assem- 
blée, sur lequel il eschet de délibérer, comme aussy 
sur l'opération qui estoit à faire sur deux persones qui 
a voient esté depuis peu receûes et qui, par le raport 
du médecin de l'ofice estoient fort pressées, ledit sieur 
Gouin estant à l'entrée du Bureau, qui atend sa résolu- 
tion pour l'exécuter. Sur quoy quelqu'un de Messieurs 
aiant dit que ledit sieur CoUot s'estoit vanté d'avoir bon 
ordre de monseigneur le Premier Président, et qu'il 
l'estoit aie trouver pour s'y faire maintenir; l'afaire mise 
en délibération, la Compagnie a estimé qu'il faloit 
atendre de recevoir avec respect ce qui viendra de la 
part de monseigneur le Premier Président, et cependant, 
atendu que les deux sujets qui sont en la sale des taillez 
soufrent beaucoup, ledit sieur Cramoisy a esté prié de 
dire audit sieur Gouin qu'il peut tailler ceux qui sont à 
présent dans la sale, et continuer jusqu'à ce que la Com- 
pagnie en ait plus amplement délibéré. A aussy esté 
aresté que le garson de l'ofice sera congédié et un autre 
mis en sa place, après en avoir averty la mère Prieure, 
laquelle sera priée de mettre une autre religieuse en la 
place de celle qui est en l'ofice des taillez, dont Mes- 
sieurs Cramoisy et Forne se sont chargez. 

(Du 3 octobre.) Monsieur Robineau a dit que l'hospi- 
tal des Incurables, comme légataire universel de mon- 
sieur de Roquemont, estant obligé de prendre quelques 
pauvres incurables de la paroisse de Basron, diocèze de 
Senlis, et n'en aiant point encore esté receu de ladite 
paroisse, il y a une fille nommée Martine Laverdin, 
digne de compassion, suivant le raport qu'en a fait le 
sieur curé dudit lieu, et laquelle mesme a esté cy devant 
visitée par les sieurs Cocaigne et Allet, estant sur les 
lieux, qui ont raporté qu'elle, est tout-à-fait incurable, 
sur quoy la Compagnie a aresté qu'elle sera receue pré- 
sentement audit hospital. 

(Du 10 octobre.) Monsieur Forne a dit que vendredy 
dernier, troisiesme de ce mois, il receut une lettre de la 
part de monseigneur le Premier Président, à six heures 
du soir, par laquelle, sur le récit que le sieur Colot luy 
avoit fait de ce qui s'estoit passé à l'Hostel Dieu le der- 
nier septembre, il luy mandoit de remettre la résolution 
de tout ce qu'il y avoit à faire sur ce sujet, au premier 
Bureau oii il pouroit assister et cependant qu'il lui sem- 
bloit estre à propos que ledit sieur Colot continuast à 
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opérer par manière de provision, et sans rien déterminer 
définitivement. Qu'après la lecture de cette lettre, aiant 
bien coneu que ledit sieur Colot avoit dissimulé audit 
seigneur Premier Président la vérité des choses qui s'es- 
toient passées, il creut estre obligé de luy en écrire toutes 
les véritables circonstances, ce qu'il fit par un homme 
exprès; qu'il lui envoia le cinquiesme de ce mois. Et par 
son retour receut une seconde lettre dudit seigneur, datée 
du lendemain sixième, par laquelle il luy manda que ce 
qu'il luy avoit fait écrire avoit esté sur la relation dudit 
sieur Colot, qui l'estoit venu trouver exprès, qu'il défé- 
roit beaucoup plus aux sentimens dudit sieur Forne qu'à 
tout ce que ledit sieur Colot luy pouroit dire, qu'aussy 
ce qu'il en avoit mandé présupposoit son avis et celuy de 
Messieurs les administrateurs, qu'il estoit encor dans le 
sentiment de ne rien définir présentement et de se servir 
des uns et des autres s'il se pouvoit, jusqu'à ce qu'il eust 
veu avec la Compagnie ce qu'il y avoit à faire pour le 
mieux, s'en raportant néanmoins à Messieurs du Bureau; 
et aiant ledit sieur Forne mis lesdites deux lettres sur le 
Bureau, lecture en a esté faite, après laquelle Tafaire 
mise en délibération, la Compagnie a jugé à propos 
d'informer incessamment monseigneur le Premier Prési- 
dent de la vérité des choses et pour cela luy envoier tous 
les résultats faits au Bureau au sujet dudit sieur Colot; 
et cependant a aresté que suivant l'intention dudit sei- 
gneur, lesdits sieur Gouin et Colot travailleront alterna- 
tivement aux opérations de l'extraction de la pierre qui 
se trouveront à faire à l'Hostel Dieu, jusqu'à ce que ledit 
seigneur, plainement informé de la vérité de tout ce qui 
s'est passé, ait fait l'honneur à la Compagnie de luy faire 
scavoir sa volonté définitivement sur l'admission ou l'ex- 
clusion de l'un ou de l'autre desdits sieurs Gouin et Colot, 
pour ce qu'il pouroit ariver beaucoup d'inconvéniens si 
on les recevoit l'un et l'autre. Ensuit la teneur de la lettre 
écrite par le Bureau à monseigneur le Premier Président : 
r Monseigneur, lecture aiant esté faite au Bureau vendredy 
dernier des deux lettres que vous avez fait l'honneur à 
monsieur Forne de luy escrire, au sujet de ce qui s'est 
passé entre luy et le sieur Colot, la Compagnie a estimé 
qu'il estoit nécessaire de vous informer de la vérité des 
choses, et pour cela, de vous envoier toutes les délibé- 
rations du Bureau, afin qu'après une entière conoissance 
de notre procédé, et des raisons qui nous y ont porté, 
vous aiez la bonté de nous prescrire ce que nous avons à 
faire pour prévenir les désordres qui pouroient encor 
ariver, s'il n'y estoit promptement pourveu. Nous n'ad- 
jouterons rien à ce qui est contenu dans ces délibéra- 
tions, sinon que nous vous suplions très humblement, 
Monseigneur, de considérer que ledit sieur Colot n'a 
esté apelé à l'Hostel Dieu qu'à cause du refus du sieur 
Gouin , opérateur ordinaire de ladite maison , fondé sur 



quelque petit mécontentement qu'il avoit pris assez légè- 
rement, qu'il n'y est entré qu'à la prière d'un de nous 
qui, de vérité, avoit ordre du Bureau d'en user ainsy, 
qu'il ne s'est voulu souzmettre en aucune façon au règle- 
ment et aux ordres de la Compagnie; qu'aiant sceu ce 
qui avoit esté ordonné par ceux qui sont comis par le 
Bureau pour avoir soin de la sale des taillez, pour en 
éluder l'effet, il a précipité deux opérations, qu'il a fait 
clandestinement et à heure Hndeue, en l'absence des mé- 
decins, et enfin qu'il s'est assez mal conduit envers ledit 
sieur Forne, qu'au contraire ledit sieur Gouin est riiomme 
du Bureau qui, s'estant un peu brusquement retiré, est 
revenu avec esprit de souzmission et a esté receu par la 
Compagnie, par l'ordre de laquelle il a depuis opéré, 
et l'employ de deux opérateurs dont l'un veut suivre le 
règlement du Bureau, et l'autre non, est incompatible 
dans un mesme lieu. C'est ce que nous avons creu. Mon- 
seigneur, vous devoir représenter avec tout le respect 
que nous vous devons, vous asseurans néanmoins que 
nous exécuterons avec souzmission ce que vous en ordon- 
nerez définitivement, comme estans. Monseigneur, vos 
très humbles et très obéissans serviteurs ; Cramoisy, Forne , 
Lhoste, Pépin, Perreau. -n 

(Le 17 octobre.) Monsieur Levieulx a esté prié par la 
Compagnie de voir Messieurs de la douanne, afin d'avoir 
un passeport pour Valence et Lion , pour faire venir des 
drogues d'apotiquaireries achetées à Marseille pour 
l'Hostel Dieu. 

(Le i4 novembre.) Monsieur Levieulx a remonstréàla 
Compagnie que la procession qui se fait depuis sept ans 
seulement, de l'Hostel Dieu au cimetière de la Trinité, le 
jour de la Toussaint, à huit heures du soir, au lieu de 
produire un bon eflet, en augmentant la dévotion des 
gens de bien, pour le soulagement des âmes des trespas- 
sez cause un scandale public et une irrévérence extraor- 
dinaire, par le bruit et le désordre que fait l'afluence du 
menu peuple qui s'y rencontre, qu'il en a receu plainte 
de plusieurs notables bourgeois de Paris qui l'ont asseuré 
qu'il se donne là des rendez-vous entre des garçons et 
des filles qui s'y trouvent, sous prétexte d'assister à cette 
procession, laquelle il estime devoir estre abolie, puis- 
qu'elle produit beaucoup plus de mal que de bien. 

(Le i4 novembre.) Monsieur Lhoste a dit qu'une per- 
sonne charitable offre à l'Hostel Dieu une somme de 
neuf mille livres à la charge que ledit Hostel Dieu logera, 
nourira et donnera cent cinquante livres de rétribution 
à chacun de deux ecclésiastiques qui seront présentez à 
Messieurs du chapitre de Paris et au Bureau par mon- 
sieur Vincent, supérieur de la mission de Saint-Lazare, 
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et, après son déceds, par celuy qui tiendra sa place, pour 
estre lesdits deux ecclésiastiques obligez de s'emploier 
aux confessions générales et de veiller et assister les ma- 
lades agonisans, non seulement de jour, mais encore les 
nuits des mardis et vendredis de chacune semaine de 
Tannée, Tafaire mise en délibération, la Compagnie a 
accepté cette proposition comme avantageuse au bien des 
pauvres malades dudit Hostel Dieu, en la faisant agréer 
par Messieurs les directeurs spirituels d'iceluy. 

(Le 19 décembre.) La Compagnie aiant mis en déli- 
bération le choix d'une personne qui puisse remplir di- 
gnement la place de gouverneur de THostel Dieu, que 



tenoit défunt monsieur Lefebvre, conseiller d'État, a 
tout d'une voix et d'un commun consentement nommé et 
choisy monsieur de Sene, prévost des marchands. 

(Le 2 4 décembre.) Le sieur Perreau a dit qu'au renou- 
velement des baux de fermes du Roy, qui se font au con- 
seil, on oblige les adjudicataires à paier de notables 
sommes de deniers, pour aumosner aux pauvres, dont 
l'Hostel Dieu pouroit estre du nombre, s'il en estoit parlé 
à monseigneur le Chancelier; sur quoy la Compagnie a 
prié monsieur Cramoisy de faire resouvenir à monsei- 
gneur le Chancelier les pauvres de l'Hostel Dieu, quand 
telles aumosnes arriveront. 



28'^ REGISTRE. 

(7 janvier 1660.) La mère de l'ofice de la pouillerie 
a porté au Bureau la somme de sept cents soixante neuf 
livres six solz, provenant de la vente des habits des 
pauvres décédez à l'Hostel Dieu en l'année mil six cents 
cinquante neuf, laquelle somme a esté à l'instant receue 
par monsieur Bachelier, receveur. 

(i4 janvier.) Monseigneur le président Amelot s'est 
chargé de demander audiance à monsieur le surinten- 
dant pour luy parler des nécessitez des pauvres de 
l'Hostel Dieu, afin qu'il y ait esgard lors de l'adjudica- 
tion des fermes générales de ce royaume et du jour qui 
luy sera donné il fera avertir le Bureau, afin de s'y 
trouver en corps. 

(i4 janvier.) La Compagnie délibérant sur la requeste 
présentée et instantes prières faites journellement par 
les ecclésiastiques de l'Hostel Dieu, à cause du retran- 
chement fait de quelque portion de leur vin, nonobstant 
le rétablissement fait de quelque partie d'iceluy peu de 
jours après ledit retranchement, a esté remarqué que 
lesdits ecclésiastiques n'avoient de temps immémorial 
qu'une pinte de vin par jour, mais que, lors des derniers 
troubles, V Hostel Dieu se trouvant chargé d'une si grande 
quantité de pauvres quils estoient six et huit en chacun lit , et 
que Von fut contraint non seulement d'en mettre et remplir le 
dessus et fonds desdits lits , mais encore de les mettre sur des 
paillasses à terre, et en mourant une si grande quantité que 
lesdits ecclésiastiques se trouvoient extraordinairement fatiguez 
nuit et jour à la solicita tion desdits malades, à leur ad- 
ministrer les sacremens et à leur donner sépulture, pour 
leur donner courage de persister en tels travaux, il leur 
fut ordonné une chopine de vin à chacun d'augmenta- 
tion par jour, tant que cette surcharge dureroit seule- 
ment; que néantmoins depuis ce temps, l'on n'a point 



-ANNEE 1660. 

pensé à les remettre à leur première portion de pinte de 
vin chacun par jour, si ce n'est depuis la rareté et cherté 
où le vin est à présent, ce qui fait conoistre l'extrême 
conséquence de faire des augmentations dans l'Hostel 
Dieu. 

(3o janvier.) Le sieur Perreau a représenté le modèle 
du billet qu'il a adressé, pour recommander l'Hostel 
Dieu aux prosnes et sermons de Paris, sur lequel aiant 
esté formé la dificulté si l'on y feroit mention des nou- 
veaux bastimens de l'Hostel Dieu , l'afaire mise en délibé- 
ration, la Compagnie a aresté qu'il en sera fait mention 
pour faire conoistre au public la nécessité qu'il y avoit 
de les entreprendre. 

(4 février.) La Compagnie a aresté que Le Bègue, 
compagnon chirurgien ordinaire, se retirera de la sale 
des acouchées et que le sieur Portai y poura aler pen- 
dant trois mois, començans au premier jour de février 
dernier, et d'autant que monsieur Perreau a remarqué 
que telles permissions sont fort préjudiciables à la santé, 
mesmes à la vie des femmes en travail, y en aiant eu 
qui sont mortes par l'horreur qu'elles ont eu d'estre 
veues en cet estât par des hommes, et qu'il faudroit fer- 
mer plus tost entièrement la porte à ces permissions, 
que de soufrir des accidens si funestes, la Compagnie a 
aresté que d'ores en avant elle sera grandement réservée 
à acorder lesdites permissions , et que ceux à qui elle a 
permis et permetra cy après d'entrer en ladite sale ne 
pouront aprocher des femmes en travail qu'elles ne 
l'aient auparavant consenty, et pour cet effet la mère de 
l'ofice scaura desdites femmes leur sentiment, devant 
qu'elles soient en travail. 

(27 février.) Monsieur Pereau a dit que l'on pouvoit 
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outre le mémoire desjà dresse, pour aprendre au public 
les nécessitez présentes de THostel Dieu, faire un autre 
mémoire plus précis et plus ample, qui seroit afiché par 
les quarefours de Paris, ce qui auroit beaucoup plus 
d'effet que les recommandations des curez et des prédi- 
cateurs, dont plusieurs négligent non seulement de lire 
ledit mémoire qui leur a desjà esté envoie, mais encore 
de dire un mot d'exhortation à leur auditoire en faveur 
de THostel Dieu, sur quoy Tafaire mise en délibération, la 
Compagnie n'a voulu acorder de faire aficher lesdits bil- 
lets nouveaux par Paris, atendu que cela n'a point en- 
core esté pratiqué par l'Hostel Dieu, mais a prié ledit 
sieur Perreau de dresser ledit billet pour estre leu au 
Bureau et s'en servir comme il sera avisé par la Com- 
pagnie. 

(27 février.) Monsieur de Gomont a dit qu'entrete- 
nant depuis peu monsieur Colbert d'afaires particulières, 
ledit sieur Colbert luy parla de quarente mil livres que 
monseigneur le cardinal Mazarini a donné à l'Hostel Dieu, 
pour le comencement du bastiment de l'hospilal des 
convalescens de Saint Julien le Pauvre; que si Son Emi- 
nence avoit veu quelque comencement d'ouvrage fait de 
ses deniers, cela l'exciteroit à faire quelque chose de 
plus considérable; sur quoy quelques uns de Messieurs 
ont dit que l'Hostel Dieu a une excuse sufisante, n'aiant 
pas le fonds sur lequel on avoit projette de bastir le por- 
tail de l'entrée dudit hospital , qui est le premier ouvrage 
qu'on avoit résolu de faire. Ledit sieur de Gomont a 
répliqué que l'intention de Son Eminence n'est point la 
construction de ce portail, auquel elle n'a point songé, 
ny encore moins d'y mettre ses armes, comme la Com- 
pagnie en avoit le dessein , et qu'il blasmeroit l'adminis- 
tration du Bureau sy on y avoit emploie ces deniers, 
mais qu'il avoit eu volonté de voir comencer une sale 
commode pour y loger les pauvres convalescens. Sur 
quoy quelques uns de Messieurs aians douté si l'Hostel 
Dieu possède toutes les maisons nécessaires pour la 
construction de l'une des sales, la Compagnie a prié le- 
dit sieur de Gomont, qui a dit avoir par devers luy le 
plan et dessein dudit hospital, de l'aporter au Bureau 
au premier jour pour, sur son raport, délibérer de ce 
qui sera à y faire. 

(19 mars.) Monsieur Cramoisy a dit que l'un de 
ceux qui sont venus au Bureau de la part des habitans 
du Tour luy a mis en main un certificat des grandes 
pertes qu'il a soufert en son particulier pendant toutes 
ces guerres, espérant quelque charité du Bureau pour 
aider à le remetre , du moins le don de quelques arbres 
à prendre dans les bois du Tour, pour rebastir ses mai - 
sons ruinées, ce que la Compagnie ne luy a voulu acor- 



der, 'n! estant point aux pauvres d'un hospital à faire des cha- 
ntez et des liber alitez aux autres. 

(26 mars.) Monsieur Perreau a dit qu'un libraire 
nommé Bureau, auquel le Bureau a permis d'établir ses 
livres et chapelets entre le perron du portail de l'église 
de l'Hostel Dieu et la porte de la Visite, se plaint que 
les portiers dudit Hostel Dieu le menacent de le faire 
sortir de cette place le jour de demain qui est le jeudy 
absolut, soubz prétexte qu'ils en tirent quelque profit, 
par les tables qu'ils louent aux vendeurs de jambon, et 
prétendent faire la mesme chose pendant l'octave de la 
feste de Notre Dame de septembre et aux jours des 
grandes cérémonies. Sur quoy a esté remarqué que ces 
profits estans inocens et faisans partie des gages et en- 
tretien desdits portiers, veu aussi la possession en la- 
quelle ils sont et le consentement mesme de monsieur 
de Gomont, à la prière duquel ladite place a esté ac- 
cordée audit Bureau, l'afaire mise en délibération, la 
Compagnie a aresté que ledit Bureau cédera ladite place 
ausdits portiers pour le jour de demain, pendant l'oc- 
tave de la feste de Notre Dame de septembre et aux 
jours des grandes cérémonies. 

(28 avril.) Monsieur Levieulx a esté prié de se trouver 
chez la demoiselle de Cirano, débitrice de deux cents 
livres de rente à l'Hostel Dieu. 

(2 1 mai.) Monsieur Levieulx a dit que suivant l'arresté 
du Bureau, il a paie à Pierre Desgots, jardinier des 
Tuileries, dénonciateur du duel qui s'est fait entre les 
sieurs de Plainville et de Gondreville, la somme de cinq 
cents livres. 

(16 juin.) M. de Gomont a dit qu'on luy a mis en 
main un mémoire contenant Testât du procès qui est 
pendant au Parlement entre l'administrateur de THostel 
Dieu de Saint Cloud et quelques uns des principaux ha- 
bitans dudit lieu, touchant la cassation d'un bail am- 
phitéotique de quatre vingtz dix neuf ans, fait par ledit 
administrateur, des lieux principaux dudit hospital, sans 
aucune nécessité ny formalité de justice et à un prix 
fort modique, moiennant un pot de vin de mil livres 
qu'on dit avoir esté receu par ledit administrateur, que 
ces particuliers habitans demandent l'intervention de 
l'Hostel Dieu, prétendans que ce bail destruisant entière- 
ment ledit hospital, en sorte qu'on n'y peut plus retirer 
les pauvres, l'Hostel Dieu en sera d'autant plus chargé, 
veu mesme que si le procédé dudit administrateur estoit 
autorisé, ceux des autres hospitaux des environs de 
Paris en pouroient faire autant, joint que il y a eu trans- 
action cy devant passée, entre l'Hostel Dieu de Paris 
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et celuy de Saint Cioud qui par icelle a esté chargé de 
loger, au moins pendant une nuit, les pauvres passans et 
repassans; surquoy la Compagnie a arresté qu'avant que 
de rien résoudre le sieur Bigot verra au trésor de THostel 
Dieu si ladite transaction y est , ou s'il en est fait men- 
tion, pour après en estre délibéré au Bureau. 

(2 juillet.) Le sieur Cudefo a dit que l'arrest de la 
Cour touchant les convalescens de THostel Dieu fut publié 
hier dans les sales de THostel Dieu par Canto, juré crieur, 
et en la présence de Monsieur le bailly de la barre du 
chapitre de l'église de Paris. 

(21 juillet.) Monsieur Forne a raporté que les am- 
baleurs et portiers de l'Hostel Dieu demandent la per- 
mission au Bureau de faire un échafaut à costé des de- 
grez du perron de l'Hostel Dieu pour le louer à leur 
profit lors de l'entrée de leurs Majestez. 

(/i août.) Madame Cochet, femme de monsieur Cochet, 
baron de la Ferté Chaudron , a aporté au Bureau pour 
son mary, a présent détenu prisonier au chasteau de la Bas- 
tille^ et a paie à monsieur Bachelier la somme de deux 
cents cinquante livres pour cinq années de l'aumosne 
dont ladite baronie est chargée, suivant la fondation de 
M. de Ne ver s. 

(3 septembre.) Quelques uns des maistres d'escole de 
Paris sont venus au Bureau remontrer qu'un particulier, 
maistre es arts, au préjudice du décret de l'Université de 
Paris qui défend à tous maistres es arts de tenir petites 
escoles dans Paris, et de l'ordonnance de monsieur Des- 
roches, juge conservateur desdites écoles, qui luy a dé- 
fendu de tenir échoie à peine d'amande, il n'a laissé de 
continuer à enseigner les enfants en échoie particulière, 
pour raison de quoy, par sentence dudit sieur Desroches, 
donnée par défaut, il a esté condamné en cinquante 
livres d'amande envers l'Hostel Dieu. 

(94 septembre.) Monsieur Perreau a dit que lundy 
dernier en ce Bureau, les sieurs Patin, Blondel et Bou- 
cher se trouvèrent pour interroger la dame Gaian, 
veuve de France, suivant qu'il avoit esté résolu le ven- 
dredy précédent, que l'interrogatoire a esté fait et lesdits 
examinateurs i'aians trouvé capable de faire la fonction 
de sage femme en l'Hostel Dieu, la Compagnie a arresté 
que ladite Gaïan sera receue maistresse sage femme à 
i'Hostel Dieu. 

(17 novembre.) Sur la remontrance de monsieur He- 
lyotque les mauvaises senteurs des sales de l'Hostel Dieu 
détournent plusieurs personnes d'y entrer et leur ostent 



l'occasion d'estre touchez de compassion par la veue de 
tant de pauvres malades, qui les porteroit à y faire des 
biens considérables, et que ces mauvaises odeurs peuvent 
estre ostées par des cassolettes qui y seront mises tous 
les jours, comme on fait aux autres hospitaux et quel- 
quefois mesme à l'Hostel Dieu. 

(19 novembre.) Ayant esté mis en délibération si on 
metroit tous les jours des cassoletes dans l'Hostel Dieu, 
la Compagnie a aresté qu'il n'y en sera point mis, atendu 
les incomoditez qui y ont esté remarquées. 

(3 décembre.) Monsieur Forne a dit que la mère chef- 
taine de l'ofice des acouchées a maltraité de paroles la 
sage femme de l'Hostel Dieu de ce qu elle soufroit dans 
ladite sale un homme pour assister aux acouchemens des 
femmes, luy reprochant que c'estoit elle qui l'y avoit fait 
venir de son autorité, de quoy ladite sage femme aïant 
fait plainte audit sieur Forne, il en a parlé à ladite mère, 
qui luy a dit que messieurs les directeurs spirituels ne 
le trouvoient pas bon et qu'il estoit contre les bonnes 
mœurs de permetre que ce garçon soit à tous moments 
parmy les femmes et filles de cet ofice , sur quoy la mère 
prieure estant entrée au Bureau, a dit la mesme chose, et 
la Compagnie luy a répondu que la mère de l'ofice n'a 
point deu exciter le bruit qu'elle a fait, qu'elle auroit 
deu faire sa plainte à elle mère prieure si elle avoit creu 
qu'il y eust lieu d'en faire, que la direction spirituelle 
n'a aucune chose à voir en ce rencontre, que la permis- 
sion qu'on a acordé audit garçon n'est pas une nouveauté, 
que de tout temps le Bureau en a donné de pareilles 
pour diverses considérations, que celle cy a esté pour 
le bien que le public en doit recevoir, qu'il n'en peut 
rien arriver de mal , à cause que le Bureau est très asseuré 
de la sagesse et vertu de ce garçon, dont monseigneur 
le Premier Président avoit bien voulu prendre la peine 
de s'informer très particulièrement, et que d'ailleurs les 
conditions qui accompagnent cette permission, qui sont 
conformes au règlement cy devant fait par le Bureau 
empfischent qu'il en puisse arriver du désordre. 

(3 décembre.) La Compagnie a signé le contrat de 
constitution de xv cents livres de rente au profit de l'hos- 
pital des Incurables par M. le marquis de Mailly, moien- 
nant la somme de xxx mille livres, ladite rente paiable 
par des fermiers dudit sieur de Mailly d'une ferme proche* 
de Senlis. 

(1 5 décembre.) La Compagnie a donné charge au sieur 
Bigot de faire faire l'exécution en effigie des nommez 
Villereau, Villegonteu et autres condemnez à mort par 
arest pour un duel commis en Beausse , et Torsac et de 
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Sainte Maure, au&si condemnez à mort pour un duel 
commis en la ville d'Angoulesme. 

(i5 décembre.) Monsieur Lhoste a dit que le sieur 



Rufin, opérateur pour la taille, ne veut point venir du 
tout travailler dans THostel Dieu à Textraclion de la 
pierre, ny s'assujetir aux règlemens du Bureau pour la 
salle des taillez. 



29^ REGISTRE. — ANNÉE 1661. 



(12 janvier 1661.) Le beau frère d'un garçon, surpris 
dans THostel Dieu en coupant une bourse, est venu au 
Bureau le redemander pour le punir, et prier qu'on ne 
le mette point entre les mains de la justice, sur quoy la 
Compagnie a aresté qu'il sera mis au carquan de THos- 
tel Dieu pendant deux heures et fouetté par les amba- 
leurs de i'Hostel Dieu en particulier, puis renvoie. 

(i4 janvier.) Monsieur Forne a dit que les femmes 
grosses et acouchées de l'Hostel Dieu sont si estroitement 
pressées dans leurs lits, y couchans quatre à quatre, 
qu'on en a point receu depuis plus de quinze jours, qu'il 
est à craindre qu'il n'en arive de l'inconvénient, et qu'on 
pourroit les placer dans quelqu'une des salles neuves de 
l'Hostel Dieu. 

(di janvier.) Monseigneur le Premier Président a dit 
que des persones de piété ont souhaité que les pauvres 
prestres malades qui sont portez à l'Hostel Dieu soient 
mis en un lieu à part et séparé du comun, pour le res- 
pect qu'on doit à leur caractère, et pour faire réussir 
plus facilement leur dessein, ont offert de fournir jusqu'à 
dix lits garnis et complets et croid qu'ils en donneront 
jusqu'à douze. Sur quoi la Compagnie a aresté que cela 
sera acordé et efectué au plus tost, et qu'on placera les 
dits ecclésiastiques dans le premier étage, audessus de 
celui du rez de chaussée, en la petite sale qui est au des- 
souz de celle qu'on destine pour les taillez. 

(21 janvier.) Monsieur Lhoste a dit que dans les as- 
semblées particulières que luy et les autres messieurs 
commis à la médecine ont tenu pour travailler au rè- 
glement desdits emplois, ils ont trouvé à propos, souz 
le bon plaisir du Bureau, de faire augmentation de quel- 
ques médecins dans l'Hostel Dieu , afin que les malades 
en soient mieux soignez, et d'augmenter les gages de ceux 
qui n'en ont pas assez , sur quoy aiant fait récit des mo- 
tifs de ladite assemblée et Tafaire mise en délibération , 
la Compagnie a aresté que le nombre des médecins or- 
dinaires de l'Hostel Dieu sera augmenté, et sera d'ores en 
avant de sept, scavoir un qui sera pour le service seule- 
ment des prestres, religieuses et oficiers de la maison, 
sans qu'il puisse estre emploie au service des pauvres 
malades, et six pour lesdits pauvres malades des sales de 



THostel Dieu, et qu'il sera donné à chacun médecin des 
dits pauvres malades six cents livres de gages, et celui 
des prestres, religieuses et oficiers trois cents livres, 
atendu que son emploi sera moins grand, lesdits gages 
à commencer au quinziesme febvrier prochain. Et d'au- 
tant que les religieuses de l'Hostel Dieu pourront désirer 
que le sieur Moreau continue à les visiter pendant leurs 
maladies, la Compagnie a aresté qu'il sera au choix du- 
dit sieur Moreau de servir les dits prestres avec trois 
cents livres ou les pauvres malades avec les six cents li- 
vres qui luy sont donnez. 

( 2 6 janvier. ) Sur le raport que monsieur Perreau a 
fait des pièces qui luy ont esté mises en main de la part 
de monsieur Levasseur, scindic des particuliers intéressez 
en la nouvelle porte de la ville nommée de saint Roch, et 
de la conférence qu'il a eu avec ledit sieur Levasseur, 
l'afaire mise en délibération, la Compagnie a aresté 
qu'elle n'entrera point au contrat ofert pour la construc- 
tion de ladite porte et ne contribuera rien pour icelle, 
comme lui estant plus nuisible que profitable. 

(28 janvier.) Monsieur Leconte a dit qu'il est néces- 
saire d'avoir environ cinq cents tonneaux de pierre de 
Saint Leu pour achever les bastiments des nouvelles sales 
de l'Hostel Dieu et qu'on aura peine d'en avoir à cause 
des défenses que le Roy a fait au sujet des bâtimens du 
Louvre. La Compagnie a prié monsieur Cramoisy de voir 
monsieur Ratabond pour tirer une lettre de cachet pour 
cet effet, portant permission de prendre jusqu'à la dite 
quantité de cinq cents toneaux de pierre de Saint Leu. 

(4 février.) La Compagnie ayant remis à cejourd'huy 
le choix des médecins, qu'il est nécessaire d'augmenter 
suivant les délibérations du mois précédent, a choisi les 
sieurs de Garbes et dé Sartes, docteurs de la Faculté de 
Médecine de Paris. 

(9 février.) Monsieur Cramoisy a dit qu'aiant remis à 
dimanche dernier à voirie sieur Ratabon, pour la pierre 
nécessaire au bastiment des nouvelles sales de l'Hostel 
Dieu, l'accident du feu survenu le mesme jourau Louvre 
l'a empêché de lui parler, ce qu'il fera au premier jour. 
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(9 février.) Monsieur Levieulx a esté prier d'acheter à 
Nismes, ou es environs, un balot de cordelas pour servir 
à faire des robes pour les malades de THostel Dieu. 

(11 février.) Les sieurs quatre médecins ordinaires 
de THostel Dieu avec les sieurs de Garbes et de Sdrtes, 
médecins nouvelement receus par le Bureau, sont venus 
audit Bureau, et monseigneur le Premier Président leur 
a fait lecture du mémoire dressé par M. Perreau et 
aprouvé par le Bureau , portant h département entre eux 
des sales des malades de THostelDieu, dont la teneur en- 
suit : monsieur de Launay : febvrier, mars et avril, 
Légat;may et juin, sale jaune, sale basse ; juillet et aoust, 
infirmerie; septembre et octobre, sales Saint Denys, 
Saint Thomas, vérole^ ; novembre et décembre, blessez, 
taillez, convalescens; janvier et février, pont, acouchées. 
Monsieur Capon : février, mars et avril, infirmerie, etc. 
Monsieur de Garbes: février, mars et avril, sales Saint 
Denys, Saint Thomas, vérolez, etc. Monsieur Moreau : 
février, mars et avril, sale jaune, sale basse, etc. Mon- 
sieur de Bourges : février, mars et avril, blessez, taillez, 
convalescens, etc. Monsieur de Sartes : février, mars et 
avril, sale du Pont, aCouchées, etc. Après laquelle lec- 
ture dudit département, monseigneur le Premier Pré- 
sident leur a dit que Taugmeûtation qui a esté fa! te du 
nombre des médecins n'a pas esté pour les soulager du 
soin et assiduité qu'ils doivent aux malades, mais pour 
leur donner le loisir de les examiner plus exactement 
chacun en particulier; surquoy ayant esté parlé du temps 
qui devoit estre emploie chacun jour a la visite, et de 
l'heure qu'elle devoit comencer, le sieur Capon a dit que 
l'heure ordinaire, suivant les anciens règlemens, estoit 
de comencer à huit heures en esté et à neuf en hiver, 
et de demeurer à la visite environ une heure. A quoi a 
esté répondu que les médecins visitans plusieurs malades 
et ordonnans à chacun ce qu'il a besoin, il faut un grand 
temps pour distribuer aux chirurgiens et apotiquaires 
l'ordre de ce qui est ordoné pour chacun malade, et un 
temps encore plus grand pour l'exécuter, qu'il est à propos 
que la visite comence à huit heures en tout temps et soit 
continué jusqu'à dix. A quoi le sieur Moreau a dit que si 
on estoit obligé de donner ces deux heures à la visite de 
l'Hostel Dieu, il faudroit abandonner la plus grande par- 
tie de ses pratiques en ville, ce qu'un médecin un peu 
en crédit ne feroit pas, et ainsi l'Hostel Dieu n'auroit 
que les persones les moins expérimentées pour avoir le 
soin des malades; qu'une heure de visite est sufisante, 
que la pratique fait qu'on peut, pendant ce temps, 
satisfaire à son devoir, qu'ils s'aident d'une certaine mé- 
moire artificielle et locale, qui leur épargne beaucoup 
de temps, mais qu'ils ont esté en cela grandement tra- 
versez par le changement que les religieuses font souvent 



des malades d'un lit en un autre, lequel changement 
d'ailleurs est fort préjudiciable à la guérison des malades, 
ce que monsieur Leconte a confirmé et dit l'avoir reconeu 
lorsqu'il faisoit sa démeure à THostel Dieu et que cela 
avoit camé la mort à plusieurs miliers de persones et qu'il 
avoit fait tous ses eforls pour faire que ceux qui dévoient 
observer la diète fussent mis en certains lits destinez pour 
cela, mais qu'il n'a peu l'obtenir. Après quoi monsei- 
gneur le Premier Président a dit qu'il estoit expédient 
que quelqu'un desdits médecins se trouvast à l'Hostel 
Dieu tous les jours après midy, pour doner ordre aux 
accidens qui peuvent survenir de nouveau aux malades, 
ou pour ceux apportez nouvelement à l'Hostel Dieu, ou 
pour ceux qui sont afligez de maladies pressez et violentes ; 
sur quoi lesdits médecins ont remontré qu'il estoit bien 
dificile qu'un médecin passast par toutes les sales des 
malades, pour le peu qui auroit besoin de son assis- 
tance, mais que le matin en faisant la visite, le méde- 
cin qui reconoitroit qu'un malade auroit besoin d'assis- 
tance l'après midy, en feroit remarque sur le livre et 
l'après midy le médecin destiné pour la visite du soir 
sauroit à l'apotiquairerie le nom et le lit de tous ceux 
qui y auroient esté aportez depuis la visite du matin , 
dont les religieuses auroient soin de donner le nom à 
l'apotiquairerie, s'ils estoient pressez de secours; sur 
quoi n'aiant esté rien aresté, mais remis quand le règle- 
ment des médecins et chirurgiens seroit dressé, lesdits 
médecins se sont retirez. 

(18 février.) Monseigneur le Premier Président a dit 
que dans la visite des pauvres malades de l'Hostel Dieu , 
à l'esgard des femmes qui y estoient aportées, il s'est 
passé quelquefois des choses contre l'honesteté et la pu- 
deur, par l'indiscrétion ou mauvaise inclination du chi- 
rurgien commis à la visite, que c'est un mal auquel il ne 
void point de meilleur remède que de faire en sorte que 
le visiteur ne soit point seul pendant qu'il visite les 
femmes malades, et qu'il y ait dans le lieu de la visite 
une femme honeste, d'âge de cinquante ans ou environ, 
qui y soit tousjours présente et qui n'ait dans l'Hostel 
Dieu d'autre fonction que celle là, afin qu'elle ne soit 
point divertie à autre emploi, ce que la Compagnie a 
agréé, 

(18 février.) Ledit seigneur Premier Président a aussi 
dit que la sale basse estant un lieu absolument mal sain 
et contraire à la guérison des persones qui y sont apor- 
tées, il est besoin de placer ailleurs les malades qui y 
sont et que le plus tost sera le meilleur, sur quoi lui 
aiant esté remontré qu'il n'y a pas à présent de sale dis- 
posée pour les recevoir, que l'on fait tout son possible 
pour achever les bastimens des nouvelles sales, afin de 

^9- 



Hosted by 



Google 



148 



DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE 



les y pouvoir mettre , mais que cela ne peut estre si tost 
en estât. 

(93 fe'vrier.) La Compagnie a prie' monsieur Oulry 
d'acheter pour l'Hostel Dieu dix huit pièces de serge de 
Moûy pour faire des lits pour les sales neufves de THostel 
Dieu, suivant que la mère Prieure Ta demandé. 

(26 février.) Sur ce qui a esté représenté au Bureau 
par monsieur Lhoste qu'il a eu avis que quelques uns 
des médecins ordinaires de THostel Dieu usent fréquem- 
ment du vin émétique et mesme en font des épreuves sur 
les malades de THostel Dieu de tous âges et sexes, et 
qu'il en est desjà mort quelques uns, incontinent après 
en avoir usé, ce qui est de dangereuse conséquence, veu 
principalement que les malades qui sont pensez en leurs 
maisons n'en usent qu'avec grande circonspection et après 
l'avis de plusieurs médecins consultez ensemble, la Com- 
pagnie a aresté que les six médecins ordinaires de l'Hostel 
Dieu seront mandez vendredy prochain deux heures après 
midy en l'hostel de monseigneur le Premier Président, où 
la Compagnie se trouvera pour délibérer sur cette afaire. 

(6 avril.) La Compagnie a aresté que les trente mil 
livres de legs de monseigneur le cardinal de Mazarin fait à 
THostel Dieu , avec une partie des deniers que doit donner 
[Madame d'Hémery seront employez au rachat de deux 
mil deux cents tant de livres, que le Bureau a constitué 
au profit de l'abaye dé Clugny et pour cet effet qu'on 
verra les seuretez qu'il faut prendre. 

(i3 avril.) Sur l'avis que le Bureau a eu du legs de 
dix mil livres fait à l'Hostel Dieu par défunt monsieur 
Passart, contrôleur général des finances de monseigneur 
le duc d'Orléans, et que par son testament il prie le Bu- 
reau de faire prier Dieu pour les âmes détenues en pur- 
gatoire, la Compagnie a accepté ledit legs. 

(18 avril.) La Compagnie a signé le contrat de fonda 
tion de deux litz dans Thospital des Incurables faite sui- 
vant le testamest de défunt monseigneur le cardinal Ma- 
zarini, la nomination réservée à ceux qui porteront le 
nom et les armes de Mazarini,et ce moiennantla somme 
de douze mil livres. 

(99 avril.) Sur ce que monsieur Lhoste a dit que les 
brasseurs du fauxbourg de Saint Germain jetant dans la 
rue leurs immondices y causent une puanteur si grande 
que cela incomode tout le voisinage, qu'il en a soufert 
lui mesme Tincomodité, que les mauvaises odeurs qui 
sont venues jusqu'au logis où il se retire quelquefois en 
rhospital des Incurables, qui est au milieu dudit hospital, 



qu'il a apris qu'il y a instance au Parlement pour faire 
sortir d'un quartier un brasseur à ce sujet, que ce bras- 
seur a mandié l'intervention des autres brasseurs de Paris 
pour fortifier sa cause, que l'hospital des Incurables a in- 
terest d'y intervenir au contraire, veu mesme qu'une de 
ses maisons est sur le point de demeurer sans locataire , 
a cause du voisinage d'une brasserie; qu'il y a aussi l'in- 
terest du public, y aiant mesme des règlemens de police 
contre lesdits brasseurs; l'afaire mise en délibération, la 
Compagnie a aresté que ladite intervention sera faite 
et monsieur Levieulx a promis de faire faire l'interven- 
tion du grand Bureau à mesme fin , à cause de l'hospital 
des petites maisons. 

(20 mai.) Il a estéraporté au Bureau que le sieur Ma- 
zière a receu ordre de hionsieur Ratabon, intendant des 
bastimens du Louvre, de délivrer à l'Hostel Dieu la quan- 
tité de cent cinquante toneaux de pierre de Saint Leu, 
estans maintenant sur le bord de l'eau vers la demie- 
lune du cours de la Royne mère et que ledit sieur Rata- 
bon mande ne pouvoir servir au Louvre. Sur quoi M. de 
la Fosse ouï, qui a dit que cette pierre a esté noiée de la 
rivière pendant tout cet hiver, et conséquemment est 
moins bonne que d'autre, qu'on peut néans moins s'en 
servir, et qu'on en emploie de moindre au Louvre, mais 
qu'elle coûtera dix solz par toneau plus que l'autre pour 
la voiture et qu'il faudra environ six cents toneaux de 
pierre pour achever le bastiment de THostel Dieu. Mon- 
sieur de Sene a dit qu'il a obligation d'aler en cour et 
qu'il prendra ocasion de parler de la pierre, afin que 
l'Hostel Dieu ait la liberté d'en avoir sufisament pour les 
dits bastimens. 

(25 mai.) Quant au duel commis par le sieur Gedouin, 
monsieur Lhoste aiant dit qu'il a eu avis que ledit sieur 
Geduin a obtenu lettres de remission, qu'il a fait entériner 
par sentence , qui est un procédé très important , et (jui iroit 
à éluder toutes les poursuites de pareilles afaires, la 
Compagnie a aresté que le sieur Aubery sera averti de 
voir monsieur le Procureur général, pour le prier d'inter- 
jeter apel de ladite sentence. 

(i^*" juin.) Veu au Bureau l'exploit d'assignation donnée 
à l'Hostel Dieu et autres, par devant monsieur de Re- 
fuges, conseiller de la Cour de Parlement, à la requeste 
de Messieurs du Cbapitre de Saint Germain de l'Auxer- 
rois, pour faire clore et empêcher le passage public et les 
insolences et profanations qui se cometoient journelement 
dans le cimetière des Saints Innocens, la Compagnie a 
aresté que le Procureur de l'Hostel Dieu y comparaistra , 
et déclarera pour ledit Hostel Dieu que le Bureau consent 
les conclusions desdits sieurs du Chapitre. 
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(lo juin.) Ouï le sieur Cudefo , sur ie raport qui! a fait 
des propositions qui ont été faites en lassemble'e tenue au 
logis de monsieur de Refuges, sur la demande faite par 
messieurs du Chapitre de Saint Germain de TAuxerrois 
pour la closture du cimetière des Saints Inocens , l'afaire 
mise en considération , la Compagnie a aresté qu elle con- 
clura à celle qui est de clore les arcades de souz le char- 
nier avec des barreaux de bois, après que ledit sieur Cu- 
defo a dit qu'on estime que la part dont THostel Dieu 
seroit tenu de cette closture poura monter à six cents 
livres, et que monsieur le Curé de Saint Eustache a dit 
qu il ofroit d'y contribuer de dix pistoles à la charge du- 
dit Hostel Dieu. 

(20 juillet.) La Compagnie a prié messieurs Leconte 
et Perreau de faire acomoder au plus tost les estuves de 
THostel Dieu dans le lieu qui a esté destiné pour cet 
effet, souz les nouveles sales dudit Hostel Dieu sur la rue 
de la Bûcherie. 

(3 août.) Lecture faite au Bureau d'un placet mis par 
mademoiselle de Lamoignon es mains de monsieur Lhoste , 
touchant la réception des malades blessez dans les basti- 
ments et hasteliers du Roy dans THostelDieu, pourestre 
mis en litz à part ou dans de petits litz, en atendant que 
rhospital de la Charité eust receu un fonds du Roy pour 
recevoir lesdits malades , la Compagnie a prié monsieur 
Lhoste d asseurer ladite Damoiselie qu'on ne refuse au- 
cun malade audit Hostel Dieu, ainsi qu'elle scait. 

(12 août.) La Compagnie adonné charge au sieur Cu- 
defo d'acheter les ingrediens nécessaires pour la compo- 
sition d'un remède aipelé pierre infernale , dont on a besoin 
à l'apotiquairerie de l'Hostel Dieu. 

(17 août.) La Compagnie a prié messieurs de la Haye 
etLevieulx, qui vont à Fontainebleau avec monsieur le 
Prévost des Marchands, de prier monsieur le Prévost, de 
la part du Bureau, de représenter à Sa Majesté l'extrême 
nécessité où est réduit à présent l'Hostel Dieu , principa- 
lement par le nombre extraordinaire des malades qui y 
abordent de la campagne et particulièemcntde Fontaine- 
belleau, lui faire savoir que l'Hostel Dieu, comme léga- 
taire universel de monsieur de Moric, a des billets de 
l'espargne de cent cinq mil livres dont il n'est point en- 
core paie, que Sa Majesté avoit eu aussi la bonté d'ac- 
cordef audit Hostel Dieu seize mil livres sur les aumosnes 
des fermes générales de France, qui ne lui ont pas en- 
core esté paiez, et de l'ordre de la Compagnie le sieur 
Bigot a tiré du trésor de l'Hostel Dieu et mis es mains 
de monsieur Levieulx lesdits billets de l'espargne pour 
les faire voir à monsieur le Surintendant, auquel les 



dits sieurs sont priez de parler aussi des choses sus- 
dites. 

(28 août.) La Compagnie estant extraordinairement 
assemblée pour satisfaire à la fondation de monsieur de 
Nevers, sont venus au Bureau monsieur le Pénitencier 
de l'Eglise de Paris et monsieur de Lauzon, chanoine de 
ladite Eglise, directeurs spirituels de l'Hostel Dieu, qui 
ont dit que parle decez de monsieur Bourgeois , qui estoit 
maistre de l'Hostel Dieu au spirituel, estant besoin de 
pourvoir d'une personne capable de s'aquiter dignement 
de la dite charge, ils ont jeté les yeux sur la persone de 
maistre Estienne Boucher, prestre, docteur en théologie 
de la maison de Sorbonne. 

(9 septembre.) Sur l'avis qui a esté donné au Bureau 
qu'il y a une confrérie establie depuis peu en l'église de 
Saint Roch de Paris, pour assister les malades de conta- 
gion, quand il y en aura à Paris, et porter leurs corps 
morts en terre, et ont éieu entre eux un prévost pour ce 
sujet, ce qui semble préjudicier à l'Hostel Dieu qui est 
ciiargé de paier le Prévost de la Santé, et que pour pra- 
tiquer quelque descharge à l'Hostel Dieu, a fait recevoir 
le sieur Cudefo en ladite charge de Prévost, qui ne de- 
mande point de gages; que cette confrérie estant en 
procès contre les marguiliers de ladicte église de Saint 
Roch, l'Hostel Dieu y pouroit intervenir pour y déduire 
son interest; sur quoi monseigneur le Premier Président 
a dit qu'il avait ouï parler de cette afaire , qu'elle ne peut 
estre plaidée qu'après la Saint Martin. La Compagnie a 
aresté qu'elle s'instruira particulièrement de cette confré- 
rie, des statuts et intention d'icelle, et du diférend qui 
est à juger, pour conoistre si l'Hostel Dieu y a interest 
et y doit intervenir. 

(16 septembre.) Monsieur Perreau a ditqu'aiant dressé 
le nouveau département des médecins de l'Hostel Dieu, 
suivant la délibération du septième jour de septembre 
dernier, à cause des nouveles sales oii il y a présentement 
des malades , et l'aiant communiqué ausdits médecins qui 
en estoient demeurez d'acord , il a sceu que les médecins 
ne l'observoient pas en un point, que la Compagnie de- 
siroit grandement estre exécuté, qui est que le médecin 
qui visiteroit les hommes et femmes verolez ne visitast 
pas la sale basse , toute remplie d^ enfants qui peuvent facile- 
ment recevoir le mauvais air et gaigner la vérole, ce qui l'a 
obligé de leur faire conoistre l'intention du Bureau en ce 
point, ce qu'ils ont pi'omis défaire, au préjudice de quof 
le sieur Bayard, principal apotiquaire de l'Hostel Dieu, 
dit que cela est de très dificile exécution, tant pour les 
apotiquaires que pour les chirurgiens en garde. 
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(93 septembre.) Monsieur de Gonioût a dit que mon- 
sieur Colbert de'sire faire une fondation en l'ëglise de 
Tabàye de Saint Denis en France, d'un service pour de'- 
funt monseigneur Mazarini , qui doit estre célébré le sep- 
tiesme jour de novembre de chacune année à perpétuité, 
à commencer à pareil jour prochain et prie le Bureau 
d'avoir l'œil à l'exécution d'icelle et pour cet effet députer 
tous les ans deux de Messieurs du Bureau pour assister 
audit service, ausquels sera distribué six livres de bougie 
blanche à chacun, avec vingt cinq livres pour les pauvres 
de l'Hostel Dieu par chacun an, qu'il espère faire monter 
jusqu'à trente livres, ce que la Compagnie a agréé, et 
député pour cette année messieurs Lhoste et de Gomont. 

(3o septembre.) Il a esté fait lecture au Bureau du 
testament de damoiselle Françoise Servais, veuve de Louis 
Vanderbuc dit Ance, peintre ordinaire du Roy, en ce qui con- 
cerne le legs qu'elle a fait à l'Hostel Dieu d'une moitié 
de maison seize au fauxbourg de Saint Germain , rue de 
Taranne, à la charge d'un service complet par chacun 
an à perpétuité à l'Hostel Dieu, ce que la Compagnie a 
agréé. 

(7 octobre.) Lecture faite de la donation que mon- 
sieur Desroches, chantre et chanoine de l'Eglise de Paris 
a fait à l'Hostel Dieu de la somme de cinq mil quatre cents 
trente huit livres qui lui est deûe par monsieur le duc 
de Richelieu, pour reliqua de compte rendu à défunt 
monseigneur le cardinal de Richelieu, la Compagnie a 
acepté ladite donation, par acte passé par devant no- 
taires, et a aresté que ledit sieur Desroches en sera re- 
mercié. 

(7 octobre.) La Compagnie a aresté qu'au plustostelle 
s'opposera au seau de la charge de premier escuier des 
grandes escuries du Roy, dont est pourveu monsieur Fou- 
quet, pour seureté de mil Jivres de rente qu'il doit h 
l'Hostel Dieu , que dèz aujourd'hui elle fera saisir entre 
les mains de madame d'Omont ce qu'elle doit audit 
sieur Fouquet, qu'on dit estre quatre vingtz mil escuz, 
avec assignation en la Grande Chambre pour afirmer, et 
qu'elle s'oposera à tous les selez aposez sur les biens de 
monsieur Fouquet, surintendant, entre les mains de ceux 
qui les ont aposez, ledit sieur surintendant aiant promis 
de paier ladite charge de son frère, ce qu'il n'a pas fait, 
et promis encore de lui donner deux cents mil escus en 
faveur de mariage, dont les quatre vingtz mil escus qui 
sont entre les mains de ladite dame d'Omont font partie. 

(26 octobre.) Monsieur Pereau faisant son raport du 
voiage fait par messieurs les Députez du Bureau vers le 
Roi à Fontainebejleîiu , suivant la délibération (i\| i4 de 



ce mois, a dit qu'il le fera succint et non en manière de 
procès-verbal, comme il est ordinaire dans les Compa- 
gnies. Et commençant par l'arivée de messieurs à Fon- 
tainebelleau, a dit qu'ils furent à la descente du carosse 
chey monsieur de Sène, comme estant du corps de la 
Compagnie, lequel ils trouvèrent au lit, assez malade, 
quoique sa maladie feust sur son retour, auquel aians dit 
le sujet de leur voiage, lui firent conoître la nécessité de 
THostel Dieu, tant par la grande surcharge de pauvres 
malades, qui y abordent journelement et incessamment 
de toutes parts, et avec un tel excès, principalement de- 
puis six mois, qu'il y en avoit présentement plus de deux 
mil quatre cents, en sorte que quoique tout le nouveau 
bastiment en feust rempli, mesme jusque dans le grenier 
et sur les montées, qu'ils ne laissoient pas d'y estre cou- 
chez cinq dans un mesme lit, et qu'après deux cents mil 
livres qui ont esté mangez par chacun an, depuis cinq 
ou six ans en ça, du fonds de l'Hostel Dieu, il estoit 
impossible que le Bureau peust plus fournir aux des- 
penses immenses, quoique nécessaires, à y faire pour un 
si grand nombre de malades qui augmente tous les jours, 
les aumosnes et les charitez y estans entièrement cessées; 
que c'est ce qui avoit obligé la Compagnie de les députer 
vers sa Majesté, espérant qu'icelui sieur de Sène auroit 
la bonté, s'estant joint à eux, d'en porter la parole, pour, 
par ses remontrances et le mérite de sa persone, faire 
mieux conoistre au Roy la nécessité de faire ses largesses 
à l'Hostel Dieu, pour le faire subsister et le maintenir, 
de quoi ils avoient fait un mémoire de quelques de- 
mandes pour en former un placet et le présenter à Sa 
Majesté, souzmetant le tout à ses avis. Mais que comme 
à leur grand regret ils ne le trouvoient pas en estât de 
porter cette parole, ils suivroient ses conseils en tout ce 
qu'il jugeroit à propos qu'ils deussent faire, à l'effet de 
leur députation, laquelle avoit esté cause que la Compa- 
gnie ne lui avoit point témoigné par lettre sa joie, causée 
par le choix que le Roi avoit fait de sa personne, pour 
l'un des Conseillers du Conseil royal des finances, mais 
d'une manière qui faisoit assez conoitre qu'il ne devoit 
cette place qu'à son seul mérite, que la Compagnie, y 
aiant pris toute la part imaginable, ils avoient esté par- 
ticulièrement chargez de l'en asseurer, espérant par son 
pouvoir tous les avantages que l'Hostel Dieu peut désirer 
dans sa pressante misère. Que ledit sieur de Sène prenant 
la parole leur témoigna son ressentiment envers la Com- 
pagnie, pour l'honneur qu'il en recevoit, et pour celui 
que messieurs les depputez lui faisoient en leur particu- 
lier, qu'il n'auroit jamais de pouvoir qu'il ne l'emploiast 
pour les en asseurer par s^s services et sa reconnois- 
sance, et pour procurer de toutes ses forces l'avantage et 
le bien des pauvres, qu'il faloit nécessairement qu'ils 
vissent le Roi et lui présentassent un placet de 
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leur demande, quils dresseroient suivant la conoissance 
qu'ils avoient; qu'outre cela ils pouvoient représenter 
succintement à Sa Majesté Testât présent de THostel Dieu , 
de mesme qu'ils lui en avoient parlé, qu'ils verroient 
aussi la Reine mère, monseigneur le chancelier, mon- 
sieur le mareschal de Villeroy, monsieur d'Aligre et mon- 
sieur Golbert, qu'après cela, s'ils prenoit la peine de l'ins- 
truire de ce qu'ils en auroient fait et des réponses qui 
leurs auroient esté données, ils s'en pouroient retourner 
à Paris, lui laissant les soins du reste de la solicitation 
de toutes choses, dont il se chargeroit de tout son cœur. 
Sur quoi ils prirent congé de monsieur de Sène, de la 
maison duquel estans sortis, ils furent en l'hostellerie , 
où ils dressèrent un placet £\u Roy, et pendant qu'il s'en 
faisoit quelques copies, ils furent voir le révérend père 
Avate, jésuite, confesseur du Roi, pour le suplier de 
leur faire avoir audience de Sa Majesté, ce qu'il leur 
promit faire pour le lendemain matin; de là ils alèrent 
voir monsieur le maréchal de Yileroy, auquel aiant re- 
présenté le sujet de leur députa tion, il leur promit d'estre 
favorable en tout ce qu'il leur pouvoit estre utile. Qu'ils 
virent aussi le mesme jour monsieur Golbert, auquel ils 
représentèrent les mesmes nécessitez de l'Hostel Dieu , et 
lui donnèrent une copie du placet de ce qu'ils dévoient 
demander au Roi; il leur répondit qu'il y seroit favo- 
rable, si Sa Majesté lui en parloit. Mais ils lui demandè- 
rent en son particulier la grâce d'ordoner le pavé le long 
de la rue des Incurables , lui remonstrans qu'ils espé- 
roient cette faveur de sa bonté, puisque tous les parti- 
culiers propriétaires des maisons de ladite rue s'ofroient 
de paver à leurs dépens, chacun le long de la face de 
sa maison, neuf pieds de largeur, et qu'ainsi cette dépense 
ne coûteroit pas plus de sept mil livres au Roi. A quoi 
ledit sieur Golbert ne fît autre réponse, sinon qu'il ver- 
roit à donner cette satisfaction. Et rencontrans inopiné- 
ment le sieur Bornât, qui a soin de tout le pavé, sous le 
comandement dudit sieur Golbert, ils lui dirent ce qu'ils 
venoient de faire auprès dudit sieur Golbert, lequel pro- 
mit qu'il l'en feroit resouvenir. Mais le lendemain ledit 
sieur Bornât leur raporta qu'il avoit travaillé le soir pré- 
cédent, depuis huit heures du soir jusqu'à dix, avec ledit 
sieur Golbert à Testât dudit pavé, et qu'il lui avoit fait 
mètre, à costé de l'article des Incurables : «non,?? pour 
témoigner qu'il ne devoit point estre fait. Ge qui les porta 
à voir monsieur le Tellier, secrétaire d'Estat, pour en 
prier ledit sieur Golbert, et d'autant plus tost qu'il se 
trouve comme intéressé en cette afaire, à cause que c'est 
le chemin de sa maison de Ghaville; aussi promit-il d'en 
parler audit sieur Golbert, mesme d'estre favorable en 
tout ce qu'il pouroit au bien des pauvres de l'Hostel Dieu , 
après que ses nécessitez et sa sur<rharge des malades lui 
en ont esté représentez. Ils firent aussi la mesme prière 



à monsieur Boucherat, maistre des requestes, qui a con- 
noissance et amitié particulière avec ledit sieur Golbert, 
de quoi il se chargea et promit d'y faire son possible. 
Qu'ils virent aussi monsieur le maréchal de Grammont, 
colonel des gardes francoises , et le supiièrent de la part 
de la Gompagnie de continuer les mesmes grâces pour 
les maisons de l'Hostel Dieu et de l'hospital des Incura- 
bles, scituées dans les faulxbourgs de Paris, que le Roi 
et défunt monsieur le duc d'Espernon ont tousjours ex- 
empté du logement des soldats des gardes francoises, et 
auquel ils firent voir lesdiles exemptions, ce que ledit 
sieur Grammont leur acorda , et donna l'ordre en leur pré- 
sence que l'acte en feust dressé, sur la dernière exemp- 
tion du sieur d'Espernon, qui fut laissée à son secrétaire 
à cet efet. Quils alèrent le mesme jour de leur arivée chez 
monseigneur le Ghancelier, duquel, par l'assistance et le 
crédit de monsieur Percheron, ils furent receus plus fa- 
vorablement qu'ils ne pouvoient espérer, car, après lui 
avoir représenté toutes les nécessitez présentes de l'Hostel 
Dieu, sa misère, le grand nombre des malades, le peu 
de chantez et partie de son fonds mangé, ils l'entretinrent 
des demandes contenues dans le placet qu'ils se dispo- 
soient de présenter au Roy, duquel il demanda copie, et 
leur donna avis de dresser une requeste touchant la taxe 
fixe, pour les tailles des fermiers de l'Hostel Dieu et de 
l'hospital des Incurables, à raison du dixième de ce qu'ils 
rendent de leurs fermes, ce qu'ils firent le soir, estans 
retournez à l'HostelIerie et le lendemain matin lui en 
portèrent l'arrest tout dressé, avec le placet qu'ils s'en 
aloient présenter au Roy et demandèrent audit seigneur 
chancelier entre les mains dequel intendant des finances 
il leur ordonoit de mètre ledit arest pour le raporter; à 
quoi il répondit qu'ils le lui laissassent, qu'il en vouloit 
estre le soliciteur auprès de Sa Majesté, qu'il le leur fe- 
roit expédier et envoier à Paris, afin que rien ne les obli- 
geast à séjourner en un lieu si infecté du mauvais air et 
si remply de malades, crainte qu'ils ne le devinssent eux 
mesmes; qu'en se retirant ils lui dirent que les adminis- 
trateurs de l'Hostel Dieu estans incessament parmi les 
malades. Dieu leur faisoit la grâce de tout atendre de 
sa main, sans rien craindre de ce qui leur pouvoit ariver. 
Qu'après ils alèrent au Louvre où, par l'entremise du 
père Avate ils eurent audience de Sa Majesté dans sa 
chambre, auquel aiant représenté le détail de toutes les 
nécessitez présentes de l'Hostel Dieu, l'excès du nombre 
des malades dont il est présentement remply et qui sont 
couchez cinq à cinq dans un lit, ils parlèrent des de- 
mandes contenues en leur placet qu'ils lui présentèrent, 
et adjoutèrent que tout ce qui portoit le n(Mn d'aumosne 
estoit le patrimoine des pauvres, qui me leur pouvoit jus- 
tement estre refusé ni diverti, mais que si Sa Majesté 
vouloit faire part -à plusieurs pauvres des aumosnes qui 
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provenoient du renouvelement des baux des fermes, 
qu'ils la suplioient très humblement de considérer que 
les pauvres malades de THostel Dieu en estoient les en- 
fants aisnez, et que comme tels ils en atendoient un par- 
tage avantageux de sa main charitable. Sur quoi le Roi, 
prenant le placet, dit qu il y penseroit et qu il en comu- 
niqueroit à son Conseil. Quau sortir de chez le Roi, ils 
alèrentà Tapartement de la Reine mère, de laquelle ils 
n'eurent audience que lorsqu'elle sortit pour aler à la 
messe , à laquelle ils firent pareilles remontrances , et la 
suplièrent comme protectrice des pauvres, et particuliè- 
rement des pauvres malades de l'Hostel Dieu, de leur 
estre favorable auprès du Roy. Sa Majesté leur répondit 
qu on l'avoit desjà entretenu du grand nombre des pau- 
vres dont l'Hostel Dieu estoit présentement chargé et de 
la nécessité d'icelui, et qu'elle porteroit le Roi à y faire 
du bien autant qu'elle le pouroit. Estans sortis de chez 
la Royne ils furent disner, et après ils alèrent voir mon- 
sieur d'Aligre, dont ils furent favorablement receus et 
écoutez, et duquel ils eurent toutes les bonnes paroles 
possibles, le tout se référant à ne rien obmettre pour 
l'adventage de THostel Dieu, lorsque le Roi en parleroit 
au Conseil. D'où estans sortis ils retournèrent chez mon- 
sieur de Sène, qu'ils trouvèrent un peu mieux de sa 
santé, ce leur sembloit, qu'il n'estoit lorsqu'ils eurent 
rhonneur de le saluer à leur arlvée, auquel aiantfait ra- 
port de tout ce que dessus, ils lui présentèrent autant de 
placets qu'ils avoient donné au Roi, avec une copie de 
Tarest touchant la taxe fixe pour la taille des fermiers, 
qu'ils avoient laissé à monseigneur le Chancelier. Après 
quoi ledit sieur de Sène, les aiant asseuré cju'il sufisoit de 
ce qu'ils avoient fait, et que quand la santé lui permete- 
roit, il feroit le reste, dont il se chargeoit, et qu'ainsi ils 
pouvoient se dispenser de séjourner plus longtemps à 
Fontainebelleau, ils le remercièrent et prirent congé de 
lui. 

(16 novembre.) Le sieur Rigot a dit que monsieur Le 
Rossu, seigneur de Charenton Saint Maurice, demande 
si le Bureau le veut acomoder des prez et isles que 
l'Hostel Dieu a proche le moulin des Corbeaux, et de la 
place et dépendances du moulin des prez; que l'Hostel 
Dieu n'en retire que soixante quinze livres de loier, et il 
douera en échange une maison seize en la rue du Vert- 
bois. 

(2 décembre.) Monsieur Forne a dit que messieurs 
Leconte, Perreaji et lui ont agréé la proposition que le 
sieur Pasquier, marchand de bled , leur avoit fait de faire 
venir à fraiz, profits et risques communs trois cents 
muids de bled, de Hambourg et autres lieux d'Alemagne 
qui ne reviendroit qu'à vingt deux livres treize solz le 



setier, rendu au port de l'Hostel Dieu; sur quoi aiant 
esté remarqué qu'il y avoit danger que ce traité estant 
coneu feust grandement nuisible à l'Hostel Dieu, comme 
s'il faisoit trafic de bled, bien que son intention soit 
toute autre, lafaire mise en délibération, la Compagnie 
a aresté que ledit bled estant venu à fraiz et risques 
comuns jusqu'à Paris , l'Hostel Dieu en prendra la 
moitié, donera deux pour cent de provision audit sieur 
Pasquier. 

(7 décembre.) Monsieur Perreau a dit que monsieur 
le doyen de l'église de Paris n'a point voulu délivrer un 
mandement comun pour l'Hostel Dieu et l'Hospital gé- 
néral, pour faire une queste pour les deux hospitaux par 
tout Paris, mais les veut faire séparément, et aiant dé- 
livré celui de l'Hospital général , refuse de délivrer quant à 
présent celui de l'Hostel Dieu. Ensuite ledit sieur Perreau 
a présenté le mémoire qu'il avoit esté prié de dresser, 
pour représenter les nécessitez pressantes de l'Hostel 
Dieu, duquel lecture aiant esté faite, et aiant esté agréé 
par la Compagnie,» elle a aresté qu'il sera imprimé et 
distribué au public. 

(9 décembre.) Monsieur Perreau a dit que la Com- 
pagnie, le dernier jour, lui avoit donné charge d'instaler 
en la sale des acouchées le nommé Guillaume Billet, 
chirurgien, pour y voir faire les acouchemens des femmes, 
mais que ne l'aiant point trouvé écrit sur la feuille du 
grefier du Bureau , il a diféré d'exécuter cet ordre , estant 
nécessaire qu'il l'eust par écrit, à cause de la résistance 
qu'il prévoioit y devoir trouver de la part de messieurs 
les directeurs du spirituel. Sur quoi monsieur Lamy, 
substitut de monsieur le Procureur général , est entré au 
Bureau et l'a prié de faire jouir ledit Billet de la grâce 
qu'il lui a acordé, que son dessein n'est autre que de 
servir le public en son pais. Sur quoi la Compagnie lui 
aiant promis d'y aviser, lui retiré, a esté dit que la mère 
Prieure est aie voir monseigneur le Premier Président 
sur ce sujet, qu'elle n'en eut autre réponse, sinon que 
le Bureau seroit tousjours très réservé à acorder de pa- 
reilles permissions; que monsieur Lauzon, l'un des di- 
recteurs du spirituel, a témoigné qu'il ne soufrira point 
que ledit Billet demeure en ladite sale, disant que cela 
est contre sa conscience et Vhoneur de Dieu , que s'il y est in- 
troduit, il le metra lui mesme dehors par le bras; qu'il n'est 
plus tant question de scavoir si la permission acordée 
est légitime ou non, que de maintenir l'autorité du Bu- 
reau qui semble intéressi^'e en ce point; l'afaire mise en 
délibération et estant trouvée de conséquence, la Com- 
pagnie a aresté qu'il en sera conféré avec monseigneur 
le Premier Président, et pour ce faire, a député vers lui 
messieurs de Gomont, Perreau et Levieulx. 
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ANNEE 1662. 



(20 jan\ier 1662.) Charles Cuvelier dit Beaufort, sol- 
dat du régiment des gardes de la compagnie de monsieur 
de Chevigny est venu donner avis au Bureau du duel 
commis ce matin au point du jour, derrière les Char- 
treux, entre les sieurs de la Frette Taisné et comte de 
Chalais, avec les sieurs de la Frette le jeune et marquis 
d'Antin leurs seconds, auquel combat ledit sieur Chalais 
a este blessé et ledit sieur d'Antin tué. La Compagnie a 
fait donner par le sieur Bigot audit Cuvelier un escu 
qu'il a demandé, et lui a promis de le récompenser ho- 
nestement de son avis , au cas que THostel Dieu en tire 
quelque profit, et a aresté que le sieur de la Hogue, 
commissaire du Chastelet, sera prié d'informer en dili- 
gence de ce crime. 

^jcr fy'Yrier.) Veu au Bureau Tacte de nomination faite 
par monsieur du Coudray de la personne d'Estienne 
Hervé, sieur de la Chaisnebaudière, gentilhomme, pour 
remplir le lit vaquant, qu'il a fondé en Thospital des 
Incurables, la Compagnie a aresté qu'il sera veu par 
messieurs le Vieulx et Helyot et visité par les sieurs de 
Bourges et Hommet, médecins. 

(1''' février.) Monsieur de Gomont a dit qu'il a sceu de 
monsieur Colbert que si THostel Dieu a besoin d'argent, 
on lui en donnera des deniers destinez à la fondation 
d'un colège, ordonné par défunt monseigneur le car- 
dinal Mazarini, à mesnie condition qu'il a receu ceux 
des tontines. Sur quoi la difîculté qui a esté faite sur le 
point de conscience, à cause que c'est de l'argent à inté- 
rest, aiant esté leue et que le tout sera autorisé par un 
arest, l'afaire mise en délibération, la Compagnie a prié 
monsieur le Receveur de voir s'il y a lieu de le rem- 
ploier en rachats de rentes que l'Hostel Dieu doive au 
denier vingt quatre ou autre plus fort, pour après estre 
délibéré. 

(3 février.) Monsieur le Receveur a donné un mé- 
moire de touttes les rentes que l'Hostel Dieu doit au 
denier dix huit, vingt, vingt deux ou vingt quatre, pour 
scavoir quelles rentes on doit racheter, au cas qu'on em- 
prunte des deniers que monsieur Colbert a en ses mains, 
dont il fut parlé le dernier jour. Sur quoi quelques uns 
de Messieurs aians fait difîculté d'acepter ces deniers, 
dans le doute que cela ne soit pas légitime ni permis, 
monseigneur le Premier Président a dit que cela méri- 
toit bien d'en prendre l'avis de la Sorbone. 



(17 février.) Monsieur Levieulx a remontré à monsei- 
gneur le Premier Prézidant la nécessité prézante de l'Hos- 
tel Dieu et que, par l'examen du compte de monsieur, 
Oulry, on a remarqué que THostel Dieu fendant les années 
16 58 et 5 g a mangé 180,000 livres de son fonds, qu^aux 
années 60 et 61 la dépense a esté encore plus grande. C'est 
pourquoi il l'a prié de considérer ces chozes, dans Tapli- 
cation qui sera faite des amandes qui seront ajugées en 
la Chambre de justice, ce que ledit seigneur Prézidant a 
promis. 

(22 février.) Monsieur Perreau a dit que monsieur 
Desroches est fort malade, qu'il y a mesme deux jours 
qu'il a receu le viatique, qu'il est assez assidu à le voir, 
et comme il demeure le plus proche de son logis, il 
pouroit estre le premier averti, s'il arrivoit faute de lui. 
C'est pourquoi il s'est saizi du petit cofret (dans lequel 
est le testament dudit sieur Desroches) qu'il a mis de- 
puis quelques années en dépost à l'Hostel Dieu, quoi- 
qu'il n'en eust pas donné la clef. Sur quoi la Compagnie 
a aresté d'envoier quérir le sieur de la Poissonnerie, 
pour aporter la clef dudit cofret, ce qui a esté fait à 
l'instant. Et ledit sieur de la Poissonnerie venu, lui 
aiant esté dit le sujet pour lequel il avoit esté mandé, 
il a mis sur le Bureau la clef dudit cofret, duquel a 
esté tiré ledit testament et un codicile à part dudit 
sieur Desroches, le tout sans estre cacheté, qui a esté 
mis es mains dudit sieur Perreau, lequel a esté prié 
de faire en sorte par ses soins d'estre chez ledit sieur 
Desroches lorsqu'il rendra l'esprit, et d'y faire trouver le 
bailly de la barre du Chapitre, pour à l'instant faire 
faire la lecture dudit testament jet codicile, et après faire 
seller partout oii ledit sieur Perreau jugera à propos 
dans la maison dudit sieur Desroches, aux qualitez 
portez par le testament et codicile, establir le sieur Bi- 
got gardien dudit sellé, et cometra à la porte de la mai- 
son quelque persone afidée de l'Hostel Dieu, pour 
prendre garde qu'aucune choze ne soit détournée ni 
emportée sans conoissance de cauze. 

(3 mars.) Il a esté fait lecture au Bureau de la letre 
qui a esté escrite à la Compagnie par messieurs les 
Gouverneurs de l'Hostel Dieu de Mascon, qui donnent 
avis au Bureau d'un duel commis en leur païs entre 
quatre personnes, dont l'une est morte de ses blessures, 
et ont envoie la sentence de contumace donnée contre 
les coupables, avec l'exécution en efigie, de laquelle 
monsieur Lhoste aiant pris lecture, il a dit que par icelle 
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le tiers des biens des coupables n'est pas confisqué aux 
Hostels Dieu de Paris et de Mascon, suivant les édits, 
mais qu il y a ajudication à leur profit d'une amande de 
la valeur du tiers des biens des coupables; que cela peut 
provenir de ce que peut estre la confiscation n'a pas lieu 
en ce païs là, bien qu'en crimes de lèze majesté', entre 
lesquels est celui de duel, on soutiene que la confisca- 
tion a lieu en tout le roiaume, de quoi il s'éclaircira plus 
amplement et en fera son raport au Rureau. 

(8 mars.) Monsieur Perreau a dit que dans les lieux 
ocupez par monsieur Desroches, en la maizon de Sor- 
bonne, il y a des globes, pulpitres et tableaux des Papes, 
et en sa maison du cloistre un buste de grand prix re- 
présentant ledit défunt seigneur cardinal de Richelieu; 
que les docteurs de ladite maizon de Sorbonne pré- 
tendent que tout cela fait partie de la bibliotèque qu'il 
leur a donné. Ce que la Compagnie a acordé, à l'exception 
du buste qui sera vendu, et ladite maizon de Sorbone 
préférée à tout autre. 

(i5 mars.) Monsieur Perreau a dit que Monsieur 
Boucher, maistre de l'Hostel Dieu au spirituel, se plaint 
que le nombre des corps morts, que l'on porte de 
l'Hostel Dieu au cimetière, proche de i'hospital de la 
Trinité estant grand , et ocupant beaucoup de place dans 
ledit cimetière, on refuze d'en enterrer dans un endroit 
d'icelui, parce qu'on dit que c'est le cimetière des Hu- 
guenots. Ledit sieur Perreau a adjouté que les gens de 
la religion prétendue réformée n'ont aucun droit audit 
cimetière, et on ne doit point soufrir qu'ilz y soient en- 
terrez, ce que fait le fossoieur pour son profit particu- 
lier. Sur quoi la Compagnie a remis à délibérer au pre- 
mier jour. 

(22 mars.) Sur ce que monsieur Cramoisy a dit que 
monsieur de Reaumont fait dificulté de paier les mil 
livres léguez à la maison des convalescentes par madame 
la princesse douairière de Condé, à moins que la damoi- 
zelle Scrcamanen parle en la mainlevée et quitance qu'il 
lui faut. La Compagnie a prié ledit sieur Cramoisy de 
remontrer audit sieur de Reaumont que ladite damoi- 
selle n'a aucun droit de signer, n'aiant aucune autorité 
dans ladite maison, mais seulement est propozée pour 
avoir l'œil sur la conduite et les actions des femmes et 
filles de ladite maizon , et l'administration en apartient 
au Bureau seul , et ainsi ladite somme doit estre receue 
par monsieur le Receveur général de l'Hostel Dieu , sans 
aucune intervention de ladite damoizelle. 

(aa mars.) Monsieur Perreau a dit que, parmi les 
meubles provenans de la succession de M. Desroches, il 



se trouve un lit de veloux violet qui fut autrefois à dé- 
funt monseigneur l'évesque de Meaux; monsieur Per- 
reau a dit que le sieur Harlay tapissier l'a asseuré qu'il 
vaut bien quinze cents livres, et qu'il fera en sorte que 
monsieur l'abbé de Coeslin qui a dessin de l'acheter en 
donne cette somme, ce que la Compagnie a agréé. 

(22 mars.) Monsieur Leconte a donné avis du décès, 
en I'hospital des Incurables, de Hilaire Evance, pauvre 
homme qui remplissoit le lit de la fondation de madame 
Rarbier de la Rivière. 

(5 avril.) Il a esté raporté que monsieur de Gomont 
s'est ofert de s'emploier pour faire avoir à l'Hostel Dieu 
quelque quantité de bled que le Roi fait venir de 
Guienne, et qui est à prézant dans les galeries du Louvre. 
Sur quoi a esté dit que le bruit court qu'on le veut 
vendre trente cinq livres le setier, qui est un prix plus 
cher que celui auquel l'Hostel Dieu en trouve ailleurs 
de meilleur. 

(19 avril.) Monsieur Helyot a dit que le sieur Misson, 
qui est un des principaux de la religion prétendue ré- 
formée, lui a mis en main un livre imprimé contenans 
les édits de pacification faitz par le roi Henry qua- 
triexme, par lequel il prétend prouver que les gens de 
ladite religion ont droit de se faire inhumer dans les ci- 
metières des catoliques, lequel livre, de Tordonance de 
la Compagnie, a esté mis es mains de monsieur Lhoste, 
pour l'examiner et en faire son raport au premier jour 
au Rureau , pour y délibérer. 

(28 avril.) Sur ce que monsieur Perreau a dit qu'on 
donne avis de faire en la sale des acouchées nouveler- 
ment faite une chambre pour retirer les persones grosses 
d'enfant qui ne dézirent estre reconeues, la Compagnie 
n'y a voulu entendre. 

(3 mai.) Monsieur de Gomont a dit aussi que mon- 
sieur le duc Mazarini aiant destiné de doner à l'Hostel 
Dieu une somme de soixante mil livres pour le bastiment 
de I'hospital de Saint Julien pour les convalescents de 
l'Hostel Dieu, il lui a fait consentir de donner cette 
somme sans aucune charge particulière de l'emploi, 
atendu la nécessité prezante de l'Hostel Dieu et que le- 
dit sieur Duc lui auroit fait la propozition de fournir à 
l'Hostel Dieu du bled pour ladite somme , atendu la co- 
modité qu'il avoit d'en donner à meilleur marché, le 
faizant venir de Rretagne, mais quil lui avoit fait co- 
noitre que l'argent comptant seroit plus utile à l'Hostel 
Dieu. Ce que la Compagne a agréé, et aiant esté dit que 
cette somme poura estre receue dans la semaine pro- 
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chaine, monsieur Bachelier a dit qu'on le peut emploier 
au paiement de la ferme de Blanchefouasse, dont on a 
traite de parole avec monseigneur le Premier Prézidant. 

(12 mai.) Monseigneur le Premier Prézident a dit et 
remontré que dans la misère publique, principalement 
dans la campagne, les seigneurs des lieux se cotizent 
pour la subsistance des pauvres qui sont dans l'étendue 
de leurs seigneuries, que THostel Dieu, comme seigneur 
des Brosses dlnterville, doit faire la mesme choze à son 
égard, la mizère estant plus grande en Beausse qu ail- 
leurs, et que madamoizelle de Lamoignon est une de 
celles qui ont besoin de recevoir les charitez des gens de 
bien , et de les faire distribuer aux pauvres de ces pro- 
vinces selon leur bezoin. A quoi la Compagnie a rezolu 
de pourvoir à son égard. 

(17 mai.) Un des sieurs chanoines de Sainte Opor- 
tune et le sieur curé de la Villelevesque, avec le sieur 
Lemoyne, notaire, sont venus au Bureau se plaindre de 
la continuation des entreprizes faites sur leurs marais 
des Porcherons par les donataires des égouts de Paris et 
ont demandé la jonction de THostel Dieu, à quoi la Com- 
pagnie a répondu qu'elle ne peut contester que les in- 
terests de THostel Dieu, et que si on le désintéresse, elle 
ne doit s'engager en la contestation des autres, mais 
qu'elle ne traitera en aucune manière qui puisse nuire 
aux pai'ticuliers ni au public; sur quoi les fermiers de 
THostel Dieu ouïs, qui ont remontré trois ou quatre no- 
tables interez qu'ils soufrioient si les oziers estoient 
plantez le long des marais de THostel Dieu. Le secré- 
taire de monsieur de Bournonville aussi ouï, qui a pré- 
tendu n'avoir uzé que du droit que la Ville lui a trans- 
porté, et a prié la Compagnie de députer quelqu'un pour 
viziter les lieux et en faire son raport. La Compagnie a 
aresté que ladite visite sera faite au plus tost par mes- 
sieurs de Gomont et Levieulx, sur le raport desquels 
sera délibéré. 

(19 mai.) Sur la prière faite au Bureau de prézenter 
au Roi la requeste dressée souz le^ nom de messieurs les 
administrateurs, religieuzes et pauvres de l'Hostel Dieu 
de Bourges, pour avoir cette année le revenu de l'arche- 
vesché dudit lieu, tombé en régale depuis un mois, 
atendu la mizère publique et autres considérations particu- 
lières; la Compagnie a fait réponse qu'elle ne le peut, et 
que ce doit estre un desdits sieurs administrateurs qui 
la prézente à Sa Majesté. 

(24 mai.) La Compagnie a aresté qu'il sera formé 
oppozition aux criées poursuivies aux requestes du Palais 
des terres de Meudon, Fleury, Clamart, fiefs d'Auber- 



villiers et Villebon, saisis sur la succession de M. Ser- 
vien, surintendant des finances, tant pour le legs de 
trente mil livres fait audit Hostel Dieu par ledit défunt, 
que pour la rente de sept livres dix solz que l'Hostel 
Dieu a droit de prendre tant sur ladite terre de Meudon 
que sur celle d'Issi, appartenante aux religieux de Saint 
Germain des Prés. 

(94 mai.) La Compagnie a aresté que l'on avertira le 
public, par billetz imprimez et afichez aux quarrefours 
de Paris, que la corne de Licorne dont on a fait don à 
PHostel Dieu est à vendre, et sera ajugée au Bureau, 
aux jours ordinaires. 

(i4 juin.) Monsieur Lhoste a dit que des quatre chi- 
rurgiens qui furent receus il y a huit jours, pour estre 
nouris et logez dans l'Hostel Dieu, il y a le nommé Ri- 
chou qui refuze d'y venir et les trois autres refuzent 
de travailler, s'ils ne sont asseurez de demeurer tousjours 
en qualité d'ordinaires, sans estre en crainte de sortir 
quand ceux qui sont à présent malades seront revenus 
en convalescence; qu'il a seu qu'il y a tous les jours en- 
viron quatre cents seignées à faire et quatre cens blessez 
à penser soir et matin, que plus de la moitié demeure 
sans exécution, parce que les chirurgiens n'y peuvent 
sufire, estans en trop petit nombre, quand tous ceux qui 
ont esté receus travail! croient, qu'il en faut vingt au 
moins pour bien faire la bezogne, qu'on en trouverpit 
de savans s'ils avoient leur nourriture dans l'Hostel Dieu, 
qu'un des médecins de l'Hostel Dieu lui a mesme avoué 
qu'il ne vizite pas tous les malades qui lui sont commis, 
la journée entière n'y pouvant pas sufire, mais qu'il vi- 
zite les plus pressez et les plus malades, qu'à Tapoti- 
quairerie on manque de garsons, qu'on ordonne plus de 
cent médecines et autant de potions, que de quatre 
garsons qui sont à l'apotiquairerie il y en a deux qui ne 
font autre choze que de la ptizane, que les médecins 
disent estre très nécessaire, et que les médecins manquent 
souvent leurs vizites, faute de garson apotiquaire qui les 
suive; que les sieurs Gaian et Morel, maistres chirur- 
giens dans Paris, s'ofrent de venir à l'Hostel Dieu l'après- 
midi de chacun jour et y demeurer pendant trois heures , 
pour voir travailler les compagnons chirurgiens, faire 
eux mesmes les opérations plus importantes, faire leçon 
aux compagnons trois fois la semaine et de temps en 
temps des anatomies. Sur quoi le tout mis en délibéra- 
tion, la Compagnie a aresté qu'atendu le nombre ex- 
traordinaire de malades qui est à l'Hostel Dieu, et jus- 
qu'à ce que le Bureau en ait ordonné autrement, l'Hostel 
Dieu nourira jusqu'à vingt compagnons chirurgiens, dont 
il y en aura quatorze qui seront aussi logez dans l'Hostel 
Dieu, comme sont les compagnons ordinaires du nombre 
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desquels seront les trois receus il y a huit jours et les 
six autres parviendront à estre compagnons ordinaires 
à leur rang, comme il est acoutumë. Et quant à la 
propozition desdits sieurs Gaian et Morel, y aiant este' 
trouvé quelque dificulté, principalement de la manière 
qu'ils pouront estre dans THostel Dieu avec le sieur 
Petit, maistre chirurgien dudit Hostel Dieu, la Compa- 
gnie a aresté que tous Messieurs, qui ont soin de la chi- 
rurgie, dresseront un règlement sur ce sujet pour, après 
avoir este' comuniqué au Rureau, y estre délibe're' sur 
ladite propozition, et a esté aresté quil ne sera doné 
des lancetes par ceux qui seront receus ci après qu'aux 
douze anciens compagnons, outre le maistre chirurgien, 
et le premier compagnon gaignant sa maistrise. 

(28 juin.) Sur l'avis qui a esté donné à la Compagnie 
de l'assignation donnée à l'Hostel Dieu au Chasteiet, à 
la requeste de Messieurs de la Faculté de Médecine de 
Paris, pour avoir paiement des trente mil livres dont 
monsieur Desroches leur a fait don , qu'il a depuis révo- 
qué, la Compagnie a aresté que cette instance sera 
évoquée en la grande chambre du Parlement, en vertu 
du privilège de l'Hostel Dieu qui y a ses cauzes comizes 
en première instance. 

(7 juillet.) On a fait plainte au Rureau que quelques 
chirurgiens nommez pour estre receus chirurgiens ordi- 
naires de l'Hostel Dieu en leur rang refuzent d'y entrer, 
à cauze de la dépense qu'il leur convient faire en en- 
trant, à laquelle ils n'ont pas moien de satisfaire, d'autant 
que chacun chirurgien reçoit deux lancettes, estimées à 
quarente solz la pièce, ce qui va à grande somme ^ estans 
à prézant en grand nombre, et outre ce, font paier un 
festin qu'ils apelent dégraissement de tablier, et ceux qui 
ont paie des lancettes estans receus externes, en paient 
encor estans receus chirugiens ordinaires. Sur quoi 
l'afaire mize en délibération, les maistre et chirurgien, 
premier compagnon gaignant sa maistrize et autres com- 
pagnons mandez, s'estans excusez sur la pratique du 
passé, qu'ils ont suivi, la Compagnie leur a dit qu'elle 
n'entend point qu'on paie aucun dégraissement de tablier, 
ni- telle autre dépense directement ni indirectement, à 
peine contre celui qui l'aura paie, et le plus ancien des 
compagnons qui y auront assisté, d'estre chassez de 
l'Hostel Dieu; que celui qui aura paie des lancettes 
comme externe n'en paiera point comme ordinaire, qu'il 
n'y aura que les douze anciens compagnons ausquels on 
douera lesdites lancettes et une seulement à chacun, 
quant aux maistre chirurgien et compagnon chirurgien 
gaignant sa maistrize, ils en auront chacun deux, le 
tout conformément aux règlements ci devant faits, aus- 
quels ils ont promis d'obéir. 



(19 juillet.) Le chapelain de l'hospital de Saint Julien 
le Pauvre est venu avertir le Rureau que monsieur le 
curé de Saint Séverin, en la paroisse duquel est ledit 
hospital, lui a dit qu'il ne permetroit pas que l'on y ex- 
posast le Saint Sacrement, et que l'hospital n'a pas ce 
droit là, et qu'il le fist savoir à Messieurs les grans vi- 
caires, ce qu'il n'a pas voulu faire sans ordres de la 
Compagnie, laquelle a trouvé bon qu'il aille voir lesdits 
sieurs grans vicaires et leur en donne avis, pour suivre 
leurs ordres en cela. 

(21 juillet.) La Compagnie a aresté que le sieur de 
la Poissonerie délivrera au sieur Poquelin, marchand 
drapier à Paris la vaisselle d'argent que ledit défunt 
sieur des Roches lui a légué par son dernier codicile, 
et qui avoit esté dépozé es mains dudit sieur de la Pois- 
sonerie. 

(26 juillet.) Monsieur Levieulx a esté prié de voir 
monsieur de Maizons , touchant l'avis que maistre Pierre 
Joynet a donné à la Compagnie qu'il y avoit une instance 
en la chambre de l'édit, pour savoir à qui sera donné 
une somme de neuf mil livres, donnée et léguée par une 
femme de la religion prétendue réformée pour l'entretien 
d'un ministre, afin que^ s'il y a lieu, ledit seigneur Pré- 
zidant de Maisons puisse faire donner cette somme à 
l'Hostel Dieu, atendu que les pauvres malades de ladite 
religion y sont receus. 

(4 août.) Il a esté raporté au Rureau que suivant la 
rezolution de la Compagnie, du dernier jour, messieurs 
les Échevins de la Ville, pour l'absence de monsieur le 
Prévost des marchans et de monsieur le Procureur gé- 
néral, pour la prestation de serment de monsieur Le- 
gendre, sieur d'Azincourt, en qualité de gouverneur de 
THostel Dieu, qu'aians promis de se trouver aujourd'hui 
au Palais, sur les sept heures du matin, ils s'y sont 
rendus à ladite heure, oxx se sont trouvez aussi monsieur 
Leconte, lesdits sieurs Lhoste, Levieulx et Hélyot et le- 
dit sieur d'Azincour et tous introduits en la grande 
chambre du Parlement par monsieur le Procureur gé- 
néral, Messieurs de la Ville, le plus ancien portant la 
parole, aians déclaré le sujet de leur venue, ledit sieur 
d'Azincour a preste le serment en la manière acoutumée, 
et ensuite a esté amené à l'Hostel Dieu dans tous les 
offices d'icelui , pour y estre reconu en ladite qualité de 
gouverneur, et après est venu prendre sa séance au 
Rureau. 

(9 août.) La Compagnie a aresté qu'il sera dit à 
l'Hostel Dieu un service pour madame Renoize, femme 
de l'auditeur des comptes, laquelle a légué à l'Hostel 
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Dieu une somme de dix mil livres qui a este' receue par 
monsieur le receveur, bien que ledit legs n'ait pas esté 
fait à cette charge. 

( 9 août. ) La Compagnie a signé le contrat de consti- 
tution de mil livres de rente viagère, au profit du sieur 
Matisart, conseiller et architecte ordinaire du Roi, moien- 
nant la somme de dix huit mil livres paiée comptant, 
suivant la délibération du quatorze juillet dernier. 

(18 août.) Sur lavis qui a esté donné au Bureau que 
l'hospital des Incurables a esté mis en ordre sur le prix 
de la venle de Thostel de Brienne, pour deux cents 
livres de rente que monsieur le comte de Brienne doit 
audit hospital, mais est chargé de donner caution, à 
cauze du procès et prétention des religieuzes du mo- 
nastère du Chasse Midi et autres, la Compagnie a donné 
charge et pouvoir au sieur Baudouin, procureur au 
Chastelet, de faire au grefe dudit Chastelet les soumis- 
sions de caution nécessaires pour toucher, sur les deniers 
provenans de la vente dudit hostel, le sort principal et 
arérages de ladite rente. 

(28 août.) Sur les plaintes qui ont esté faites de 
l'ignorance de pluzieurs compagnons chirurgiens de 
THostel Dieu qui provient de ce qu'ils sont intérogez trop 
légèrement par les médecins et sans que deux de Mes- 
sieurs du Bureau y soient prezans, bien que cela ait esté 
aresté par un règlement cy devant fait, la Compagnie a 
areslé que ledit règlement sera exécuté ponctuelement à 
l'avenir. 

(6 septembre.) La Compagnie a aresté que la sale des 
ambaleurs servira d'ores en avant à coucher les filles 
malades, de l'âge de douze ans et au dessus, qui viendront 
de l'Hospital général ou d'ailleurs, quand on aura crainte 
que pour leur beauté ou autrement on les vienne dé- 
baucher, et pour cet efet ladite sale sera tenue ouverte 
le moins qu'on poura. 

(22 septembre.) Monsieur Leconte a dit qu'à l'égard 
de l'hostel de Touraine, sis proche de la porte de Saint 
Germain, que l'Hostel Dieu a aquis depuis peu à litre 
de rente viagère, il y a une clauze portée dans les titres 
qu'on ne la poura vendre que du consentement de mes- 
sieurs les Prévost des marchans et Echevins de Paris, à 
quoi il est bezoin de pourvoir prontement, à cause des 
réparations qui y sont à faire qui pressent. 

(28 septembre.) Se sont trouvez au Bureau, suivant 
la délibération du jour d'hier les sieurs Courtois, de 
Garbes et de Sartes, médecins et le sieur Bouchet, 



maistre chirurgien, lesquels, après l'interogatoire qu'ils 
ont fait à la dame Françoise de Billy, maistresse sage- 
femme à Paris, veuve de Gilles Cornet, maistre tailleur 
d'habitz privilégié suivant la Cour, touchant ce qui con- 
cerne sa vocation de sage-femme, ils ont tous unanime- 
ment raporté qu'elle est capable d'exercer dans l'Hostel 
Dieu la fonction de maistresse sage-femme, sur quoy 
eux retirez et l'afaire mise en délibération, la Compa- 
gnie a aresté que, conformément à la délibération du 
jour d'hier, ladite de Billy sera receue maistresse sage- 
femme de l'Hostel Dieu, aux gages et droits acoutumez. 

(6 octobre.) On a fait la propozition au Bureau du 
sieur Zameth, gentilhomme, âgé de quarente cinq ans 
et infirme, qui ofre à l'Hostel Dieu une somme, à rente 
viagère au denier dix , laquelle la Compagnie n'a voulu 
accepter qu'au denier douze. 

(i3 octobre.) Monsieur le Receveur a demandé au Bu- 
reau s'il donnera ses quitances de huit mil livres de 
rente, apartenante à l'hospital des Enfans trouvez de 
Paris à madame Joly, qui dit avoir charge de faire la 
recette dudit hospital, au lieu de madame de Fou- 
quesole. 

(20 octobre.) Monsieur Pereau a dit que le lieu où on 
met à prézent les garsons vérolez estant trop petit pour 
les recevoir, on est contraint de les répandre dans les 
autres sales, ce qui peut incomoder et cauzer de grands 
accidens, tant aux pauvres malades qu'aux persones de 
qualité qui les vienent viziter. 

(27 octobre.) Monsieur Perreau a dit que Pierre Tes- 
tart, chirurgien, aiant demandé à estre receu compagnon 
chirurgien ordinaire de l'Hostel Dieu, il a subi l'intero- 
gatoire, suivant le nouveau règlement, et a si parfaite- 
ment répondu, outre l'expérience de la main, qu'il a par 
un long exercice, principalement à Belle Isle, où il a 
esté seul à penser les malades, pendant les grands ou- 
vrages qui y estoient faits, qu'il croit que ce sera un 
grand bien pour l'Hostel Dieu, si ledit Testart est receu 
prezantement, et si, sans observer les formalitez pra- 
tiquées dans la maison, on le met d'abord en la sale des 
blessez. Ce que la Compagnie aiant mis en délibération 
a aresté estre fait, sans tirer à conséquence pour aucun 
autre, s'il n'est de pareil mérite, auquel cas, il pourra 
jouir de la mesme grâce. 

(27 octobre.) Adrien Piot, chirurgien à Tonnerre a 
prié le Bureau de lui permetre d'entrer dans la sale des 
acouchées de l'Hostel Dieu pour y voir et aprendre les 
acouchemens des femmes et en servir le public en son 
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païs. Ce que la Compagnie ne lui a voulu acordcr, à 
cauze des conséquences et de ce qui a esté remarqué du 
passé en pareil sujet. 

(lo novembre.) Monsieur Levieulx a dit que messieurs 
les Directeurs de THospital général prient le Rureau de 
leur permetre de faire un lieu de depost pour les pauvres 
vagans dans la part qui apartient à THostel Dieu au cime- 
tière des Saints Inocens. Sur quoi quelques uns de Mes- 
sieurs aians trouvé de la conséquence à acorder cette 
demande, la Compagnie a prié messieurs Forne et Le- 
gendre de voir le lieu et en faire leur raport au Rureau. 

Monsieur Perreau a dit qu'aiant fait imprimer le rè- 
glement des acouchées, suivant qu'il avoit esté rézolu 
au Rureau, et Taiant fait aficher dans THostel Dieu, il a 
receu plainte du Maistre au spirituel de ce qu'il y estoit 
qualifié n monsieur le Père spirituel;?) que lui aiant ré- 
pondu que par cela on entendoit messieurs les Directeurs 
spirituels, et leur en aiant parlé, ils ont dit que la qua- 
lité qu'ils prenent est rr supérieurs et viziteurs du spiri- 
tuel de rHostel Dieu,^ que cette qualité doit tousjours 
estre au pluriel, à cauze que monsieur le Doyen est supé- 
rieur né, et qu ainsi il y en a tousjours deux au moins; 
qu ils trouvèrent aussi nécessaire d'obliger les aprentisses, 
aussi bien que la sage- femme, de recevoir d'eux l'instruc- 
tion nécessaire pour les sacremens des enfans qui 
naissent à l'Hostel Dieu, qu'ils trouvèrent à redire que 
l'Hostel Dieu usast de certains termes à l'égard des cha- 
pelains et religieuzes de l'Hostel Dieu, prétendans que 
le Rureau n'a aucune autorité sur eux; mais leur aiant 
fait conoître de quelle manière le Rureau prétend avoir 
droit de donner ausdits chapelains les ordres qu'ils ju- 
geoient nécessaires, ils répondirent d'une manière qui 
sembloit en demeurer d'accord, et néantmoins ledit rè- 
glement aiant esté réformé suivant ce qui est dit ci- 
dessus, et aiant esté afiché, il a seu que la mère de 
l'ofice des acouchées l'a araché, de quoi aiant fait sa 
plainte à la mère Prieure, elle a dit que cela a esté fait 
sans son ordre, que la mère de l'ofice a avoué l'avoir fait 
par l'ordre desdits sieurs du spirituel, ausquels s'en 
estant plaint, monsieur le Pénitencier a prétendu que le Bu- 
reau ri a micune autorité dam VHostel Dieu sur qui que ce soit , 
mais une simple administration du revenu, ce qui est choquer 
absolument l'autorité du Rureau, à quoi il faut remé- 
dier. Sur quoi la Compagnie a aresté que monseigneur 
le Premier Prézidant sera prié de venir prendre sa 
place au Rureau vendredi prochain, pour avizer à cette 
affaire. 

(22 novembre.) Une dame a prié le Rureau de per- 
metre à un comissaire du Chastelel d'aler dans l'Hostel 



Dieu informer à sa requeste de Testât auquel y a esté 
aporté un homme qui y est mort de ses blessures, et 
qui la servait ci-devant dans ses afaires, pour s'en servir 
contre ceux qui l'ont assassiné. Sur quoi la Compagnie 
a reconu qu'il lui sufira d'avoir un certificat et raport des 
chirurgiens de l'Hostel Dieu , du temps qu'il y est entré 
et du jour de sa mort, lequel certificat la Compagnie a 
consenti qu'il lui soit donné. 

(i3 décembre.) Monsieur Cramoisy a dit que mes- 
sieurs Forne et Perreau avec monsieur le Receveur aians 
travaillé à dresser un estât abrégé du revenu et dépense 
de l'Hostel Dieu, pour le communiquer au public, la 
Compagnie a réglé à trois mil exemplaires le nombre 
qu'il en faut. 

(20 décembre.) Veu au Rureau la minute d'un con- 
trat de donation que monsieur Roucher, maistre de 
l'Hostel Dieu au spirituel, fait audit Hostel Dieu d'une 
somme de soixante douze livres, qui lui est deue par le 
sieur de Meules, intendant de monsieur le comte de 
Charraut, pour avoir enseigné la philosophie pendant 
deux ans à son neveu, la Compagnie a aresté de n'ac- 
cepter point ledit don , tant par ce qu'il faudrait plaider 
pour avoir ladite somme, qu'à cauze que ledit sieur 
Boucher, dans sa signature, a pris la qualité de maistre 
de l'Hostel Dieu, sans distinction. 

(29 décembre.) Monsieur Legendre a dit qu'il a veu 
le supérieur des Jacobins du grand couvent, qui a acordé 
que dans le tableau qu'il faut mètre à l'autel de la cha- 
pelle du Rozaire à l'Hostel Dieu, on ne dépeigne point 
les quinze mistères, mais n'a point voulu dispenser d'y 
faire peindre la vierge Marie tenant son fils, qui donnent 
des chapelets à saint Dominique et à sainte Caterine de 
Siene. Sur quoi la Compagnie a aresté de suivre cet 
ordre et qu'on s'adressera au sieur Le Dard, peintre, 
pour faire ledit marché, dont monsieur Leconte'est prié 
de faire le marché. 

(29 décembre.) Monsieur de Gomont a dit qu'encore 
qu'il ait pluzieurs fois parlé de comenser le bastiment 
des sales de l'hospital de Saint Julien pour les convales- 
cens de THostel Dieu, il n'en voit aucune exécution; ce- 
pendant que cela retarde le paiement des trente mil 
livres restans des soixante mil livres donnez par mon- 
sieur le duc Mazarini, sur quoi a esté répondu que deux 
dificultez se rencontrent, l'une qu'on n'a pas toutes les 
maisons nécessaires, principalement celles qu'il faut 
absolument avoir pour comencer, les propriétaires ne 
les voulans pas vendre à prix raizonable , l'autre que le 
sieur Ratabon, intendant des bastimens du Louvre, em- 
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pêche que THostel Dieu ait de la pierre comodément et 
sufizament, jusqu'à maltraiter les voituriers qui servent 
THostel Dieu. A quoi ledit sieur de Goniont a répliqué 
qu'à regard de la première, il fournira un arest du con- 
seil qui ordonnera que lesdites maisons seront estimées 



par les comissaires nommez à Tesgard des bastimens du 
colège des quatre nations, de la fondation de monsei- 
gneur le cardinal de Mazarini, et à Tégard de la se- 
conde, qu'il en parlera à monsieur Ratabon. 



3r REGISTRE. — ANNEE 1663. 



(19 janvier i663.) Lecture faite au Rureau de Tarrest 
de la Cour, que la Compagnie a obtenu le dix sept de ce 
mois, portant que le nouveau règlement du Rureau, pour 
la sale des acouchées sera remis et afiché à la porte de 
ladite sale, au dedans d'icelle, et aux endroits que la 
Compagnie trouvera à propos, avec défenses à toutes 
persones, de quelque qualité quelles soient, d'y aporter 
empeschement, ny de l'arascher et oster, à peine de 
cinq cents livres d'amande, et de tous dépens, domages 
et interests, l'afaire mise en délibération, la Compagnie 
a aresté que ledit arest sera transcrit au bas de chacune 
copie du règlement, qui sera mis et afiché par l'huissier 
Taluast, demain neuf heures du matin, à la porte de 
ladite sale, au banc et à la chapelle ou l'on batize les 
enfans, en quoi il sera assisté du grefier, et s'il survient 
quelque empeschement, ledit Taluast en dressera son 
procès-verbal. 

(7 mars.) Monsieur Lhoste a dit que madame la pre- 
mière Prézidante lui aiant témoigné avoir apris le difé- 
rend qui est entre le Rureau et Messieurs du spirituel 
de THostel Dieu, et désirer contribuer ce qui seroit de 
son pouvoir pour l'assoupir, il lui fit conoître que cela 
se pouvoit faire par une conférence, dont il n'estoit 
question que de convenir du lieu; que Messieurs du 
spirituel la demandoient chez monsieur le Doien de 
l'Églize de Paris, que le Rureau ne s'y vouloit pas acor- 
der, mais ofroit la faire au Rureau, comme on avoit fait 
pluzieurs autres fois, et en tout cas au logis de monsei- 
gneur le Premier Prézidant; que ladite dame trouva ce 
dernier expédiant bon, ofrit mesme sa chambre pour la 
conférance et promit d'en parler ausdits sieurs du spiri- 
tuel et savoir leur réponse. Sur quoi a esté raporté que 
le règlement des acouchées, ataché au banc du prestre 
en semaine a esté caché par une image de crucifix colée 
dessus , et les autres efacez avec du charbon ou de la 
boue, l'afaire mize en délibération, la Compagnie a prié 
ledit sieur Lhoste de voir cejourd'huy ladite dame pre- 
mière Prézidante , pour savoir ce qu'elle a pris la peine 
de faire en cette ocazion, et quelle réponse elle a eu des- 
dits sieurs du spirituel, et au cas qu'ils refuzent ladite 
conférance, suivant qu'il est dit ci-dessus, a aresté que 
les arestz de la Cour seront exécutez, ce faisant, informé 



contre ceux qui ont araché ou efacé lesdits règlemens, 
toutes les fois qu'ils ont esté afichez , et au cas que quel- 
qu'un des serviteurs de la maizon, par crainte des reli- 
gieuzes ou autrement, refuze de dépozer ce qu'il sait de 
cette afaire, qu'il sera mis hors de l'Hostel Dieu, sans 
aucun délai ni espérance de rentrer, qu'il sera obtenu 
aussi monitoire, et au cas que monsieur l'oficial de l'ar- 
chevesché, qui est chanoine de l'église de Paris, le re- 
fuze, qu'il en sera obtenu un de l'oficial de l'abaïe de 
Sainte Geneviève du Mont de Paris, qui sera présenté à 
monsieur le maistre de l'Hostel Dieu pour le publier, 
et s'il en fait refus, on saizira et arestera ses gages et 
autres chozes qui se trouveront lui aparlenir, et s'il se 
veut vanger sur les deniers qu'il reçoit pour l'Hostel 
Dieu, il sera sommé d'en rendre compte à l'ordinaire ou 
par justice, et cependant ledit monitoire sera publié eu 
l'églize de Saint Christophe, en la paroisse de laquelle 
est l'Hostel Dieu, et sera afiché en tous les endroits et 
ofices de l'Hostel Dieu. 

(9 mars.) Monsieur Perreau a dit que le nommé Ni- 
colas Vitry, boucher demeurant à la Pissote, prévenu du 
crime d'avoir vendu de la chair pendant le quaresme à 
Paris, aiant esté pris prizonnier a esté receu par les soldats 
de la garde du chasteau de Vincennes, et néantmoins 
rendu au sieur Lasnier par monsieur de Malsac, gouver- 
neur dudit chasteau; que les oficiers de la fauconerie du 
Roi demandent sa liberté, disans qu'il n'a tué de la chair 
que pour la nouriture des oizeaux qu'ilz ont en charge. 

(6 avril.) Monsieur Perreau a dit que depuis quelque 
temps pluzieurs femmes acouchées dans l'Hostel Dieu 
estant mortes peu après leur acouchement, il a déziré 
en savoir la cause; que pour cela on a fait ouverture des 
corps de pluzieurs desdites femmes mortes, mesme en 
prézance des six médecins de l'Hostel Dieu et du sieur 
fiouchet, chirurgiens experts aux acouchemens, apelé 
pour ce sujet, qui ont trouvé ausdites femmes la matrice 
tellement gangrenée et infecte, qu'on n'a peu découvrir 
au vrai si cela provient de la faute et ignorance de la 
sage-femme^ ou de quelque mauvaize constellation, ce der- 

^ Le greffier a rejeté au bas de cette délibération Tobservation sui- 
vante : «ou d'un mauvais air qui soit dans la sale des acouchées. jy 
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mer pouvant bien estre, veu qu'il s'est fait grand nombre de 
mauvaizes couches dans la Ville. L'afaire mize en délibéra- 
lion, la Compagnie a arestéque ledit sieur Bouchet, chi- 
rurgien, sera prié de donner une sage-femme qui tra- 
vaille dans THostel Dieu au plus tost toute seule pendant 
quinzaine, pendant laquelle la dame de Billy s'abstiendra 
de toucher ausdites femmes, à quoi elle sera dispozée 
par messieurs Forne et Perreau qui la verront pour cet 
effet, et ledit sieur Bouchet prié d'y venir lui-mesme 
travailler et voir travailler le plus souvent qu'il pourra, 
pendant ladite quinzaine, pour, après icelle, délibérer 
sur ce qui sera à faire. 

(i3 avril.) Il a aussi esté parlé de ce qui concerne 
Saint Julien le pauvre, et de la propozition qui a esté 
faite de placer ailleurs l'hospital des convalescens, et 
l'afaire aiant esté examinée longuement, et pluzieurs 
inconvéniens remarquez, tant en cette nouvelle propozi- 
tion qu'en l'ancienne de faire audit Saint Julien l'hos- 
pital des convalescens, monseigneur le Premier Prézi- 
dant a esté d'avis avec la Compagnie que quatre de 
Messieurs confèrent plus amplement de cette afaire, qui 
a esté jugée de très grande importance. 

(27 avril.) On a demandé à la mère Prieure pourquoi 
on a refuzé à la paroisse de Saint Eustache la liberté 
d'aller en procession à l'hospital de Saint Louis le jour 
de Saint Marc, veu que cela est ordinaire et utile à la mai- 
son par les aumosnes qui s'y font lors , elle s'est excuzée 
sur ce qu'elle ne pouvoit pas envoier des religieuzes à 
Saint Louis pour y préparer les lieux. 

(11 mai.) Lecture faite au Bureau de la lettre du 
père Bonaventure de Troies, qui donne avis que le sieur 
Drelincour, ministre de la religion prétendue réformée 
vient à l'Hostel Dieu pour empêcher la conversion des 
huguenots qui y sont, et pervertir ceux qui se sont con- 
vertis, leur faizantdes promesses avantageuzes pour leur 
subsistance, au cas qu'ils reviennent à convalescence, et 
donne aussi avis d'un hospital que les huguenots ont au 
fauxbourg de Saint Marcel, en la rue des Poulies. Sur 
quoi monsieur Perreau a dit que s'il connoissait de vizage 
ces messieurs les ministres, il les empêcheroit bien de 
venir à l'H. Dieu, mais qu'il n'en conoist aucun. A 
l'égard dudit hospital, on a dit qu'il n'est pas seul, qu'il 
y en a encor deux ou trois autres à Paris, que pour en- 
lever les lits de ces maisons, il faudroit que monseigneur 
le Premier Prezidant y entremist son autorité. Sur quoi 
monsieur Lhoste a dit qu'il avoit dressé un arrest pour 
cet effet, qui n'a point encore été signé, à cauze que 
monseigneur le Premier Prezidant avoit creu qu'il faloit 
cometre deux de Messieurs les conseillers, mais que de- 



puis, lui aiant remonstré la dificulté de faire exécuter 
ces arests, s'il faloit y faire transporter deux conseillers, 
et qu'il seroit plus expédiant de cometre deux huissiers 
de la cour, il lui a donné charge de le dresser ainsi, ce 
qu'il a fait. 

(23 mai.) Sur ce que monsieur de Gomont a dit que 
monsieur le Pénitencier, l'un des viziteurs du spirituel 
de l'Hostel Dieu, a refuzé à Messieurs les religieuz de 
Sainte Geneviefve la liberté de venir le jour de la feste 
Dieu repozer le Saint Sacrement, porté processionele- 
ment ledit jour, sur un repozoir qu'on avoit acoutumé 
de faire au bout de la sale du Pont, du costé de la rue 
du Foare, de quoi le père Prieur de ladite abbaïe a fait 
plainte à lui sieur de Gomont, et lui a demandé qu'on 
preparast seulement une table et une croix et deux chan- 
deliers, pour y repozer le Saint Sacrement, la Compagnie 
a trouvé qu'elle ne se pouvoit entremetre en cela, 

(20 juin.) La Compagnie a acordé au sieur Ledard, 
peintre, la somme de iii'^xxx. livres pour le prix du ta- 
bleau qu'il a fait pour la chapelle du Rozaire. 

(4 juillet.) M. Leconte a dit qu'il a eu un extrait du 
lestament de M. de Rozières, portant un legs fait par le- 
dit défunt à l'hospital des Incurables de la somme de 
vi. mil livres pour la fondation d'un lit, mais que ledit 
legs n'est paiable qu'après le décès de la femme dudit 
défunt. 

(3 août.) On a aussi dit qu'on se plaint de ce que les 
frères hospitaliers de la Charité reçoivent les aumosnes 
du public, sans en rendre compte expressément, que 
l'Hostel Dieu comme principal hospital y a interest, que 
le public y est aussi intéressé, en ce qu'on dit qu'ils envoient 
des sommes considérables en Italie , et/ont tourner au soulage- 
ment des étrangers ce qui devroit estre emploie pour les 
pauvres de ce Roiaume. Sur quoi il a esté dit qu'il y a 
plus de 20 ans qu'on a donné arrest qui ordonne qu'ils 
auront des administrateurs. 

(8 août.) Monsieur de Sène a dit estre certain que le 
cimetière qui est joignant l'hospital de la Trinité n'apar- 
tient point audit hospital, mais à la Ville, qu'il en trou- 
vera facilement les actes justificatifs dans les registres 
de la Ville, et a esté remarqué que la Ville a fait don 
de ce cimetière à l'Hostel Dieu pour y enterrer les pes- 
ti ferez. 

(5 septembre.) Le sieur Gayan, maistre chirurgien, 
ouï au Bureau sur ce qu'il a remarqué en la sale des 
acouchées, touchant la capacité de la dame de Billy, 
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maîtresse sage-femme de THostel Dieu, au fait des acou- 
chemens des femmes, il a dit avoir assisté à pluzieurs 
acouchemens faits par ladite dame de Billy, mesme fait 
ouverture des corps de quelques femmes mortes en couche, 
qu il n\ a rien remarqué qu'il puisse assurer ou soup- 
çonner eslre de la faute de la sage-femme, mais qu il ne 
peut pas assoir un jugement certain sur ce sujet, qu'il lui 
faut une plus ample et longue espreUve, qu'il est prest de 
revenir en ladite sale toutes et quantes fois qu'il s'y fera 
des acouchemens, pourveu qu'il en soit averti, de quoi 
il a esté prié et remercié de la peine qu'il en a desjà 
pris. Lui retiré, M. Perreau a fait ample récit de tout ce 
qui s'est passé depuis la dernière délibération du Bu- 
reau, et principalement qu'il a fait changer de lieu les 
femmes en couche, qu'il a fait mètre au plus bel air de 
la sale, ce qui aportera peut-estre quelque soulagement 
aux femmes incomodées dans leurs couches, et a esté dit 
que par la dépozition des chirurgiens on ne doit point 
atendrc la vérité si ladite dame de Billy est incapable, à 
cauze de son frère qui est maistre chirurgien à Paris, 
mais que les médecins seront plus croiables, l'afaire mize 
en délibération, la Compagnie a aresté que la délibéra- 
tion précédante sera exécutée, que les médecins et chi- 
rurgiens nommez, et quelques dames charitables qui 
peuvent avoir quelque conoissance des acouchemens se- 
ront priez de se rendre assidus en ladite sale, pendant 
le reste de ce mois, pour sur leur raport délibérer. 

(28 septembre.) Monsieur Lcconte a dit que de la ferme 
de Charmentray, aquize par l'hospital des Incurables de 
défunt monseigneur Danetz, evesque de Toulon, dépend 
un fief apelé le fief de Bry autrement dit du Moulin, sis 
à Précy sur Marne, qui a haute moicnne et basse justice, 
qui s'étend sur une grande partie des habitans dudit 
Précy, qu'il est utile audit hospital de faire exercer ladite 
justice, et pour cet effet donner des lettres de provizion 
aux oficiers nécessaires. Ce que la Compagnie a agréé, 
et au mesme instant ont esté signées cinq provizions, 
savoir : de maire, lieutenant, procureur fiscal, grefier, 
tabellion et sergent, les noms en blanc, pour estre 
remplies de ceux que ledit sieur Leconte en trouvera 
capable. 

(12 octobre.) Messieurs Lhoste et Perreau ont repré- 
zanté au Bureau qu'une femme angloize, de religion pu- 
ritaine, aiant épouzé un françois calviniste, ils ont 
abjuré leurs hérézies et embrassé la religion catolique, 
que ce changement de religion les aiant réduit à la pau- 
vreté, à cauze qu'ils ne reçoivent point de secours de 
leurs parents, le mari est absent depuis quelques années, 
et la femme se trouve grosse de trois mois, dont les 
dames de la Charité ont soin, qui prient qu'on la retire 



dans la sale des acouchées de IHostel Dieu, en atendant 
qu'elle soit délivrée de son fruit, en paiant sa pension, 
pour éviter que sa mère en soit avertie, et la retire des 
mains desdites dames, et l'emmène en Angleterre, oii 
elle seroit infailliblement pervertie. La Compagnie n'a 
voulu acorder ladite demande, pour les raizons qui en 
ont esté raportées. 

(26 octobre.) Sur ce que M. Helyot a dit qu'on refuze 
à rilostel Dieu de recevoir une femme grosse, qui est 
au terme auquel on les reçoit ordinairement, souz pré- 
texte qu'elle est malade de grosse vérole ^ M. Perreau a 
dit que celles qui ont ce mal ne sont receùes à l'Hostel 
Dieu qiï'à l'extrémité, et quand elles sont en travail, à 
cauze du danger qu'il y a qu'elles en gastent d'autres. 
M. Lhoste a dit aussi que l'Hospital général ne peut 
estre tenu de la recevoir, estant nomément déchargé de 
recevoir des persones gastées de ce mal, par les lettres 
de son établissement. Sur quoi M. Forne a dit que 
l'envoiant au grand Bureau, on aura soin de la faire 
penser. 

(7 décembre.) M. de Gomont a dit s'estre transporté 
avec M. Perreau en la cour de Saint Julien le pauvre, 
pour y reconoistre les portes et fenestres des maisons 
voisines qui ont issue sur ladite cour, qu'elles paroissent 
toutes ancienes, mais non tant que lesdi tes maizons, que 
la prescription pour les servitudes n'ayant été abolie que 
par la rédaction de la coutume, il sufit aux propriétaires 
desdites maisons qu'ils aient 3o ans de possession aupa- 
ravant ladite rédaction de la coutume, pour s'assurer le 
droit desdites fenestres et portes, ce qu'il faut examiner, 
aussi bien que si lesdites fenestres sont tellement néces- 
saires ausdites maizons, qu'elles ne puissent s'en passer, 
car cette circonstance rendroit la cauze desdits proprié- 
taires plus favorable, de quoi M. Perreau a promis de 
s'informer et s'assurer, et cependant la Compagnie a 
aresté de sursoir la poursuite que l'H. Dieu fait contre 
lesdits propriétaires à ce sujet. Sur quoi M. de Gomont 
aiant remarqué qu'il seroit comme superflu d'insister 
sur ces prétentions, si le Bureau n'avoit pas dessin d'es- 
tablir en ce lieu l'hospital des Convalescens de l'Hostel 
Dieu, et qu'il estimoit qu'il estoit à propos de délibérer 
et arester si cet établissement y seroit fait ou ailleurs. 
La Compagnie aiant esté d'avis d'y délibérer prézante- 
ment, M. de Gomont a dit que cette afaire avoit esté 
amplement discutée entre ceux, que la Compagnie avoit 
commis ci-devant à ce sujet, qu'il a le mémoire des rai- 
zons qui ont esté aléguées pour et contre, qu'il est ex- 
pédient de les raporter prézantement , que ceux qui sont 
d'avis de faire l'établissement dudit hospital à saint 
Julien le pauvre dizent : 1° que le premier dessin de 
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l'établissement dudit hospital a esté de le faire à saint 
Julien, qu'on ne peut pas changer de rézolution, sans 
des considérations très pressantes; 9° que le prieuré de 
Saint Julien n a esté donné à THostel Dieu que pour cet 
établissement, et ainsi ne le peut posséder qu'à ce titre; 
S"" qu'en celte considération, monseigneur le cardinal 
Mazarini a donné ii^v'^ livres de pension sur son abaïe 
de S^ Estienne de Caen, à monsieur Mélian, en consi- 
dération de la rézignation qu'il a fait en faveur de l'Hostel 
Dieu dudit prieuré de Saint Julien; k"" que Son Emi- 
nence pour celte mesme raizon a donné à l'Hostel Dieu 
de son vivant xl. mille livres et par son testament 
\xx. mille livres, que THostel Dieu a touché; 5° que 
dans la mesme pensée M, le duc Mazarini a témoigné 
rintention qu'il avoit de donner encor à l'Hostel Dieu la 
somme de xxx. mille livres; 6° que dans l'établissement 
dudit hospital de Saint Julien, ledit sieur duc Mazarini 
^ fondé en l'églize dudit Saint Julien une messe basse 
tous les jours à perpétuité pour ledit défunt seigneur 
cardinal; 7° que ledit seigneur cardinal, comme abbé et 
général de l'ordre de Cluny, avoit donné son consente- 
ment pour unir à l'Hostel Dieu ledit prieuré de Saint 
Julien, afin d'y établir un hospice des Convalescents; 
8° que le consentement des religieux de Longpont pour 
ladite union n'avoit esté que sur ce fondement, veu 
mesme qu'ilz avoient stipulé une clauze d'y recevoir des 
religieux de Longpont; 9° que les bules du Pape n'ont 
esté obtenues que sur cette considération; 10° que la 
sentence de l'oficialité qui a fulminé les bules a esté à 
cette condition; 1 1° que l'on est desjà en quelque façon 
engagé par l'exécution desdites bules et sentences, tant 
par le service divin que par le temporel; 12° que la 
proximité de la maison des Convalescentes doit estre 
considérée comme un grand secours pour l'un et l'autre 
sexe, qui doivent estre divizez, et néantmoins ne peuvent 
estre beaucoup éloignez sans une incomodité et dépense 
notable; iS*" que la proximité de l'Hostel Dieu est en- 
core plus considérable, pour le secours des pauvres, qui 
seront moins incomodez et moins en danger de retom- 
ber malades, que s'il faloit les transporter plus loin, ce 
qui se fera aussy sans frais ni dépense extraordinaire; 
14" qu'on ne sera pas obligé de faire double cuizine, à 
cauze de la facilité toute entière d'y porter les vivres aux 
heures du repas, ce qui est une épargne très notable de 
la dépense, évitant la multiplicité des serviteurs; iB" que 
THostel Dieu s'est desjà engagé en beaucoup de dépense, 
par l'aquizition qu'il a fait de pluzieurs maizons, sizes 
autour dudit Saint Julien, dans la pensée de s'^en servir 
pour y faire cet établissement; 16'' qu'on doit considérer 
les dépenses nouveles qu'il faudroit faire, si on faizoit 
ailleurs ledit établissement, tant par l'achat des héri- 
tages que bastimens à construire et indemnité à paier; 



17'' que si on fait ledit établissement ailleurs, il faut 
courir le risque de perdre ledit prieuré de Saint Julien, 
du moins d'avoir et soufrir beaucoup de contestation, 
tant pour l'union que pour le titre et pour le temporel, 
qui n'ont esté donnez qu'à une condition qui ne seroit 
pas effectuée, mesme qu'on pouroit en soufrir de la part 
du chapitre de Paris, pour la direction du spirituel; 
18° qu'il y a desjà une églize bastie et qu'il faudroit en 
bastir une, si on faizoit l'établissement ailleurs; i^'' en- 
fin que le dessin de l'établissement de l'hospilal des 
Convalescens ailleurs est contre l'inlention des bienfai- 
teurs, et mesme des administrateurs de l'Hostel Dieu. 
Que ceux qui sont de l'avis contraire et croient à propos 
de faire l'établissement ailleurs répondent aux susdites 
raizons : à la 1"^% qu'il ne faut pas tant considérer le pre- 
mier dessin de cet établissement que ce qui est le plus 
avantageux; que cette dernière considération doit l'em- 
porter sur l'autre. A la 2% que la condition du don de ce 
prieuré fait à l'Hostel Dieu ne pouvoit engager l'Hostel 
Dieu en aucune perte que de celle du titre et revenu, 
qui n'est pas si considérable qu'il puisse égaler le profit 
qu'on trouve à établir ledit hospital ailleurs. A la 3', que 
Son Eminence et M. Mélian estant morts, il ne faut plus 
considérer la pension de ij^^'v'^ livres. Aux 4% 5*" et 6% 
qu'on se promet le consentement de M. le duc Mazarin 
pour transférer ailleurs, avec ledit hospital, les xl. mille 
livres d'une part et xxx. mille livres d'autre de feu Son 
Eminence , les xxx. mille promis par ledit sieur duc et la 
fondation de la messe. Aux 7% 8% 9% 10' et 1 1% que 
tout ce que ces raizons peuvent avoir de suite, ne va qu'à 
perdre le titre et revenu de Saint Julien, comme on a 
dit sur la seconde raizon , et que d'ailleurs on cherchera 
d'autres moicns de se le conserver si on est ataqué. A 
la 12% qu'on ne void aucune utilité dans la proximité de 
la maizon des Convalescens, supozé qu'il leur falust une 
maizon séparée de celle des convalescens. A la i3', que 
la proximité de l'Hostel Dieu est une cboze plus doma- 
goable à l'Hostel Dieu qu'avantageuze, pour plusieurs 
raizons dont on a desjà pluzieurs fois parlé au Rureau. 
A la i4% que de n'avoir qu'une cuizine cauzeroit plus de 
dépense que si les cuizines estoient séparées, ce ([u'on 
peut aprendre par l'expérience, et que la multitude en- 
gendre inévitablement la confuzion. A la i5% que les 
maizons aquizes par l'Hostel Dieu sont un revenu dont 
il jouira tousjours, de mesme que s'il avoit fait des aqui- 
zitions ailleurs, et que l'aquizition des maizons voizines 
de Saint Julien est assez utile, estant au milieu de Paris, 
et en bon lieu. A la 1 6% que les dépenses de bastir se- 
roient bien plus grandes à Saint Julien qu'ailleurs, tant 
par ce que les héritages y sont pins chers, qu'eu pas un 
autre endroit où on pouroit faire cet établissement, que 
par la dificulté qu'on auroit d'aquérir pluzieurs maizons 
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nécessaires, qu'on ne pouroit avoir qu'avec grand prix, ! 
et faudroit Lastir entièrement Thospital. A la 17% que 
le plus grand mal qui peut ariver des contestations qu'on 
pouroit faire sur Saint Julien est de le perdre et de 
Tabandonner, ce qui n'est pas assez considérable pour 
empescber rétablissement de Tbospital ailleurs; joint 
qu'on taschera de s'en défendre; que M" du Cbapitre 
de Paris n'auront garde de former des contestations pour 
faire perdre le titre et le revenu, parce qu'ils perdroient 
leur juridiction spirituelle; qu'on peut obtenir à prezant 
un devolut souz le nom d'un particulier, ou afin de con- 
firmer le titre de l'Hostel Dieu avec ce particulier, ou 
pour certifier le titre, ou pour prévenir ceux qui pou- 
roient avoir le mesme dessin. A la i8% qu'on peut faire 
baslir une chapelle, aussi ample que Téglize de Saint 
Julien sans beaucoup de frais. A la 19% que l'intention 
des bienfaiteurs et des administrateurs de l'Hostel Dieu 
a esté d'establir un hospital des Convalescens pour le 
bien des pauvres et celui de l'Hostel Dieu, et non pas 
pour la considération du lieu qui n'y est que par acci- 
dent, tellement que leurs intentions seront suivies, si 
l'hospital est establi, en quelque lieu que l'établisse- 
ment en soit fait. Que l'établissement dudit hospital à 
Saint Julien se voiant ainsi destitué de raizons puissantes 
et convaincantes, il y en a de fortes pour obliger à 
faire cet établissement ailleurs : 1° que l'instruction des 
pauvres sera bien plus avantageuze par desprestres par- 
ticuliers, souz la direction des administrateurs, que ce 
qui se feroit souz la direction spirituelle ordinaire de 
l'Hostel Dieu; 2° qu'il n'y aura plus tant de pauvres h 
l'Hostel Dieu si on en oste les convalescens, et qu'on les 
mette en un lieu éloigné de l'Hostel Dieu, par la di- 
ficulté plus grande qu'il y aura d'y revenir, que s'ils es- 
toient proche; S"" que s'il estoit à Saint Julien, les direc- 
teurs du spirituel de l'Hostel Dieu et les religieuzes de 
l'Hostel Dieu s'atribueroient le mesme pouvoir qu'ils se 
donnent à l'Hostel Dieu, et y auroit le mesme dezordre 
et les mesmes dificultez qui naissent entre les directeurs 
spirituels et temporels; k"" que l'obéissance, l'ordre et 
l'œconomie seront bien mieux établis et observez en un 
lieu éloigné; 5" que cet hospital estant esloigné, ne sera 
point rempli d'anciennes religieuzes, ni des personnes 
que les religieuzes protègent ordinairement, comme il 
le seroit s'il estoit proche de l'Hostel Dieu; 6° qu'on 
peut aquérir à très bon compte la maison de mademoi- 
selle de Lestang au fauxbourg de Saint Germain, où il 
y a des bastiments très bons et bien faits, assez amples 
pour placer beaucoup de lits, et où il ne faudroit pas 
dépenser xxx. mille livres au delà de ce qui est fait pour 
le rendre un hospital parfait; 7° que ce seroit un avan- 
tage d'estre souz la direction spirituelle de monsieur 
l'abbé de Saint Germain des Prés, comme on a l'expé- 



riance en l'hospital des Incurables; 8*" que cette maizon 
a un air bon et salubre pour les convalescens, ce que 
n'a pas Saint Julien, qui est en un lieu serré et en- 
fermé au milieu de Paris, en un lieu fort sale et rece- 
vant l'air corrompu de l'Hostel Dieu; 9° que la dépense 
dudit hospital ne sera pas plus grande d'estre en un lieu 
éloigné qu'en un lieu proche, mais que la recette en sera 
beaucoup plus avantageuze par des aumosnes et par des 
legs, estant un hospital particulier, dont on a l'exemple 
de l'hospital des Incurables, de l'Hospital Général et des 
autres nouveaux établissemens. Que voilà somairement 
ce qui a esté remarqué dans les conférences tenues par 
iesdits sieurs comissaires. Sur quoi M. Legendre a dit qu'il 
y a encore une raizon très considérable pour les malades, 
que les pauvres meurent souvent à l'Hostel Dieu parce 
que les convalescens sont en mesme lit avec des griefs 
malades, que l'on donne également à manger aux uns 
et aux autres, et qu'on ne peut pas les distinguer; que 
les convalescens en estans estez, on poura établir dans 
THostel Dieu plus d'ordre qu'il n'y en a présent. M. Le- 
conte a dit qu'on préviendra les dézordres qui sont à 
l'Hostel Dieu par les convalescens, dont les plaintes ont 
esté si souvent portées au Bureau, et sans fruit, par la 
dificulté d y trouver un autre remède que celui de l'éta- 
blissement dudit hospital. M. Legendre a adjousté que 
les convalescens cauzent des dézordres si épouvantables, 
que les malades et les religieuzes en sont très incomo- 
dées. M. Perreau a dit que les dépenses de l'hospital des 
convalescens si éloigné seront bien plus grandes, parce 
que l'on ne mettra jamais dehors que ceux qu'on feroit 
sortir de l'Hostel Dieu et qu'ainsi c'est un nouvel hospi- 
tal de santé, et un surcroist de dépense excessive et su- 
perflue à l'Hostel Dieu, qu'il y a quantité de chozes alé- 
guées pour porter cet hospital ailleurs qu'à Saint Julien, 
dont il s'étonne, pour y avoir, ce lui semble, des raizons 
claires et convaincantes au contraire, que néantmoins il 
se raporte à l'avis de M'' les comissaires, mais qu'il ne 
sera jamais d'avis d'un autre établissement, s'il n'y a un 
administrateur rézidant, et que le Bureau ne soit maistre 
absolu de la pouillerie. M. Helyot a dit la mesme choze, 
mais qu'on y aportera ce remède. Monseigneur le Premier 
Prézidant a dit que tout est d'un costé et rien de l'autre, 
20 raizons pour l'établissement ailleurs qu'à Saint Julien 
et il n'y a que la dépense qui le combatte, ce qui n'est 
pas considérable, qu'on peut faire en sorte de conserver 
le prieuré de Saint Julien à l'Hostel Dieu, nonobstant 
rétablissement de l'hospital ailleurs , quand on n'auroit 
d'autre raizon que pour faire uji autre Hostel Dieu, pour 
le soulagement du grand ou pour donner de l'air à ce 
qui est à prézant. Sur quoi l'afaire mize en délibération, 
la Compagnie a aresté que l'établissement dudit hospital 
des Convalescens de l'Hostel Dieu se fera ailleurs qu'au- 
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dit Saint Julien le pauvre, et qu'il sera établi en la maî- 
zon de mademoiselle de Lestang au fauxbourg de Saint 
Germain apele'e l'hospital de S' Jozef, si THostel Dieu 



peut s^en rendre adjudicataire, et a prié M. Legendre de 
ménager cette afaire. 



32" REGISTRE. — ANNÉE 1664. 



(2 janvier i664.) Caterine Rarbusseau est venue prier 
la Compagnie de lui permelre d'aprendre la seignée dans 
THostel Dieu, aiant parole d'eslre receûe religieuze aux 
filles de la Charité de la place Roïale. 

(9 janvier.) Messieurs Cramoisy et Forne ont raporté 
estre alez saluer monseigneur le Prezidant Nicolây, sui- 
vant la rézolulion du Rureau du dernier jour, qu'il les 
en a remercié et le Rureau, et n'a voulu donner le jour 
pour prester le serment au Parlement, mais seulement 
dit qu'il veroit monseigneur le Premier Prezidant au- 
quel ils ont fait savoir cette réponse, en suite de laquelle 
il a mandé audit sieur Cramoisy que le jour pour le ser- 
ment a eslé pris à vendredi prochain sept heures du 
matin. 

(16 janvier.) Sur l'avis que le sieur Maillard, procu- 
reur des prestres de la mission de Saint Lazare a donné 
au Rureau de la diminution de trois quartiers de loier 
de l'année mil six cents soixante trois, que demande le 
fermier des aides d'Angers, à cauze de la mizère publique 
procédante de la stérdité de Vannée et maladies fréquentes qui 
ont grandement dépeuplé la province, la Compagnie a prié 
ledit sieur Maillard de s'informer plus particulièrement 
de la vérité des chozes ci-dessus. 

(i3 février.) Le sieur Pasquier, fossoieur du cimetière 
des Saints Innocens est venu au Rureau avec monsieur 
le Maislre de l'Hostel Dieu au spirituel, qui a dit avoir 
compté avec ledit Pasquier des fosses qu'il a fait pour 
les corps morts à l'Hostel Dieu, enterrez audit cimestière 
depuis trois ans; qu'il y en a 17^ avec bière et 196 sans 
bière, que des premières il lui est deu douze sols six 
deniers chacune et des autres sept solz six deniers, le 
tout montant à 181 livres 17 solz 6 deniers. 

(i5 février.) M. Leconte a remontré que le Roi , pour 
Tembelissement de sa maizon de Versailles a fait faire 
de grandes avenues fort longues et fort larges avec de 
grands fossez aux deux costez qui, traversans les terres 
labourables, non seulement ruinent les terres de la 
ferme de l'hospital des Incurables à Clagny, par ce qu elles 
en coupent, mais encore par la dificulté qu'elles aportent 
à labourer ce qui en reste, à cauze desdits fossez, et que 
d'ailleurs le Roi a fait revestir un estang de murs 



doubles et glaizez au milieu, au moien duquel les prez 
de ladite ferme, qui en faizoient le meilleur revenu, sont 
à présent couvers d'eau et inutiles à la ferme, que le 
fermier veut abandonner et demande de grands domages 
et interetz, ce qui cauze une perte notable audit hospi- 
tal, auquel cette ferme rendoit 2,/ioo livres par an. La 
Compagnie a aresté qu'il en sera fait remontrance au 
Roi, au plustost, et monsieur de Gomont a demandé les 
procès verbaux qui en ont esté dressez pour en parler à 
monsieur Colbert. 

(92 février.) Quant à la sale des acouchées, dont 
monsieur Perreau a remarqué l'incomodité notable, 
cauzée par le peu d'air qui y est et qui rend la guérizon 
des femmes en couche plus dificile. Ledit sieur Perreau 
ayant dit les remèdes qu'il croioit pouvoir y estre apor- 
tez, comme aussi de mètre les femmes acouchées ma- 
lades, dans un grenier qui est au dessus des ofices de 
cette salle, qui y a communication par un escalier parti- 
culier, afin de n'estoner par leur mort celles qui se 
portent bien; aiant esté remontré que ce grenier estant 
expozé au midi est trop chaud pour y retirer des ma- 
lades. La Compagnie a prié messieurs Leconte, Perreau 
et Legendre de voir encore le lieu, et avizer à ce qui 
pouroit estre fait pour le mieux. 

(27 février.) Il a esté remonstré au Rureau le dez- 
ordre qui se commet en l'ofice de la Poiiillerie de 
l'Hostel Dieu, dont les religieuzes se servent, pour re- 
tenir à leur service grande quantité de garsons et filles 
qui sont beaucoup à charge à la maizon, en sorte que le 
meilleur de cet ofice se consomant à ces chozes, le sur- 
plus qui en revient de profit à l'Hostel Dieu est très petit, 
eu égard au nombre des persones qui meurent à THostel 
Dieu. Sur quoi la Compagnie a aresté d'en délibérer plus 
amplement vendredi prochain, et de chercher les moiens 
d'oster aux religieuzes le gouvernement de cet ofice, 
veu le profit considérable qui en reviendroit à l'Hostel 
Dieu. 

(7 mars.) Monsieur de Gomont a dit qu'on lui a pro- 
pozé de donner à l'Hostel Dieu et autres hospitaux in- 
téressez la somme de 16,000 livres pour tout ce qu'ils 
pouroient prétendre en conséquence de l'arrest de la 
Cour, qui leur a ajugé les fruits et revenus de l'abaïe de 
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Saint Martin de Laon, qu'en aiant comuniqué à monsei- 
gneur le Premier Prézidant, il lui a dit quon lui avoit 
donné parole de vingt mil livres. 

(26 mars.) Monsieur Lhoste a dit que quelques per- 
sonnes se sont plaint de ce que la vizite des pauvres 
malades de THostel Dieu se fait dans Téglize devant' le 
Saint Sacrement qui est dans le tabernacle, et d'ailleurs 
que plusieurs personnes de condition, les jours de par- 
don, sont empêchées d'entrer à THostel Dieu, d'autant 
que l'espace est petit. Sur quoi la Compagnie a aresté 
qu'on verra si ladite vizite peut estre faite ailleurs qu'au 
lieu où elle se fait à présent. 

(26 mars.) Monsieur Perreau a dit que Louize de la 
Guiclie, demoiselle de condition, mais grandement né- 
cessiteuze estant grosse de sept mois, quelques persones 
charitables ofrent donner à l'Hostel Dieu 2 livres pour 
la faire recevoir présentement, ce que la Compagnie a 
acordé. 

(18 avril.) Monsieur Leconte a dit qu'un particulier 
de Toulouze travaillant pour l'établissement d'un hospi- 
tal des Incurables dans ladite ville, demande des instruc- 
tions tant de l'établissement que de l'œconomie et règle- 
ment de l'hospital des Incurables de Paris, pour se régler 
sur iceux à l'égard de ce nouvel hospital de Toulouze, 
ce que la Compagnie a acordé. 

(3o avril.) Monsieur Lhoste a dit que monsieur Bogue, 
doien de l'église catédrale de Nevers, lui aiant commu- 
niqué le contrat qu'il avoit fait pour établir des reli- 
gieuzes hospitalières dans l'hospital de Nevers, suivant 
les règlemens dressez qui lui ont esté aussi communi- 
quez, et qu'il a fait voir au Bureau, et pour cet effet y 
faire venir des religieuzes de l'Hostel Dieu de Paris, sui- 
vant la permission qu'il en a obtenu de messieurs du 
Chapitre de l'église de Paris, il lui a fait conoislre qu'il 
en faut aussi parler au Bureau, duquel cela dépend aussi 
bien que dudit Chapitre, de quoi il a creu devoir avertir 
le Bureau. Sur quoi quelque dificulté aiant esté remar- 
quée en cette afaire, la Compagnie n'a voulu y déli- 
bérer, qu'elle n'ait veu les délibérations pendantes sur 
de pareils sujets, ce qu'elle fera au premier jour. 

(9 mai.) Sur ce que la mère Prieure a prié la Compa- 
gnie, comme il est acoutumé, de disner dimanche pro- 
chain à l'issue de la profession d'une religieuze de l'Hostel 
Dieu, la Compagnie a aresté de n'y point assister si Mes- 
sieurs les directeurs du spirituel ne veulent y disner a 
mesme table, dans la sale au dessus de la communeauté 
des domestiques, comme il estoit ordinaire, atendu que 



ce disner n'a esté mis en uzage, que pour avoir lieu de 
conférer ensemble des chozes qui regardent l'administra- 
tion spirituelle et temporelle de l'Hostel Dieu conjointe- 
ment, et maintenir l'union entre ces deux Compagnies, 
de laquelle Messieurs du spirituel semblent voulor se 
départir. 

(16 mai.) Monsieur Perreau a dit que M. de Guitry 
aiant obtenu des lettres patentes du Roi non encore 
vérifiées, pour l'établissement des monts de piété en 
France, souz le nom de maizons de secours, ofre se 
contenter du tiers du profit, si l'Hostel Dieu en veut en- 
treprendre l'établissement à ses frais et risques, ou en 
donner la moitié de profit à l'Hostel Dieu, s'il veut sou- 
frir que l'établissement se fasse souz son nom. Sur quoi 
monseigneur le Premier Prézidant aiant dit que cet éta- 
blissement estant odieux et domageable au public par un co- 
merce d'uzure publique, il ne sera jamais vérifié à la Cour, la 
Compagnie a aresté de ne point accepter ces propo- 
sitions. 

(18 juin.) La Compagnie, suivant la délibération du 
dernier jour, s'estant levée, s'est transportée à l'Hostel 
Dieu où elle a vizite la sale des acouchées et les ofices 
qui en dépendent, en présence des 6 médecins de l'Hostel 
Dieu, des sieurs Bornât, Toizon et Sinson, des mère 
Prieure et souz-prieure et autres antiennes religieuzes 
de l'Hostel Dieu, qui tous ensemble se sont transportez 
au grand grenier qui est au dessus de ladite sale et ont 
examiné la comodité et incomodité des lieux. Et après 
pluzieurs propozitions faites de part et d'autre, a esté 
aresté que Icsdits sieurs médecins consulteront entre eux 
plus particulièrement sur ce qui est à faire. 

(25 juin.) La Compagnie aiant jugé à propos que 
chacun de Messieurs choizisse une maizon dans la rue 
Neuve de Notre Dame, pour prendre une chambre pour 
vcoir passer la cérémonie de l'entrée de monsieur le 
Légat, M. Cramoisy a choizi la maison où demeurent les 
filles de la Charité. 

(27 juin.) Lecture a esté faite au Bureau des raporls 
des sieurs Delaunay, Capon, de Garbes et Moreau, mé- 
decins ordinaires de l'Hostel Dieu, touchant le change- 
ment de lieu pour les femmes grosses et accouchées du- 
dit Hostel Dieu. Et tous sont d'avis de les placer dans le 
grenier au dessus de la salle où elles sont à présant, fai- 
sant aproprier les lieux pour les rendre commodes, au- 
cuns étant d'avis de les séparer en trois salles différentes, 
l'une pour les femmes malades, l'autre pour les femmes 
accouchées , et la troisième pour les femmes grosses. Sur 
quoy M. de Gomont a fait raport de ce qui se passa le 
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jour que la Compagaye se transporta sur le lieu du dif- 
férent qui étoit entre la maîtresse sage-femme et les 
apprentisses, ce qui leur fut représente sur ce sujet, 
principalement Tunion avec laquelle elles dévoient vivre 
ensemble, et combien les querelles etoient préjudiciables 
aux pauvres. Ledit sieur de Gomont a adjouté que la 
mère Prieure te'moignoit que ce changement luy faisoit 
peine, peut être à cause de la peine que les religieuses au- 
roient de monter si haut. L'affaire mise en délibération, la 
Compagnie a aresté que lesdites accouchées seront mises 
dans ledit grenier et quelle avisera au moyen de les y 
placer pour le mieux. 

(27 juin.) La Compagnie a signé le contrat que Nicolas 
Hubert, marchand épicier au fauxbourg Saint Germain 
a fait à THostel Dieu sans garentie que de ses fait et pro- 
messes de i362 livres de principal qui lui est deùb par 
damoiselle Marie Delpesse de l'Esfang, supérieure des 
filleâ orphelines de la maison de Saint Joseph audit faux- 
bourg, et en laquelle elle a esté condamnée par sentence 
du Cliastelet du 16 juin 1660 pour marchandises four- 
nies pour la nouriture de ladite maison, plus des inte- 
rests escheus depuis qu ils ont esté demandez et adju^^cz 
par ladite sentence , et les frais faits depuis pour en avoir 
payement, avec pouvoir de poursuivre le rembourse- 
ment desdits frais sous le nom du cédant, promettant 
en passer les procurations nécessaires, desquelles THotel 
Dieu rindemnisera , moyennant 1862 livres payez comp- 
tant pour le principal, 826 1. i5 s. 8 deniers pour les 
interests, et 206 livres i5 sous pour les dépens. 

(16 juillet.) Monsieur le Maître au spirituel a fait 
plainte des domestiques de THôtel Dieu, de ce qu'ils 
vivent avec peu de retenue, proférant des paroles indé- 
centes et sales, même en présence des religieuses, et né- 
gligent d'assister aux instructions familières qui se font 
tous les vendredi dans THôtel Dieu. 

(18 juillet.) On a proposé au Bureau une ferme et 
terre apelez le fief de la Torche, siz à deux lieues près 
Meaux, sur le bord de la rivière, rellevant de monsieur 
le mareschal de Turenne, à cauze de la Ferté sous 
Jouaire, consistant en maison, ferme et i3o arpens de 
terre. 

(29 août.) Monseigneur le Premier Président a dit 
quuu particulier, chirurgien natif de Languedoc, qui dit 
avoir grande expérience au fait de la taille et extraction 
de la pierre, offre de servir les pauvres de THostel Dieu 
conjointement avec le sieur CoUo, ou en son absence, et 
gratuitement, sur quoy ledit chirurgien oui au Bureau, 
qui a dit avoir des secrets particuliers pour cet art, avoir 



travaillé en sa province et mesme aux pays étrangers 
avec succès, et avoir aussy des gages ordinaires de la 
province en cette qualité, l'affaire mise en délibération, 
la Compagnie a arresté de chercher les moyens de faire 
travailler ledit chirurgien en présence dudit sieur Collo, 
pour juger de sa capacité, et pour cet effet a prié mon- 
sieur Robineau et Helyot de voir ledit sieur CoHot pour 
sur sa réponse être délibéré. 

(3 septembre.) A esté dit qu'un particulier prétend 
avoir un secret pour rendre l'estain beau et sonnant 
comme de l'argent, et plus difficile d'une fois à fondre 
que l'estain ordinaire, et prie le Bureau de l'aider pour 
avoir le privilège de travailler seul de son secret, offrant 
à l'Hôtel Dieu 5oo livres de rente par chacun an. L'af- 
faire mise en délibération, la Compagnie n'a voulu en- 
tendre à cette proposition. 

(5 septembre.) Monsieur le Receveur a représenté 
une copie d'arrest qui luy a esté mise en mains, donnée 
en Parlement le li aoust dernier, par lequel est or- 
donné qu'aux frais des propriétaires et ayans droit au 
cimetière des Saints Innocens, et à proportion de l'émo- 
lument qu'ils en tirent, feront faire deux portes trillissées 
aux deux bouts du charnier qui va le long de la rue de 
la Lingerie, pour en interdire le passage, et empêcher 
les désordres qui s'y cometent à la faveur de Tobscurité 
que causent les chapelles d'Orgemont et de Villeny, les- 
quelles portes ne seront ouvertes que lorsqu'on dira les 
messes de fondations es dites chapelles, lorsqu'on fera 
les processions ordinaires de la paroisse des Saints Inno- 
cens, et pour les convois et enterremens et autres céré- 
monies ordinaires; qu'on fera à toutes les arcades dudit 
cimetière des bareaux de bois de U pouces de distance, 
en sorte qu'on n'y puisse passer; qu'on fera un mur de 
trois pieds et demy de haut, depuis l'arcade qui est de- 
vant la porte de la rue aux Fers jusqu'à l'arcade qui est 
proche de l'église appelé le charnier de la viage et sur 
ledit mur un treilly de bois de hauteur sufisante pour 
empescher qu'on passe par dessus, laissant un passa;;e 
de la largeur du charnier; que les quatre portes du ci- 
metière seront laissées, y rétablissant les barrières an- 
ciennes pour empescher le passage des portefais, seront 
faites trois portes pour entrer au dedans du cimetière, 
l'une vers la rue Saint Honoré, l'autre vers la riie Saint 
Denis, l'autre proche la porte du presbitère des Saints 
Inocens, enjoint aux dépositaires des clefs desdites portes, 
de les laisser fermées, hormis pour les convois et dans 
le temps des prières publiques, fait deffenses de vendre 
ny fabriquer aucune marchandise sous les charniers, ny 
aux passans d'y faire rien de malséant, d'insolent, de 
scandaleux, etc. 



Hosted by 



Google 



DE L^HOTEL-DIEU DE PARIS. 



167 



(3 octobre.) La Compagnie a signé le contrat de fon- 
dation, faite suivant le testament de madame de Bulion 
la mère, de trois lits en Thôpital des Incurables pour 
trois pauvres de l'un ou Tautre sexe pris au village de 
Videville, Maule, Motainville, Mareuil et Vilier, par- 
roisse de Launay, soit que lesdils lieux demeurent en sa 
famille ou non, lesdits pauvres nommez par Taisné de 
ses enfans successivement à perpe'tuite' , sur Tavis qui 
luy en sera donné par les sieurs curez des lieux, et 
poura eslre pris ailleurs par celuy qui aura le droit de 
nommer, moyennant la somme de ii,ooo livres léguez 
pour ce sujet audit hôpital par ladite dame de Bulion 
et i5o livres pour Tachapt des 3 litz. 

(lo octobre.) Biaise Salezard a esté receu par la Com- 
pagnie pour chirurgien extraordinaire de FHôtel Dieu, 
après qu'il a suby l'interrogatoire en la forme ordinaire, 
et a esté trouvé capable. 

(17 octobre.) Monsieur Bigot a dit que le sindic des 
maîtres d'école de Paris luy a donné avis d'une amande 
de vingt quaire livres parisis en laquelle M. le Chantre 
de l'église de Paris a condamné Claude Mercier, maître 
d'école du quartier de la rue S^ Denis, pour avoir montré 
à lire à des enfans dans un romant, contre le règle- 
ment des petites écoles, et que, faute de payement, ledit 
Mercier a esté emprisonné et est sorty en consignant 
ladite somme, à la délivrance de laquelle il s'est opposé, 
qu'on doit plaider ce matin par devant ledit sieur 
Chantre sur ladite opposition, sur quoy la Compagnie 
a remis à délibérer après qu'elle aura seu ce qui aura 
esté ordonné par ledit chantre. 

(3 1 octobre.) Les sieurs Capon, Moreau et de Bourges, 
médecins ordinaires de riïôtel Dieu, sont venus au Bu- 
reau et y ont amené un particulier distribuant aux ma- 
lades de l'Hôtel Dieu des ptisannes, sans ordre ny aveu 
des médecins de l'Hôtel Dieu, dont ils ont mis au Bureau 
deux bouteilles. 

Sur ce que Monsieur Perreau a dit que le sieur Felis, 
premier chirurgien ordinaire du Roy ayant un fils receu 
en sa charge et survivance, qu'il désireroit perfec- 
tionner en la saignée, et pour cet effet, la luy faire pra- 
tiquer sur des femmes grasses et charnues, comme plus 
difficiles à saigner, ce qu'il ne peut rencontrer aisément 
que dans l'Hôtel Dieu, demande au Bureau la permis- 
sion pour son fils de pratiquer ladite saignée dans 
l'Hôtel Dieu ce que la Compagnie en délibération a 
accordé. 

Monsieur Perreau a dit qu'il a averty Simon, chirur- 



gien ordinaire de l'Hôtel Dieu, qui a le soin d'acoucher 
les femmes gâtées, de la délibération du dernier jour, 
qu'il luy a dit qu'il est à craindre que si on faisoit des- 
cendre les femmes qui sont en travail, il pouroit leur 
prendre un saisissement qui leur causeroit peut-être la 
mort, que pour y obvier, il offre aler les accoucher dans 
la sale des accouchées, sur quoy quelques diffîcultez 
ayant encore esté remarquées, la Compagnie a aresté 
qu il y sera pourveu selon les occurrences , et qu'en cas 
que ledit chirurgien remarque dans l'accouchement qu'il 
n'y a aucun risque pour les autres femmes, il les accou- 
chera dans ladite salle, si la sage femme et apprentisse 
en font refus, et après l'acouchement, s'il juge quil y 
ait du risque, il les fera aporter en bas. 

(29 novembre.) On a donné avis au Bureau que la 
dame Rabier, maîtresse sage femme qui travailloit dans 
l'Hostel Dieu en l'absence de la dame de Billy, s'étant 
retirée dudit Hôtel Dieu, on a esté obligé d'y en mettre 
une autre qui n'est pas pour y demeurer toujours, étant 
mariée, mais en attendant que le Bureau ait délibéré si 
elle rappellera la dame de Billy qui s'en était retirée seu- 
lement pour aller aux eaux, à cause d'une infirmité qu'elle 
avoit lors , et qu'elle dit n'avoir plus , bien que quelques 
personnes, même la mère Prieure de l'Hôtel Dieu dise 
qu'elle en soit encore incommodée si notablement qu'on 
la croit incapable de la profession de sage femme, dont 
Ton peut s'éclaircir avec certitude, la faisant visiter par 
des médecins, sur quoy la Compagnie a remis encore à 
délibérer mercredy prochain. 

(3 décembre.) M. Perreau a dit que dans l'Hôtel Dieu 
il y a à présent plusieurs enfans de quatre jusqu'à neuf 
ans et plus qui, ayans perdu leurs pères et mères dans 
l'Hôtel Dieu, ou y ayans esté aportez malades, sans sa- 
voir d'où ils viennent, y sont à présent à charge, que 
l'hôpital des Enfans Rouges est fondé particulièrement 
pour recevoir de tels enfans, mais que les oficiers dudit 
hospital refusent de recevoir ceux ci à cause de la pau- 
vreté où ils disent être ledit hôpital, que l'on a parlé à 
Messieurs de l'Hôpital général pour les prier de les rece- 
voir, qu'ils en font refus sur ce qu'ils disent qu'ils ne 
sont pas de la qualité de ceux qu'on reçoit audit hôpi- 
tal, à quoy il est nécessaire de pourvoir promptement, 
d'autant qu'il arrive souvent que ces enfans retombent 
malades et meurent peu de temps après. Sur quoy mon- 
sieur de Gomont a dit que les enfans de l'Hôtel Dieu, 
suivant la fondation dudit hôpital des Enfans Rouges y 
doivent être admis préférablement à tous autres, qui n'y 
doivent être receus qu'au cas que l'Hôtel Dieu n'y en- 
voyé pas des enfants autant que l'hôpital en peut nou- 
rir, qu'il sait bien que depuis 20 ans l'Hôtel Dieu y a 
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envoyé des enfans qui y ont esté receus, il a esté dit que 
les administrateurs dudit hôpital en prennent peu de 
soin , qu'ils se raportent aux ofîciers de la maison , que 
la plainte en ayant esté faite à la Cour, elle a ordonné 
que celuy de Messieurs qui se trouveroit demeurant plus 
près dudit hôpital en sera administrateur, conjointement 
avec ceux qui le sont déjà, que M. Forne s'est trouvé le 
plus prochain dudit hôpital, mais que les autres ad- 
ministrateurs n'ont point voulu le reconnoistre, ne te- 
nant point, à cause de ce, de Rureau public, mais des 
assemblées dans les maisons particulières. M. Levieux a 
dit que Messieurs de la Ville ayans trouvé dans leurs re- 
gistres et titres qu'ils avoient droit d'y trouver aussy un 
administrateur, ils en ont nommé un qui a esté refusé 
de la même sorte. Sur quoy la Compagnie a arresté 
qu'il sera présenté un mémoire de cette affaire à monsei- 
gneur le Premier Président pour le prier de faire en 
sorte que lesdites fondation et arrest soient exécutez, et 
cependant que messieurs les directeurs de l'Hôpital gé- 
néral seront priez de se charger desdits enfans qui sont 
à présent à l'Hôtel Dieu. Et d'autant qu'il y a quelques 
légères plaintes faites respectivement par lesdits Hostel 
Dieu et Hôpital général, la Compagnie a prié messieurs 
Lhoste, de Gomont et Levieulx, qui sont gouverneurs de 
l'un et l'autre hôpitaux d'en conférer au Rureau de 
l'Hôpital général, adîn de trouver les moyens d'accom- 



moder les choses et garder l'union qui est à désirer dans 
ces deux Compagnies. 

(3 décembre.) M. Héliot a prié le Rureau de luy faire 
délivrer la corne de licorne qui est au Rureau, attendu 
qu'il a satisfait de sa part à la condition qu'il avoit of- 
ferte, qui est de faire blanchir l'église de l'Hôtel Dieu 
et qui luy a coustécinq cent livres, ce que la Compagnie 
luy a accordé, et ladite corne luy a esté délivrée. 

(3 décembre.) On a demandé si le Rureau veut donner 
vingt mil livres à rente, au denier 20 , aux pères Jésuites 
de la maison de S^ Louis en la rue de Saint Antoine, ce 
que la Compagnie ayant mis en délibération a refusé, 
attendu qu'ils n'ont et ne peuvent avoir aucun revenu, 

(17 décembre.) Lecture faite au Rureau du certifiicat 
des sieurs Moreau etLabier, médecins, qui ont visité la 
dame de Riily, maîtresse sage-femme et l'ont trouvé fort 
saine de ses jambes , sans aucuns vestiges d'ulcères pré- 
cédens, ny aucune chose qui puisse empêcher ses actions 
extérieures, la Compagnie a aresté que ladite dame de 
Rilly rentrera pour ensuite être introduite en la sale 
des acouchées, pour y travailler en qualité de maîtresse 
sage-femme. 
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(7 janvier 1 665.) Le sieur commissaire Thierse a dit 
avoir informé contre une femme qui est sortie de l'Hô- 
tel Dieu, où elle est acouchée et y a laissé son enfant, 
qu'il croit à propos d'en faire un exemple, afin que cela 
n'arrive plus, comme il pouroit faire souvent, s'il demeu- 
roit sans punition, ce que la Compagnie a agréé. 

(/i février.) Sur l'assignation donnée à l'Hôtel Dieu 
pour assister à la levée du sellé apposé sur les biens de 
M. Fouquet , surintendant des finances , à la requeste de 
M. le Procureur général de la chambre de justice, la 
Compagnie a arresté de n'y point assister, mais seule- 
ment de se joindre avec les autres créanciers dudit sieur 
Fouquet, qui ont esleu des sindicqs, et font leurs assem- 
blées pour leur interest commun, l'Hôtel Dieu n'étant 
créancier dudit sieur Fouquet que comme débiteur vers 
M. Fouquet son frère, premier escuyer de la grande 
écurie du roy, qui doit à l'Hôtel Dieu six cent livres et 
tant de rentes. 

{U mars.) Le sieur Péan est venu au Rureau et re- 
montré que les gens de la religion prétendue réformée, 



non seulement continuent à avoir des hôpitaux particu- 
liers pour les pauvres malades de leur religion, mais 
mesme y font transporter des catoliques qu'ils perver- 
tissent, ne permettant pas que les catholiques les vi- 
sitent. Ce qu'ils ont fait à l'endroit d'un charretier qui 
demeuroit dans le collège de ... , qu'ils ont enlevé et 
nourry en leur hospital, et fait embrasser de nouveau la 
religion calviniste, qu'il avoit abjuré, et ont excédé sa 
femme catolique, qui vouloit luy parler. 

(18 mars.) Sur la remontrance de M. Legendre, la 
Compagnie a aresté de prier monseigneur le Premier 
Président de se trouver demain en l'hôpital des Incu- 
rables pour y recevoir la Reyne qui a promis d'y venir 
au sermon. 

(18 mars.) Monsieur de Gomont a dit qu'un particu- 
lier ayant obtenu le don des chaises portatives dans 
Paris en l'année 1617 et ayant depuis négligé de s'en 
servir, le sieur de Montbrun en a obtenu le don pour un 
temps seulement, qui est presque expiré, que ledit parti- 
culier s'étant opposé au don dudit sieur de Montbrun, 
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en avoit esté déboutté par arrest, qu'il est prêt de trans- 
porter son droit à THôtel Dieu, moyennant une pension 
viagère, qu'il luy a déjà fait connoître que si le Bureau 
iacceptoit, ce ne seroit qu'à la charge que la pension 
viagère ne se payeroit que des deniers qui proviendroient 
de la chose, les frais préalablement pris, ce que la Com- 
pagnie a accepté à laditte condition. Et Ion a dit qu'on 
peut espérer que monsieur de Montbrun n'empêchera 
pas que l'Hôtel Dieu use de ce droit après son temps 
expiré, et M. de Gomont a dit que si l'Hôpital général 
y avoit interest, les deux hôpitaux étant joints obtien- 
droient les choses plus facilement, ce que la Compagnie 
a agréé et de faire la même chose que l'Hôpital général 
résoudra, et M. de Gomont a promis de faire la propo- 
sition au Bureau de la direction dudit hôpital, 

(17 avril.) Veu au Bureau la minutte du contract de 
fondation que fait M. le duc de Richelieu et madame sa 
femme d'un lit en l'hôpital des Incurables, à leur nomi- 
nation et de leurs descendans à perpétuité, moyennant 
3oo livres de rente d'une part, 5o livres d'autre part, la 
Compagnie a arresté que ledit contrat sera signé présen- 
tement par le Bureau. 

(8 mai.) Les Dames de la charité, qui ont le soin des 
enfans trouvez sont venues au Bureau se plaindre du 
grand nombre d'enfans qui leur est envoyé de l'Hôtel 
Dieu, et le peu de moyen qu'elles ont de les nourir, afiin 
que le Bureau y pourvoye, comme il faisoit auparavant 
qu'elles se fussent chargées de les recevoir, et leur a esté 
remonstré que le nombre des femmes acouchées qui 
mouroient cy devant dans l'Hôtel Dieu a donné lieu à 
cette augmentation, qui diminuera à l'avenir. 

(29 mars.) La Compagnie a signé le contract d'acqui- 
sition qu'elle fait de messire Louis de Bassompierre, 
evesque de Xaintes, donataire entre vif de dame Char- 
lotte de Balsac d'Entraigues , veuve de messire Fran- 
çois de Bassompierre, maréchal de France et colonel gé- 
néral des suisses, d'une grande maison size en la place 
Royalle. 

(12 juin.) Le sieu Collo, opérateur pour la taille dans 
l'Hôtel Dieu est venu au Bureau se plaindre de ce que le 
sieur Petit, maître chirurgien de l'Hôtel Dieu s'est in- 
géré, contre les règlemens, de faire la taille d'un enfant 
de i3 ans dans l'ofice de la sale des blessez, et que l'en- 
fant estant mort, ses parens en ont fait reproche à luy 
sieur Collo, comme s'il avoit fait cette opération, sur 
quoy l'affaire ayant esté trouvée de conséquence, la Com- 
pagnie a aresté de s'informer plus particulièrement du 
fait. 



(26 juin.) On est venu au Bureau de la part de la 
mère Prieure de l'Hôtel Dieu prier la Compagnie d'as- 
sister demain au service qui se dira pour la deffunte 
Boquet \ cy devant prieure dudit Hôtel Dieu. 

(29 juillet.) M, Lhoste a dit qu'un médecin de Dane- 
mark ayant composé en cette ville un livre de l'anatomie , 
avec grand nombre de figures , pour rendre son ouvrage 
parfait, il luy est besoin de faire l'anatomie de la teste 
de l'homme trois ou quatre fois , ce qu'il prie le Bureau 
de luy permetre de faire dans l'Hôtel Dieu, sur les corps 
morts en iceluy, ce que la Compagnie ayant mis en dé- 
libération, a arresté que ledit médecin se pourvoira vers 
Messieurs du spirituel de P Hôtel Dieu , pour faire agréer la 
proposition en ce qui les concerne, après quoy la Compagnie 
délibérera. 

(5 août.) Un particulier qui a dit venir au Bureau de 
la part de M. de Sène a donné avis du duel commis 
entre le sieur Guillaume du Chemin, seigneur de Gour- 
beville en basse Normandie, auquel combat le sieur de 
Vateville riche de xij. mille livres de rente a esté tué et le 
sieur de Gourbeville, qu'on dit n'avoir pas 3 00 livres de 
rente de bien, s'est réfugié en Angleterre, et est pour- 
suivi par devant le bailly de Briquebec comme assassin, 
sur quoy la Compagnie l'a renvoyé à monsieur le pro- 
cureur général, de qui cela dépend entièrement, n'y 
ayant point de sentence de condamnation et confisca- 
tion. 

(5 août.) Sur la proposition faite par M. Perreau 
que le sieur Collo, opérateur pour la taille dans l'Hostel 
Dieu, prie le Bureau de luy permetre de faire quelque- 
fois dans l'Hôtel Dieu l'anatomie de la vessie de ceux 
qui seront morts après avoir esté taillez, tant pour son 
instruction que celle des médecins qui préparent les su- 
jets qui doivent être taillez, l'affaire mise en délibéra- 
tion, la Compagnie Ta accordé dans l'espérance qu'elle 
a que ledit sieur Collo n'en abusera pas, outre que cela 
ne sera fait que par la permission par écrit de M. Perreau. 

(ik août.) La Compagnie a signé le contract de dona- 
tion qu'a fait à l'Hôtel Dieu François de Bourdeilles, 
chirurgien ordinaire du Roy et de Son Altesse royale 
de iij. 1. ij. sous de rente, à la charge de faire dire à 
chacun pauvre de l'Hôtel Dieu tous les matins, la cloche 
sonnante, un pater et ave pendant sa vie et un de pro- 
fundis pour son âme après, 

(2 septembre.) Sur l'avis qu'on a donné au Bureau 
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que monseigneur le Président de Novion partira bientost 
pour (dler tenir les grands jours en Auvergne, la Compagnie 
a prié messieurs Perreau et Le Gendre d'aier le voir et 
kiy recommander l'Hôtel Dieu de Paris dans les amandes 
qu'il poura ordonner pendant sa commission. 

(4 septembre.) Veu au Bureau la requête qu'y ont 
présenté les compagnons chirurgiens ordinaires de THô- 
tel Dieu, affîn d'avoir permission d'ouvrir les abcès et 
faire les incisions nécessaires dans le pensement des ma- 
lades, principalement des pestiférez, quand Dieu affli- 
gera de la peste cette ville, d'autant que cette maladie 
requérant souvent qu'on fasse ces opérations, ils n'y se- 
roient pas assez adroits s'ils étoient envoyez pour les 
penser, comme il est ordinaire, à moins que d'avoir pra- 
tiqué ces mêmes opérations sur les autres malades, qu'ils 
en retireront en leur particulier un véritable proffit, 
leur servant peu de penser les malades comme ils font, 
s'ils n'ont aussy la liberté d'opérer dans ces choses, les- 
quelles, quoyque de moindre conséquence, ne laissent 
pas de mètre une grande différence entre travailler et 
mettre la main à l'œuvre, qu'on ne doit point refuser ce 
proffit dans leur profession , qui est toute la récompense 
qu'ils attendent du service qu'ils rendent avec assiduité 
aux pauvres, que cela ne blessera point l'authorité du 
maître chirurgien et du premier compagnon gagnant sa 
maîtrise, qui ont toujours les grandes opérations qui 
leur £ont particulières, comme trépans, amputations et 
autres, et que lesdits compagnons ne prétendent tra- 
vailler qu'en leur présence, l'affaire mise en délibération, 
la Compagnie a arresté que les six plus anciens compa- 
gnons chirurgiens ordinaires de l'Hôtel Dieu, non com- 
pris celuy qui gagne sa maîtrise, auront la liberté d'ouvrir 
les abcès et faire les incisions nécessaires, à la charge 
que se sera en présence et suivant l'ordre et avis du 
maître chirurgien de l'Hôtel Dieu ou i'^'' compagnon ga- 
gnant sa maîtrise, selon leur département, et non autre- 
ment, et en cas qu'aucuns desdits chirurgiens s'ingèrent 
de faire aucune de ces choses hors la présence ou sans 
l'avis desdits maître chirurgien ou premier compagnon, 
dès la première fois qu'il sera trouvé en faute, il sera 
congédié sur le champ sans espérance de retour, encor 
bien que l'opération se trouvast bien faite et que le ma- 
lade en ait receu du soulagement, ce que la Compagnie 
a fait savoir au sieur Oulier et à 3 desdits compagnons 
venus au Bureau, qui ont promis de le faire aussy sa- 
voir aux autres pour l'observer chacun à leur égard, avec 
le plus de charité et d'union les uns envers les autres 
qu'il sera possible. 

(il septembre.) La Compagnie a signé l'acte de no- 
mination qu'elle a fait de la personne , de Jean Hue, de- 



meurant à présent chez le sieur Lemoyne, notaire, pour 
porter les foy et hommages, faire les offices suivant la 
coutume et faire adveu et dénombrement à monseigneur 
le prince de Condé, seigneur de Danmartin, à cause du 
fief de la Pierre, dépendant de la ferme de l'Hôtel Dieu 
à Eve sous ledit Dammartin. 

(il septembre.) M. Cramoisy a dit qu'un chirurgien 
irlandois prie le Bureau de lu y permetre de faire faire 
les accouchemens des femmes dans l'Hôtel Dieu, ce que 
la Compagnie ne luy a voulu accorder à cause des con- 
séqueuces remarquées plusieurs fois au Bureau. 

(i8 septembre.) La Compagnie a pris jour à mer- 
credy prochain pour faire dire à l'Hôtel Dieu le service 
pour deffuntM. Héliot, gouverneur de l'Hôtel Dieu, au- 
quel Messieurs ses parens seront conviez. 

(25 septembre.) Sur ce que M. Perreau a dit qu'il a 
eu avis que le sieur CoUo, qui fait l'opération de la taille 
dans l'Hôtel Dieu , prenoit de l'argent des parens de quel- 
qu'uns de ceux qu'il avoit taillez dans l'Hôtel Dieu, qu'il 
avoit fait difficulté d'en tailler aucuns, parce qu'ils ne 
vouloient pas prometre ce qu'il demandoit, qu'il alloit 
trouver les parens, devant même que les affligez fussent 
aportez à l'Hôtel Dieu, qu'ayant jugé l'affaire de grande 
conséquence, il en a parlé audit sieur Colio, lequel lui a 
dit qu'il avoit cru pouvoir et devoir recevoir quelque 
gratiffication de ceux qui auroient le moyen, à cause 
qu'auparavant qu'il taillât à l'Hôtel Dieu, il faisoit des 
petites tailles de six, dix et 12 pistolies, pour 100 ou 
i5o pistolies pour chacun an, et depuis qu'il taille à 
l'Hôtel Dieu, ces sortes de gens le sachant, quoy qu'ils 
eussent moyen de se faire penser chez eux, pour en 
épargner les frais, se faisoient aporter à l'Hôtel Dieu et 
ils étoient à charge à la maison, que néantmoins il se 
raportoit du tout à la discrétion du Bureau, l'affaire 
mise en délibération, la Compagnie a arresté que ledit 
sieur Colio ne prendra rien, directement ny indirecte- 
ment, de tous ceux qu'il taillera dans l'Hôtel Dieu, ny de 
leurs parens et amis, à cause des conséquences qui ont 
esté remarquées. 

(20 octobre. ) M. Colio ouy au Bureau touchant la déli- 
bération du Bureau du dernier jour qui le concerne, se 
raportant néantmoins à ce que le Bureau ordonneroit, et 
ayant demandé que la sonde de ceux qui désirent se 
faire tailler à l'Hôtel Dieu se fasse comme elle a esté en 
sa maison, attendu que cela importe beaucoup pour sa 
réputation, pour le distinguer des autres qui font même 
profession que luy dans Paris et qui portent le même 
nom, l'affaire mise en délibération, la Compagnie a 
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arresté que ladite sonde sera faite dans THôtel Dieu et 
non ailleurs, et qu'il y aura, si bon lui semble, des bul- 
letins imprimez qui seront donnés à ceux qui auront 
este' taillez dans THôtel Dieu comme l'opération aura 
este' faitte par ledit sieur Collo, avec le lieu de sa 
demeure, ce qui sera plus avantageux audit sieur Coliot. 

(23 octobre.) M. Lecomte a dit que la Reyne ayant 
dessein de faire recevoir à l'hôpital des Incurables Marie 
de la Cour, pauvre femme; elle y fonde un lit et de'sire 
qu'on y observe les formes ordinaires. 

(6 novembi^.) On a donné avis que monseigneur 
Tarchevesque prétend bastir par le passage qui conduit 
à la rivière, entre le bastiment de l'archevêché et le 
passage du pont de l'Hôtel Dieu, et apuyer le mur sur 
celuy qui sert de séparation desdits 2 passages, préten- 
dant que celuy de l'Hôtel Dieu est une usurpation sur 
le Port-1'Évêque , que ledit seigneur archevêque prétend 
luy apartenir, sur quoy la Compagnie a arresté de déli- 
bérer quand elle aura la communication dudit bâtiment. 

(18 novembre.) M. Lhoste a dit que madame Talon, 
qui est à Clermont en Auvergne, où se tiennent les grans 
jours, ayant trouvé que l'Hôtel Dieu de ladite ville a be- 
soin de quelque réforme, pour y parvenir, elle désireroit 
qu'on y envoya des religieuses de l'Hôtel Dieu, comme 
on a fait en d'autres villes pour pareil sujet, de quoy 
elle prie le Bureau, sur quoy la Compagnie a arresté 
d'accorder de sa part ladite demande, mais d'avertir la- 
dite dame qu'il faut aussy le consentement de Messieurs 
les directeurs du spirituel, ce que M. Lhoste est prié de 
faire. 



(5 décembre.) La Compagnie a signé le contract de 
vente que fait à Sa Majesté l'hôpital des Incurables de 
la ferme de Clagny et de ses dépendances, moyennant 
la somme de 76,000 livres, à la charge de dédommager 
par ledit hospital sa fermière des non jouissances du 
passé. 

Les dames de la Charité qui ont le soin des enfans 
trouvez sont venus au Bureau, et ont dit que la misère 
du temps les a réduit à une telle extrémité de ne pou- 
voir plus entretenir les enfans orfelins dont l'Hôtel Dieu 
est chargé; c'est pourquoy elles viennent avertir le Bu- 
reau que, de cejourd'huy elles n'en recevront plus, sauf 
au Bureau à les récompenser du passé comme il jugera 
à propos, sur quoy monseigneur le Premier Président 
leur ayant demandé ce qu'elles souhaiteroient du Bu- 
reau, pour continuer leurs soins et charité comme par 
le passé, elles ont dit ne vouloir rien demander, mais 
se dispenser d'en recevoir à l'avenir, sur quoy la Com- 
pagnie leur a demandé, et elles ont accordé de continuer 
encore leur charité pour une huitaine, pendant laquelle 
l'Hôtel Dieu avisera ce qu'il aura à faire, elles se reti- 
rèrent et l'affaire mise en délibération , M. Perreau a dit 
que si le Bureau veut patienter jusqu'à la fin du mois, 
il s'offre trouver un lieu et des moyens commodes, aux 
dépens de l'Hôtel Dieu, pour faire nourir tous lesdits en- 
fans, sans en donner plus la charge ausdites dames, et 
pour cet effet qu'il se pourvoira de nourices en nombre 
suffisant, et que les enfans seront beaucoup mieux qu'ils 
n'étoient avec lesdites dames, ce que la Compagnie a 
agréé et a arresté que lesdites dames seront priées de 
patienter jusqu'à la fin du mois. 
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(29 janvier 1666.) M. Perreau a dit qu'on a aporté ma- 
lade dans l'Hôtel Dieu un allemand, luthérien de relli- 
gion, lequel par le moyen des bonnes instructions qu'on 
luy avoit donné estoit prest de se convertir, mais s'en est 
trouvé fort éloigné depuis qu'un chirurgien pensionnaire 
du sieur Petit et allemand luy a parlé, qu'il en a averty 
ledit sieur Petit qui a dit qu'il croit son pensionnaire 
pour bon catholique, estant venu souvent avec luy à la 
messe, qu'il a répliqué audit sieur Petit qu'il estoit as- 
suré par ce qui s'estoit passé entre le malade et ledit 
pensionnaire, et depuis entre M. le Maistre au spirituel 
et ledit pensionnaire, que ledit pensionnaire estoit lu- 
thérien, c'est pourquoy il luy deffendoit de le laisser 
entrer dans l'Hôtel Dieu, jusqu'à ce qu'il en eût commu- 
niqué au Bureau, sur quoy l'affaire mise en délibéra- 



tion, la Compagnie a arresté que ledit sieur Petit sera 
mandé présentement au Bureau pour luy enjoindre de 
mettre hors de son logis ledit pensionnaire et de prendre 
garde à l'avenir de plus prez à ceux qu'il prendra chez 
luy, et depuis ayant esté rapporté que ledit sieur Petit 
n'estoit pas au logis, la Compagnie a chargé M. Perreau 
de luy faire entendre la résolution du Bureau et tenir la 
main à ce qu'elle soit au plus tost exécutée. 

(5 février.) M. Perreau a dit que M. Desroches ayant 
fait don entre vifs à la Faculté de Médecine de Paris 
d'une somme de 3 0,000 livres pour bastir de nouvelles 
escoles à Paris, et ayant depuis révoqué cette donation, 
tant pour cause d'ingratitude qu'autrement, pour raison 
de quoy il y avoit procès indécis entre les parties, il y a 
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eu, depuis le deceds dudit sieur des Roches, pour parier 
d'accommodement et ceux qui parlèrent pour la Faculté 
asseurèrent avoir tout pouvoir de traitter de cette affaire, 
qu après une longue confe'rence où M. de Gomont et luy 
sieur Perreau estoient, il fut accorde' qu'en payant par 
l'Hôtel Dieu la moitié de ladite somme de 3o,ooo livres, 
il demeureroit déchargé du surplus ; que des particuliers 
médecins ont esté dezavouez depuis par la Faculté, qu'il 
n'est question que de régler si on terminera la cause à 
l'audience, et que M. de Gomont est d'avis de la ter- 
miner par appointé et la Compagnie a esté du même 
avis. 

(lo février.) M. Lecomte a dit que Marie de la Cour, 
que la Reyne mère avoit nommé pour remplir le lit de 
sa fondation en l'hospital des Incurables est décédée; 
que M. le curé de Saint Germain l'Auxerrois, à qui la 
nomination en appartient, parle déceds de ladite dame 
Reyne, nomme pour remplir ledit lit Jeanne Sohal. 

(12 février.) M. Perreau a fait rapport de ce qui a 
esté fait en sa présence par M. Zéhue, conseiller de la 
Cour, commissaire député, et par M. Joly, substitut de 
M. le Procureur général, avec un huissier de la Cour et 
9 ou 10 archers, pour l'exécution de l'arrest donné au 
sujet des hospitaux des gens de la religion prétendue ré- 
formée, dont les lits ont esté enlevez et apportez à l'Hôtel 
Dieu. 

(12 février.) Sur les remontrances de M. Perreau, la 
Compagnie a arresté que Ton mettra dans l'Hostel Dieu 
un tronc qui aura un écriteau portant ces mots : Tronc 
pour la nourriture et gages de toutes les nourrices qui 
allaitent les enfans qui sont à la charge de l'Hôtel Dieu, 
qui se mettoient autrefois aux enfans trouvez. 

(17 février.) M. Perreau a averty la Compagnie que 
le sieur Bademier, marchand, qui fournit l'Hôtel Dieu 
de charbon et autres denrées depuis quelque temps, 
comme faisoit son père depuis longtemps, craignant les 
contraintes rigoureuses d'un particulier qui a obtenu un 
arrest contre luy, s'est réfugié à t Hôtel Dieu comme en lieu 
de seureté et y prend ses repas, de quoy il a cru estre 
obligé de donner avis au Bureau, ce que la Compagnie a 
agréé, et ayant esté demandé s'il entend payer les frais 
de sa nourriture, ledit sieur Perreau a dit qu'il ne luy 
en a pas parlé et que le Bureau luy en fera dire ce qu'il 
luy plaira. 

(5 mars.) Monseigneur le Premier Président a dit 
que le sieur CoUo, cousin de celuy qui fait l'opération 
de la taille dans l'Hôtel Dieu est venu le voir, et luy a 



fait voir un brevet qu'il a obtenu du Roy, portant per- 
mission de faire ladite opération dans l'Hôtel Dieu, 
conjointement avec son cousin, qu'il luy a fait reponce 
que ce procédé estoit nouveau et qu'il en parleroit au 
Roy et luy en feroit voir la conséquence. Sur quoy 
M. Perreau a remarqué que ledit sieur Collo cousin s'est 
autrefois présenté pour travailler dans l'Hôtel Dieu, a fait 
son expérience devant les médecins commis par le Bu- 
reau et n'a pas été trouvé capable. 

(10 mars.) On a remarqué que lorsque le Bureau 
voudra députer vers Sa Majesté, pour luy représenter 
les pertes souffertes par l'Hôtel Dieu au remboursement 
des aides et retranchement des rentes, on peut aussy 
adjouter celles qui proviennent du rabais des mon- 
noyes, qui sont très considérables et seront encore à 
l'avenir. 

(12 mars.) Règlement pour les chirurgiens de l'Hostei 
Dieu de Paris ; Réceptio7i, Aucun chirurgien ne pourra 
travailler dans l'Hôtel Dieu qu'il n'ait esté examiné, 
scavoir ceux qui voudront se faire recevoir pour compa- 
gnons par les six médecins et le maître chirurgien, avec 
le compagnon gagnant la maîtrise, et les externes et les 
pensionnaires du maître chirurgien par deux des méde- 
cins et lesdits deux maîtres chirurgiens. — L'examen se 
fera tous les premiers mardis de chacun mois, s'il n'est 
point feste en la chambre, et en la présence de mon- 
sieur l'Administrateur résident dans l'Hostel Dieu, et 
d'un de Messieurs du Bureau nommé à cet effect, et s'il 
est feste, sera donné un autre jour par lesdits admini- 
strateurs. — Pour parvenir audit examen, celuy qui dé- 
sirera le subir présentera sa requeste au Bureau à cet 
effect, laquelle sera répondue et signée, et après l'exa- 
men, le jugement qui sera fait de sa capacité sera écrit 
au bas de ladite requeste et signée desdits sieurs admi- 
nistrateurs présens, ou du moins de l'un d'eux et de 
Messieurs les médecins et chirurgiens, et ladite requeste 
sera rapportée au Bureau pour avoir une permission de 
travailler, sans laquelle les maîtres chirurgiens ne souf- 
friront point qu'il travaille. — II sera tenu un registre au 
Bureau desdits chirurgiens examinez et receus tant pour 
compagnons que pour externes et pensionnaires, sur le- 
quel sera réglé le rang de réception des compagnons, 
pour entrer en leur ordre dans le nombre des 1 2 com- 
pagnons nourris et logez dans l'Hôtel Dieu, et en con- 
currence de deux receus le mesme jour, le plus ancien 
en service d'externe sera le premier enregistré. — Lesdits 
compagnons receus pour entrer en leur rang et les 
autres externes et pensionaires travailleront sans discon- 
tinuation dans l'Hôtel Dieu aux pensemens des malades, 
sinon en cas de maladie ou de permission de s'abscenter 
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pour quelque temps, laquelle sera donnée par ledit sieur 
administrateur résident ou autre, député en son absence, 
et s'ils discontinuent le travail, ceux qui auront esté 
receus pour compagnons perdront leur rang d'entrer 
dans les douze, et les externes ne seront plus admis aus- 
dits pensemens. — Tous lesquels chirurgiens receus, 
tant compagnons qu'externes et pensionnaires, donne- 
ront, auparavant que comencer à travailler, à chacun 
des deux maîtres, deux lancettes neuves, et une à chacun 
des douze compagnons, et ce, au lieu et place de cer- 
tains festins de bienvenue qui se faisoient cy devant, 
lesquels sont absolument deffendus. — Aucun chirurgien 
ne sera receu qui ne soit de la religion catholique, 
apostolique et romaine. — Le compagnon chirurgien 
dont le rang sera venu d'entrer dans les douze, et refu- 
sera d'y entrer, sous prétexte de mortalité ou autre cause 
non légitime, perdra son rang sans y pouvoir revenir et 
ne pourra plus travailler dans la maison. — Pensemens, 
Il y aura ordinairement dans l'Hôtel Dieu un maître 
chirurgien, lequel sera le chef, pour régler tout ce qui 
sera du pensement des malades, et un compagnon ga- 
gnant la maîtrise lequel aura aussy authorité sur les 
autres compagnons et chirurgiens, lesquels seront obligez 
d'obéir à leurs ordres et leur porteront l'honneur et le 
respect qu'ils doivent à leurs maîtres. — H y a douze com- 
pagnons ordinairement logez et nourris dans la maison, 
lesquels seront départis dans les salles et rangs par les- 
dits maîtres, scavoir un visiteur à la porte et réception 
des malades, qui sera toujours pris du nombre des 
quatre anciens, et changé tous les mois, un dans la 
salle des opérations, un dans le rang des fractures de 
la salle des blessez et deux dans chacun des trois autres 
rangs de ladite salle, un dans, la salle de l'infirmerie, 
un dans la salle jaune, et un dans la salle du légat, 
suivant qu'ils seront choisis et réglez par lesdits maîtres. 
— Lesdits douze compagnons seront distinguez dans le 
service des autres chirurgiens par le tablier blanc qu'ils 
porteront, et les externes et pensionnaires du maître 
chirurgien en porteront un noir qui sera à eux, avec 
cette distinction que celuy du pensionnaire sera renoué 
d'un ruban rouge. — Lorsque l'un desdits compagnons 
sera malade, le maître chirurgien fera prendre son 
tablier blanc à celuy des externes ou pensionaires qui 
sera le premier en rang de devenir compagnon, et de 
mesme s'il en manquoit deux ou trois , affin que les rangs 
ne soient point dégarnis de compagnons , et ledit maître 
chirurgien en donnera avis à M. l'Administrateur rési- 
dent, lequel, s'il le juge à propos, pourra faire manger 
au réfectoire et coucher dans la maison lesdits externes, 
substituez jusqu'à la guérison ou retour des malades ou 
absens avec permission. — Les deux derniers receus des- 
dits douze compagnons seront tenus de se trouver après 



les pensemens du matin qui finissent ordinairement à 
huit heures ou huit heures et demie dans Tapotiquairerie , 
pour suivre ceux de Messieurs les médecins qui seront 
les plus prests à faire leur visite et escrire sous eux. — 
Ledits compagnons se lèveront tous les jours à cinq 
heures en esté et à six en hiver, incontinent après estre 
habillez ils s'assembleront tous dans l'une de leurs 
chambres et se rendront ensuitte aux salles pour comen- 
cer les pansemens, à cinq heures et demie en esté et à 
six heures et demie en hiver, chacun dans leur rang. 
— Ils feront lesdits pensemens avec affection et douceur, re- 
gardant dans les pauvres la personne de Jésus- Christ , et 
outre le dessein d'apprendre leur art, ils auront encore 
principalement celuy de se santiffier dans un employ 
qui est de soy-même une œuvre de miséricorde, capable 
de leur attirer beaucoup de grâces et bénédictions , en le 
faisant dans une bonne et sainte intention. — Ils ne s'ab- 
senteront jamais sans congé à l'heure desdits pensemens, 
sous prétexte que les externes et pensionnaires sup- 
pléeront à leur deffaut, ou d'aller à l'Ecole de médecine, 
ou au Jardin des simples. — Le compagnon visiteur se 
tiendra très assidu à la porte de l'Hôtel Dieu, et pour 
cela sera dispensé des pensemens, il visitera tous les 
malades qui se présenteront ou seront apportez pour 
estre receus, et ne les recevra, pour quelque cause que 
ce soit, que de la qualité de la maison, dont il prendra 
l'instruction des maîtres chirurgiens, et s'il trouve quel- 
que difficulté à asseoir son jugement sur certaines mala- 
dies, il appellera l'un desdits maîtres pour en juger, et 
si l'on aportoit quelque malade paralitique, incurable 
ou autre, qui ne fût pas de la qualité de la maison, le- 
quel néantmoins auroit la fièvre ou autre incomodité de 
la qualité, ledit visiteur en donnera avis à M. l'admi- 
nistrateur résident, affin qu'il prenne ses précautions 
pour faire reprendre ledit malade, lorsqu'il sera guéry 
de sa fièvre, ou autre incommodité accidentelle. — Que 
si ledit visiteur s'écarte de la porte dans la maison, pour 
quelque sujet légitime, il aura soin de venir en diligence 
au son de la cloche qui l'appellera, affin que les malades 
n'attendent point. — Il prendra garde de faire sa visite 
avec toute la bienséance, modestie et retenue requise, 
principalement estant à l'entrée de l'église et presque 
devant le saint sacrement, et lorsqu'il y aura sujet de 
visiter quelque femme plus particulièrement, ledit visi- 
teur ne s'enfermera point avec elle dans la visite, mais 
apellera la personne députée à cet effect^ en présence de 
laquelle il fera ladite visite, et non autrement, — Il y 
aura une armoire dont la mère de la porte aura une clef , 
et le visiteur une autre , où seront mis les mereaux que 
l'on donne aux malades visitez et receus. — Un des 
12 compagnons sera choisy par le Bureau, sans avoit 
égard à l'ancienneté, mais selon qu'il sera jugé le plus 
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propre pour travailler dans la salle des accouchées, aux 
saignées et autres opérations de chirurgie, pour assister 
la sage-femme quand elle mandera, et il acouchera les 
femmes verole'es de la salle de Sainte Geneviève. — Les 
maistres chirurgiens jauront le soin de distribuer et don- 
ner aux compagnons les externes et pensionnaires , pour 
travailler sous eux et dans leurs rangs, et les compa- 
gnons distribueront ausdits externes et pensionnaires les 
moins malades de leurs rangs, et verront exactement ce 
qu'ils feront, affin quils puissent rendre compte aux 
maîtres de tous les malades de leurs rangs, et les 
maîtres auront Tœil sur tous, se faisant montrer les plus 
grandes playes, au pensement desquelles s'ils trouvent 
des fautes, ils en reprendront charitablement et avec 
douceur, et enseigneront à mieux faire, et ge'ne'ralement 
feront les re'primandes et corrections ne'cessaires aux 
compagnons et externes de tous leurs defFauts, et s'ils 
en reconnoissent d'incorrigibles, obstinez ou désobëis- 
sans à la discipline et ordre de la maison, ils en aver- 
tiront Messieurs les administrateurs préposez à la chirur- 
gie. — Lorsque les compagnons auront dans leurs rangs 
de grandes playes ou ulcères périlleuses, ils auront soin 
d'eux mesmes de les faire voir souvent aux maîtres, affin 
d'avoir leurs avis sur la manière de les traiter. — Lorsqu'il 
y aura des trépans, amputations ou autres opérations 
considérables à faire, elles seront ordonnées au moins 
par trois des médecins, et faites en présence de l'un 
d'eux, et le maître chirurgien qui devra opérer prendra l'heure 
du médecin, ainsi quil convient, et ils tacheront de la 
choisir ou entre huit ou neuf heures du matin, qui est 
après les pensemens du matin, ou entre deux et trois 
de l'après dinée, qui est devant les pensemens du soir, 
affin que tous les chirurgiens, tant compagnons qu'ex- 
ternes et pensionnaires, qui désireront y assister, puissent 
y estre présens, et proffiter des discours qui seront faits 
sur l'opération présente, tant par le médecin que par le 
maître chirurgien, et lesdits chirurgiens prendront garde 
de se disposer de sorte à l'entour du lit du malade qu'ils 
ne lui apportent point d'incommodité, ny au maître qui 
fait l'opération, et quant aux dissections et ouvertures 
de corps, elles ne pourront estre faites que par la per- 
mission de M. l'administrateur résident, et lesdits chi- 
rurgiens, compagnons et externes pourront aussy y as- 
sister, il ne sera fait aucune des susdites opérations les 
dimanches et festes, autant que faire se pourra, et sans 
grande nécessité, à cause de la presse des gens de de- 
hors. — Quand une femme enceinte sera à l'extrémité, si 
le médecin de l'office juge à propos de l'ouvrir au mo- 
ment de son deceds pour sauver l'enfant, la permission 
en sera demandée à M. fadministrateur résident, et en 
cas d'absence, et que l'on ne put avoir assez tost ladite 
permission, l'opération sera faite, de laquelle sera in- 



continent donné avis audit sieur administrateur, et des 
circonstances qui ont obligé à la presser. — Et affin de 
donner aux compagnons plus d'affection pour les pauvres 
et pour la maison, et leur faciliter les moyens de s'expé- 
rimenter dans leur art, il sera permis aux six plus an- 
ciens des douze d'ouvrir les abscez, et faire les incisions 
nécessaires aux malades de leurs rangs , en la présence 
seulement et de l'avis du maître chirurgien dans le dé- 
partement duquel ils seront, et non autrement, et s'ils 
se bazardent de le faire, sans lesdites conditions, ils 
seront aussylost congédiez sans espérance de retour. — 
Les compagnons auront soin d'aprester le soir, après les 
pensemens, leur appareil pour le lendemain matin, et 
pour les après dinées, ils les aprêteront un^ demie heure 
auparavant que de commencer les pensemens. — Ils 
distribueront aux externes qui travaillent sous eux les 
onguents et médicaments dont ils auront besoin, sans 
permettre qu'ils entrent dans les chirurgies, qui seront 
tousjours tenues fermées, et il est expressément def- 
fendu , tant ausdits compagnons qu'externes et pension- 
naires du maître chirurgien, d'emporter à la ville aucuns 
onguents, médicaments, linge, ou autre chose de la mai- 
son, sous quelque prétexte que ce soit, à peine d'estre 
mis dehors incontinent qu'il sera venu à la connoissance. 
— Il leur est aussy deffendu de donner aux pauvres des 
emplastres ou cataplasmes à faire, ou d'en laisser sur 
leurs lits ou tablettes. — Us ne permettront point qu'il 
soit donné aux malades, par des personnes de dehors, 
aucuns onguents ou drogues, qu'elles n'ayent esté exami- 
nées et aprouvées par les médecins et maîtres chirur- 
giens de la maison, dont ils donneront avis aux admi- 
nistrateurs préposez à la chirurgie. — Les compagnons et 
externes qui travailleront dans les salles des femmes y 
garderont une grande retenue, modestie et honnesteté, 
ils tiendront les rideaux des lits fermez, autant que leur 
opération le pourra permettre, principalement lorsqu'ils 
verront des hommes dans la salle, et ils se gouverne- 
ront de sorte qu'il n'y ait point de plaintes sur leur mau- 
vaise conduite, et ils se tiendront asseurez que sur la 
moindre faute d'immodestie ils seront aussy tost chassez 
de la maison. — Le matin et le soir, après les pense- 
mens faits, les compagnons seront soigneux de rapporter 
dans les chirurgies les réchauds qui leur auront servy, 
dont ils iront vuider le charbon dans la cheminée de 
l'office, ils serreront aussy leurs appareils et leurs on- 
guents et emplastres, chacun dans l'armoire qu'ils auront 
à cet effect dans la chirurgie. — Lorsqu'ils penseront 
les malades, ils seront soigneux de jetter dans le dessous 
de leur appareil, fait exprès pour cela en forme de 
boëte, les vieux emplastres, tantes, plumaceaux et autres 
ordures qui ont servy aux malades, et qui ne pourront 
plus estre reblanchis, et pour les linges qui pourront 
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i'estre encore, ils leê jetteront sur le ciel de lit, et ils pren- 
dront garde de n en jetter ny laisser tomber sur le plan- 
cher de la salle ny sous les lits. — Les externes et pen- 
sionnaires du maistre chirurgien auront chacun un 
petit appareil à la main où il y aura une place destinée 
pour mettre les ordures cy dessus spécifiiées ou des des- 
sous de boëtes rondes, dont il y en aura une exprez 
pour mettre lesdites ordures, et aussytost que chacun 
de leurs malades sera achevé de penser, ils iront jetter 
lesdites ordures dans le lieu commun, s'ils en sont 
proche, ou, s'ils en sont éloignez dans le dessous de 
Tappareil de leur compagnon, et, après le pensement, 
le dernier des externes de chacun compagnon ira vuider 
le dessous de son appareil dans les lieux communs, 
ce que chacun compagnon aura soin de faire faire à 
son dernier externe, sinon, et en cas de refus, le 
fera soy-mesme, et se plaindra de la désobéissance de 
Texterne, dont il sera fait justice. — Il y aura toujours 
un des douz^ compagnons, chacun à son tour par se- 
maine, lequel sera chargé daller quérir à Tapotiquai- 
rerie les onguens et drogues nécessaires pour le pen- 
sement des malades, lesquelles il mettra et enfermera 
hors les heures dudit pensement dans des armoires des- 
tinées pour cet effect dans les chirurgies, tant pour en 
empêcher le vol , qu'à cause de la poussière qui les pour- 
roi t gaster et diminuer leur effect, ou mesme les cor- 
rompre; une des charges dudit compagnon par semaine 
sera d'avoir soin de tenir la chirurgie nette de toutes or- 
dures, et de laver et nettoyer les bassins qui auront 
servy au pensement des malades. — Il y aura aussy tou- 
jours 2 des douze compagnons de garde par semaine, 
à commencer par le premier et le dernier, puis le se- 
cond et l'onzième, et ainsy de suite, dont la fonction 
sera de penser et saigner le long du jour les pauvres du 
dehors qui viendront pour estre pensez et saignez sans 
vouloir estre couchez, ny demeurer dans la maison, ob- 
servant néantmoins de ne point saigner les filles ou 
femmes sans l'ordre d'un des médecins de la maison ou 
du maître chirurgien, de faire la ronde les soirs dans 
les salles pour voir s'il n'est point survenu ou quelque 
malade pressé, ou quelque accident inopiné aux autres 
malades, qui oblige à quelque prompt remède, dont ils 
prendront autant qu'il sera possible l'avis de l'un des 
maîtres chirurgiens, sinon en conféreront avec la mère 
d'office ou quelque ancienne, et non autrement. — Ils 
coucheront dans une petite salle, sur le degré qui monte 
aux blessez, affin d'estre prests pour estre éveillez pour 
les accidens imprévus des malades. Le dernier receu se 
lèvera toujours le premier et si le cas le requiert, il 
viendra faire lever son camarade. — Tous lesdits douze 
compagnons, la cloche du réfectoire sonnante, seront 
obligez de s'y rendre tant le matin que le soir, affin d'y 



prendre leur repas en commun. — Ils employeront le 
temps qu'il y aura de reste , depuis les pensements jusqu'au 
diner, à entendre la messe, à déjeuner ensuite, et puis 
à estudier pour se rendre capables dans leur art. — Quel- 
que temps après le dîner, les deux compagnons de garde 
iront à l'apotiquairerie tirer les saignées ordonnées le 
matin par les médecins, et les autres compagnons les 
extrairont sur leurs billets, chacun pour les salles qui 
leur auront esté pour cet effect départies par les maîtres 
chirurgiens , et ils iront faire une partie desdites saignées , 
et donneront les autres à faire à leurs externes et pen- 
sionnaires du maître chirurgien, lesquels ne tireront les- 
dites saignées, mais les feront sous les ordres et en la 
présence desdits compagnons, si ce n'est qu'ils soient 
dispensez de ladite présence par les maîtres, et en ca$ 
que lesdits externes trouvent des saignées trop difficiles, 
ils ne les bazarderont point, mais ils appelleront le 
compagnon, et si, s'estant trop bazardés, ils avoient fait 
une ponction sans tirer le sang, il leur est deffendu d'en 
faire une seconde, et ordonné de faire venir le compa- 
gnon, et de luy laisser faire la saignée, et si le compa- 
gnon en trouvoit quelqu'une trop difficile et périlleuse, 
il appellera un des maîtres pour la faire et sera plus 
loué pour cette différence que si en trop bazardant il 
avoit bien réussy. — Il est expressément deffendu à tous 
les ejLternes et pensionnaires du maître chirurgien de 
faire aucune des saignées extraordinaires comme de la 
jugulaire, salvatelie, artère et autres de cette nature, 
lesquelles seront faites par les compagnons, et si elles 
sont trop difficiles, par les maîtres mesmes. — Il ne se 
fera aucune saignée sans chandelle allumée , et pour cela 
il en sera distribué aux compagnons tous les i5 jours, 
suivant le règlement sur ce fait. — Aucun des externes 
ne prendra sa nourriture dans la maison, sous peine 
d'en estre mis dehors. — Il ne sera permis à aucune fille 
de saigner dans l'Hôtel Dieu, quelle ne présente aux 
maîtres chirurgiens un extrait du Bureau portant ladite 
permission, laquelle ledit Bureau par son règlement ne 
leur en donnera que lorsqu'elles seront prestes d'entrer 
en religion , et qu'elles présenteront un écrit de la supé- 
rieure de la maison en laquelle elle désirera entrer, qui 
porte assurance de la recevoir, après qu'elle aura appris 
à saigner. — Lesdites filles donneront des lancettes aux 
maîtres chirurgiens et aux douze compagnons, ainsy que 
les chirurgiens entrans, on commencera à leur ap- 
prendre à saigner dans la chambre des morts, et puis 
sur les personnes les plus faciles, et oii il n'y aura au- 
cun péril, et toujours en présence d'un maître, et avec 
le consentement des malades, et sans aucune violence; 
il ne pourra y avoir dans les salles en mesme temps 
qu'une fille apprenant à saigner, laquelle n'aura la per- 
mission que pour deux mois, nommez et portez dans sa 
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permission, passé lesquels elie ne pourra plus travailler, 
sa place estant ordinairement destinée successivement à 
une autre. — Les saignées estant ordinairement faites 
sur les deux heures, les compagnons, selon la saison, 
pourront aller à la chirurgie apprester leur appareil, et 
commenceront leurs pensemens à deux heures et demie 
en hiver, et à 3 heures en esté avec leurs externes, aux- 
quels ils distribueront, ainsy qu'il est dit cy dessus, les 
emplastres et onguens nécessaires. — Aprez les pense- 
mens du soir, chacun des 1 2 compagnons fera le billet 
au juste du nombre des malades du département qui 
luy aura esté assigné pour cet effect, qu'il donnera à ce- 
luy des compagnons en charge, qui dressera dessus son 
billet général de tous les malades de la maison, dont il 
fera les copies, qu'il fera signer au maître chirurgien, 
pour estre ensuite distribuées à monsieur l'administra- 
teur résident, et aux oficiers à l'ordinaire. — Aprez le sou- 
per, chacun des compagnons fera un tour dans la salle 
de son département, et dans son rang des blessez, pour, 
s'il y a quelque ordre des médecins ou maîtres chirur- 
giens à exécuter à cette heure, y satisfaire, et pour voir 
s'il n'est point survenu de malades nouveaux ou d'acci- 
dent aux autres, auxquels derniers cas ils se gouverne- 
ront suivant ce qui a esté dit cy dessus , en l'article des 
deux compagnons de garde. — A huit heures précises du 
soir en hiver, et à neuf en esté, les jours que l'on ne fait 
point la prière publique, à laquelle ils assisteront exac- 
tement, chacun desdits compagnons se retirera en sa 
chambre pour y estudier, ensuite de quoy ils feront la 
prière commune, ainsy que le matin, ils éteindront soi- 
gneusement leurs chandelles, crainte de feu, sans qu'il 
leur soit permis de veiller à des heures indues sous pré- 
texte d'estude. Lorsqu'un des douze compagnons voudra 
se retirer de la maison, il viendra prendre congé du 
Bureau, et s'il a bien et fidellement servy les malades, et 
s'il s'est bien gouverné dans la maison, il pourra de- 
mander un certiffîcat de services qui luy sera donné, 
signé de tous Messieurs, et dressé selon les services qu'il 
aura rendus, lequel certifficat sera signé par les méde- 
cins de la maison, sans qu'ils en puissent donner d'autres 
que ceux expédiez au Bureau, et écrits de la main du 
greflSer, et n'en sera donné aucun à ceux desdits compa- 
gnons qui par leur mauvaise conduite ou incapacité au- 
ront donné sujet d'estre renvoyez de la maison, ny aux 
externes et pensionnaires du maître chirurgien , quelque 
temps qu'ils ayent servy. — Le certifficat de service ne 
sera délivré au compagnon sortant de la maison qu'après 
qu'il aura rendu les clefs tant communes que de ses ar- 
moires particulières, qui luy auront esté données en en- 
trant. — Fait et arresté au Bureau dudit Hostel Dieu, le 
douzième mars mil six cens soixante six. Signé : Amelot, 
Perreau, Legendre, Cramoisy, le Conte, Lhoste, Levieux. 



(2 avril.) La Compagnie a signé le contract par le- 
quel messire Louis d'Alonville, chevalier, seigneur du 
Plessis, lieutenant de la grande vénerie du Roy et dame 
Marie de Maroles sa femme, seule et unique héritière de 
Paul de Maroles, escuyer et dame Jeanne de Fenon- 
ceaux, ses père et mère, et de Lazare de Maroles, son 
ayeul et Josué de Maroles, son oncle, ont vendu à l'Hôtel 
Dieu la maison, terre et fief de la salle d'Outreville en 
Beauce, consistant en bastiment^ cour, jardin et clos de 
vignes contenant i arpens au hameau d'Outreville, pa- 
roisse d'Aiaines, un bois taillis derrière contenant 3 ar- 
pens avec une grande allée de haute futaye, la garenne 
et bois contenant 6 mines de terre, 16 grands muids de 
terre labourable, un moulin à vent, une ferme tenant à 
la précédente, avec les terres et héritages qui en dé- 
pendent, le tout mouvant du seigneur d'Outreville, hor- 
mis la petite ferme et ce qui en dépend, qui relève du 
seigneur de Morinvilliers et autres, le droit de dixmes 
inféodées , relevant du seigneur de Cambray et chargées 
de 88 livres de rente au curé d'Aiaines, tout ce que 
dessus du propre de ladite dame Duplessis, comme 
unique héritière dudit Lazare de Maroles, son ayeul. 

(i4 avril.) M. Cramoisy a prié le Bureau de recevoir 
dans la sale des acouchées une femme grosse de 6 mois, 
ce que la Compagnie n'a pu luy accorder, attendu prin- 
cipalement le grand nombre de femmes qui sont en la- 
dite salle, qiiiij couchent jusqu à 3 dans un Ut 

(i4 avril.) Le sieur Baudouin, procureur de l'Hôtel 
Dieu au Cliastelet, a représenté au Bureau le décret qu'il 
a fait des maisons que l'H. D. a acquis depuis quelque 
temps, et a dit qu'à l'égard des deux maisons scises en 
la rue des Cordeiiers, données par M. l'abbé de Rancé, 
il y a opposition de la part de M. le duc Mazarin et 
M. l'abbé d'Effiat. 

(7 mai.) M. Cramoisy a dit que la demoiselle de La- 
molte, qui prétend avoir un secret et remède infaillible 
pour la guérison des écrouelles, comme de quelques 
autres maux, s'estant offerte à l'Hospital général pour y 
guérir ceux qui y sont atteints de cette maladie, et ne 
pouvant aller si loin pour les penser, à cause de l'éloi- 
gnement de son logis, offre d'en faire l'épreuve dans 
l'H. Dieu s'il y en a quelqu'un qui soit affligé de ce mal. 
M. Perreau a dit qu'il y en a un dans l'H. Dieu, mais 
comme il n'y est qu'à cause qu'il a la fièvre, si on souf- 
froit cette femme entreprendre la guérison de ce mal, 
cela obligeroit l'H. D. à le garder beaucoup plus long- 
temps qu'il ne fera, qu'il y a aussy dans l'H. Dieu un 
enfant taché de ladrerie, ce qui est fort dangereux dans 
la maison, à cause que ce mal est contagieux, et qu'il 
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faudroit chercher des moyens de le tirer hors dudit 
Hôtel Dieu. 

(i 2 mai.) M. Perreau a dit qu'il a eu avis que le sieur 
de la Motte, intendant de monseigneur larchevesque 
de Paris a fait abattre le mur que TH. D. a fait construire 
cy devant, qui fait séparation du passage du pont de 
TH. D. du costë de Notre Dame, et de la descente qui 
va à la rivière, au dessus de laquelle descente, ledit sieur 
de la Motte a dessein de faire construire des boutiques 
de libraires qui auront leur ouverture sur ledit passage, 
sur quoy Taffaire mise en délibération, la Compagnie a 
arresté que MM. Cramoisy et Perreau verront les titres 
de TH. D. pour reconnoitre quel droit il a en la place 
sur laquelle ledit pont a esté basty, et cependant qu'ils 
parleront audit sieur de la Motte pour luy demander en 
vertu de quoy il a fait démolir ledit mur, qui appartient 
à TH. D. 

(iU mai.) M. Perreau a dit que M. le maître de 
i'H. D. au spirituel luy a dit qu'il croyoit à propos d oster 
du dedans de Tenceinte de l'autel du chœur de l'H. Dieu 
un sépulcre et l'image de Notre Seigneur qui y est, et 
luy en a représenté l'inconvénient, qui est la distraction 
que les prestres en reçoivent, lorsqu'ils y célèbrent la 
messe, à cause du concours du peuple qui y va faire ses 
dévotions, qu'il luy a répondu que cette dévotion estant 
de toute ancienneté, cela pourroit offenser le peuple si 
on l'en privoit, qu'on peut mettre remède à l'inconvé- 
nient proposé, en y faisant faire une couverture de jjois 
fermante à clef, qui ne seroit ouverte que lorsqu'on ne 
célébreroit plus de messe au grand autel, que ledit sieur 
Maître a répliqué qu'il y auroit toujours de l'indécence a 
cause de la grande foule de personnes qui passent de- 
vant le Saint Sacrement, qui est exposé tous les jours de 
pardon. Sur quoy plusieurs de Messieurs ont remarqué 
que si cette raison avoit lieu, il faudroit aussy ôter les 
reliques qui sont à costé de l'autel, qui sont gardées aux 
jours des grandes lestes par Messeigneurs les premiers 
présidents. Sur quoy monseigneur le Premier Président 
a trouvé à propos de remettre l'affaire au premier jour 
qu'il sera au Bureau, pour en parler plus à fond. 

(28 mai.) Un parent de madame la comtesse de 
Clermont a dit que ladite dame, en haine de la religion 
catholique, que luy et sa famille a embrassé depuis 
i4 ou i5 ans, les prive de sa succession par des dispo- 
sitions qui absorbent son bien, dans lesquelles elle n'a 
point compris la mère dudit particulier, et qu'entre les- 
dites dispositions, il y en a une de 9,000 livres au prof- 
fit du sieur Dreiineau, ministre de la religion prétendue 
réformée et le directeur de sa conscience, ce qu'il croit 



estre contre les ordonnances qui deffendent de faire des 
legs aux confesseurs et médecins, et offroit de céder à 
l'H. Dieu le droit qu'il avoit comme héritier dans cette 
disposition, si l'H. Dieu en vouloit entreprendre la pour- 
suite, ce que la Compagnie n'a voulu accepter, estant 
droits litigieux. 

(9 juin.) M. Perreau a dit qu'il eut conférence hier 
au soir avec M. de la Mothe et M. Duhamel, avocat, 
touchant les échopes avec chambres basties par ledit sei- 
gneur archevesque de Paris sur le passage du pont de 
l'H. D., que l'écrit qui avoit été dressé pour donner à 
l'H. D. par ledit seigneur archevesque y esté réformé, 
ayant esté trouvé bon de le faire double et réciproque, 
sur quoy lecture en ayant esté faite au Bureau, la Com- 
pagnie l'a agréé et a aresté que par iceluy ledit seigneur 
confirmera le bail à rente que deffunt monseigneur de 
Gondy, archevesque de Paris, avoit fait du jardin et 
place joignant la cour des cuisines de l'H. D. , et que le 
Bureau a depuis acquis par l'échange fait avec le sieur 
Harlay. 

(28 juin.) M. Perreau a dit qu'il fut hier à l'hospital 
de Saint Louis avec M. le Prévost des Marchands et 
M. de Gomont qui avoient esté à l'hospital de S^"" Anne 
pour faire voir audit sieur Prévost des Marchands lesdits 
deux hôpitaux et s'ils estoient en estât de recevoir des 
malades en cas qu'il arrivât de la peste à Paris, auquel 
sieur Prévost des Marchands, ils firent remarquer que 
pour porter les malades à Saint Louis plus commodé- 
ment et plus promptement, et particulièrement ceux qui 
doivent passer par la porte du Temple, que le chemin 
de l'Ijospital, de ce costé là, estoit fort villain et étroit, 
ce qu'ayant esté considéré par ledit sieur Prévost des 
Marchands, il s'est chargé d'en parler à M. Colbert, et le 
pricroit de se transporter audit hospital de Saint Louis, 
pour donner ses ordres pour ftiire ledit chemin, et 
quand le jour seroit pris, il en feroit avertir Messieurs 
du Bureau. 

(3o juin.) Sur ce qui a esté rapporté par M. Perreau 
qu'une femme est décédée en la couche de l'Hôtel Dieu 
et laissé son enfant, qui est une fille nommée Charlote, 
et ayant appris que le père de l'enfant estoit prisonnier 
au fort l'Evesque nommé Jean Jacques Rois qui y avoit 
esté mis à la requeste de ladicte femme pour l'épouser, 
le sieur bailly du fort l'Evesque ayant par sentence coa»- 
damné ledit prisonnier à l'épouser, de laquelle sentence 
il y a appel, lequel Rois fait profession de la relligion 
prétendue réformée, demande cet enfant suivant les 
règlemens donnez en faveur de ceux de ladite relligion, 
particulièrement en conséquence d'un arrest du Conseil 
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d'Estat du 24 avril i665. Sur quoy veus au Bureau les 
arrests du Conseil, que la femme estoit catholique, Ten- 
fant baptisé sur les fonts de THôtel Dieu, la Compagnie 
a arresté que ledit enfant ne sera rendu , et demeurera à 
la charge de l'Hôtel Dieu, attendu la conséquence. 

{2 juillet.) Les habitans du pont Saint Michel ont 
prié la Compagnie de vouloir permettre que le commis- 
saire Manchon interroge un malade qui est en THôtel 
Dieu au 55*" lit de la salle de Saint Cosme, lequel fut 
blessé hier matin par des particuliers qui avoient des- 
sein de voler Targenterie du reposoir, qui se faisoit sur 
ledit pont Saint Michel, ce que la Compagnie leur a 
permis. 

(3o juillet.) Sur l'avis qu'on a eu au Bureau qu'on a 
surpris et retenu prisonière à l'Hôtel Dieu une femme 
qui y venoit débaucher des filles convalescentes, de quoy 
elle a esté convaincue, la Compagnie a arresté qu'elle 
sera promenée par -les sales de l'Hôtel Dieu, puis atta- 
chée au carcan pendant un temps, avec deffenses de 
récidiver, sous peine d'estre livrée à la justice pour estre 
punie plus grièvement. 

(10 octobre.) La Compagnie a signé la quittance 
qu'elle a donnée à Jean Jacques Roch , compagnon bro- 
deur, de la somme de 76 livres, qu'il a payé en déduc- 
tion de 100 livres, qu'il a esté condamné par arrest de 
la Cour du 22 septembre 1666 de payer à l'Hôtel Dieu 
pour la nourriture de l'enfant de Françoise Imbert, sui- 
vant la sentence de provision alimentaire du for l'Evesque 
du 3o septembre i665, lequel a promis de payer au 
plustost les 2 5 livres restants, nonobstant la mort arrivée 
dudit enfant, moyennant quoy la Compagnie a con- 
senti, en tant qu'à elle est, l'élargissement dudit Roch 
des prisons dudit for l'Evesque. 

(i5 octobre.) On a dit au Bureau que l'avis qui avoit 
esté donné au Bureau le i*'' de ce mois du legs considé- 
rable fait à l'Hôtel Dieu et à l'Hospital général par un 
testament qu'on tenoit caché, regardoit le defFunct sieur 
Mansart; qu'il n'y a point de testament fait dont on ait 
connoissance, mais seulement un acte par lequel ledit 
deffunt a déclaré qu'en attendant qu'il fit son testament 
et ordonnance de dernière volonté, il rappelloit deux 



de ses petits neveux à sa succession; que la nièce du 
deffunt et son héritière demande payement des arrérages 
de la rente viagère que l'Hôtel Dieu devoit audit deffunt; 
sur quoy la Compagnie a arresté que lesdits arrérages 
seront payez tant à ladite nièce qu'aux petits neveux 
rappelez, sans qu'il soit besoin de certifficat du jour du 
déceds qui est assez connu au Bureau. 

(1" décembre.) M. Levieux a dit que M"' les gouver- 
neurs de l'hospital de la Trinité ont consenty qu'on ap- 
porte directement au cimetière joignant ledit hospital 
les enfans morts que les sœurs de la Charité avoient 
accoutumé d'apporter à l'Hôtel Dieu, de quoy lesdites 
dames ont esté averties. 

(3 décembre.) M. le receveur a dit avoir receu de 
M. de Bertiilac, garde du trésor royal, la somme de 
76 livres pour 100 messes que le Roy a ordonné estre 
dites à l'Hôtel Dieu pour la deffunte dame Reyno sa 
mère. 

(10 décembre.) La Compagnie ayant mis en délibé- 
ration le choix de deux médecins de THôtel Dieu au lieu 
des sieurs de Laulnay et Cappon, entre plusieurs qui 
ont esté proposez, trouvez capables et de mérite, ladite 
Compagnie a fait choix des sieurs Thenart et Perreau ; et 
attendu les bonnes qualitez du sieur Fagoih, témoignées 
par plusieurs scavans médecins, et d'ailleurs très connues 
au public, quoy qu'il n'y ait que peu qu'il a pris le bon- 
net de docteur, la Compagnie a arresté qu'il sera receu 
septième médecin de l'Hôtel Dieu surnuméraire et sans 
gages, en attendant qu'il y ait une place vacante des 
six qui ont gages, qu'il remplira sans autre délibération 
du Bureau; et d'autant qu'il s'est trouvé quelque diffi- 
culté sur le département qui luy peut estre donné dans 
l'Hôtel Dieu, à cause que le département général a esté 
fait en six, et que les médecins changent de deux mois 
en deux mois, et sur ce qui a esté proposé de fixer les 
médecins chacun à un département sans plus chan- 
ger, si ce n'est par la mort ou sortie d'aucuns d'eux, la 
Compagnie a prié Messieurs qui ont soin de la médecine 
de s'assembler pour y donner l'ordre nécessaire , et pour 
cet effet, mander et entendre lesdits médecins, pour 
estre le département nouveau, qui sera fait et exécuté 
dez le commencement de l'année prochaine. 



35'' REGISTRE. 

(19 janvier 1867. ) M. Perreau a dit qu'un homme âgé 
de 87 ans lui a donné avis qu'il a depuis quelques années 
aquis un secret infaillible pour la guérîzon de la peste, 



- ANNEE 1667 

qu'il ofre le découvrir au Bureau, comme y aiant très 
notable interest, en lui donant logement, nourriture et 
entretien le reste de ses jours dans l'Hôtel Dieu , ou lui 
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donant 800 livres de rente viagère; que le Roi aiant seu 
qui! avoit ce secret, donna charge à M. Talon, qui aloit 
en Angleterre, lorsque la peste y estoit fort allumée, 
d'emporter 2 4 pilules de la composition de ce parti- 
culier, qu'il les fit prendre à ^4 persones très malades, 
qui gue'rirent toutes. Sur quoi la Compagnie a prié 
M. Levieulx de s'informer dudit sieur Talon de la vérité 
de ce fait qui est important, pour après y délILérer. 

(18 février.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
que le sieur Félix, premier chirurgien ordinaire du Roi 
a un fils, maistre chirurgien à Paris, qu'il dézireroit 
perfectionner en l'art de chirurgie, et pour cet effet, de- 
mande au Bureau la permission de faire travailler son 
fils dans l'Hôtel Dieu, mes me aux amputations et autres 
opérations de conséquence, ce que la Compagnie a 
acordé, et le sieur Petit mandé, lui a esté donné à en- 
tendre la délibération du Bureau, afin qu'il V exécute avec 
honeur et courloizie, sans exiger dudit sieur Félix fils au- 
cunes lancettes, ce qu'il a promis de faire. 

(16 mars.) M. Perreau a dit qu'il a eu avis d'un legs 
de 4,000 livres fait par M. de Croissy Fouquet à rhos- 
pital de Paris, et d'autant que l'Hospital général voudroit, 
comme il a fait autrefois en pareil rencontre, contester 
ce legs à l'Hôtel Dieu , il a seu que le défunt avoit fait 
un autre testament en i6o4, qui est devant l'établisse- 
ment de l'Hospital général qui porte le mesme legs et 
en pareils termes ; c'est pourquoi il en a fait lever un ex- 
trait pour oster cette difficulté. 

(18 mars.) Monsieur Perreau a dit que de l'ordre de 
Sa Majesté aiant esté établi une académie de médecine 
et de chirurgie pour le bien du public, et ceux qui 
compozent cette académie aians souvent ocazion d'exa- 
miner sur le corps humain les dificultez qu'ils ren- 
contrent dans leurs conférences, monsieur Colbert en 
aiant eu avis a donné charge à M. Coleani de venir à 
l'Hôtel Dieu prier le Bureau de permettre à ces Mes- 
sieurs de l'académie d'y faire ouverture de quelques 
corps, quand ils en auront bezoin, et prézantement de- 
mandent de faire ouverture du corps d'une femme morte 
en couche, et que s'il y avoit quelque dificulté, ledit 
sieur Colbert en parleroit à monseigneur le Premier 
Président, sur quoy la Compagnie a acordé ladite per- 
mission et prié M. Perreau d'en prendre le soin. 

(1*''' avril.) Quant à la vente de la moitié de la baronie 
du Tour que le sieur de Coligny demande lui estre faite, 
M. Legendre a dit n'avoir peu tirer autre parole dudit 
sieur de Coligny que 60,000 livres qui est le denier 
trente de ce que l'Hôtel Dieu en tire, et bien qu'il pense 



I que ledit sieur de Coligny en fera valoir d'avantage, 
quand il se verra seul propriétaire de la terre, néant- 
moins l'Hôtel Dieu ne peut pas en tirer séparément un 
plus grand loier, joint que ce païs est fort sujet aux pas- 
sages des gens de guerre, et que comme frontière il 
soufre des premiers les incomoditez et ruines de la 
guerre, quand elle est déclarée, sur quoy Tafaire mize 
en délibération, la Compagnie a prié M. Legendre de 
conclure le marché à ladite somme de 60,000 livres, 
s'il ne peut en tirer un prix plus considérable. 

(i3 mai.) On a veu au Bureau l'extrait du testament 
de dame Louize Elizabeth d'Angennes, veufve de mes- 
sire Antoine d'Aumont, chevalier des ordres du Roi, 
passé par devant Rillard et Loier, notaires, le 17 no- 
vembre 1666, par lequel elle fonde à l'Hôtel Dieu et à 
l'hospital des Incurables chacun un lit et lègue pour 
la fondation de chacun desdits lits la somme de 
5,600 livres. 

(18 mai.) Monsieur Perreau a dit que des gens de 
condition prient le Bureau qu'une fille de maizon estant 
grosse de six à sept mois, et dézirant celer sa grossesse 
et ses couches, puisse se retirer en la chambre de la 
sage femme de l'Hôtel Dieu pour y acoucher, ofrant de 
paier pour sa nouriture ce qui sera arbitré par la Com- 
pagnie, laquelle a accordé ladite permission à ladite 
condition. 

(20 mai.) On a dit au Bureau que les frères hospi- 
taliers de la Charité ont intenté procès contre les reli- 
gieuzes de l'Hôtel Dieu de Chasteau Thierry, pour avoir 
l'administration et le pensement des hommes malades 
dudit hospital ; que lesdites religieuzes demandent l'in- 
tervention du Bureau. Sur quoy a esté dit que cet Hostel 
Dieu n'a point droit d'y intervenir, mais seulement peut 
les assister de sa faveur et recommandation, comme elle 
a fait ci devant à l'égard d'autres Hostels Dieu. 

(20 mai.) La Compagnie a député messieurs Leconte, 
Forne, Perreau et Levieulx pour aler saluer pour le Bu- 
reau M. de Harlay fils, à prézant procureur général de 
la cour de Parlement, par la démission qu'en a fait 
monsieur de Harlay son père. 

(20 mai.) Le sieur Bigot a reprézanté l'ordonance de 
Messieurs les Trezoriers de France, du 9 de ce mois, 
qui aprouve le bastiment nouveau fait par THostel Dieu 
hors de la closture de l'hospital de Sainte Anne, et 
pour la comodité d'icelui, et ordonne qu'il sera para- 
chevé. 
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(3 juin.) On s'est plaint au Rureau qu'on ne reçoit 
plus si fréquemment que ci devant des propozitions à 
i*ente viagère, que les frères hospitaliers de la Charité 
en reçoivent à des conditions bien moins avantageuses 
que THôtel Dieu, sur quoy monseigneur le Premier Pré- 
sident a dit que c'est une plainte quil faut porter à la 
Cour, mais qu'on doit s'atacher particulièrement à obliger 
lesdits hospitaliers à rendre compte de leur bien, qu'il 
y a des arrests pour cela , que le fils de M. le procureur 
général sera demain instalé en la charge de son père, 
qu'il seroit bon de l'informer de cette afaire, et le prier 
de l'entreprendre pour l'interest du public. 

(lo juin.) On a donné avis au Rureau qu'il seroit fort 
utile pour le bien de la maizon de voir les registres oii 
sont écrits les remèdes que les médecins de l'Hôtel Dieu 
ordonentaux malades d'icelui, afin de conoistre leur con- 
duite au pensement desdits malades, ce que la Compa- 
gnie aiant mis en délibération a agréé, et aresté qu'au 
premier jour de juillet prochain on donnera des re- 
gistres nouveaux auxdits médecins afin de pouvoir retirer 
les registres précédents, ce qui s'observera tous les six 
mois à l'avenir. 

(i" juillet.) La Compagnie a arresté que les seignées, 
pendant quatre mois de l'esté, seront faites dez le matin, 
et pour cet effet les médecins seront obligez de faire 
leurs visites dez six heures ou six heures et demie du 
matin, et pour les y obliger, a aresté qu'ils seront mnn- 
dez à la huitaine au Rureau, où monseigneur le Premier 
Prézidant a promis de s'y trouver. 

(G juillet.) On a dit au Rureau que le sieur Fagon, 
qui estoit médecin ordinaire de l'Hôtel Dieu surnumé- 
raire, a traité d'une charge de médecin ordinaire du co- 
mun de la Reyne, et ainsi la nécessité du service l'aiant 
obligé de se retirer de Paris, monsieur Perreau a dit qu'il 
a donné charge à un des autres médecins de voir les 
malades qui estoient à la conduite dudit sieur Fagon 
pendant son absence, en sorte que le département des 
médecins se trouve tel à prézant qu'il estoit lorsqu'il n'y 
a voit que six médecins, ce que la Compagnie a agréé, et 
arresté qu'en cas que ledit sieur Fagon se retirast en- 
tièrement de l'Hostei Dieu, il ne sera point receu d'autre 
médecin en sa place. 

(5 août.) Monsieur de Gomont a dit que le doien de 
l'églize de Saint Cloud lui a donné avis qu'il y a un 
hospital audit lieu, fondé pour héberger les pèlerins et 
pauvres passans, qu'à cet hospital apartient trois mai- 
zons joignantes l'une l'autre dans le bourg, avec trois 
cents livres de revenu bien paie, qu'au lieu (jue cet 



hospital devroit aporter quelque utilité au public, il n'est 
que la retraite des fainéans et vagabonds, qui comettent 
mil insolences, avec juremens et blasphèmes, c'est pour- 
quoi lui sieur doien, en qualité d'administrateur perpé- 
tuel dudit hospital, avoit creu que pour l'honneur de 
Dieu et le secours des pauvres, il estoit plus utile d'em- 
ploier cet hospital au logement et pensement des pauvres 
malades du lieu, en atendant qu'ils feussent en estât 
d'estre aportez à l'Hôtel Dieu de Paris, et pour cet effet, 
avoit dressé une requeste pour la prézanter à la Cour, 
demandant la jonction de monsieur le procureur général, 
laquelle requeste il a mis en main de lui sieur de Go- 
mont pour la voir et corriger, s'il estbezoin, lui adjou- 
tantque pour faire subsister cet hospital plus facilement, 
il ofroit y contribuer du sien de cent livres par an, et 
prioit le Rureau de le seconder en un si pieux dessin. 
Sur quoi l'afaire mize en délibération, la Compagnie a 
aresté d'en délibérer plus amplement, quand monsei- 
gneur le Premier Prézident sera prézant au Rureau. 

(i2 août.) Sur ce qui a esté dit que monsieur de Rer- 
tillac aiant à rendre son compte à la chambre des re- 
venus de la défunte reine mère, il lui est bezoin de 
justifier de l'emploi de la somme de 5i,ooo livres, paiez 
par ladite dame à l'IIostel Dieu, pour la construction de 
i'hospital de Sainte Anne, la Compagnie a donné charge 
au sieur Rigot d'en chercher les pièces au trézor, et 
en donner des copies colationées audit sieur de Rer- 
tillac. 

(19 août.) Ayant esté demandé si le Rureau sera tenu 
d'ores en avant les jours de mercredi et vendredi, qui 
échéront aux jours des festes, à prézant retranchées par 
l'ordre de monseigneur i'archevesque de Paris, lafaire 
mize en délibération, la Compagnie a aresté de tenir 
Bureau lesdits jours, pendant que lesdites festes seront 
retranchées seulement. 

(19 août.) On a présenté au Rureau, et en quelque 
façon agréé, pour gouverneurs de l'Hostei Dieu, mes- 
sieurs Marsolier et Perriquet, en la place de delfunts 
messieurs Forne et Helyot. 

(24 août.) La Compagnie a signé un certificat de la 
vérité de Testât des sommes emploiées au bastiment de 
I'hospital de Sainte Anne, savoir 96,823 livres au mas- 
son, 18,979 livres au charpentier et 58,671 livres tant 
au couvreur, menuizier, serrurier et autres pour l'ancien 
bastiment, que de 2Ù,ooo livres desjà paiez pour le 
nouveau, lequel estât sera mis es mains de monsieur de 
Rertillac, pour le raporter en son compte, pour justifica- 
tion de l'emploi des 5 6,000 livres que la défunte Reyne 
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mère a donné pour emploier aux bastimens dudit hos- 
pital. 

(94 août.) M. Perreau aiant dit que les murs de 
riiospital de Saint Louis, que les ravines ont jettez à 
bas, ne se trouvent que de deux pieds et demy d'e'pais- 
seur en leur fondation, et bastis seulement avec mortier 
de terre, et néantmoins le sieur Toizon, masson, qui les 
a construit en Tannée 1662, les a compté et lui ont esté 
paiez pour quatre pieds d'épaisseur, et construits à chaux 
et à sable, monsieur Lhoste a dit que le temps de 10 ans 
passez ne met point à couvert la succession dudit sieur 
Toizon, à cauze du vol qu'il a commis, que le temps ne 
met point à couvert. 

Messieurs de Gomont et Perreau ont fait récit de ce 
qu'ils ont apris d'un diférend qui est à prézant porté à 
la grande Chambre, entre les frères hospitaliers de la 
Charité, dont quelques uns se plaignent des autres, de 
la mauvaize administration qu'ils font des hiens de leur 
hospital , tant des revenus ordinaires, que de ceux qui 
leurs sont faits charitablement, ou qui leurs sont donnez 
à rente viagère, et monseigneur le Premier Prézidant a 
dit que le Bureau ne doit point négliger cette occazion 
favorable, pour obliger ledit hospital à rendre compte 
de ses biens. Et d'autant qu'on a dit que l'arrest de 
Tannée 1622 les obligeoit à avoir des administrateurs 
pris de ce bureau, ledit seigneur Premier Prézidant a 
dit qu'il le faut chercher, pour voir ce qu'il porte, afin 
de s'en servir, et monsieur Lhoste s'est chargé de le 
chercher. 

(3 1 août.) Monsieur Perreau a dit que la mère prieure 
lui a demandé une augmentation de quarante chan- 
delles par semaine pour deux servantes qui veillent la 
nuit avec les Religieuzes, à cauze que le nombre des Re- 
ligieuzes n'est pas assez grand pour en faire veiller le 
nombre ordinaire, sur quoi a esté remarqué que ces 
servantes veilleresses est une nouveauté de très dange- 
reuze conséquence, non seulement à cauze que les 
pauvres n'ont pas un respect égal pour ces servantes que 
pour les Religieuzes, et qu'il en peut ariver de mauvais 
accidens, mais encore parce que cette nouveauté peut estre 



introduite à dessin de dispenser peu à peu les religieuzes du 
service des pauvres, et le faire faire par des servantes; que si 
le nombre des religieuzes est petit, c^est qu' elles aportent trop 
de dificulté à recevoir celles qui se prézantent, n^en voulant 
que de bonne famille, et trop de facilité à les renvoier, 
mesme après des six années de service. L'afaire mize en 
délibération, la Compagnie à cauze de l'importance de 
cette afaire, a prié messieurs Perreau et Legendre d'en 
comuniquer avec monseigneur le Premier Prézidant, 
pour sur sa réponse en délibérer plainement au Bureau, 
et en sa prézance s'il le trouve à propos. 

(2 septembre.) En ce qui concerne les servantes veil- 
leresses, monseigneur le Premier Prézidant a dit qu'il 
est certain qu'il faut soulager les religieuzes autant (ju'on 
le peut mais que cette nouveauté de se servir de ser- 
vantes pour veilleresses tend asseurément à dispenser 
les religieuzes du service des pauvres, et les réduire à 
Testât des religieuzes de chœur, comme on en a trop 
d'exemples ailleurs, ce qui est un grand mal qu'il faut 
prévenir. 

(18 novembre.) Sur ce que monseigneur le Premier 
Prézidant a dit que M. de Félix, premier chirurgien du 
Roi persiste en la prière qu'il a fait au Bureau d'avoir 
permission d'acoucher des femmes dans THôtel Dieu, 
que le mérite de sa personne, Temploi qu'il a auprès du 
Roi qui le souhaite ainsi, mérite cette grâce, pour la- 
quelle il n'y a pas de règlemens pour Texcluzion, mais 
seulement pour y estre grandement réservé, que le bien 
du public semble aussi le demander, et que toutes ces 
considérations estant jointes ensemble fait qu'il n'y a 
point de conséquences à craindre pour d'autres pareilles 
prières, la Compagnie a acordé audit sieur Félix la per- 
mission demandée, à la charge de n'acoucher ni voir 
acoucher aucunes femmes, en la sale des acouchées de 
THôtel Dieu , si elles y témoignent tant soit peu de ré- 
pugnance, et de ne demeurer la nuit dans ladite sale. 

(•2 3 novembre.) La Compagnie a aresté qu'il sera 
acheté un livre de l'ordonnance du Roi appelé le Code, 
pour servir au Bureau quand il en sera bezoin. 



36' REGISTRE. — ANNEE 1668. 



(i3 janvier 1668.) Le sieur Receveur a dit encore que 
Suzanne Charpentier, femme du nommé d'Estournelles , 
tailleur d'habits, qui a fait son aprentissage de sage- 
femme dans THostel Dieu, a surpris la Compagnie, fei- 
gnant estre catolique, bien qu'elle soit huguenote, 



comme on a apris depuis deux ou trois jours, et cepen- 
dant a obtenu un certificat du Bureau de ses services, et 
poursuit au Chastelet, en la forme ordinaire, sa réception 
comme maistresse sage femme de Paris, que cela est 
d'importance pour la suite qui en pouroit arriver. Sur 
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quoi la Compagnie a arestë que monsieur le lieutenant 
criminel qui reçoit lesdites sages femmes et monsieur le 
Procureur du Roy en seront avertis, et priez de trouver 
bon que THostel Dieu leur fasse signifier son oppozition à 
la re'ception de ladite sage femme ; et pour cet effet a dé- 
puté monsieur Levieulx, lequel a esté prié de voir aussi 
le grefîer du Chastelet, afin quil ne délivre à ladite 
Charpentier aucun acte de réception. 

(24 février.) La Compagnie, sur la remontrance de 
monsieur Perreau a aresté que dans THoslel Dieu les 
troncs auront des écritaux diférens, selon les diférens be- 
zoins de THostel Dieu, comme sont ceux-ci : pour les 
ensevelissemens et sépultures des pauvres qui meurent à 
THôtelDieu; — pour la grande quantité de linge néces- 
saire pour les blessez et les taillez de la pierre à THôtel 
Dieu ; — pour Taugmentation et accroissement de Téglize 
de THôtel Dieu; — pour Tentretien et réparations des 
bastiments de l'Hôtel Dieu; — pour Tentretien, gages et 
nourriture des nourisses qui alaitent les enfans orfelins 
en très grand nombre, dont THôtel Dieu se trouve chargé; 
— pour le luminaire de Téglize de THôtel Dieu; — pour 
les drogues et médicaments pour les malades et blessez 
de THôtel Dieu. Et à costé des enfans qui seront déposez 
au jour de Pardon y aura un écriteau portant : Ce peu 
d'enfants reprézantent une grande quantité d'orfelins qui 
sont en nourrisse tant à THôtel Dieu et dans la ville 
qu'aux champs, dont l'Hôtel Dieu est chargé. 

(i4 mars.) On a leu au Rureau et signé un placet 
qu'il est bezoin de prézanter à monsieur Colbert, pour 
avoir permission défaire venir delà pierre, pour achever 
de bastir le mur de closture de l'hospital de Saint Louis, 
atendu les défenses qui ont esté faites de délivrer de la 
pierre dure d'Arcueil pour autre usage que pour les 
bastimens du Louvre et autres bastimens du Roi. 

(90 avril.) Sur ce que monseigneur le Premier Prézi- 
dant a dit qu'il est certain qu'il y a de la peste à Sois- 
sons, qu'on travaille pour empêcher que le mal se comu- 
nique plus avant dans la France, qu'il ne faut pas laisser 
de tenir les hospitaux de santé préparez pour y rece- 
voir les malades de peste, s'il arrivoit qu'il y en eust à 
Paris 

(4 mai.) Monseigneur le Prézidant Amelot a pris ce- 
jourd'hui sa première séance au Rureau, en qualité de 
gouverneur de l'Hostel Dieu, et après la levée du Rureau 
a esté conduit dans les ofices dudit Hôtel Dieu pour y 
estre reconu en ladite qualité. 

(26 mai.) On a dit au Rureau qu'une dame fait une 



compozition fort excelante pour la guérizon de pluzieurs 
maux de teste, mais dans cette compozition, y devant 
entrer de la poudre faite du teste d'une persone nouvelement 
trépassée, et ne pouvant en recouvrer aizément, elle prie 
le Rureau de lui en faire donner de quelque pauvre, mort 
à l'Hôtel Dieu. Ce que la Compagnie aiant mis en déli- 
bération, n'a voulu acorder. 

(i3 juin.) Monsieur Perreau a dit qu'il a seu qu'il 
s'est passé une grande quantité d'expéditions en la chan- 
celerie de monseigneur le cardinal de Vendosme, pen- 
dant sa légation a latere, qui est à prézant finie; que le 
droit de componendo, qui en est provenu, monte à une 
somme considérable, que le tiers en apartient à la Con- 
grégation de la propagation de la foi, un autre tiers à la 
chancelerie de Rome, et l'autre tiers à l'hospital du 
Saint Esprit de Rome, qu'il est au pouvoir dudit sei- 
gneur légat de dispozer de cette dernière portion au 
profit de tel hospital qu'il voudra, que le cardinal Du 
Prat, légat en France, en uza ainsi au profit de l'Hôtel 
Dieu , faizant bastir de pareils deniers la sale de l'Hôtel 
Dieu, appelée du Légat, qu'il faudroit veoir ledit sei- 
gneur cardinal, pour le suplier de doner à l'Hôtel Dieu 
ce tiers dont il a la disposition, qui monte bien à 
6000 livres, et que pour cet effet que quelqu'un de mes- 
seigneurs les Prézidants portast la parole. Ce que la 
Compagnie a remis à délibérer en plus grande assemblée, 
et cependant aresté de tascher à découvrir les sentiments 
dudit seigneur cardinal, par ceux qui ont accès auprès 
de lui. 

(97 juin.) Un homme est venu au Rureau de la part 
de M. de Ris et a dit qu il est inquiété par Sa Majesté, 
à cauze du passage de la Rorde, qu'il a aquis de l'Hôtel 
Dieu, lequel en a des titres très anciens, dont ledit sieur 
de Ris a besoin, pour se maintenir en sa possession, et 
a prié la Compagnie de les lui bailler, ce que la Compa- 
gnie lui a accordé. 

(6 juillet.) La Compagnie a aresté que suivant la dé- 
libération du dernier jour, on prendra l'avis des massons 
experts, pour la construction des nouvelles étuves de 
l'Hôtel Dieu, et que suivant leur avis Nicolas Voirin, 
masson domestique de l'Hôtel Dieu, y travaillera. 

(6 juillet.) Monsieur Perreau a dit qu'aiant eu avis 
qu'un homme d'Amiens venu à Paris, logé dans la rue 
de la Parcheminerie et depuis dans la rue de la Harpe, est 
mort de peste en une maizon, sur le fossé d'entre les 
portes de Saint Jacques et Saint Michel et que son la- 
quais, aporté à l'Hôtel Dieu, s'est trouvé aussi frapé de 
peste, il en a donné avis à M. de la Renie, lieutenant 
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général de police, qui est aie' avec lui voir M. le Procu- 
reur général et tous trois sont alez trouver monseigneur 
le Premier Prézidant, lequel a dit au Bureau qu'il a esté 
aresté que ce laquais seroit conduit la nuit dernière à 
rhospital de Saint Louis; que le sieur de Sartes médecin 
qui a vizité le malade, le sieur Caiiiet, chirurgien, qui Ta 
pensé, la mère Prieure, qui a parlé au laquais dans son 
lit, le sieur Petit, maistre chirurgien de PHostel Dieu 
qui Ty a vizité, la religieuze qui Ta changé de lict iront 
à Saint Louis prendre air, et que M. Perreau a esté prié 
de faire exécuter cette ordonnance. Sur quoi ledit sieur 
Perreau a dit que le malade fut porté hier au soir à 
Saint Louis; que les amhaleurs qui lont porté y sont 
demeurez; qu'une servante des ofices y est aie pour as- 
sister le malade, qui est en l'un des bastimens en equière 
servant aux religieuzes, que le sieur Caillet, comme chi- 
rurgien de police y est pour le penser; qu'il a donné 
ordre de tenir l'hospital fermé, et n'y laisser entrer per- 
sonne sans billet, et empêcher que ceux qui sont auprès 
du malade comuni([uent avec les autres persones de 
l'hospital, que le sieur Petit a voit promis d'y aler et 
qu'il aprend qu'il ne l'a pas fait, que le sieur de Sartes 
refuze aussi d'y aler, quelque récompanse qu'il ait peu 
lui faire espérer. Sur quoi aiant esté parlé du Prévost de 
la Santé, M. Perreau a dit que le sieur Cudefo, qui a 
esté nommé ci devant, a dit ne pouvoir plus, à cauze de 
son âge et infirmitez, vaquer à cette charge, et ainsi qu'il 
en faut pourvoir d'un autre qui doit estre nommé par 
M. le lieutenant de police, qui lui donne des provizions. 
A esté aussi remarqué qu'il seroit à propos que Messieurs 
de la Ville achetassent une maizon pour loger ledit Pré- 
vost, et même pour le logement du chirurgien de police 
et des archers du Prévost, comme aussi d'une maizon 
de convalescence pour les personnes soupçonnées de 
mal. A quoi ledit seigneur Prézidant a dit qu'on y pour- 
voira à la police, et cependant qu'on a conduit en une mai- 
zon de la Courtille tous ceux qui se sont trouvez dans les 
trois maizons oii a demeuré le maistre mort de peste. 

(i3 juillet.) Un particulier écrivant souz les charniers 
de Saint Inocent a prézenté requeste au Bureau pour 
avoir la permission de se servir d'une place dudit cime- 
tière apartenant à l'Hôlel Dieu. 

(i3 juillet.) Des archers de M. le Prévost de l'isle 
sont venus au Bureau pour avoir la permission d'enlever 
une fdle détenue prizonière à l'Hôtel Dieu, ce que la 
Compagnie n'a voulu acorder, jusqu'à ce qu'elle ait 
parlé à celui de Messieurs par l'ordre duquel elle a esté 
retenue. 

(18 juillet.) On a remarqué au Bureau que les bœufs 



de fonte qu'il faut faire aux nouvelles étuves de l'Hôtel 
Dieu doivent es Ire fort épais et jusqu'à demi-pouce 
d'épaisseur, afin qu'ilz puissent rézister longuement au 
feu. 

(20 juillet.) La mère souz prieure de l'Hôtel Dieu, 
acompagnée de trois anciennes religieuzes est venue au 
Bureau suplier ledit seigneur Prézidant de permettre que 
la mère Prieure dudit Hôtel Dieu y revienne faire la 
fonction de sa charge, remontrans le grand bezoin qu'on 
en a, et le peu de nécessité qu'il y a de la retenir dans 
l'hospital de Saint Louis. A quoi ledit seigneur Prézi- 
dant a dit que la seureté du public l'emporte sur ces 
considérations, que cela ne dépend pas de lui seul, mais 
de tout le conseil de police, que l'on en parlera à la pre- 
mière assemblée, laquelle réponse ledit seigneur Prézi- 
dant a fait à M. du Tremblay, chanoine de l'Eglise de 
Paris, l'un des directeurs du spirituel de l'Hôtel Dieu, 
qui est venu faire la mesme suplication. 

(3 août.) M. Perreau a dit qu'en la dernière assemblée 
de police il a esté arresté que la mère Prieure ^ les reli- 
gieuzes qui sont avec elle à Saint Louis et le sieur Petit, 
maître chirurgien de l'Hôtel Dieu retourneront mardi 
prochain audit Hôtel Dieu, s'il n'arive rien de nou- 
veau. 

(3 août.) Monsieur Perreau a dit qu'un huissier de la 
Cour est venu le voir, pour faire agréer au Bureau qu'il 
compulse les registres des acouchées et des batesmes de 
l'Hôtel Dieu, pour faire voir qu'une fille qui poursuit 
un particulier pour prendre l'enfant dont elle a acouché 
à l'Hôtel Dieu, y a acouché pluzieurs fois; qu'il n'a .voulu 
l'acorder sans la permission du Bureau; sur quoy a esté 
remarqué que le Bureau a grand interest d'empêcher ce 
compulsoire, premièrement parce que cela feroit consé- 
quence pour les registres du Bureau, ce que la Compai- 
gnie a toujours empesché, et mesme depuis un mois, 
secondement parce que cela détourneroit les filles qui 
ont forfait à leur honneur de venir acoucher dans l'Hôtel 
Dieu, et aussi les porteroit à défaire leurs enfans, mesme 
avant qu'estre nez; troiziemement parce qu'en cherchant 
dans les registres le nom de la fille, dont on auroit be- 
zoin, on pouroit en reconoistre d'autres dont il ne seroit 
pas question; quatriesmement que Ton pouroit feindre 
des procès, pour avoir ocazion de chercher dans lesdits 
registres les noms des filles à qui on voudroit du mal , 
et qu'on soupçoneroit avoir acouché dans l'Hôtel Dieu ; 
que par tous ces moiens les chozes qui doivent estre 
tenues secrètes deviendroient publiques, ce qui est de 
grande importance. L'afaire mize en délibération, la 
Compagnie a aresté qu'il en sera comuniqué à monsei- 
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gneur le Premier Prézidant, et monsieur Perreau prié 
de le faire. 

(29 août.) Monsieur Perreau a dit que Tenceinte du 
grand autel de THôtel Dieu estant trop étroite pour y 
faire le service divin comode'ment, on lui a fait un mo- 
dèle de la manière quelle pouroit estre élargie, mais 
que cela apetisseroit le passage du public qui va baizer 
les reliques aux jours de pardon. 

(3i août.) Monsieur Levieulx a dit quon a demandé 
au sieur Petit le paiement d une taxe pour les pau\res du 
grand Bureau; qu'il ne croit pas estre tenu de la paier, 
estant domestique de THôtel Dieu, et la maizon où il de- 
meure estant des dépandances de THôtel Dieu, en la- 
quelle les chirurgiens qui l'ont précédé ont tousjours de- 
meuré, aiant boutique ouverte, bien qu'ils ne feussent 
pas maistres, qu'il en est ainsi des taxes des boues, 
chandelles et autres charges de la Ville; de quoi la Com- 
pagnie a aussi esté d'avis et prié ledit sieur Levieulx de 
la reprézenter au grand Bureau. 

(5 octobre.) On a raporté au Bureau que le sieur 
Tillois, principal apotiquaire de l'Hôtel Dieu, ayant esté 
une ou deux fois aux opérations de la taille faite par le 
sieur Collo dans la sale des taillez à l'Hôtel Dieu, il y a 
quelques jours M. Perreau n'estant point à Paris, que 
le médecin qui avoit cette salle dans son département , 
pendant qu'il estoit à sa vizite, suivi dudit Tillois, ayant 
esté appelé à la sale des taillez pour y voir faire quelques 
opérations, y fut suivi dudit Tillois, que ledit sieur Collo 
voulut faire sortir par pluzieurs fois, ce que ledit Tillois 
refuza de faire, dizant qu'il croioit lui faire honneur 



d'assister à ses opérations, ce que ledit sieur Collo, pre- 
nant pour affront, lui donna un grand souflet, le met- 
tant dehors, que ledit Tillois ne repoussa point cette in- 
jure, s'en raportant au Bureau, qui y est plus ofensé 
que ledit Tillois, qui est son oficier. La Compagnie a 
aresté que ledit sieur Collo sera mandé au Bureau, 
lorsque monseigneur le prézidant Ameloty sera prézant, 
pour lui remontrer sa faute et l'en réprimander. 

(i4 novembre.) Quant à l'afaire qui concerne la 
plainte faite contre le sieur Collo, monseigneur le Pre- 
mier Prézidant a dit que ledit sieur Collo estant une per- 
sonne à choier, il croit à propos de le dispenser de venir 
estre réprimandé au Bureau, qu'il le mandera en son 
hostel, où il lui fera entendre les chozes de telle manière 
que le Bureau en aura toute satisfaction. 

(21 décembre.) M. Petitpied a cejourd'huy preste ser- 
ment au Bureau de bien et charitablement faire la re- 
cette et dépense générale de l'Hôtel Dieu, et a pris au 
Bureau sa place ordinaire, au bout dudit Bureau, pour 
y avoir voix délibérative , comme ont eu les autres rece- 
veurs charitables. 

(91 décembre.) Monsieur Perreau a dit qu'on lui a 
donné avis qu'un homme a un remède asseuré pour 
guérir les maux de teste que la chirurgie n'a seu guérir 
jusqu'à prézant que par le trépan, qu'il seroit important 
de le faire travailler dans l'Hôtel Dieu où tous ceux qui 
sont trépanez meurent, à cauze de rinfection de F air. Lu 
Compagnie a aresté, pour la décharge de son honneur 
et conscience, qu'elle prendra auparavant l'avis des mé- 
decins de l'Hôtel Dieu. 



SI' REGISTRE. — ANNEE 1669. 



(25 janvier 1669.) Monsieur Blancone a délivré au Bu- 
reau la saizie faite à sa requeste , comme exécuteur du tes- 
tament du défunt sieur de la Rivière, es mains de madaYne 
Olier de Verneuil, de ce qu'elle devoit aux S'' et dame 
de Brinvilliers, du 3o avril 166/1, et la saizie réelle 
aussi faite à sa requeste, audit nom, d'une maizon sise 
en la rue Neuve de Saint Paul, apartenante ausdits sieur 
et dame de Brinviliers, du mesme jour, et les procédures 
faites en conséquance au Chastelet, le tout faute de paie- 
ment de ce que lesdits sieur et dame de Brinvilliers 
doivent de reste à la succession dudit défunt, dont ledit 
sieur Blancone a fait don à l'Hôtel Dieu. 

(i'^'^ février.) La Compagnie a aresté que l'on avertira 
les compagnons chirurgiens de l'Hôtel Dieu que si au- 



cuns d'entre eux veulent faire des leçons aux autres chi- 
rurgiens, ils aient à se préparer pour les faire dans la 
semaine de la mi-caresme, que s'il n'y en a qu'un qui 
veuille en faire, tous les autres seront tenus de l'en- 
tendre, que s'il y en a deux ou plusieurs, ceux qui au- 
ront fait la leçon en une journée seront tenus d'assister 
à celles de leurs compagnons, et que quand on aura seu 
le nombre de ceux qui voudront faire des leçons, on dé- 
libérera combien on fera de leçons par semaine, si une, 
deux ou trois, à quel jour, en quelle heure, et en quel 
lieu , et si aucuns de Messieurs y assisteront. 

(i4 février.) Sur ce que M. Perreau a dit que jour a 
esté pris à mardi prochain huit heures du matin pour le 
service qu'il faut dire dans l'Hôtel Dieu pour défunt 
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M. Cramoisy, la Compagnie a aresté que M" ses enfans 
en seront avertis, afin de s y trouver, s'il leur plaist. 

(22 mars.) D'autant que François Patin se trouve en 
son rang pour entrer à THôtel Dieu en la place de Fran- 
çois Toulouze, M. Perreau a dit que depuis quelque 
temps il se trouve moins de blessez à FHôtel Dieu qu'au- 
paravant, ce qui fait que les Compagnons chirurgiens 
ordinaires, n'estant pas entièrement ocupez, négligent 
leur besogne, et la donnent à faire aux externes, pour 
avoir la liberté' d'aler se promener, qu'il seroit à propos 
de réduire leur nombre, comme il a este fait autrefois 
en pareille ocazion, sur quoi l'afaire mize en délibéra- 
tion, la Compagnie a aresté que le nombre des compa- 
gnons chirurgiens ordinaires sera réduit d'ores en avant 
à dix, et ainsi que ledit Patin n'entrera que quand le 
nombre desdits chirurgiens sera moindre de dix. 

(99 mars.) Les frères hospitaliers de la Charité ont 
reprézanté au Bureau un certificat des gouverneurs et es- 
chevins de la ville de Senlis, comme lesdits frères ont 
acheté une maizon dans ladite ville, l'ont converti en 
hospital, suivant les résoluzions prizes en l'hostel comun 
de ladite ville et y reçoivent et pensent les malades et 
blessez , sur quoi la Compagnie a aresté de leur faire dé- 
livrance des 4oo livres de rente à prendre en celle deiie 
sur les deniers de Montpellier qui leur a esté léguée à 
celte condition par M. l'abbé de S^ Vincent, et quant à 
ce qu'ils ont demandé que l'Hôtel Dieu en reçoive les 
arrérages souz ses quitances, la Compagnie n'a voulu 
l'acorder. 

(29 mars.) Monsieur Leconte a dit que dez il y a 
environ 3 mois, monsieur Robineau et lui jugèrent à 
propos, pour beaucoup de raisons, mais principalement 
pour le peu d'assiduité de M"'' Coton, et ses fréquentes 
absences, d'établir une des sœurs, avec quelque sorte 
d'autorité sur les autres, laquelle auroit soin de veiller 
à ce que chacun s'aquitast des emplois oii elles sont 
commizes, prendre garde au dortoir, oii les règles pour 
le lever, le coucher et le silence estoient peu observez, et 
surtout veiller à ce que les pauvres malades (des Incu- 
rables) eussent tous leurs bezoins, que la sœur Anne 
Chomares auroit esté choizie pour ledit emploi, et l'au- 
roit exercé jusqu'à la semaine passée, qu'aiant demandé 
avec instance d'en estre déchargée, M. Robineau et lui 
ont creu lui devoir acorder sa demande, et ont nommé 
en sa place la sœur Jacqueline Colfet, qui est des an- 
tiennes de la maizon, et qui a les qualitez nécessaires, 
que ce choix aiant esté fait par eux, ils en avertirent 
M"'' Coton, dans le dessin qu'elle le dist aux autres sœurs, 
ce qu.e néantmoins elle ne fist pas, sous prétexte qu'on 



ne lui en avoit pas donné précizément Tordre, ce qui 
obligea à l'en charger expressément, et qu'aiant voulu 
s'en aquiter, elle le fit d'une manière qui donna sujet à 
quelques sœurs desja assez peu soumizes, à tourner la 
chose en raillerie, et mesme en rizée, de quoi ledit sieur 
Leconte aiant esté adverti , il avoit fait savoir à M"® Coton 
qu'elle eust à assembler les sœurs dans la sale de Sainte 
Caterine, ce que n'aiant pas fait, il fut obligé de les 
faire assembler lui-mesme , et après leur avoir reprézanté 
le tort qu'elles avoient de recevoir avec si peu de res- 
pect les ordres qui leur estoient donnez, il s'adressa à 
M"^ Coton, à laquelle il fit quelque plainte, et de la 
manière dont elle avoit dit les chozes et de ce qu'elle 
n'avoit pas retenu les sœurs dans le devoir et le respect, 
comme sa fonction l'y obligeoit. Sur quoi elle répondit 
qu'elle ne tenoit pas leurs langues, et pour la fonction, 
qu elle n'avoit ni le pouvoir ni la capacité. Et M. Le- 
conte fut obligé de lui dire que si elle n'avoit pas la 
capacité nécessaire pour la place qu'elle tenoit, que 
Ton seroit obligé d'y pourvoir. De quoy il avoit creu 
devoir avertir la Compagnie, afin qu'elle y pourveust 
par sa prudence. Que ce dernier dézordre n'est pas 
le seul que cauzoit la prézance de M"*' Coton dans les 
Incurables, que les sœurs qui ne lui agréroient pas, en 
recevoient tant de mauvais traitemens qu'elles estoient 
obligées de se retirer; qu'elle faizoit que quelques unes, 
propres au service des pauvres, n'y entroient pas; qu'elle 
estoit cauze de quantité de divizions et que par beau- 
coup de considérations, M. Robineau et lui avoient 
creu qu'il estoit nécessaire d'y pourvoir. Sur quoi l'afaire 
mize en délibération, la Compagnie a rézolu de se re- 
mettre à la prudence de M'"' Robineau et Leconte, pour 
faire entendre à M'^^ Coton, et lui faire insinuer dou- 
cement par personne tierce qu'elle devoit penser à se 
retirer, mais qu'après qu'on aura tante cette voie, si 
elle ne s'y rézolvoit pas d'elle mesme, que M. Perreau 
estoit prié de lui faire savoir que l'intencion de la Com- 
pagnie estoit qu'elle se retirast de la maison, et en cas 
qu'elle reprézanté qu'elle n'a pas le revenu sufizant pour 
sa subsistance, la Compagnie s'est aussi remize ausdits 
sieurs Robineau et Leconte de lui donner quelque pen- 
sion, telle qu'ils avizeront. 

(5 avril.) Monsieur Perreau a dit que, suivant la dé- 
libération du 29 mars dernier, M. Leconte lui aiant 
mandé qu'il n'avoit peu faire dispozer l'esprit de M^^® Co- 
ton à se retirer de l'hospital des Incurables, et qu'il es- 
toit nécessaire qu'il se transportast audit hospital pour 
cet effqt, suivant ladite délibération, il s'estoit dispozé 
d'y satisfaire, mais qu'il aprit de M. Legendre qu'il ren- 
contra que monseigneur le Premier Prézidant lui avoit 
fait entendre qu'il jugeoit de diférer jusqu'au jour d'hier 
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l'exécution de ladite délibération, ce qui Tempescha de 
se transporter audit hospital. Sur 4uoi ledit sieur Le- 
gendre a dit que ledit seigneur Prézidant lui dit le jour 
d'hier que Ion diferast encor jusqu'à demain. Et M. Le- 
conte, enquis s'il ne s'est passé rien de nouveau, a dit 
qu'il a apris que depuis ladite délibération on a tenu de 
lui des discours remplis de calomnies horribles, vers des 
personnes de haute dignité dans l'églize. Et M. de Go- 
mont a dit que M'*® Coton est venue le voir, qu'il lui a 
dit qu'y aiant délibération du Bureau, il ne pouvoit estre 
d'autre sentiment. Sur quoi Tafaire mize en délibération , 
la Compagnie a prié monsieur Perreau de voir ledit sei- 
gneur Prézidant et lui remontrer Timportance qu'il y a, 
pour le bien de l'hospital et pour l'honneur dudit sieur 
Leconte que ladite délibération qui a esté prize sur de 
puissantes considérations soit exécutée au piustost. 

(24 avril.) Monsieur Perreau a dit que le Roi est venu 
à r Hôtel Dieu pour y gaigner T indulgence du jubilé et a or- 
donné qu'il feust donné à l'Hôtel Dieu en aumosne 
200 louïs d'or, qu'ensuite il a esté conduit par toutes les 
sales et ofices de l'Hôtel Dieu sans exception d'aucun, 
non pas mesme de la sale où on ensevelit les morts et 
que touché de la grande afluence des pauvres qui y es- 
toient, il a ordonné encore en aumosne 3 00 louïs d'or, 
lesquels 5oo louïs d'or ont esté paiez par monseigneur 
l'evesque d'Orléans, comme premier aumosnier du Roi 
et délivrez à M. le Receveur. 

(24 avril.) Le sieur Perreau a dit qu'il a receu de 
M. l'abbé Thiersant, aumosnier de la Reyne, quarante 
louïs d'or qu elle a ordonné estre baillée en aumosne à 
l'Hôtel Dieu, lorsqu'elle a gaigné le jubilé. 

(24 mai.) M. Perreau a dit qu'un particulier qui n'est 
point maistre chirurgien, ni encore moins médecin, s'est 
ingéré de penser dans l'Hôtel Dieu des malades de 
chancre, sans ordre du Bureau ni des médecins et chi- 
rurgiens; que les religieuzes dudit Hôtel Dieu l'ont souf- 
fert à cauze qu'il s'est fait fort de guérir ces malades, 
qui estoient abandonnez desdits médecins et chirurgiens qui ne 
savent point de remède à ce mal, que néantmoins lui sieur 
Perreau en aiant eu avis, il lui a défendu de travailler 
d'avantage dans l'Hôtel Dieu qu'il n'en eust communiqué 
au Bureau; qu'en aiant desjà touché quelque chose aus- 
dits médecins, ils l'ont traité de charlatan erie; que ledit 
particulier est à la porte du Bureau qui dézire estre ouï. 
Sur quoi estant entré au Bureau avec deux particu- 
liers dont l'un est parfaitement guéri depuis 1 ^ois et 
l'autre qu'on pense encore est guéri presqu'entièrement, 
dont l'un a reprézanté un certificat du sieur Tarlier, 
maistre chirurgien à Paris, portant que son mal estoit 



un chancre, et partant incurable, et l'autre a dit estre 
un des bedeaux de l'églize de S^ Sauveur, que son mal a 
esté reconeu estre un chancre et tous deux ayans asseuré 
devoir leur guérizon aux pensements que ledit particu- 
lier leur a lait, qui a dit avoir apris le secret de cette 
guérizon et de pluzieurs autres maux, par la fréquenta- 
tion qu'il a eu avec des gens savans dans les païs étran- 
gers, aiant comencé en Hongrie à traiter et guérir les 
chancres, ou il a esté conu lors par un desdits malades 
guéris; sur quoi l'afaire aiant esté trouvée de consé- 
quence de toutes manières, et aiant esté mize en délibé- 
ration, la Compagnie a aresté qu'il sera permis audit 
particulier de penser dans ledit Hôtel Dieu deux ou trois 
malades de chancre, pourveu qu'ils le veuillent bien et 
suivant l'ordre qu'il en aura de M. Perreau pour, après 
avoir examiné le succès de ses remèdes, estre de nou- 
veau délibéré au Bureau. 

(5 juin.) La Compagnie a acordé aux gouverneurs de 
la grande Confrérie aux bourgeois de Paris le renouvele- 
ment du bail de la maizon qu'ils tiennent de l'Hôtel 
Dieu, size en la rue des Oublées pour six ans, comen- 
çans à Noël prochain, aux mesmes pris, charges et con- 
ditions. 

(7 juin.) La Compagnie a signé la tranzaction qu'elle 
a passé avec messieurs Jean Garbe doien , Nicolas Brayer, 
François le Vignon ancien doien , Toussaint Fontaine et 
Jean Armand de Mauvilain , ex -doien et actuelement 
censeur de la Faculté de Médecine, tous docteurs régens 
de ladite Faculté, comme aians pouvoir spécial de ladite 
Faculté par laquelle, moiennant la somme de 20,000 li- 
vres, que l'Hôtel Dieu leur a paie es mains dudit sieur 
Garbes, ladite Faculté décharge l'Hôtel Dieu du paie- 
ment des 3o,ooo livres de don fait à ladite Faculté par 
M. Desroches, par devant Crespin et Parque, notaires, 
le 21 mars i643, des interests demandez et de toutes 
autres chozes, et ont rendu la grosse qu'ils en avoient, 
consentent qu'elle demeure nulle, prometant que quand 
ils aquéreront bastiront ou rétabliront les écoles de mé- 
decine, en quelque temps que ce soit, soit ou elles sont 
ou ailleurs, ils y feront mettre les armes dudit sieur 
Desroches au frontispice ou en lieu le plus éminent de- 
dans ou dehors, avec inscription en lettres d'or sur 
marbre, du consentement par écrit du Bureau et en cas 
de négligence de ce faire lors du basliment ou répara- 
tion des écoles, l'Hôtel Dieu y supléera aux despens de la 
Faculté, qui les remboursera sur le simple mémoire, sans 
quoi les 20,000 livres n'eussent esté donnez, moienant 
le procès assoupi, sans despens, domages et interests. 

(i4 juin.) Monsieur Garbes, doien de la Faculté de 
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médecine de Paris est venu au Bureau et a dit avoir fait 
assembler tous les docteurs de ladite Faculté aux écoles 
de médecine, où après leur avoir fait entendre lacord 
fait entre les députez du Bureau et ceux de* ladite Faculté, 
et fait lecture du contrat qui en a esté passé, ils l'ont 
tous agréé, loué et ratifié et protesté d en conserver éter- 
nellement le souvenir dans leur âme et celle de leurs 
successeurs et pour donner des marques publiques de 
leur reconoissance, qu'il sera fait mention de ce don sur 
un marbre qui sera pozé au lieu le plus éminent et le 
plus honorable de leur école, que le prestre qui dit la 
messe tous les samedis avant l'assemblée desdits méde- 
cins fera prière particulière pour ledit sieur Desrochos 
et que ce qui avoit esté ci devant acordé par grâce ai]\ 
compagnons chirurgiens de THôtel Dieu, d'entrer gra- 
tuitement aux assemblées de l'Ecole pour les anatomies , 
passera d'ores en avant en loi, pour les obliger à servir 
les pauvres dudit Hôtel Dieu avec plus de zèle et d'assi- 
duité et ledit sieur Garbes a mis sur le Bureau une ex- 
pédition du décret de ladite Faculté, qui en fut fait au 
mesme instant. De quoi la Compagnie a remercié iou3 
Messieurs de ladite Faculté et aresté que ledit décn t 
sera serré au trézor des titres de l'Hôtel Dieu. 

(7 août.) Sur ce que M. Leconte a reprézanté que li 
grange de la ferme de Garges, apartenante à l'hospitrl 
des Incurables par la donation de M. Chevalier est pleii e 
des grains recueillis sur les terres dépendantes de ladite 
ferme. . . 

(3o août.) Monsieur de Gomont a fait récit de ce qui 
a esté aresté entre lui et les autres advocats, nommez 
pour terminer les diférens qui concernent les prétentioiu-; 
du chapitre de S* Cloud contre l'hospice des Incurables , 
à cause de la donation de M. Chevalier. 

(18 octobre.) Monsieur Legendre a dit que le nommé 
Berault dit avoir un secret et l'expérience pour la taille 
des persones afligées de la pierre tant pour le grand que 
le petit apareil, aiant apris de celui qui demeure à Toii- 
louze, qui est en grande réputation, que des personnes 
de haute qualité lui ont confirmé cette vérité et que lecî * t 
Berault demande à en faire la preuve dans l'Hôtel Dieu , 
par le moien de quelques opérations, à quoi le sietir 
Collo, opérateur ordinaire de l'Hôtel Dieu pour la taille 
donne les mains, et dézire y estre prézant. Ce que la 
Compagnie aiant mis en délibération a acordé comme 
choze grandement importante pour le public, et pour 
cet effet aresté qu'on dispozera et préparera à la taille 
quelques uns des sujets estant dans l'Hôtel Dieu. 

(18 octobre.) Règlement pour les domestiques de 



l'hospice des Incurables de Paris demeurans en la mai- 
zon de Garges : ... 16° On continuera d'écrire exacte- 
ment ce qu'on envoie de Garges à Paris au s"" Malapart. 
— 1 7*^ Chacun conservera le bien de l'hospital avec un 
soinraizonnable, puisqu'on en doit compte à Dieu et au 
prochain. 

(29 novembre.) Monsieur le doien de S^ Germain 
l'Auxerrois et un chanoine de ladite église sont venus au 
Bureau et y ont fait lecture d'un arest du conseil d'Etat 
qui ordone que pour la comodité publique et décoration 
de la ville, la rue de la Feronerïe sera élargie et faite 
de 3o pieds de largeur et pour cet effet qu'il sera pris 
du cimetière des Saints Inocens ce qui sera nécessaire, 
que le chapitre de Saint Germain aura soin de l'exécu- 
tion dudit arrest pour ce regard qui lui permet de faire 
construire sur ledit cimetière le long dudit cimetière, 
des maizons de 33 pieds de profondeur, souz lesquelles 
sera fait un charnier de la grandeur de celui qui est à 
prézent, le tout en indemnizant la fabrique des Saints 
Inocens pour les échopes qu'elle a le long de ladite rue 
de la Feronerie et l'hospital de Sainte Catherine pour la 
portion qui sera prize de la part qu'il a dans ledit cime- 
tière; lesdits sieurs doien et chanoine ont adjousté qu'en- 
core que l'Hôtel Dieu ne soit point nommé audit arest, 
néantmoins ils reconoissent qu'il y a interest à cauze 
d'une part qu'il a aussi audit cimetière, qu'ils ofrent la 
mesme condition dont ilz sont demeurez d'acord avec la 
fabrique des Saints Inocens, qui est de lui donner en 
argent ou en rente foncière, sur les maizons qui seront 
basties, le double du loier et profit qu'il en tiroit jusque 
à prezent, que dans le nouveau charnier on placera les 
sépultures, tombes et épitaphes dans le mesme ordre et 
situation qu'elles sont à prézent dans l'ancien, sans y 
rien changer, que la terre sainte et les corps et osse- 
mens des trépassez seront mis dans ledit cimetière, et 
en égale proportion qu'ils sont à prézent, et avec toute 
la décence que requiert la sainteté du lieu , qu'à l'égard 
des ossemens qui sont sur les charniers, la fabrique de 
Saint Nicolas des Champs a promis une place dans son 
cimetière, pour en placer une partie, et à l'égard du 
surplus, qu'ils ont eu pensée de prier la Compagnie de 
leur permetre. de les mettre dans le cimetière de l'hos- 
pital de Saint Louis qui ne sert de rien de présent, et 
dans lequel on feroit une fosse fort profonde pour les 
mettre, afin de laisser la superficie libre pour l'uzage de 
l'hospital, et néantmoins dans la crainte de trouver de 
la dificulté en cette proposition, ils ont un lieu trouvé, 
qu'ils ont prié M''* les grans vicaires de bénir, pour servir 
de cimetières ausdits ossemens. Sur quoi monseigneur 
le Prézident a dit que ce changement d'un lieu saint en 
un prophane est de grande conséquence, principalement 
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se faizant sans lettres patentes vérifiées en Parlement, 
que néantmoins de la part de THôtel Dieu ilz n y trou- 
veront point de dificulté, qui! ne gist quà examiner 
amiablement Tinterest que fllôtel Dieu peut y avoir; 
pour cet effet a nommé M" Leconte et Perreau pour s'en 
acomoder avec lesdits sieurs de Saint Germain, mais à 
l'égard du cimetière de l'hospital de Saint Louis, qu'on 
ne peut acorder ce qu'ils demandent, puisque fouillant 
une fosse bien profonde, cela pouvoit faire perdre les 



eaux des fontaines dudit hospital qui passent dedans, 
qu'on peut encore moins leur acorder la superficie qui 
est partagée en deux, dont la part qui est pour enterrer 
les corps des hérétiques est vaste à la vérité, mais n'est 
point convenable pour y enterrer les ossemens des ca- 
toliques, l'autre partie pour les catoliques est petite en 
comparaizon du nombre des corps qu'on y met, selon 
que le mal est grand. 



38^ REGISTRE. — ANNEE 1670. 



(8 janvier 1670.) Ledit sieur Perreau a dit que les 
hommes malades de petite vérole sont extraordinairement 
pressez, estans jusqu'à 3 dans un lit et qu'on ne trouve 
aucun lieu plus comode pour les mettre que de prendre 
de la sale de Saint Charles la portion qui est à main 
droite en entrant, depuis l'autel qui y est jusqu'au bout 
vers le petit Chastelet, la fermant de cloizonages de mas- 
sonerie pour empêcher la communication du mauvais air, 

(10 janvier.) Monsieur Martin a dit qu'il a seu le 
nom du médecin dont il fut parlé le dernier jour pour 
remplir la place de défunt M. de Sartes , que c'est le sieur 
Jacques de Rourges le jeune, lequel il a averti qu'il avoit 
esté nommé pour l'un des médecins ordinaires de l'Hôtel 
Dieu et qu'il faloit venir au Rureau pour y estre receu 
en cette qualité; qu'ils trouvèrent à propos d'aler de 
compagnie saluer monseigneur le Premier Prézidant en 
cette qualité, ce qui fut fait, et ledit seigneur Prézidant 
trouva bon que la réception dudit sieur de Rourges fust 
faite cejourd'hui au Rureau, encore que lui seigneur 
Prézidant n'y feust pas présent; sur quoi l'afaire mize en 
délibération, la Compagnie a receu ledit jour de Rourges 
le jeune pour l'un des médecins ordinaires de l'Hôtel 
Dieu, aux gages de vi*" livres, à comencer du 1. de ce 
mois, de quoi ledit sieur de Rourges mandé au Rureau 
a remercié la Compagnie. 

(22 janvier.) Le sieur Perreau a dit qu'on avoit à 
l'Hôtel Dieu ordinairement 12 compagnons chirurgiens 
domestiques, qu'on réduizit depuis à 10, à cauze de la 
diminution considérable des malades, mais estans aug- 
mentez à présent ju^^fti'flu nombre de a,2oo, il semble né- 
cessaire d'augmenter le nombre des chirurgiens ordi- 
naires , ce que la Compagnie aiant mis en délibération a 
aresté de les augmenter jusqu'à 1 2 , et ainsi en sera 
receu 2 de surcroist qui sont Pierre de Vaulx et Pierre 
Girard, comme les plus anciens nommez, pour estre 
receus dans l'Hôtel Dieu en leur rang, et travaillans 
actuellement. 



(7 février.) Monseigneur le Premier Prézidant a donné 
avis de l'amande de mille livres a jugée à l'Hôtel Dieu 
contre un particulier qui se supozoit estre issu de ia 
maizon de Dreux, et qui en avoit fait imprimer et distri- 
buer une généalogie. 

(i4 février.) La Compagnie a prié les sieurs Leconte, 
Perreau et Martin de dresser leurs mémoires sur les 
plaintes faites contre les médecins ordinaires de THôtei 
Dieu qui font leurs vizites trop à la haste et trop tard. 

(i4 février.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
qu'il y a deux places de gouverneurs de l'Hôtel Dieu à 
remplir, et d'autant qu'il seroit utile d'avoir une per- 
sonne du palais qui ait de la capacité et peu d'emploi, 
afin de donner plus de temps au service des pauvres, il 
a eu avis de M. Chuppé, advocat en Parlement, qui a 
beaucoup de science et beaucoup de loizir. 

(7 mars.) Monseigneur le Premier Prézidant a fait 
récit de ce qui se passa vendredi dernier après midi en 
la conférance qui y fut tenue en sa présence par M'''' dé- 
putez du Rureau et de l'Hospital général et par les mé- 
decins commis pour trouver un prompt remède au scor- 
but qui règne beaucoup dans ledit Hospital général, qu'il 
fut remarqué que l'Hôtel Dieu est un lieu très mal sain 
pour lesdits malades, en sorte que de 4o, à peine il en 
réchape un; qu'il a esté jugé nécessaire de trouver un 
lieu où l'air et les eaux soient bonnes; qu'on n'en a 
point rencontré de plus propre que l'hospital de Sainte 
Anne, qui estant destiné pour recevoir les malades de 
maladie contagieuze, celle de scorbut est de cette qua- 
lité, qu'on doit d'autant plustost aporter le remède à ce 
mal, qu'on a apris qu'il se communique à la ville, où 
les médecins ont veu des personnes afligées de ce mal; 
qu'il ne faut point s'excuzer sur le danger de la peste 
puisque grâces à Dieu les grandes gelées de cette année 
ont tellement purifié l'air qu'on ne trouve plus de peste 
dans les lieux où elle estoit auparavant, et dont on 
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apréhendoit la communication; que l'Hôtel Dieu estant 
un hospital pour remédier aux maladies du public, on 
ne doit point conside'rer si la dépense dudit Hôtel Dieu 
en augmentera, mais seulement les moiens de guérir le 
mal plus prontement; qu à cauze de cela il faut comencer 
par les malades de scorbut qui sont dans THôtel Dieu, 
pour les sauver si on peut de la mort qui leur est inévi- 
table dans un air si grossier que celui là; sur quoi aiant 
esté remarqué que Thospital de S'^ Anne n est aucune- 
ment en estât de recevoir des malades, qu'il manque de 
tout et que de plus de deux mois on ne poura Tacomoder 
des chozes nécessaires pour le soulagement des malades, 
que les chemins pour y aborder sont entièrement rom- 
pus, en sorte qu'on ne peut y rien porter, ce qui dure 
une bonne partie de Tannée, pour n'estre lesdits chemins 
pavez , que les litz pour y recevoir les malades sont trop 
petits, puisqu'il n'y a place que pour 70 lits, et il a à pré- 
sent dans r Hôtel Dieu plus de 260 malades de scorbut, outre 
un pareil nombre qui est encore dans l'Hospital général, 
€6 qui obligeroit à les mettre d'abord 3 ou 4 dans un lit 
et après 5 et 6, et ainsi ce bon air qu'on cherche à 
S^^ Anne n'y seroit plus, qu'il seroit plus expédient de 
les mettre à Saint Louis où les salles sont grandes et 
capables, où il y a desjà quelques oficiers, et où les 
eaux sont meilleures. L'afaire mize en délibération, la 
Compagnie a arresté que les malades de scorbut, tant 
ceux qui sont à l'Hôtel Dieu que ceux qui sont encore et 
seront à l'Hospital général seront conduits audit hospital 
de Saint Louis pour y estre pensez nourris et assistez, a 
commis M'' Leconte, de Gomont, Perreau et Legendre 
pour délibérer et ordonner de ce qui concerne cet éta- 
blissement tant à l'égard des chapelains, Religieuzes, 
chirurgiens, serviteurs, que meubles, vivres, médica- 
ments et toutes autres choses nécessaires, a aresté que 
lesdits sieurs comissaires s'assembleront aujourd'hui 
5 heures du soir à l'Hôtel Dieu, pour en délibérer, se 
transporteront à mesme fin demain à 2 heures après 
midy audit hospital de Saint Louis et se trouveront di- 
manche à 10 heures du matin en l'hostel de monsei- 
gneur le Premier Prézidant, pour rendre compte de ce 
qui aura esté par eux aresté, et donner ordre au surplus 
de ce qui sera à faire. 

(i4 mars.) Monsieur Chuppé est venu cejourd'hui au 
Bureau y prendre sa première séance, en qualité de 
gouverneur de l'Hôtel Dieu et ensuite a esté conduit en 
tous les ofices dudit Hôtel Dieu pour y estre reconu en 
ladite qualité. 

(i4 mars.) La Compagnie a trouvé à propos que les 
médecins de l'Hôtel Dieu aillent viziter les malades de 
scorbut à l'hospital Saint Louis tour à tour et de 2 mois 



en 9 mois, aians prié M. Chenart de comencer et aiant 
distribué le département qu'il avoit dans l'Hôtel Dieu aux 
5 autres médecins; qu'on a trouvé à propos que la vi- 
zite se fasse après midi, estant l'heure plus comode 
pour le médecin et les malades; qu'il y a 6 religieuzes au- 
dit hospital et quelques servantes d'ofice pour les assister; 
que M. le maistre de l'Hôtel Dieu au spirituel a promis 
de choisir un ecclésiastique suivant la délibération du 
dernier jour, mais qu'il croit à propos de le retenir à 
l'Hôtel Dieu et d'envoyer audit hospital ceux de l'Hôtel 
Dieu tour à tour, començant par le plus ancien, et que 
lui sieur Perreau lui a fait entendre que le Bureau ne 
veut pas le retenir pour tousjours, mais pendant seule- 
ment que ledit hospital aura besoin de deux chapelains ; 
qu'il a comancé ce matin à envoier audit hospital les 
malades de scorbut qui estoient à l'Hôtel Dieu, avec 
ordre de continuer jusqu'au dernier, et M. de Gomont a 
esté prié d'avertir l'Hospital général de ne les plus en- 
voier audit Hôtel Dieu, mais directement à l'hospital de 
S^ Louis, sans passer par Paris, mais par le bac qui est au 
dessus de la Salpestrière , et par le chemin qui est au dessus 
de Pincourt, comme le plus court et le plus aizé; qu'il 
y a ordre donné d'envoier tous les jours à l'Hôtel Dieu 
le billet du nombre des malades dudit hospital et de 
ceux qui sont morts ou sortis. Toutes lesquelles choses 
ont esté agréées par la Compagnie qui a prié M. Perreau 
de tenir la main que Frades fasse son devoir de compa- 
gnon gagnant sa maistrise. 

(21 mars.) M. de Gomont a fait lecture d'un mémoire 
des chozes dont l'Hospital général prie ce Bureau, à 
l'égard des malades de scorbut estans dans l'hospital de 
S' Louis. La i^*" qu'il soit permis audit Hospital général 
d'avoir des archers au dedans dudit hospital de Saint- 
Louis, pour empêcher les malades de s'évader, ce que 
la Compagnie n'a trouvé à propos, mais dit que lesdits 
archers pourront garder les dehors, si bon leur semble; 
que le portier sera assidu à sa porte et mesme qu'on lui 
portera à manger, ne prenant plus ses repas dans le ré- 
fectoir, qu'il ne permetra qu'aux gens de qualité d'entrer 
dans l'hospital, si ce n'est les dimanches et festes, et les 
jeudi de la semaine où il n'y aura point de feste, qu'il 
laissera entrer indiféremment les bourgeois qui voudront 
y entrer, prenant garde qu'on n'emporte rien de la mai- 
zon, et pour ce faire aura pouvoir de fouiller ceux qu'il 
soupçonnera, comme on fait à l'Hôtel Dieu. La 2® est 
de fixer les jours ausquels l'Hospital général enverra 
quérir les pouvres qui seront guéris et on a trouvé à 
propos de choizir les lundi et jeudi. La 3° est que l'on 
donne tous les jours à l'économe de la maison de Vi- 
cestre un mémoire de tous les malades qui seront audit 
hospital de Saint Louis et, la Compagnie a aresté que 
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toutes les fois qu on viendra de l'Hospital général à celui 
de S^ Louis, on donnera un mémoire de ceux qui seront 
décédez depuis le dernier mémoire quon aura donné, 
THospital général sachant le nom des autres par leur 
envoi à Thospital de Saint Louis et par leur retour au- 
dit Hospital général. On a demandé si le Bureau doit 
acorder aux pères et mères qui redemanderont leurs en- 
fans portez audit hospital de S^ Louis comme malades 
de scorbut, et a esté remis à délibérer quand on les de- 
mandera. 

(3 avril.) Se sont trouvez au Bureau les sieurs Garbes, 
Moreau, de Bourges laisné, Perreau et de Bourges Id 
jeune, médecins ordinaires de THôtel Dieu et le sieur 
Bouchot maistre chirurgien à Paris, suivant Tadvertisse- 
ment qui leur en avoit esté fait de la part de la Compa- 
gnie; s'est aussi présentée Marguerite du Tertre, veufve 
de Jean Didiot dit de la Marche , maîstresse sage femme 
à Paris, pour estre interogée sur ce qui concerne sa pro- 
fession, et remplir la place de maistresse sage femme de 
THôtel Dieu, vacante par le décès de la dame de BiUy, 
si elle en est trouvée capable. Sur quoi et après avoir 
esté vaqué audit interrogatoire par l'espace de 9 heures 
et lesdits sieurs médecins et chirurgiens enquis, aians 
dit qu ils la jugent très capable de travailler dans THôtel 
Dieu en qualité de maistresse sage femme, eux retirez 
et Tafaire mize en délibération, la Compagnie a receii 
ladite du Tertre pour maistresse sage femme dudit Hôl(^l 
Dieu en la place de ladite défunte dame de Billy, à co- 
mencer du premier jour de ce mois. 

(il avril.) Sur les plaintes que M. Perreau a dit lui 
avoir esté faites des dézordres qui sont comis par la 
menue populace qui va à Thospital de S' Louis les festes 
et dimanche. La Compagnie a aresté que Tentrée ne lui 
en sera plus permize après la fin du présent mois, mais 
seulement aux persones considérables, de qui on no 
craindra aucun désordre. 

(i8 avril.) Monsieur Perreau a dit que dans Thospital 
de Saint Louis il y a à présent 5i2 malades de scorbut, 
qu'il y en est mort 72 et guéri 12. Sur quoi monsei- 
gneur le Premier Prézidant a dit que le public est ex- 
trêmement satisfait de la charité exercée envers ces 
pauvres et du bon ordre qui est gardé pour leur pense- 
ment et guérizon , mais comme on ne peut pas ateindre 
tout d'un coup à Testât le plus parfait, on trouve à redire 
qu'on met indiféremment ceux qui sont peu malades avec 
ceux qui le sont beaucoup et quon a veu souvent un malade 
expirer aux pieds d'un autre couché dans le mesme lit. . . 

(7 mai.) La Compagnie a signé le contrat par lequel 



dame Ëlizabeth L'Huilier, épouze non comune en biens 
de messire Estienne d'Aligre, ministre d'Estat, a trans- 
porté à l'Hôtel Dieu 546 livres de rente en 3 parties sur 
le clergé. 

(16 mai.) Monsieur Acart substitut de M. le Procu- 
reur général du Parlement est venu au Bureau et a dit . 
que ledit sieur Procureur général aiant receu des plaintes 
de M""' les gouverneurs de l'hospital de la Trinité, de 
l'infection que ledit hospital reçoit des corps morts en- 
terrez au cimetière de l'Hôtel Dieu, joignant ledit hospital 
et aiant trouvé ces plaintes légitimes, après s'estre lui 
mesme transporté sur le lieu, il a jugé nécessaire d'oster 
ledit cimetière du lieu où il est et en donner à l'Hôtel 
Dieu un autre aussi comode, sans qu'il en couste rien à 
l'Hôtel Dieu, et que sur la place dudit cimetière on 
poura pratiquer une rue qui percera dans les rues de 
Saint Martin et Saint Denis, dont il poura revenir quel- 
que profit, qui est très nécessaire pour la subsistance du- 
dit hospital fort pauvre, sur quoi aiant esté remarqué 
beaucoup d'inconvéniens en cette proposition, la Com- 
pagnie a député M" Leconte, de Gomont, Perreau et 
Chuppé, pour en examiner la conséquence, et sur leur 
raport en sera délibéré. 

(4 juillet.) Monsieur Perreau a dit que les malades 
de scorbut estans entièrement guéris et renvoiez à l'Hos- 
pital général, on a fermé l'hospital de Saint Louis dont 
on a rapelé à l'Hôtel Dieu les religieuzes, chirurgiens et 
domestiques; que les malades ont esté au nombre de près 
de 800, dont il n'est mort que 1 14. 

(i3 août.) Sur ce qui a esté dit que le jour d'hier les 
ambaleurs de l'Hôtel Dieu se sont ingérez de construire 
un échafaut sur les échopes de l'Hôtel Dieu adossées 
contre la sale du Légat pour voir passer la procession du 
S^ Sacrement faite au sujet du sacrilège commis en l'as- 
sassinat d'un prestre disant la messe en la chapelle de la 
Vierge de l'églize de Paris, lequel eschafaut estant mal 
fait est tombé, et plusieurs personnes y ont esté blessées 
grièvement. 

(17 décembre.) M. Perreau a dit que l'uzage de l'Hô- 
tel Dieu estant que quand on a amené à l'Hôtel Dieu 
des enfans malades de fièvre et afligez de tigne, on les 
envoie à l'hospital destiné pour les tigneux quand ils 
sont guéris de leur fièvre, néantmoins en aiant envoie 
3 ou 4 audit hospital, on les a renvoie deux jours après 
à l'Hôtel Dieu; que ledit Hôtel Dieu paie une rente de 
200 livres au grand Bureau pour le pensement des ma- 
lades de teigne et grosse véroUe, mais a esté remarqué 
que les tigneux sont à présent à la charge de l'Hospital 
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général. Sur quoi iedit sieur Perreau aiant demandé 
quel ordre on gardera à l'avenir pour ce regard , la Com- 



pagnie a aresté d'en conférer avec M. de Gomont, et ce- 
pendant d'en uzer comme par le passé. 



SO'^ REGISTRE. — ANNEE 1671. 



(2 janvier 1671.) On a parlé au Bureau de l'incomo- 
dité que le petit Ghastelet aporte à la rivière, principa- 
lement pendant les grandes eaux, comme elles sont à 
présent, et que 2 des 3 arches du pont de l'Hôtel Dieu 
donnent plus de liberté à l'eau que les 3 du petit pont, et 
on a dit qu'il fut autrefois remarqué par M. de Mauroy, 
intendant des finances, qu'il estoit util d'abatre le petit 
Ghastelet, mais que faute de pousser l'afaire, les chozes 
sont demeurées sans effet jusqu'à présent. 

(9 janvier.) La Compagnie a nommé le sieur Brisset 
pour remplir la place du sieur Moreau, médecin, qui vi- 
zitera d'ores en avant seulement les religieuzes et do- 
mestiques de l'Hôtel Dieu, et jouira ledit sieur Brisset 
de 600 livres de gages comme les autres. 

(16 janvier.) Monsieur Marsollier a dit que le sieur 
Ménestrel, médecin, ofre de viziter gratuitement les ma- 
lades de l'Hôtel Dieu et M. Perreau a dit que le sieur 
Morin et pluzieurs autres ofrent la mesme choze, mais 
la Compagnie n'a voulu le permettre aux uns ni aux 
autres, à cauze des conséquences qui en ont esté remar- 
quées , mais ceux des médecins de l'Hôtel Dieu qui seront 
malades ou absens feront faire leurs vizites par tel autre 
médecin de la Faculté qu'ils trouveront bon. 

(23 janvier.) Monsieur Leconte a dit que M. et ma- 
dame Viole ont fondé un lit en l'hospital des Incurables, 
moiennant 260 livres de rente, et le contrat porte qu'en 
cas qu'ils voulussent se décharger de ladite rente, ils 
seroient tenus de fournir des maizons ou fonds de terre , 
du revenu desdits 260 livres; que nonobstant cette clauze, 
ils veulent rembourser ladite rente au denier ordinaire, 
ce que la Compagnie a refuzé. 

(6 février.) Monsieur Perreau a dit qu'il a apris que 
les religieuzes de l'Hôtel Dieu et quelques personnes qui 
s'intéressent pour elles, ont eu dessin de faire unir à 
l'Hôtel Dieu celui de Corbeil, qui est maintenant servi 
par des religieuzes de l'Hôtel Dieu de Paris, et qu'on en 
donne avis au Bureau pour y contribuer de ses soins; 
sur quoi cette union aiant esté trouvée plais dézavanta- 
geuse au bien de l'Hôtel Dieu de Paris que profitable, à 
cauze des conséquences qui en ont esté remarquées, la 
Compagnie a aresté d'empescher cette union autant 
qu'elle pourra. 



(20 février.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
que l'hospital des Enfans trouvez aiant esté uni à l'Hos- 
pital général, les directeurs d'icelui ont remarqué qu'il 
est chargé d'un grand nombre d'enfans, et à peu de re- 
venu, et qu'il est très important de faire conoistre au 
public l'extrême nécessité où il est réduit, qu'entre les 
nioiens propres à ce dessin , on n'en a point trouvé au 
Bureau dudit hospital de plus comode que d'acheter ou 
prendre à bail à longues années de l'Hôtel Dieu la mai- 
zon faisant le coin de la rue Neuve, vers le parvis de 
Notre Dame, tenue à loier par les sœurs de la Charité, 
dans la pensée d'y faire une petite chapelle qui fasse 
souvenir le public de leurs bezoins; que la situation de 
cette maizon y est fort propre, tant à cauze du grand 
abord du peuple en ce lieu là que pour ce qu'il est à 
propos que ces enfans soient autant qu'il se peut proche 
de l'églize catédrale, dont le chapitre a pris soin de 
toute ancieneté de ces enfans, qui mesme ont leur couche 
dans ladite églize; sur quoi a esté remontré par la Com- 
pagnie que cette maizon et les voizines sont trop petites 
pour y établir un hospital, et quelle ne seroit pas seu- 
lement incomode à soi mesme, mais encore au public, 
principalement dans les jours de pardon et grandes 
lestes; que les peuples ont de la peine d'aborder de 
1 Hôtel Dieu et d'en sortir, ce qui cauzeroit une confu- 
zion plus grande,' s'il y avoit encore un hospital près de 
sa porte; qu'on peut mettre en considération que l'Hôtel 
Dieu en soufriroit la diminution des charitez qu'on lui 
fait, qui seroient pour l'ordinaire partagées à ces deux 
hospitaux; qu'il seroit rude d'obliger l'Hôtel Dieu de 
contribuer à une choze qui doit lui estre préjudiciable; 
que dans cette concurrence de bezoins, l'Hôtel Dieu doit 
estre préféré, puisque la nourriture des enfans trouvez 
est de la charge des seigneurs hauts justiciers, qui paient 
des taxes ausdits enfouis pour ce sujet, qui peuvent estre 
augmentées à proportion de leurs bezoins; qu'il y a 
d'autres maizons près de l'éghse de Notre-Dame, qu'on 
peut louer ou acheter pour lesdits enfans, et entre autres 
on a indiqué la maizon du chantier près de l'archeves- 
ché et celle qu'occupoit ci devant M. Grignon, vers le 
cloistre, qui est à louer, qu'il n'est pas absolument né- 
cessaire d'établir à ces enfans un hospital près l'églize 
catédrale pour faire conoistre leurs bezoins, puisque 
leur couche, qui est dans ladite églize où on expoze 
de ces enfans tous les samedis et jours de bonnes 
fcstes, parle assez pour eux et que les jours de jubilé 
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ils ont Téglize de Saint Jean Je Rond, qui est station 
pour eux. 

(i" avril.) M. Perreau a dit que des soldats sont venus 
demander une fdle, qui est malade dans THôtel Dieu, 
et ont dit que c'est pour la confronter à des soldats pri- 
zoniers, pour servir à leur justification, estant cauze de 
la perte de quelques autres, quon a passé par les armes, 
que M. Legendre, qui se trouvoit là, dit qu'il faloit que 
M. le prevost des Randes vint le demander iui-mesme; 
qu'on a trouvé qu'il ne sufizoit pas, et qu'il faloit qu'il y 
eust décret de prize de corps contre elle, et mesme a 
esté remarqué qu'elle n'est pas justiciable du prévost des 
Randes. 

(29 avril.) Un particulier est venu assurer le Rureau 
que madame de Putange, héritière de madame de Co- 
mesnil est preste de paier à l'hospital des Incurables la 
somme de 6000 livres que la défunte lui a léguée pour 
la fondation d'un lit audit hospital, à la nomination du 
Rureau. 

(8 mai.) On a leu au Rureau la clauze du testament 
de M. Faure de Rerlize qui a légué à l'hospice des In- 
curables une somme de 2/1,000 livres, à la charge de 
paier 4oo livres de pension à chacun des 3 enfans natu- 
rels qu'il a laissé vivans, la Compagnie a accepté ledit 
legs ausdites conditions, à l'exception du nombre des lits 
fondez qui sera réduit à deux seulement. 

(8 mai.) La Compagnie a passé procuration à Michel 
Truchon, jardinier demeurant à la Ville l'évesque, pour 
lever les dixmes sur un dixmage aux Porcherons, apar- 
tenant à l'Hôtel Dieu à cauze de S^ Julien le Pauvre, le 
long du chemin de Paris à Montmartre. 

(i3 mai.) Sur le rapport de M. Legendre de Testât de 
la charpente du clocher de l'églize de l'hospital de Saint 
Louis, gastée par les pluies, faute d'y avoir des abajours, 
comme on en voit en d'autres clochers, la Compagnie a 
aresté qu'on travaillera incessamment audit clocher, et 
qu'on y fera ce qui sera nécessaire pour empescher que 
la pluie le gaste à l'avenir. 

(97 mai.) Veu au Rureau la signification faite à la re- 
queste d'Armand Denis le Routilier de Rancé, sieur de 
Viliers, d'un extrait du testament et du codicile de dé- 
funt M. le Routilier père, du 5 novembre i6û8, qui 
ordonne audit sieur de Viliers son fils naturel 5oo livres 
de rente viagère à recevoir par le sieur Lasnier, maistre 
chirurgien, jusqu'à ce que ledit sieur de Viliers soit en 
âgB de majorité, du contrat de donation faite à l'Hôtel 



Dieu le 9 août 1662 par M. Vabbé de Rancé de 2 maizons 
sizes en la rue des Cordeliers, à la charge, entre autres 
chozes, de paier ladite rente viagère audit sieur de Vi- 
liers alors âgé de 16 ans, la Compagnie a aresté de sa- 
tisfaire. 

(29 mai.) Monsieur Perreau a dit que les femmes 
qu'on taille de la pierre sont sujettes presque toutes à 
une perte d'urine involontaire, que pour éviter cet in- 
convénient, on a donné avis au sieur CoHo opérateur de 
l'Hôtel Dieu pour la taille, de faire l'incizion au dessus 
de la vessie, ce que ledit sieur Collo ofre de faire, pour- 
veu que le Rureau l'agrée, mais comme l'afaire est de 
conséquence, il croit à propos d'en prendre l'avis des 
médecins. 

(19 juin.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
que le sieur Camus aiant donné à l'Hôtel Dieu une 
somme de 10,000 livres, moiennant une rente viagère 
de 5 00 livres et dézirant en faire don au sieur Varillas 
pour lui donner moien de subsister, tant à cauze du 
mérite de sa personne qu'en considération du grand ou- 
vrage qu'il a comencé, très utile à l'églize, il prie le Ru- 
reau d'agréer que ladite rente viagère soit doresenavant 
à la vie dudit sieur Varillas, ce que la Compagnie a 
accordé pour les considérations susdites. 

(26 juin.) On a délivré au Rureau une expédition du 
contrat de donation faite par messire Edouard Camus, 
prestre conseiller du Roi en ses ^conseils, au sieur An- 
toine de Varillas, historiographe de France, de la rente 
viagère de 5oo livres que l'Hôtel Dieu lui doit. 

(2/4 juillet.) Monsieur Perveau a dit qu'un des plus 
grands dézordres qu'il a tousjours veu dms l'Hôtel Dieu 
est une bande de certains gansons qui y sont journele- 
ment, comme clans une place publiifshp^ à atendre que cha 
cune des Religieuzes qui en ont bezoin, les viennent 
prendre les uns après les autres, pour les emploier soit 
à porter le bois et l'eau dans leurs ofices, soit à porter 
les fardeaux de linge, couler et laver les lessives, et faire 
autres ouvrages de peine, ce que F on n'a jamais pu empes- 
cher, et les religieuzes qui n'ont pas d'argent pour les 
paier, elles les nourissent grassement, les chargent de 
pain et de viande, mais qui plus est, elles leur donnent 
abondamment le vin des pauvres malades , quelles en privent 
par ce moien, à quoi n'aiant peu trouver de remède jusqu'à 
présent, quoique quelques uns de Messieurs lui en aient 
parlé plusieurs fois, et qui se sont mesme mis en peinç 
depuis pluzieurs années de vouloir empescher tels déz- 
ordres, mais ledit sieur Perreau conoissant estre impos 
sible d'y parvenir, que quelque ocazion favorable se pré- 
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sentast, quil faloit atendre en patience, mais qui! donoit 
avis à la Compagnie qu'il la trouve prézentement aussi 
favorable qu'on la puisse souhaiter, la mère Prieure le 
persécutant depuis un mois pour ordonner du vin extra- 
ordinairement et journelement pour toutes les lessives, 
ce qu'il a refuzé, si elle ne fait assembler la souz prieure, 
les anciennes et quelques cheftaines, pour conférer pour 
toutes les nécessitez de la maizon, moiennant quoi il 
leur acorderoit tout ce qu'elles demanderoient, à quoi 
ladite mère Prieure a fait la sourde oreille jusqu'à pré- 
zent, quoi qu'il lui ait réitéré plus de six fois, sachant 
aussi que toute la communeauté y donne les mains avec 
joie, car il ne faudrait pour tout ce travail qu'augmenter 
ù ou 6 domestiques à gages, qui seroient destinez à faire 
seuls toutes ces chozes, ce qui osterait entièrement l'uzage 
de cette place et de ces garsons, qui sont autant de vo- 
leurs, et gens que l'on a tous chassez de l'Hôtel Dieu 
pour larsin et leurs vices. Laquelle proposition la Com- 
pagnie a agréé et prié ledit sieur Perreau de la faire 
réussir, ainsi qu'il jugera estre pour le mieux. 

(29 juillet.) Un particulier est venu au Bureau et y a 
présenté une lettre adressante à M. Legendre, de la 
part de Messieurs les gouverneurs de l'Hôtel Dieu de 
Clermont, qu'il a prié d'ouvrir, d'autant que par sa 
lettre de créance il sait que cette lettre n'est que pour 
prier le sieur Legendre de leur faire avoir un raporteur 
de ses amis, en une afaire qu'ils ont au conseil, sur quoy 
ta Compagnie l'a prié de s'adresser au frère dudit sieur 
Legendre qui est maistre des requestes, de présent en 
quartier. 

(5 août.) Un administrateur de l'Hôtel Dieu d'Or- 
léans est venu au Bureau et a prié la Compagnie de 
l'aider des arests qu'elle a obtenu, par lesquels elle a fait 
condamner les héritiers des testateurs à paier l'indem- 
nité des héritages léguez à l'Hôtel Dieu de Paris, afin 
que ledit Hôtel Dieu d'Orléans puisse s'en servir en un 
cas pareil. 

(7 août.) Sur l'avis qui a esté donné au Bureau du 
décès du sieur Perreau, l'un des médecins ordinaires de 
l'Hôtel Dieu et qu'il faut pourvoir d'un autre médecin 
en sa place, monseigneur le Premier Prézidant et quel- 
ques autres de Messieurs se sont plaints des solicitations 
et recommandations importunes faites par ceux qui as- 
pirent à cet emploi, qui se trouvent au nombre de 26 
ou 3o , que pour éviter à l'avenir un pareil inconvénient, 
il seroit à propos d'exclure tous ceux qui ont sollicité 
pour estre receus, et quaiant esté autrefois propozé de 
ne recevoir plus de médecins que pour un peu de temps, 
afin de les changer sans peitie, s'ils ne servoient pas 



bien, ou les continuer si on estoit satisfait de leur ser- 
vice, il seroit bon de renouveller cette proposition, puis- 
que cela les tiendroit plus dans le devoir, et rendroit 
cette place moins briguée, sur quoi l'afaire mize en dé- 
libération, la Compagnie n'a voulu arester Texcluzion 
propozée, atendu qu'il se pouroit faire que le bien de 
l'Hôtel Dieu fust de choizir l'un des aspirans, mais d'y 
faire considération dans le choix qui est à faire, que ce- 
lui qui sera receu ne le sera que pour le reste de cette 
année et pour la prochaine, et ainsi de tous les autres 
qui seront receus à l'avenir, qui ne le seront que pour 
un an, lequel expiré on délibérera s'il sera continué ou 
congédié, a remis à huitaine le choix de celui qui doit 
remplir la place vacante, et cependant Messieurs du Bu- 
reau s'informeront de ceux qui peuvent le remplir digne- 
ment. 

(12 août.) Monsieur Perreau a dit que Messieurs les 
directeurs du spirituel de l'Hôtel Dieu, aians esté d'avis 
d'y faire revenir les religieuses envolées ci devant à Cor- 
beil, ils leur ont donné obédiance pour cela, et pour fa- 
ciliter leur sortie de la ville, ou on craignoit trouver 
quelque empeschement, on en avoit envoie deux autres 
pour revenir incontinent après, mais les habitans dudit 
Corbeil en aians eu avis, retiennent par force ces deux 
dernières, avec leurs meubles et bardes. Sur quoi la 
Compagnie a aresté d'en avertir monseigneur le Premier 
Prézidant, au premier jour du Bureau. 

(i4 août.) La Compagnie aiant mis en délibération le 
choix d'un médecin, a nommé le sîeur Paul Matot, doc- 
teur de la Faculté de médecine de Paris, de laquelle 
Faculté seule seront pris les médecins qui assisteront les 
pauvres dudit Hôtel Dieu, comme il a esté observé jus- 
qu'à présent. 

(26 août.) Le grefier du Bureau a dit que le sieur 
Jean Baptiste d'Eve, procureur au Châtelet, le 22 de. ce 
mois s'est rendu dénonciateur au Bureau du duel commis 
sur le Pont Neuf le 5 de ce mois entre le sieur Richer 
de Belleval et le sieur de la Clotte, tous deux natifs de 
Montpellier. 

(24 août.) Monsieur Perreau a dit qu'il a seu qu'un 
chirurgien ordinaire de l'Hôtel Dieu, anglois de nation 
qui se dizoit catolique est huguenot, ce qui a esté reco- 
neu depuis qu'il est malade audit Hôtel Dieu, aiant re- 
fuzé les sacremens de l'Églize, sur quoi la Compagnie a 
aresté qu'il sera congédié aussitost qu'il sera en estât de 
sortir. 

(2 septembre.) On a donné avis au Bureau que mon- 
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seigneur Tarchevesque de Sens a refuze' son mandement 
pour la publication des pardons de THôtel Dieu dans 
son diocèze, bien qu'il Tait acordé pour les Quinze- 
Vingtz, la Charité et Saint Antoine ^ disant que r Hôtel 
Dieu est trop riche. 



DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE 

receu des dames duchesses de Liencour et de Mont- 
bazon, chacune pour moitié, héritières bénéficiaires de 
messire Charles de Schomberg, duc d'Haiuin leur frère. 



(2 septembre.) Monsieur le Receveur a signé la quit- 
tance qu'il a donné de la somme de 3ooo livres, qu il a 



(i3 novembre.) La Compagnie a signé le contract de 
vente qui lui a esté faite par messire François de Brenne 
seigneur de Montjay, des fief, terre et seigneurie du 
Tiiiay, au Vexin le François, paroisse de Cléry. 



40' REGISTRE. -r- ANNÉE 1672. 



(i5 janvier 1672.) Monsieur Perreau a dit qu'il a 
esté trouvé à propos, pour la comodité de tous les do- 
mestiques de l'Hôtel Dieu de faire faire une horloge 
plus grande que celle qui y est, qu'un horloger en de- 
mande 1000 livres, outre les cloches qui pourront coûter 
6 ou 700 livres. 

(5 février») On a fait au Bureau lecture de la lettre 
écrite par Messieurs les administrateurs de l'Hostel Dieu 
de Cisteron en Provence, qui prient la Compagnie d'avoir 
en recommandation une afaire qui les regarde et leur 
importe beaucoup, pendante au Parlement de Paris, par 
apel du Chastelet, de charger son procureur d'y ocuper, 
et le soliciteur desdites afaires d'en prendre le soin, pro- 
metans de fournir tous les frais nécessaires, ce que la 
Compagnie a acordé et aresté que le sieur Vizinier, pro- 
cureur, ocupera en cette afaire et le sieur Martin la soli- 
citera. 

Monsieur Perreau a fait la proposition de Madame 
Viole, qui ofre à l'Hostel Dieu une rente de 260 livres à 
prendre sur M. Bochard de Sarron et son frère, chanoine 
de Paris, à la charge de paier pendant 20 ans i5o livres 
à une communauté qu'elle nommera, ce que la Compa- 
gnie a acepté. 

(19 février.) Monseigneur le Premier Présidant a fait 
lecture de la requeste prézantée au Bureau par les chi- 
rurgiens externes de l'Hostel Dieu, à ce qu'il soit fait 
dans l'Hostel Dieu des leçons de chirurgie , pour les rendre 
plus capables de servir les pauvres et le public, sur quoi 
aiant esté remarqué que cela est grandement utile à l'Hos* 
tel Dieu et au public , et mesme a esté pratiqué de tout 
temps, hors mis depuis quelques années ^ mais qu'il faut 
prendre garde que le temps qui sera emploie à ces le- 
çons et à s'y préparer ne manque à celui qui est deu au 
service des pauvres; la Compagnie a aresté que Mes- 
sieurs commis à la chirurgie verront les anciens règle- 
ments et dresseront des mémoires pour estre veus et dé- 
libérez au Bureau. 



(19 février.) Ledit seigneur Prézidant a dit que M. Le 
Camus a preste le sermant de Premier Prézidant de la 
cour des Aides, et a propozé de le nommer pour l'un 
des gouverneurs de THostel Dieu, ce que la Compagnie 
a acepté. 

(26 février.) Monsieur Legendre a dit que Messieurs 
les Directeurs de l'Hostel Dieu de Rouen lui ont écrit, 
avec une lettre adressante à Messieurs de ce Bureau , pour 
avoir des mémoires et instructions, touchant la conduite 
et direction de l'Hostel Dieu de Paris, pour s'en servir 
sur quelques dificultez survenues en leur Bureau, ce que 
la Compagnie leur a acordé. 

(26 février.) La Compagnie a aresté qu'il sera fait des 
conférences de chirurgie dans THostel Dieu les lundis 
et jeudis de chacune semaine, depuis deux heures après 
midi jusqu'à quatre, pendant le caresme prochain seu- 
lement, par les sieurs de Beauvais et Frades alternative- 
ment, pour après Pasques y délibérer de nouveau. 

(4 mars.) Monsieur le Maistre au spirituel de l'Hostel 
Dieu est venu au Bureau et a donné avis que l'on a fait 
plainte de ce qu'on soufre que les femmes acouchées à 
THostel aient leurs enfans couchez avec elles, qu'il y en 
a eu û étoufez depuis 8 mois et un autre dans la sale de 
Saint Louis dudit Hostel Dieu depuis peu, que cela peut 
ariver encore fréquemment, et que les canons de Téglize 
le défendent formelement. A quoi la Compagnie a fait 
response que ce mal a esté reconu il y a longtemps, qu'on 
dézireroity donner un remède, mais qu'il est dificile de 
le trouver; que tous les pauvres gens et quelques un§ de 
ceux qui ont assez de bien en uzent de la sorte, qu'elle 
en conférera avec la mère prieure et les ancienes reli- 
gieuses de l'Hostel Dieu. 

(4 mars.) On a fait lecture au Bureau du contrat de 
vente faite par le sieur curé de Saint-Hilaire d'un jardin 
en marais sis près la Croix Clamart, au faubourg de 
Saint Victor, en la censive du chapitre de Saint Marcel, 
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sur quoi la Compagnie a aresté que la vente en sera faite 
à FHostel Dieu et à i'hospitai de la Trinité conjointement, 
et le paiement fait par les deux hospitaux , chacun pour 
moitié, pour en jouir par THostel Dieu seul en toute pro- 
priété, suivant la tranzaction passée entre les parties, de 
laquelle a esté fait lecture, quon saura ce que c'est que 
la convention, dont il est parlé au contrat, et qui n y est 
pas expliquée, et a esté donné avis qu'il faut, auparavant 
que désigner le contrat, tirer composition des lots et 
ventes et indemnité, et acorder avec le jardinier pour 
son dédomagement. 

(9 mars.) La mère Prieure a dit que l'églize de THos- 
tel Dieu est incomode au public pour l'abord et la sortie, 
qui sont trop étroits, ce qui fait que les coupeurs de 
bourses y volent plus facilement. A quoy la Compagnie a 
dit qu'il faudra voir quel remède on peut aporter à cette 
incomodité. 

(18 mars.) On a fait des plaintes du libraire à qui 
on a permis d'étaler ses livres, entre le portail de l'églize 
de l'Hostel Dieu et la porte de la vizite, et M. Legendre 
a dit que sans grande peine on l'obligera à se retirer, 
parce qu'on a trouvé à propos de continuer le perron de 
l'Hostel Dieu, jusque par delà ladite porte de ladite vi- 



zite, qui sera agrandie et ouverte comme une grande 
porte. 

(8 avril.) On a donné avis au Bureau que Madame de 
Rohan déménage et enlève ses meubles de la maison 
qu'elle tient de l'Hostel Dieu et de Madamoiselle de 
Tresmes, en la place Roiale, et M. le receveur aiant dit 
qu'elle doit 3 quartiers de loïer, a esté propozé de faire 
saizir lesdits meubles, atendu qu'on ne doit point dé- 
ménager sans avoir paie les loïers écheus. 

(17 juin.) Monsieur Legendre a dit qu'on lui a donné 
avis qu'il y a entre les mains de monseigneur Tévesque 
de Clermont des deniers provenant des aumosnes faites 
pour la subsistance des chrétiens combatans contre les 
Turcs en Candie; que ces deniers pouvoient estre utile- 
ment emploiez aux bezoins de l'Hostel Dieu dudit lieu et 
de celui de Paris et de l'Hospital général, qui en feroient 
la demande au Roy, qui a disposé de cette manière de 
plusieurs autres aumosnes faites pour un mesme sujet, 
atendu la prise de Candie par les Turcs et le retour des 
chrétiens, à quoi Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
que ces deniers pour Candie ont esté donnez par le Roy 
à l'Hospital général seul. 
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(4 janvier 1678.) Sur la demande faite au Bureau de 
la part de l'Hostel Dieu de Saint Quentin de lui délivrer 
un certificat portant que l'Hostel Dieu de Paris, à cauze 
de l'enceinte des bastimens dudit Hostel Dieu ne paie 
point de taxe pour le netoiement des boues, la police de 
Saint Quentin voulant taxer l'Hostel Dieu dudit lieu; la 
Compagnie a prié M. Perreau de donner ledit certi- 
ficat. 

( 1 3 janvier.) M. Perreau a dit que M. Benjamin, grand 
vicaire de Monseigneur l'archevesque de Paris, fit hier la 
cérémonie de la bénédiction du nouveau cimetière de 
l'Hostel Dieu, sur quoi la Compagnie a aresté qu'il lui 
sera fait présent de douze livres de bougie blanche et 
qu'on reconoistra la peine des oficiers qui l'assistoient, 
de la manière que ledit sieur Perreau le trouvera à 
propos. 

(25 janvier. ) Les sieurs Choart, maistre des comptes, 
Beaussan, prézidant en l'élection de Paris, et Accart, 
substitut de M. le Procureur général ont cejourd'huy 
preste le serment ordinaire en la grande chambre du 
Parlement où ils ont esté présentez par Messieurs les 



prevost des marchans et échevins, en la manière acou- 
tumée. 

(l'^'mars.) Monsieur Perreau a dit qu'il a veu Mon- 
sieur le Procureur général, auquel il a fait entendre les 
prétentions de Messieurs du chapitre de Saint Marcel sur 
les maizons et jardins achetez pour le nouveau cimetière 
de l'Hostel Dieu, pour lesquels ils se sont opozez au dé- 
cret volontaire, que l'Hostel Dieu en poursuit, que ledit 
sieur Procureur général demeure d'accord qu'il faut sa- 
tisfaire lesdits sieurs du chapitre de ce qu'ils prétendent 
légitimement, qu'il l'a prié de s'acomoder avec eux. 

(i'^'" mars.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
qu'y aiant une place de gouverneur de l'Hostel Dieu va- 
cante par le décès de M. de Sène, il est bezoin de la 
remplir. Sur quoi la Compagnie d'une commune voix, 
pour remplir cette place, a choizi messire Claude le Pel- 
letier, Prézidant aux enquestes du Parlement et Prevost 
des marchands. 

(3 mai). Monsieur Perreau a fait plainte au Bureau 
des chapelains de l'Hostel Dieu que faizant les tesla- 
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ments des malades d'icelui^ leurs persuadent d'emploier 
ce qu'ils ont de bien à faire dire des annuels dans THos- 
tel Dieu, et de fixer la rétribution grande, afin d'en pro- 
fiter indirectement, en sorte que Thospital n'en retire 
plus de profit comme autrefois, de quoy mesme les Re- 
ligieux se plaignent. 

(26 mai.) M. Perreau a dit que des particuliers pro- 
pozent de bastir sur les charniers du cimetière des Saints 
Innocens du costé de la rue de la Lingerie, de la mesme 
manière que les maizons que le chapitre de Saint Ger- 
main de TAuxerois a fait bastir du costé de la rue de la 
Feronerie, et demandent si THostel Dieu veut y prendre 
part. A quoi la Compagnie n'a voulu entendre. 

(26 juillet.) Monsieur Le Chantre de Notre Dame et 
l'un de Messieurs les Directeurs spirituels de THostel 
Dieu a présenté au Bureau, de la part de Messieurs du 
Chapitre la personne de M. Bailly, chapelain des ma- 
lades de THostel Dieu, pour remplir la place de maitre 
au spirituel de l'Hostel Dieu , au lieu de M. Boucher qui 
s'en est retiré, ce qui a esté accepté par la Compagnie. 

(1 1 août.) M. Perreau a dit à M. le Pelletier, Prévost 
des marchands, que les mariniers atachent leur bateaux 
aux murs du jardin de Tarchevesché et empêchent la na- 
vigation, principalement la descente des bateaux chargez 
des provizions de THostel Dieu et que depuis peu 2 ba- 
teaux de THostel Dieu ont pensé périr. A quoi ledit sieur 
Peletier a promis de doner ordre. 

(11 août.) Madame de Saint-Simon est venue au Bu- 
reau et a dit qu'au préjudice de la parole qu'on lui a 
donné, de laquiter du legs de 6,000 livres fait à l'hos- 
pice des Incurables par Madame de Crèvecœur pour la 
fondation d'un lit audit hospice, moiennant la somme de 
5, 5 00 livres comptant, qu'elle ofre paier, on la poursuit 
en justice, et la choze peut estre plaidée ce matin, à quoi 
lui a esté répondu qu'on l'a poursuivi faute d'exécution 
de cette parole, que néantmoins on la tiendra, pourveu 
qu elle soit exécutée dans un mois, et mesme que s'il y 
a arrest qui la condemne à 6,000 livres, qu'on ne s'en 
prévaudra point dans ledit temps, de quoi elle a de- 
mandé assurance par écrit, pour la faire voir à M. le Nain 
de Beaumont qui lui preste cet argent; elle lui a esté 
refuzée, mais M. Chupé a promis d'en avertir ledit sieur 
de Beaumont. 

(1"' septembre). Monseigneur le Premier Prézidant 
a dit que le dessin de l'hospital des convalescens n'a 
point esté encore exécuté parce qu'on n'a peu convenir 
du lieu où il seroit placé, qu'il est à propos de ne lais- 



ser pas ce dessin imparfait et dans Vid^e séulem^t, èl 
de ne priver le piiblîc du soulagement qu'il doit en tif6r>, 
qu'il ne faut point douter que ce dessin estant comi du 
public atirera les charitetdes gens dé bien, pour soula* 
ger la despense des bastimens^ qui sera grande, à cmwft 
des diférens acomodemens qu'il y faut, mais qu'elle ne 
doit point étoner le Bureau, puisque le bien public 8*y 
rencontre; sur quoi M. Legendre a dit que depuis la der- 
nière fois qu'il en fut parlé au Bureau, il a cherché p«tr 
tout Paris une place comode, pour y bastir ledit hospi- 
tal, qu'il en trouvoit une hors de la porte de Saint Ber- 
nard, mais qu'il l'a trouvée trop petite pour y avoir 
toutes les comoditez nécessaires , mais qu'il y a une place 
au faubourg de Saint Germain, au bout de la rue de 
l'Université, apartenant à Messieurs de l'Université, qui 
est belle et grande sufizament, si on y joint une maizoû 
et un marais qui y sont contigus, et Monseigneur le 
Premier Prézidant a dit qu'encore qu'on ne doive pas 
s'engager d'abord à bastir un hospital dans toute son 
étendue et perfection, il est utile cependant d'acheter dez 
le comencement toute la place nécessaire à son étendue 
qu'il doit avoir quelque jour, parce que ces héritages né- 
cessaires enchériroient notablement si l'hospital estoit 
comencé à bastir, devant que de les avoir acquis , et par 
mesme raizon qu'il faut tenir ce dessin secret, jusqu'a- 
près l'acquizition desdits héritages, ce qui se doit faire 
au plus tost, et qu'on peut emprunter le nom d'une per 
sonne interpozée pour cela; l'afaire mize en délibération, 
la Compagnie a aresté qu'il sera basti au plus tost un 
hospital des convalescens pour les pauvres malades de 
l'Hostel Dieu, et pour convenir du lieu et des autres 
chozes nécessaires à cet établissement, a commis M" Le- 
conte, Legendre, Chuppé et Baussan. 

(27 octobre.) Monsieur Perreau a dit que l'uzage a 
esté jusqu'à présent que les femmes grosses receùes à 
l'Hostel Dieu pour y acoucher, en atendant leurs couches, 
vont travailler à la cuizine, à la chambre aux draps ou 
à l'ofice aux chemizes; qu'à l'égard de l'ofice aux che- 
mizes, cela est dangereux pour lesdites femmes, à cauze 
de ceux qui les emmènent et débauchent, comme il est 
arivé depuis peu à 3 des dites femmes, dont l'une est 
revenue à l'Hostel Dieu fort batue et excédée et y est 
morte, une autre avoit vendu son enfant, et qu'il seroit 
important d'empêcher ce désordre à l'avenir, à quoy la 
Compagnie a aresté de pourvoir. 

(1 3 décembre.) Monsieur Leconte a dit qu'on l'a averti 
que le Roi aiant augmenté le régiment des gardes de 
1,5 00 hommes, M. de la Feuillade ne veut exempter 
aucune maizon du logement desdits soldats, non pas 
mesme celles des hospitaux et lui aiant esté représente 
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que les soldats malades sont receus ausdits hospitaux , 
nouris et médicamentez , il a fait réponse qu'ils seront 
dores en avant, assistez dans Thospital que le Roy a fait 
bastir de nouveau pour les soldats invalides. Sur quoi la 
Compagnie a areste' d'en parler vendredi à Monseigneur 
le Premier Prézidant, s'il vient au Bureau. 

(i5 décembre.) Monsieur Perreau a dit que suivant la 
députa tion du Bureau faite , auparavant les vacations, pour 
s'assembler avec Messieurs les Directeurs de l'Hospital 
général et Messieurs députez des Enfans trouvez, pour 
conférer sur la proposition de leur donner les enfans de 
l'Hostel Dieu, cela a esté fait, mais que Messieurs des 
Enfans trouvez ne se sont pas voulu charger des dits en- 
fans de l'Hostel Dieu , qu'en leur fournissant par le Bu- 
reau tout le nécessaire à leur nourriture et entretien, 
sans avoir voulu s'en relascher d'aucune choze, jusqu'à 
ce qu'ils eussent ateint l'âge de 4 ans acomplis, auquel 
ils le metroient dans l'Hospital général ainsi qu'ils font 
les enfans trouvez, ce qu'aiant dès lors esté raporté à la 
Compagnie, elle a considéré que si le Bureau consentoit 
à cela, il se trouveroit peut estre plus chargé de despense 
pour ces enfans par les mains d'autruy que par les 
siennes, et qu'ainsi il se trouveroit frustré de ce qui lui 
est le plus cher, c'est à dire du soin et de la peine à la- 
quelle la charité et le devoir l'oblige envers ces petites 
créatures; sur quoi chacun de Messieurs auroit fait dès 
lors plusieurs propozitions, dans le dessin de faire res- 
ter ces enfans à la charge et à la conduite du Bureau, 
mais que la Compagnie n'en a voit rien voulu rézoudre, 
que Monseigneur le Premier Prézidant n'y feust présent, 
à quoy ledit sieur Perreau a adjousté qu'il pensoit en son 
particulier que l'honeur et le devoir de la Compagnie ne 
lui permetoit pas de s'exempter de la peine et du soin 
de ces enfans, pour les mettre hors de leurs mains, en 
donnant autant ou plus d'argent à des étrangers pour 
en prendre soin qu'il en cousteroit à l'Hostel Dieu en 
gérant la choze par soi-mesme, et qu'il n'y avoit plus 
d'ores en avant de ces enfans à la maizon, d'autant qu'il 
avoit fait marché à un écu par mois chacun, pour les 
donner en pension à une veufve demeurante au faux- 
bourg de Saint Antoine, tant de l'un que de l'autre sexe, 
qui ont esté raporté de nourrisse au nombre de 9 ou 10 



seulement, qui n'y seront que jusqu'à ce qu'ils aient 
ateint l'âge de 4 ans acomplis, que tous ceux qui seront 
mis en nourrisse y demeureront au prix convenu avec 
leurs nourrisses, jusqu'à l'âge de 9 ans, ausquelles nour- 
risses ils seront laissez depuis 2 jusqu'à 4 ans passez, 
à raizon d'un escu par mois, lesquels on fera revenir à 
mezure que chacun d'eux aura 4 ans acomplis, pour 
estre donnez à Messieurs de l'Hospital général, ([ui ont 
promis de les prendre à cet âge à la descharge de l'Hos- 
tel Dieu, mais que pour se mettre par le Bureau en pos- 
session de cette promesse, il seroit à propos de com- 
mencer par deux filles qui sont à l'Hostel Dieu et qui 
passent cet âge, desquelles il s'ofroit de parier à Mes- 
sieurs de l'Hospital général pour les recevoir, si la Com- 
pagnie l'agrée, et que ces chozes exécutées, il ne restera 
plus d'autre soin pour ces enfans que de pourvoir des 
nourrices à ceux qui demeureront à l'avenir à charge à 
l'Hostel Dieu et au paiement des mois tant de celles là , 
que de celles qui en ont de longue main, dont les paie- 
ments écheront dans le mois de janvier 1674, tout le 
précédent estant paie, à quoi il ofre ses soins, pourveu 
qu'il y ait délibération du Bureau que M. le Receveur 
fera ces paiements, sur les ordres qu'il lui en donnera au 
bas des rolles de paiements des mois, sans autre acquit, 
d'autant que les personnes qui viennent recevoir de l'ar- 
gent ne savent ni lire ni écrire, mais que son registre 
fera foi, sur lequel il fera mention de tous les paiements. 
Sur quoy l'afaire mize en délibération, la Compagnie 
a agréé les propositions dudit sieur Perreau, et aresté 
qu'elles seront exécutées à l'avenir, en lui remetant l'ordre 
et le soin de toutes ces chozes, quoi faizant M, le Rece- 
veur paiera les mois, tant des nourisses que des enfans 
en pension, sur les ordres dudit sieur Perreau, qu'il mé- 
tra au bas de chacun roUe des paiemens, raportant les- 
quels, les sommes y portées seront alouées audit sieur 
receveur; ce qui sera continué par ceux qui seront admi- 
nistrateurs rezidans à l'Hostel Dieu. 

{29 décembre). A esté aujourd'huy signé au Bureau 
le contrat d'acomodement d'entre l'Hostel Dieu et Mes- 
sieurs de l'Hospital général, touchant les servitudes de la 
maison des enfans trouvez» 



42* REGISTRE. — ANNÉE lôlà. 



(9 février 1674.) On particulier a demandé permis- 
sion d'aracher deux dents à chacun des morts de l'Hostel 
Dieu qui les auront belles, moiennant une rétribution 
qu'il en donnera, ce que la Compagnie n'a voulu lui 
acorder» 



(i4 février). Monsieur Perreau a dit que les sieurs 
Golot, Girault Thévenin et Rufin ont ci devant aquis une 
maizon au fauxbourg de Saint Antoine, pour y faire l'opé- 
ration de la taille pour le public^ avec la clause qu'après 
leur mort, elle apartiendroit à THostel Dieu, que ledit 
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sieur Rufm, qui seul reste en vie, la donée aux frères hos- 
pitaliers de la Charité' de Paris, qui lont vendu à un par- 
ticulier qui, estant inquiète' pour une taxe, en conse'- 
quence de la de'claration du Roy touchant les maizons 
basties hors des limites, aïant ouï parler du droit que 
THostel Dieu peut avoir en ladite maizon, est en re'zolu- 
tion de sommer le Bureau de de'clarer s'il y pre'tend 
quelque choze, qu'il est bezoin de rézoudre ce qu'on y 
re'pondra. Sur quoi la Compagnie a aresté de ne rien ré- 
pondre jusqu'à ce qu'elle ait recouvre' autant du premier 
contrat , dont il sera fait recherche. 

(19 mars.) Monsieur Legendre a dit que suivant la 
de'libe'ration du Bureau du i'^' septembre 1678 il a exa- 
miné sur les lieux et sur les plans qu'il en a fait lever, 
les places du pré aux Clercs auxquelles aboutissent les 
rues de l'Université, de Verneuil et de Bourbon, pour 
voir si on pouroit y trouver un emplacement propre pour 
l'établissement d'un hospital pour les convalescens de 
l'Hostel Dieu, qu'il a seu que ces places faizoient partie de 
rancien parc de VHostel de la reine Marguerite , lequel avoit 
esté vendu ou donné en paiement à pluzieurs créanciers 
et distribué par quartiers et par rues, suivant un plan 
qui en a esté dressé et omologué par arrest du parle- 
ment, que parla ces rues estoient devenues nécessaires et 
ne se pouvoient changer, ce qui faizoit qu'il ne restoit 
entre ces rues aucun espace, sufizament large, pour y 
pouvoir établir cet hospital, mesme que pour y trouver 
une longueur convenable , il faudroit avoir à faire à plu- 
zieurs persones de dificile convention et vraizemblable- 
ment aussi de dificile discussion, et qu'aiant voulu entrer 
en proposition sur le prix, il avoit reconu que sur le pied 
que l'on vouloit vendre la toize, il en faudroit pour près 
de 4o,ooo livres pour un emplacement très étroit et mal 
proportioné à la qualité de l'hospital, qui veut beaucoup 
d'étendue ; qu'il avoit creu ces raizons assez fortes pour 
ne plus penser à cet emplacement; ce qui l'avoit obligé 
d'en chercher un ailleurs, et qu'il estimoit qu'un grand 
clos, des dépendances du Bureau, à cauze des Incurables, 
fermé de murs et situé entre les rues des Vieilles Tuile- 
ries, du Regard et de Vaugirard, estoit fort propre pour 
y construire les édifices nécessaires pour y pouvoir mettre 
les convalescens de l'Hostel Dieu, que l'air y estoit pur 
et sain, ce lieu estant le plus élevé du fauxbourg de Saint 
Germain, que l'on pouroit y avoir comodément des eaux 
de plusieurs costez, que le chemin de l'Hostel Dieu à 
cette place n'estoit pas long, et estoit fort droit, que cet 
emplacement estoit d'une grandeur convenable, pour 
avoir beaucoup d'air pour les convalescens, qu'il croit que 
ce clos poura équitablement estre estimé 60,000 livres, 
desquels ce Bureau poura faire un autre emploi pour 
remplacement des fondations de lits des Incurables em- 



ploiez en l'acquisition, bastimens et autres acomode- 
mens de cette place. Ledit sieur Legendre a adjouté que 
la Providence avoit suscité des persones d'un mérite et 
d'une charité extraordinarires , ausquelles aiant fait co- 
noistre le bezoin que les pauvres avoient d'une maizon 
pour estre receus lorsqu'ils estoient en convalescence^ 
elles lui ont ofert de donner une somme de 100,000 li- 
vres pour contribuer à comencer présentement et à faire 
incessament l'établissement de cette maizon, dans la veûe 
du grand soulagement que les pauvres en recevront et 
de faire quelque don agréable à Dieu, et en reconois- 
sance de ses bienfaits , et l'ont chargé d'en faire la pro- 
position au Bureau, pour en passer contrat avec la Com- 
pagnie, que desdits 100,000 livres, il en sera donné 
60,000 livres comptant, pour estre emploiez ou en l'a- 
quizition d'une place d'une grandeur et situation conve- 
nable, pour y construire les bastiments nécessaires, ou 
si l'Hostel Dieu en a quelqu'une de cette qualité dans sa 
dépendance, que lesdites 60,000 livres fassent le fonds 
et l'emplacement dudit hospital et que les 4o,ooo res- 
tans seront paiez après que les 70,(000) livres que le 
Bureau a receu de monsieur le cardinal Mazarini sera 
emploie en bastimens audit hospital pour estre lesdits 
4o,ooo livres pareillement emploiez à la suite des basti- 
mens dudit hospital. Ledit sieur Legendre a dit qu'il 
avoit fait part des bons sentimens de ces bienfaiteurs à 
messieurs Leconte, Chuppé et Baussan, lesquels aians 
trouvé à propos d'en faire une conférance, elle s'estoit 
tenue chez monseigneur le Premier Prézident oii les 
chozes avoient esté examinées, mesme les plans de la 
place, et 2 dessins des bastimens qui s'y peuvent faire 
veus et considérez, et la rézolution prise d'assembler ce- 
jourd'huy extraordinairement la Compagnie dans ce Bu- 
reau ordinaire, pour y faire une délibération autentique, 
après quoi ledit sieur Legendre a dit qu'une propozition 
si charitable estoit faite par M. Bertelot, secrétaire du 
Roy et commissaire général des poudres et salpestrières 
de France, madame sa femme et madame sa mère, les- 
quels avoient témoigné dézirer d'avoir la nomination de 
12 lits dans l'Hostel Dieu, pour y placer par prétérance 
de pauvres salpeslriers malades, mais leur aiant fait en- 
tendre la dificulté et les conséquences de cette proposi- 
tion, ils s'étoient rézolus de ne comander au Bureau au- 
cune condition, qu'il estime que la Compagnie devoit 
d'elle mesme doner des marques de sa reconoissance, 
d'un si grand bienfait, et pour cet effet arester que l'on 
mettra les armes desdits sieurs et dames Berthelot au- 
dessus de la porte de la première sale qui sera bastie 
pour lesdits convalescens, avec une inscription qui fasse 
conoistre qu'ils sont les fondateurs de ladite sale, que 
dans les bastimens qui seront construits dans ledit hos- 
pital il y aura un logement du costé des hommes, ré- 
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serve pour ledit sieur Berthelot et François Berthelot 
son fils aisné seulement, où ils pourront loger toutes les 
fois qu'ils auront agréable dy venir, qu'il sera fait et 
construit une cave dans l'une des chapelles de l'églize 
dudit hospital des Convalescens, pour la se'pulture des- 
dits sieurs et dame Berthelot, leur famille et postérité, 
et un marbre placé au dessus, ou en tel lieu qu'ils or- 
doneront, pour y estre leur épitaphe gravée, avec men- 
tion de leur donation, qu'il sera célébré tous les ans à 
perpétuité un service solemnel anniversaire aux jours du 
décès desdits sieur et dame Berthelot. Ledit sieur Le- 
gendre a adjouté qu'il estimoit que ces marques de reco- 
noissance de la Compagnie seroient très bien receues 
desdits sieur et dame, et que n'en faizant nul doute, il 
a voit dressé un contrat sur ce sujet, duquel il feroit la 
lecture, si la Compagnie l'avoit agréable, et après la 
lecture faite, la Compagnie aiant délibéré sur le contenu 
en icelui, elle a signé ledit contrat, et chargé ledit sieur 
Legendre de le porter ausdits sieur et dame Berthelot, 
pour le leur faire signer, a député les quatre comissaires 
pour aler, s'il se doit, les remercier de la part de la Com- 
pagnie. Et quant à un emplacement pour y bastir ledit 
hospital des Convalescens, la Compagnie a rézolu de 
choizir quelque grande place qui soit de sa dépendance, 
et pour cet effet s'est déterminée de prendre un grand 
clos, situé au fauxbourg de Saint Germain, entre les rues 
des Vieilles Tuileries, du Regard et de Vaugirard et sé- 
parée du 4*^ costé de pluzieurs voizins par des murs 
mitoiens, lequel enclos apartient au Bureau à cauze des 
Incurables, et d'y construire les bastimens nécessaires et 
propres à recevoir et loger lesdits convalescens. Et d'au- 
tant que le revenu que produit ledit grand clos tient lieu 
de pluzieurs fondations de lils d'incurables, la Compa- 
gnie a rézolu d'emploier en fonds jusqu'à la somme de 
60,000 livres pour le remplacement desdites fondations 
de lits. Après quoi ledit sieur Legendre a dit qu'il y avoit 
plusieurs chozes importantes concernant l'établisement 
dudit hospital des Convalescens, sur lesquelles il esti- 
moit que l'on pouvoit délibérer pendant que la Compa- 
gnie se trouvoit si nombreuse assemblée : 1° si la Com- 
pagnie jugeoit à propos de suplier le Roy de vouloir bien 
faire l'honneur à cet hospital d'en estre le fondateur, ou 
si ce seroit M. le cardinal Mazarini, et si l'on ne devoit 
pas s'adresser à M. Colbert pour estre instruit des inten- 
tions de Sa Majesté et des siennes sur ce sujet; ce que la 
Compagnie a trouvé à propos, et a prié ledit sieur Le- 
gendre de lui en parler, et monseigneur le Prézidant Le 
Camus a dit en avoir desjà entretenu ledit sieur Colbert 
qui est toutdispozé à écouter ledit sieur Legendre, toutes 
les fois qu'il voudra l'en entretenir; 2° touchant les lettres 
d'établissement qu'il est nécessaire d'obtenir; les chozes 
qu'elles peuvent contenir, la quantité de sel, l'exemption 



des entrées de vin, et âlitres prîvdegeâ^ mesme pour les 
aquizitions, quoique les fonds de cet hospital ne doivent 
point estre diférens de ceux de l'Hostel Dieu, sur quoi la 
Compagnie a aresté d'obtenir lesdites lettres les plus 
amples et favorables qu'il se poura, et demander 2 4 mi- 
nots de franc salé et le privilège pour l'entrée de» 3 00 
muids de vin, ou quoique ce soit le plus qu'on pourra 
obtenir; 3° touchant la présentation du vicaire à monsei- 
gneur l'archevesque, qu'il faut tascher d'obtenir pareille 
et de la mesme manière qui s'est pratiqué jusqu'ici dans 
l'hospital des Incurables, sur quoi la Compagnie a aresté 
qu'on verra ledit seigneur archevesque ; 4° qu'il estoit bon 
de rézoudre que les Religieuses de l'Hostel Dieu ne se- 
roient pas apelées au service desdits convalescens, tant 
parce qu'il est notoire qu'elles ne peuvent pas mesme 
trouver sufizamment des sujets pour remplir le nombre 
des religieuzes qui doivent estre dans l'Hostel Dieu, que 
ledit hospital des Convalescens devant estre, pour le spi- 
rituel, de la dépandance de monseigneur l'archevesque 
de Paris, et l'Hostel Dieu estant de celle du chapitre de 
Notre Dame, cette différence de conduite et de dépen- 
dance spirituelle pouroit causer de la confuzion, outre 
d'autres bonnes considérations meurement examinées; 
sur quoi la Compagnie a aresté qu'on se servira dans le- 
dit hospital des Convalescens, de garsons pour le service 
des hommes convalescens et de sœurs pour les femmes 
convalescentes de la mesme manière à peu près qu'à l'hos- 
pital des Incurables; 5° que dans le dessin et l'engage- 
ment oii la Compagnie estoit de travailler prontement 
à l'établissement de cet hospital, il faloit rézoudre si l'on 
ne commenceroit pas par le dédomagenient des locataires 
et mareschers de partie dudit clos, et à faire travailler à 
des carrières dont il y en a une très considérable dans 
des terres qui dépendent dudit hospital, à cauze de Saint 
Julien le Pauvre; toutes lesquelles chozes la Compagnie 
a trouvé fort à propos; 6° qu'il estimoit à propos de faire 
aquizition d'une maison et d'une place de 900 toizes 
qui sont dans la rue de Saint Maur, apartenant au sieur 
Dubois, masson, laquelle est vis à vis du lieu où l'on 
doit mettre l'entrée dudit hospital , et ainsi on a néces- 
sairement bezoin de ladite maizon et place , laquelle la 
Compagnie a aresté d'aquérir au plustost et on a estimé 
qu'elle peut valoir 24,ooo livres, 

(2 1 mars.) La Compagnie en exécution de la délibé- 
ration du 19 de ce mois et pour tenir ordre de compte, 
a rézolu que M. de Rosset, receveur général de l'Hostel 
Dieu, metra entre les mains du sieur Cocagne, receveur 
des Incurables, la somme de 60,000 livres pour faire le 
remplacement et déclaration d'emploi, et tenir lieu des 
fonds de pluzieurs fondations de lits d'incurables, em- 
ploiées tant aux aquizitions que bastimens et autres 
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acomodemens faits en un grand dos, depuis peu des- 
tiné par la Compagnie pour y faire les bastimens conve- 
nables pour recevoir les convalescens sortans de THostel 
Dieu, et raportant la pre'sente délibération et quitance 
dudit sieur Cocagne, ladite somme de 60,000 livres sera 
allouée audit sieur de Rosset dans son compte et moien- 
nant ledit paiement. Les fruits qui proviendront dudit 
clos seront au profit dudit hospital des Convalescens et 
ainsi receus par M. le Receveur général dudit Hostel 
Dieu, à comencer du 1*' avril. 

(i3 avril.) II a esté dit au Rureau que Nicolas Simon, 
compagnon chirurgien de THostel Dieu, qui y sert depuis 
8 ans , s'est présenté sur les bancs de chirurgie pour estre 
interrogé et receu maistre, suivant les règlements des 
maîtres chirurgiens ; qu'il a esté refuzé, faute de montrer 
qu il ait fait son aprentissage chez les maistres de Paris; 
quil a alégué le service qu'il a rendu à THostel Dieu, 
sous la conduite du sieur Petit, maître chirurgien d'ice- 
lui, de quoi les maîtres chirurgiens n'ont voulu se conten- 
ter; sur quoi a esté remarqué qu'on ne reçoit point à 
l'Hostel Dieu de compagnons chirurgiens, qu'ils n'aient 
desjà servi les maistres plusieurs années, et n'aient té- 
moigné leur capacité par un examen rigoureux; que l'in- 
térest de l'Hôtel Dieu, et par conséquent du public, est 
que la prétention dudit Simon ait lieu, parce que les 
compagnons chirurgiens aprenans autant dans l'Hostel 
Dieu que chez les maistres chirurgiens, et par conséquent 
devenant autant capables de servir le public, ils ne qui- 
teront pas sitost le service des pauvres, quand ils sau- 
ront que le temps qu'ils y donnent leur tient lieu de ce- 
lui de leur apprentissage, et qu'on a quelques exemples 
de chirurgiens de l'Hostel Dieu qui ont esté receus 
maistres après le service rendu à l'Hostel Dieu; et mon- 
seigneur le Premier Prézident a dit que les maîtres chi- 
rurgiens lui ont dit que c'est une nouveauté qu'on veut 
introduire, qui leur est préjudiciable, puisque si elle 
avoit lieu, les garçons chirurgiens, pour faire leur apren- 
tissage à l'Hostel Dieu quiteroient leurs maîtres, qui se- 
roient privez du profit qu'ils trouvent dans leurs apren- 
lifs; que le sieur Petit, comme maître chirurgien a ses 
aprentifs particuliers, et que les garçons chirurgiens de 
l'Hostel Dieu ne peuvent passer pour les aprentifs du 
maître chirurgien d'icelui, n'estant point ses domesti- 
ques. Ledit seigneur Président a adjousté qu'on pouroit 
trouver quelque tempérament en cette afaire, et ména- 
geant l'intérest desdits chirurgiens, aussi bien que celui 
de l'Hostel Dieu et du public, admetre ledit Simon à 
l'examen, comme il le demande, et arester que le nombre 
des garsons chirurgiens, dont le service à l'Hostel Dieu 
sera réputé pour aprentissage chez les maires, sera li- 
mité à un en six ans, ce qui estant de nule ou de très 



petite conséquence pour la communauté desdits maîtres 
chirurgiens, ne laissera pas de produire un très bon 
effet pour le bien des pauvres dudit Hostel Dieu; sur 
quoi l'afaire mize en délibération, la Compagnie a esté 
unaniment de l'avis dudit seigneur Prézidant. 

(i3 avril.) M. Perreau a dit que le sieur CoHo, opé- 
rateur de l'Hostel Dieu pour la taille atend la rézolution 
du Rureau sur ce qui a esté propozé de sa part, quand 
monseigneur le Premier Prézidant seroit présent au Ru- 
reau; sur quoi aiant esté remarqué qu'il est important 
pour le bien de l'Hostel Dieu de ne point donner ocazion 
audit sieur Colio de se retirer du service des pauvres, 
mais aussi qu'il est avantageux pour l'Hostel Dieu, et 
mesme pour le public, que le garson chirurgien qui sert 
dans la salle des taillez y soit conservé; la Compagnie a 
trouvé à propos que ledit garson demeure en ladite sale 
des taillez et y continue son travail, à la charge seule- 
ment qu'il ne sera point présent aux opérations que fera 
ledit sieur Collo qui ne le dézire pas. Ce que ledit seigneur 
Prézidant a promis de faire savoir audit sieur Collo. 

(20 avril.) Monseigneur le Premier Prézident a dit 
qu'il ne faut point perdre de temps à l'établissement de 
l'hospital des Convalescens, sur quoi M. Legendre aiant 
reprézenté le plan dudit hospital, après en avoir esté 
comuniqué à quelques savans architectes, qui l'ont aresté 
comme il est, come le plus acompli et comode qui se 
puisse faire, monseigneur le Premier Prézidant a dit que 
ce n'est pas assez que la Compagnie soit assurée de la 
perfection de cet ouvrage public; qu'il faut aussi instruire 
le public des diligences qui ont esté faites pour ce sujet, 
aiant l'avis par écrit de quelques savans architectes, qui 
soient dans la réputation d'estre des plus inteligens en 
ces matières; qu'il est aussi besoin de faire un devis en 
gros de la dépense que cauzera le bastiment de cet hos- 
pital, et en mesme temps régler quelle somme l'Hostel 
Dieu doit y emploier par chacun an. Sur quoi l'afaire 
mize en délibération, la Compagnie a aresté qu'on de- 
mandera l'avis des sieurs Leduc, Rruant et Gessart, ar- 
chitectes, qui seront priez de se trouver demain 5 heures 
du soir en l'hostel dudit seigneur Premier Prézidant, en 
la présence duquel et desdits sieurs architectes et de 
Messieurs commis par le Rureau pour le fait dudit hos- 
pital, sera ledit plan examiné, pour en avoir l'avis par 
écrit desdits sieurs architectes, qui se transporteront sur 
le lieu destiné pour y bastir ledit hospital , pour reco- 
noistre le terrain et l'insérer en leur avis; qu'on fera un 
devis autant juste qu'on poura de ce que poura couster 
ledit hospital à bastir, et qu'on arestera ce que l'Hostel 
Dieu dépensera par chascun an pour cela, et la Compa- 
gnie a prié Messieurs comis pour avoir soin dudit établis- 



Hosted by 



Google 



DE L'HOTEL-DIEU DE PARIS. 



201 



sèment dealer saluer monseigneur Tarchevêque de Paris, 
lui donner avis de ce dessin et lui demander sa faveur et 
sa protection en ce qui dépendra de lui. 

(4 mai.) La Compagnie a choisi le sieur Hierosne 
CoUo, cousin de Tancien ope'rateur, pour travailler dans 
THostel Dieu et a aresté qu'il travaillera en pre'sence de 
Thiéry, garson chirurgien , auquel il poura faire quelque 
leçon, pour le perfectionner. 

(3o mai.) Monsieur Perreau a dit avoir veu le sieur 
Collo, operateur de THostel Dieu pour la taille, sur la 
tiouvele'propozition de faire des élèves pour lexercice de 
cet art; qu il lui a demandé temps pour y songer et de- 
puis lui a dit pour réponse qu il gagne par an, une année 
portant lautre, i3 ou i4,ooo livres, qu'il a 2 garsons 
et 3 filles à pourvoir, qu'il est prest pourtant de faire 
des élèves en aussi grand nombre qu'on voudra, lui don- 
nant 3o,ooo livres pour une fois et 2,000 livres de pen- 
sion pendant la vie de lui et de sa femme; que son expé- 
rience en cet art estant toute sa fortune, il ne faut pas 
s'estoner s'il ne veut pas soufrir qu'aucun chirurgien le 
voie travailler, que ce qu'il a dit à l'égard de Thiéry 
n'est que sur ce motif, qu'il est prest de travailler dans 
THostel Dieu comme il faisoit auparavant, pourveu que 
ce soit seulement en présence de ceux qu'il voudra sou- 
frir, qu'il en a écrit à monseigneur le Premier Prézidant, 
auquel il se raporte de cette afaire . . . 

(i5 juillet.) Monsieur Legendrc a dit que les expertz 
nommez pour donner leur avis sur l'établissement de 
l'hospital des convalescens s'estans assemblez, ont dressé 
leur avis par écrit, dont il a fait présentement lecture 
au Bureau, qui porte que s'estans transportez sur le lieu 
qu'on a destiné pour le bastir, ils l'ont trouvé très propre 
et l'air fort bon, que le lieu n'a point esté fouillé aux 
endroictz oii doivent estre les bastimens, l'aians reconeu 
par 2 trous faits exprès, que la disposition des bastimens 
marquez sur'le plan est fort bonne et que la toize cou- 
rante des bastimens des grandes sales poura couster 
2000 livres, et celle des autres bastimens 1200 livres, 
sur lequel prix les bastimens dont on peut se passer à 
présent pouront couster 2 4 6,000 livres, qu'ils n'ont pas 
estimé la toize des bastimens de l'église, parce qu'on 
leur a dit qu'il n'est pas nécessaire de la bastir si tost; 
ledit sieur Legendre a adjouté que monseigneur l'arche- 
vesque de Paris a encore les lettres de l'établissement 
dudit hospital, qu'il a esté veu par Messieurs du Chapitre 
de l'églize de Paris sur ce sujet, et qu'il atend les mé- 
moires qu'ils lui ont promis. 

(6 juillet.) M. Perreau a mis es mains de M. le Rece- 



veur Testât des gages des nourises qui alaitent ou ont en 
pension les enfans qui sont à la charge de THostel Dieu , 
montant à 1,1 48 livres, pour le quartier écheu le 3 juin 
dernier. 

(1 1 juillet.) Monsieur Perreau a dit que l'Hostel Dieu, 
suivant la fondation de M. Jumeau de Sainte Croix, estant 
obligé de recevoir au nombre des chirurgiens d'iceluy 
un garson du nombre des enfans trouvez, on en pré- 
sente un, mais on ne justifie pas qu'il soit vrai Qjifant 
trouvé, par le procès-verbal du commissaire qui l'a levé. 
Sur quoi la Compagnie a trouvé que cette preuve est 
nécessaire. 

(i3 juillet.) Monsieur Perreau a dit que les potences 
et cordes qu'on a mis sur le pont de l'Hostel Dieu pour 
sécher les draps, estant de grande dépense à renouveler, 
comme il le faut tous les 3 ans, il a creu qu'il estoit plus 
expédient de les faire de fer, et a donné ordre d'en faire, 
ce que la Compagnie a agréé. 

(3 août.) Monseigneur le Premier Prézidant aiant 
demandé en quel estât estoit l'afaire qui concerne l'éta- 
blissement de l'hospice des convalescents, M. Perreau a 
dit que d'ordre de la Compagnie il a veu Monseigneur 
l'archevesque de Paris qui lui a dit qu'il n'aura point de 
diférend avec Messieurs du Chapitre pour ce regard, et 
que par le titre mesme que M. le Doien lui a représenté, 
il se voit que ledit Chapitre n'a de droit dans l'Hostel 
Dieu que celui que l'un de ses prédécesseurs évesques 
lui a accordé, et qu'il semble que ledit seigneur arche- 
vesque pour se décharger de ce soin, pourra en donner 
sa mission à Messieurs du Chapitre, sur quoi aiant esté 
dit que si le Chapitre a cette direction, il fera son pos- 
sible pour en donner la conduite aux religieuzes de 
THostel Dieu, monseigneur le Premier Prézidant a dit 
qu'il ne trouve nulement à propos que des religieuzes 
aient le soin des hommes convalescens, et a adjouté que 
dans les lettres dressées pour cet établissement, il y a 
un article qui concerne la présentation du vicaire dudit 
hospital, sur lequel ledit seigneur archevesque ne s'est 
pas expliqué, et qui est de conséquence. Et sur ce qu'on 
a dit qu'il faudroit parler au Roy de cet établissement, 
ledit seigneur Prézidant a dit qu'il faut auparavant que 
toutes les chozes soient réglées, et M. Perreau a dit qu'à 
l'égard du lieu oii ledit hospital doit estre placé, si on 
n'en est pas encore d'acord , on peut ne le pas spécifier 
dans les lettres, et M. le Pelletier a dit que l'essay pro- 
pozé lui semble fort raizonable et facile, et bien qu'on 
le fist dans Saint Louis, il ne seroit point nécessaire que 
des religieuzes feussent admizes au service des conva- 
lescens, mais bien le service de gens qui y seroient em- 

a6 



Hosted by 



Google 



302 



DOCUMENTS POUR SERVIR A LHISTOIRE 



ploiez. Sur quoi monseigneur le Premier Prézidaiit a dit 
qu'il verra moBseigneur Tarchevesque sur ce sujet, afin 
qu'il en soit après délibe'ré au Bureau. 

(5 octobre.) M. Perreau a dit que des filles estant 
acouchées dans THôtel Dieu secrètement et depuis ma- 
riées, ceux qui pouroient avoir quelque soupçon de ces 
couches viendroient en chercher des lumières à THostel 
Dieu , où quelquefois les enfans sont batizez sans déguizer 
le nq^ des mères , que pour obvier à cela , il a conseillé 
à M. le maître au spirituel de THostel Dieu dire à ces 
curieux qu il n'y a rien sur les registres de ce qu'ils 
cherchent, ce qu'il fait difficulté d'acorder, dizant ne 
vouloir faire un mensonge, que cela met pluzieurs fa- 
milles en danger d'estre difamées et en mauvaize inteli- 
gence, ou les filles seront portées à faire perdre leur 
fruit, qui sont 2 maux également importans, auxquels 
il est nécessaire de pourvoir. Sur quoi la Compagnie 
aiant trouvé que cette afaire estoit de très grande consé- 



quence, et regardoit en quelque façon le spirituel, a 
aresté d'en délibérer en plus grande assemblée, et en 
présence de monseigneur le Premier Prézidant. 

(li novembre.) Monsieur Perreau a dit que la dame 
Bureau, maistresse sage femme à Paris, prétend avoir 
des lettres patentes vérifiées en Parlement, qui lui don- 
nent le droit d'interoger toutes les femmes qui veulent 
estre maistresses sages femmes à Paris , et prendre d'elles 
un droit pour cela, et qu'elle a inquiété quelques mais- 
tresses sages femmes qui ont esté aprentisses à l'Hostel 
Dieu, et qui ont esté receues au Chastelet en la manière 
acoutumée par le passé, et qu'il a seu que des maistresses 
particulières se sont pourveùes contre elles au conseil. 
Sur quoi l'afaire mize en délibération et trouvée de con- 
séquence, ladite dame Bureau ouïe, la Compagnie de 
son consentement a remis à délibérer au vendredi 28' de 
ce mois, en prézance de monseigneur le Premier Pré- 
zidant. 



43' REGISTRE. — ANNÉE 1675. 



(4 janvier 1676.) Monsieur Perreau a dit qu'un par- 
ticulier lui a mis en main cinquante louïs d'or, qu'il 
donne en aumosne à l'Hostel Dieu pour faire deux images 
d'argent, pour mettre sur le grand autel de l'Hostel Dieu, 
les jours de grandes festes et de pardon , et à la charge 
d'une messe basse le jour de la Circoncizion, au grand 
autel incontinent après la grande messe. 

(4 janvier.) Sur ce qui a esté dit que par le décès de 
M. Thenart, il y a une place de médecin de l'Hostel Dieu 
vacante, a esté dit que le règlement du Bureau, de 
changer de médecins tous les ans a ses incomoditez no- 
tables, en ce que principalement les médecins quitent le 
service, lorsqu'ils comencent à leur estre le plus utiles, 
par la conoissance des chozes qui sont particulières à 
l'Hostel Dieu, à quoi monseigneur le Premier Prézidant 
a dit que la délibération , qui a mis en uzage ce change- 
ment, a esté trouvé si importante pour le bien des 
pauvres, qu'on aura peine à la changer sans de puis- 
santes raizons, qu'on poura en délibérer au premier jour, 
et cependant puisque le sieur Matot remplit prézante- 
ment cette place, comme il faisoit pendant la maladie 
dudit sieur Thenart, il est bon qu'il continue jusqu'à ce 
qu'il en ait esté délibéré. 

On a veu au Bureau la lettre de Messieurs les admi- 
nistrateurs de l'Hostel Dieu de Tours, adressée à cette 
Compagnie, de laquelle ils démandent Tuzage, à l'égard 
des enfans exposez en l'église catédralle, pour leur ser- 



vir de règle, au sujet de deux enfans exposez en l'église 
catédrale de Tours, qu'ils ont fait lever et obtenir exécu- 
toire contre le Chapitre de ladite église, seigneur haut 
justicier, pour la nouriture desdits enfans, de quoi il y 
a appel, fondé sur ce que ledit Chapitre estant admi- 
nistrateur spirituel dudit hospital, et d'ailleurs bienfai- 
teur d'icelui, il doit estre excepté de la règle générale. 
Sur quoi la Compagnie a aresté qu'on cherchera de l'es- 
claircissement de ce point, avec les registres et titres de 
l'Hostel Dieu, pour leur faire réponse. 

(18 janvier.) La Compagnie aiant remis à aujourd'hui 
le choix d'un gouverneur de l'Hostel Dieu, au lieu de dé- 
funt M. Legendre, l'afaire mize en délibération, la Compa- 
gnie a choizi messire Jaques Guiloire, conseiller du Roi 
en ses conseils, et ci devant secrétaire de^ commande- 
mens de Mademoiselle d'Orléans, et a prié messieurs le 
Pelletier et Levieulx de le voir, et le prier d'agréer cette 
nomination, auquel cas il sera donné avis à monseigneur 
le Premier Prézidant, pour donner le jour et heure de 
sa réception à Messieurs les gens du Roi du Parlement, 
pour y assister, et à Messieurs de la Ville pour le pré- 
zenter à la Cour, pour prester le serment acoustumé. 

(28 janvier.) Sur ce qui a esté dit au Bureau qu'on 
ne trouve aucune lumière dans les registres dudit Bu- 
reau, ni au trézor des titres de l'Hostel Dieu, de l'uzage 
ancien à l'égard des enfans trouvez, qu'on sait seule- 
ment que le Chapitre de l'églize de Paris en estoit 
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chargé anciennement, aiant leur couche en ladite églize 
catédrale, mais que depuis quelque temps, les dames 
de la Charité des pauvres de Paris en avoient pris le 
soin, jusqu'à ce quil a esté commis à la direction de 
Messieurs de THospital Général. La Compagnie a prié 
monsieur Perreau de faire réponse à Messieurs les Gou- 
verneurs de THostel Dieu de Tours, selon qu'il trouvera 
à propos» 

(i5 février.) M. Perreau a dit que le grand nombre de 
malades de scorbut, qui viennent de THospital Général 
à THostel Dieu , oblige à avoir plus grand nombre de chi- 
rurgiens externes qu a Tordinaire, et néanmoins plusieurs 
de ceux qui sont receus hézitent de venir, à cauze de 
rinfection que cauze le scorbut dans THostel Dieu, qui a 
rendu pluzieurs d'entre eux malades, et qu'il y en avoit 
quelques uns qui viendroient à l'Hostel Dieu plus assi- 
dûment, si on leur acordoit leur nouriture dans l'Hostel 
Dieu, ce que la Compagnie a trouvé estre de consé- 
quence, et néanmoins l'a acordé, à cauze du besoin où 
l'on est en fixant le nombre et le temps, ce qu'elle a 
laissé à la discrétion dudit sieur Perreau, qui a dit qu'il 
sufira de deux à chacune des sales de Saint Cosme et 
de l'infirmerie, pour le scorbut seulement. 

(29 mars.) Un homme est venu au Bureau de la part 
de madame Violle pour prier le Bureau d'accepter la 
somme de 5, 000 livres pour le rachat des 260 livres de 
rente qu'elle doit à l'hospital des Incurables pour la fon- 
dation d'un lit, qu'elle et son défunt mari y ont fait, 
mais lecture faite du contrat de ladite fondation, la 
Compagnie a fait réponse qu'elle ne peut et ne doit ac- 
cepter ladite somme, mais qu'il faut un fonds dans Paris 
de 2 5o livres de revenu indemnizé. 

(10 avril.) On a délivré au Bureau une expédition 
du contrat passé le 19 mars 167/1 par lequel maistre 
François Berthelot, escuier, secrétaire du Roy, et dame 
Anne Regnault son épouze, tant pour eux que pour 
dame Caterine Germain, mère dudit Berthelot, veuve 
de maistre Simon Berthelot commissaire des poudres 
et salpestres au département de Picardie et de Flan- 
dres, qu'ils feront ratifier dans 2 mois, voulans témoi- 
gner leur charité pour les pauvres, ils ont choizi l'éta- 
blissement d'un hospital de convalescens, dont le Roi 
veut estre le fondateur et monseigneur le cardinal Ma- 
zarini est un des délateurs, aiant fait unir le prieuré 
de Saint Julien à THostel Dieu et donné 70,000 livres 
pour cela, et d'autant que l'Hostel Dieu n'a peu encor 
s'engager en la dépense de cet établissement, ils ofrent 
100,000 livres pourveu qu'on le comence dez à présent, 
et continue incessament, en ofrans 60,000 livres comp- 



tant pour acheter la place nécessaire, ou dédommager 
l'Hostel Dieu de celle qu'il peut avoir, en sorte que les 
60,000 livres tiennent lieu du fonds dudit hospital, et Tes 
i 0,000 livres restans seront donnez après que l'Hostel 
Dieu aura emploie aux bastimens dudit hospital les 
70,000 livres de M. le cardinal Mazarini pour servir à 
les continuer. 

(26 avril.) Monsieur le Peletier a fait plainte qu'on 
laisse souvent agoni zer et expirer les malades de l'Hostel 
Dieu, sans qu'il y ait aucun ecleziastique ni religieuze 
pour l'assister en ce moment si important. Sur quoi il a 
dit qu'autrefois les chapelains de l'Hostel Dieu, indifé- 
remment, rendoient cette assistance aux malades, mais 
depuis qu'il y a eu 2 chapelains fondez par madame la 
comtesse de la Suze pour cette fonction, les autres n'ont 
plus voulu s'en mesler, que ces 2 chapelains n'estant 
en fonction que de 2 jours l'un, ils ne peuvent pas su- 
fire à tout, que si celui que madame Morin avoit voulu 
fonder l'avoit esté, ce surcroist satisferoit au bezoin. Sur 
quoi lui a esté dit que les chapelains manquent de cha- 
rité, de se détourner de ce charitable ofice pour un sujet 
si léger, et qu'il vaudroit mieux étendre cet emploi à tous 
les chapelains des malades, qui se soulageroient par ce 
moien également. Sur quoi M. Perreau a dit que la fon- 
dation de ladite dame Morin n'a pas eu d'effet, à cauze 
qu'elle vouloit en rézerver la nomination à elle et aux 
siens à perpétuité, ce que Messieurs du Chapitre de 
Paris n'ont pas voulu agréer, qu'il a parlé à la mère 
Prieure de ce que ses religieuzes n'assistent plus les ago- 
nizans comme autrefois , et qu'il a reconu par sa réponse , 
qu'il y avoit quelque sorte de jalouzie de la part des 
ecleziastiques, qui avoit interrompu cette bonne coutume, 
et que les religieuzes ne peuvent pas y vaquer pendant 
le service ordinaire des malades. 

(12 juillet.) M. le Maistre a représenté à la Compa- 
gnie que l'on trouve beaucoup d'indécence que les com- 
pagnons chirurgiens de l'Hostel Dieu visitent les femmes 
et filles qui viennent malades à l'Hostel Dieu, qu'il s'y 
commet beaucoup d'actions indécentes, et que la pudeur 
empêche de dire, et qui détournent quelquefois les ma- 
lades de venir, qu'il seroit plus à propos que ce fussent 
des femmes qui les visitassent, et en cas de doute apelle- 
roient le chirurgien, à quoy a esté fait réponse que cet 
usage a esté de tout temps, que pour prévenir ces incon- 
véniens, on a estably une femme qui est toujours pré- 
sente à la visite , mais M. le maistre a dit que cette 
femme ne se trouve presque jamais à ces visites, qu'il a 
persisté à demander d'estre faite par une femme, sur 
quoy monseigneur le Premier Président ayant trouvé 
l'affaire de conséquence, a remis à délibérer à la hui- 
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taine, à laquelle les médecins et chirurgiens de THostel 
Dieu seront ouys au Bureau , et M. Perreau a promis de 
les faire avertir. 

(2 août.) La Compagnie a nommé le sieur Rainsant 
pour exercer la charge de médecin ordinaire de THostel 
Dieu aux gages accoutumez pendant ie reste de la pré- 
sente année et Tannée entière 1676. 

» 

(i4 août.) La Compagnie a signé la quittance qui luy 
a esté donnée par les chanoines de S' Honnoré de la 
somme de 3.o6o livres par composition de 3,4oo livres, 
à quoy montoit le droit d'indemnité de la maison de 



THostel Dieu au cimetière Saint Jean, ledit Chapitre fai- 
sant don et aumosne du surplus. 

(28 août.) M. Perreau a dit qu'une femme avoit mis 
son enfant à THostel Dieu pour y estre taillé et a esté 
préparé pour ce sujet, mais lahsence du sieur Collot fait 
que la mère demande qu il soit taillé par le sieur Thierry, 
chirurgien de loffice des taillez, ce que la Compagnie 
n a voulu permettre sans l'agrément dudit sieur Coilot, 
mais la mère ayant dit au Bureau que son enfant estoit 
pressé, elle lui a dit quelle peut le faire emporter chez 
elle, où elle le fera tailler par qui bon luy semblera. 



Ixli' REGISTRE. — ANNEE 1676. 



\ 8 janvier 1676.) Monsieur Perreau a dit que M. Col- 
bert, ambassadeur du Roi pour la paix, a prié le Bureau 
de lui prester encore une fois la chapelle d'argent ver- 
meil doré de défunt M. Tallier, qui lui avoit esté desjà 
prestée, lorsqu'il fut ambassadeur en Angleterre, ce qui 
lui a esté acordé et le sieur Guille son secrétaire a donné 
son récépissé. 

(22 janvier.) Monsieur Perreau a dit qu'il a la preuve 
en main que les chapelains de l'Hostel Dieu s'ingèrent 
d'aller retirer les bardes et deniers, apartenans aux pau- 
vres qui meurent à l'Hostel Dieu et les ont légué audit 
Hostel Dieu par testament, que les religieuzes y envoient 
aussi leurs garsons d'ofice et leurs servantes, que cela 
est important et mérite d'y estre pourveu. 

(24 janvier.) On a reprézanté le plan de Saint Julien 
le pauvre, et des maizons qui sont aux environs, en- 
fermées dans les rues dudit Saint Julien, Galande, du 
Fouare et de la Bûcherie, avec le prix des maizons qu'il 
faut que l'Hostel Dieu aquière, pour estre propriétaire 
de tout le quaré, estimées par le sieur Leduc à 3o4,ooo 
livres et M. Perreau a dit qu'il croit qu'elles cousteront 
ioo,ooo livres, sur quoi monseigneur le Premier Prézi- 
dant a dit qu'il ne void pas d'aparance de s'engager à y 
placer l'hospital des convalescens de l'Hostel Dieu, puis- 
que le seul emplacement reviendroit à 6 ou 700,000 
livres. 

(29 janvier.) On a reprézenté au Bureau la décharge 
que M. Colbert a donné à l'Hostel Dieu, légataire uni-, 
versel et aux exécuteurs testamentaires de M. de Bales- 
dens,des manuscrits dudit défunt, qui lui ont esté léguez, 
et a esté dit qu'il a fait donner à l'Hostel Dieu la somme 
de 1,600 livres. • 



(20 mars.) Aiant esté dit que la vente de la biblio- 
thèque de défunt monseigneur le Premier Prézidant Mole, 
dont l'ouverture se fera lundi prochain, empêcheroit 
qu'il vinst aucuns enchérisseurs pour acheter les livres 
de M. de Ballesdens, la Compagnie a aresté que la vente 
en sera sursize. 

(10 avril.) M. Perreau a dit que M. le curé de Ver- 
sailles lui a donné permission de placer un tronc pour 
l'Hostel Dieu dans Téglize dudit lieu, que cela a esté 
obtenu par M. Bontenips, en conséquence de ce que les 
malades dudit lieu, particulièrement les ouvriers qui 
travaillent aux bastimens de la maizon du Roy sont 
aportez audit Hostel Dieu. Sur quoi la Compagnie a 
prié ledit sieur Perreau de lui en écrire une lettre de 
remerciment. 

(8 mai.) Une femme est venue représenter au Bureau 
qu'ayant fait son aprentissage de sage femme à l'Hostel 
Dieu, elle s'est présentée aux chirurgiens de Saint Cosme 
pour estre receue, qu'ils l'ont renvoyée à la dame Bu- 
reau qui luy fait des diffîcultez imaginaires, et luy de- 
mande des sommes de deniers qui ne luy sont pas deues , 
sur quoy la Compagnie a arresté qu'elle présentera re- 
queste au parlement affin d'obliger lesdits chirurgiens 
de Saint Cosme de la recevoir, sinon, qu'après avoir esté 
interrogée par un médecin et un chirurgien, tels que la 
Cour voudra nommer, elle sera receue par M. ie lieute- 
nant criminel en la manière accoutumée. 

(3 juin.) M. Perreau a dit qu'il s'est transporté à la 
croix Clamart, dans le cimetière de l'Hostel Dieu, où il 
n'a pas trouvé que l'infection, mais très petite, et qu'en 
y allant il a trouvé un égoût qui cause beaucoup de 
puanteur, qu'il a aussy remarqué qu'un particulier voisin 
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nourrit un grand nombre de porcs qui augmentent cette 
infection, quun amidonier demeure près de là, dont le 
travail cause aussy de Tinfection, qui estoit aide'e du 
sang qui coule de la maison de Scipion à cause de la 
tuerie qui s'y fait pour les pauvres de THospital General, 
et quil y a un tanneur qui travaille aussy prez de là, 
qui cause le plus mauvais air, de sorte qu'estant per- 
suade que rinfection dont se plaint Thospital de la Mi- 
séricorde ne procède point dudit cimetière , mais de tous 
ces autres endroits, il en a fait demeurer d'accord mes- 
sieurs Levieulx et Baussan, qui vinrent incontinent après, 
que M. le Premier Président et M. le Procureur géne'ral 
ont reconnu le peu de mauvaise senteur dudit cimetière, 
et rinfection de tous les autres lieux, qu'estant allez au 
Bureau dudit hospital, le médecin d'iceluy s'y trouva, 
qui rejetta sur ledit cimetière toute la puanteur que l'on 
sent audit hospital, ce qu'il confirme par l'avis d'autres 
médecins, dont il fit lecture, qu'il ne fut rien conclu en 
cette assemblée, mais seulement que l'Hostel Dieu feroit 
de sa part ce qu'il pourroit pour empêcher que ledit ci- 
metière n'incommode notablement ledit hospital. 

(19 août.) Monsieur Berthclot est venu au Bureau et 
a dit que l'Hostel Dieu n'ayant point exécuté la parole 
qu'il avoit donné pour la construction d'un hospital des 
convalescens, il est évident que la Compagnie a eu des 
motifs raisonnables pour ne ie pas faire, mais aussy 
qu'il est raisonable qu'on luy rende les 60,000 livres 
qu'il avoit donné pour cet establissement, qui est tou- 
jours rézolu au Bureau, mais qu'elle a eu des raisons 
pour n'y pas faire travailler jusqu'à présent, mais qu'elle 
va dans peu commencer à l'establir, et pour cet effect 
envoyé quelques convalescens à l'hospital de Saint Louis, 
destiné pour en faire l'essay, en attendant que Thospital 
soit basty et en estât d'y retirer les malades, à quoy la 
Compagnie a promis de travailler incessament , et la 
Compagnie a prié M. Levieulx de se joindre à Mes- 
sieurs les commissaires pour l'establissement des conva- 
lescens. 

(1 1' septembre.) La Compagnie a signé le contrat fait 
avec messire François Berthelot et dame Anne Renaut 
son épouse, par lequel celuy du 19 mars 1674 demeure 
nul, et néantmoins les 60,000 livres données par ledit 
sieur Berthelot pour l'establissement de l'hospital des 
convalescens demeurent à l'Hostel Dieu, luy en faisant 
don de nouveau, en tant que besoin est, pour estre em- 
ployées à cet establissement, soit qu'il soit fait à l'hos- 
pital de Saint Louis ou ailleurs, ce qui sera le plus tost 
qu'il sera possible, et au nombre de pauvres qui sera 
jugé à propos, qui feront des prières pour ledit sieur 
Berthelot et sa femme, moyennant ce ledit sieur Berthe- 



lot est déchargé des /i 0,0 00 livres qui restoient à payer 
suivant le premier contrat, et ledit hospital des autres 
•clauses d'iceluy et la Compagnie a aresté de fournir les 
meubles nécessaires audit hospital, suivant qu'il fut réglé 
mardi dernier à Thospital de Saint Louis. 

(16 octobre.) M. Perreau a dit qu'on a trouvé à propos 
d'informer le public du dessein de faire l'essay de l'hos- 
pital des convalescens de l'Hostel Dieu audit hospital de 
Saint Louis, non seulement pour empêcher le bruit qu'il 
pourroit avoir qu'il y auroit de la peste à Paris, mais 
encore pour exciter les personnes charitables à contri- 
buer de leurs biens à la nouvelle dépense où cet éta- 
blissement engage l'Hostel Dieu, mais comme c'est 
une affaire de police, il est bon d'en avertir M. de la 
Reynie. 

(20 novembre.) On a parlé du nouvel hospital de la 
Villeneuve sur Gravois dont le bastiment est bien avancé, 
y ayant déjà 3 salles basties, l'une pour l'autre et 18 lits 
dans chacune, chaque lit pour deux personnes y qu'on dit 
que M. Berthelot a donné 6,000 livres pour l'achat de 
la place et fait marché à 26,000 livres pour le bastiment, 
qu'on a obtenu lettres patentes pour l'establissement, 
qui portent permission de faire des questes et avoir des 
troncs dans les églises, que pour la subsistance des sol- 
dats malades ondonnera leur paye à l'hospital , et chacun 
capitaine du régime des gardes 100 livres par an, que 
ces lettres sont au parquet pour y avoir des conclusions 
sur l'enregistrement; sur quoy monseigneur le Premier 
Président a dit qu'on ne luy a rien communiqué de cet 
establissement, que ces nouveaux hospitaux sont toujours 
préjudiciables aux anciens qu'il croit qu'auparavant que 
de vériffier ces lettres, la Cour ordonnera qu'elles soient 
communiquées aux principaux hospitaux, et surtout à 
l'Hostel Dieu qui y a plus d'interest. 

(9 décembre.) On a dit que lundi dernier on envoya 
à l'hospital de Saint Louis les convalescens de l'Hostel 
Dieu au nombre de 3o, que MM. Chuppé et Guilloire y 
ont couché pour avoir l'œil à tout dans ces commence- 
mens et donner les ordres nécessaires. 

(18 décembre. ) Messieurs députez pour avertir M. Chan- 
delier de la nomination que le Bureau a fait de sa per- 
sonne pour gouverneur de l'Hostel Dieu , ayant rapporté 
qu'il a accepté ladite nomination et en remercie le Bu- 
reau, monseigneur le Premier Président a donné jour à 
mardy prochain pour luy faire prester le serment à la 
Cour. 

(3o décembre.) La Compagnie a signé le contrat de 
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fondation d'un Ht en l'hospital des Incurables, pour un 
pauvre de Tun ou Tautre sexe, par M. de Beringhen à sa 



nomination, et de ses enfants à perpétuité', moyennant 
la somme de 6,000 livres. 



ày REGISTRE. 



ANNEE 1677. 



(8 janvier 1677.) M. Perreau a dit que le sieur Des- 
martins, comissaire ordinaire des guerres, aiant obtenu 
du Roi, le dernier febvrier 1678, le privilège pour 3o an- 
nées d'établir par toute la France un jeu de géométrie 
apelé le jeu des lignes, avec défenses à tous autres d'en 
faire de semblables, à peine de 2,000 livres d'amande 
paiable, sans déport, le tiers au Roi, le tiers à l'Hostel 
Dieu de Paris et le tiers audit Desmartins, il a surpris 
quelques uns contrevenans à son privilège, qu'il pour- 
suit en la grande prévosté de l'Hostel. 

(8 janvier.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
que le sieur du Vernay, entretenu par le Roy dans 
l'Académie roiale du Jardin des Plantes médicinales, 
qui est en réputation de savoir parfaitement l'anatomie, 
non seulement du corps humain, mais encore des ani- 
maux et des plantes, dézire se rendre utile au public, 
en recherchant les cauzes des maladies par l'anatomie 
de pluzieurs corps morts d'un semblable mal. C'est pour- 
quoi ne trouvant point de lieu plus comode pour cela 
que l'Hostel Dieu, il demande au Rureau la permission 
d'v suivre les médecins dans leurs vizites, et après la 
mort d'un malade qu'il aura observé pendant le traite- 
ment du médecin, faire ouverture de la partie malade 
ou blessée, afm d'en examiner les cauzes, aiant dessin 
de ne s'atacher pendant une année entière qu'à une 
sorte de maladie, pour y mieux réussir. Que M. Boucher, 
chanoine de l'églize de Paris, et ci devant maître au 
spirituel de l'Hostel Dieu, que ledit seigneur Prézidant a 
veu, lui a dit qu'il trouve cela fort à propos et avanta- 
geux au public, et qu'il ne croit pas que Messieurs du 
chapitre y fassent quelque rézistance. Sur quoi l'afaire 
mize en délibération la Compagnie a acordé audit sieur 
du Vernay la permission demandée, et aresté qu'on 
cherchera dans l'Hostel Dieu un lieu propre pour faire 
telles ouvertures, à la charge qu'elles ne seront faites 
que des parties où aura rézidé le mal dont on cherche 
la cauze, et de celles qui sont voisines et nécessaires 
pour la découvrir, sans pouvoir passer plus avant, ni 
faire dissection d'aucune des autres parties , ni faire une 
anatomie entière, lesquelles ouvertures seront faites en 
prézance des médecins de l'Hostel Dieu, ou de quelques 
uns d'eux, principalement de celui qui aura traité le 
malade dont se fera l'ouverture, s'ils veulent y assister, 
que les chirurgiens de l'Hostel Dieu pourront aussi y 
assister, selon que le Bureau voudra le leur permettre. 



et afm que ces opérations ne les détournent point du 
service des malades, qu'elles seront faites depuis une 
heure après midi jusqu'à 4 heures et non plus tard, qu'il 
n'y assistera aucune personne du dehors de l'Hostel Dieu, 
horsmis Messieurs du Bureau qui voudront s'y trouver, 
et ceux à qui la Compagnie en aura donné la permission 
par écrit, que ledit sieur du Vernay ne prendra directe- 
ment ny indirectement aucun argent ou prézant de ceux 
qui assisteront ausdites opérations, laquelle permission 
accordée audit sieur du Vernay, le Bureau pourra révo- 
quer quand il lui plaira, sans estre obligé d'en rendre 
aucune raizon audit du Vernay, et monseigneur le Pre- 
mier Prézidant a fait savoir la prézante délibération à la 
mère Prieure, qui en avertira ses religieuzes, afin qu'elles 
y obéissent de leur part, et n'y aportent aucun empêche- 
ment. 

(12 février.) Sur ce qui a esté reprézanté que les ma- 
lades de scorbut augmentent de beaucoup à l'Hostel 
Dieu, et qu'il y en meurt un grand nombre, que le bon 
air seul peut les guérir, qu'on les a ci devant mis à 
l'hospice de Saint Louis, où ils ont receu facilement leur 
guérizon, qu'on peut se servir du mesme moien, qu'on 
a veu ledit hospital et trouvé que lesdits malades peuvent 
y estre receus, sans incomoder les convalescens , leur don- 
nant les salles qui sont vers le cimetière et vers le pavil- 
lon roïal, qui sont les 2 plus saines, et les fermant aux 
extrémitez de cloizons de charpente. 

(28 mai.) Sur ce que M. le Receveur a dit que la 
Cour, par arest, aiant ordonné que des deniers estans en 
dépost en la recette de l'Hostel Dieu, apartenant à la 
succession de défunt monseigneur i'évesque de Langres, il 
seroit mis es mains de M. Robert, doien de l'églize de 
Chartres la somme de 3 0,000 livres pour estre distribuée 
aux pauvres des environs de l'abbaïe de Saint Père en 
Valée, dont ledit deffunt estoit pourveu et suivant la dis- 
posilion de son testament, il en a desjà paie i5,ooo au- 
dit sieur Robert. 

(4 juin.) Monsieur Perreau a dit que souvent les 
malades de l'Hostel Dieu qui comencent à se guérir, re- 
tombent pour manger trop tost, que pour obvier à cela 
les topiques qui suivent les médecins en leurs vizites, 
peuvent faire tous les jours un billet de ceux qui ont pris 
médecine, et le mettre es mains de la mère au pain de 



Hosted by 



Google 



DE L'HOTEL-DIEU DE PARIS. 



207 



Tofice où ils ont esté en vizite, afin qu'elle sache ceux à 
qui il ne faut point de pain. 

(3o juin.) On a leu au Bureau la lettre dun particu- 
lier de S^ Brieux qui donne avis que les evesques de 
Bretagne, aians receu ordre du Roi de travailler à réta- 
blissement des hospitaux généraux en leurs diocèzes, à 
l'instar de celui de Paris, ont rézolu de retenir les de- 
niers, provenans de la publication des pardons de THos- 
tel Dieu, la Compagnie a aresté qu'elle écrira au sei- 
gneur evesque de Saint Brieux. 

(2 juillet.) Monsieur Levieulx a dit que monseigneur 
le Premier Prézidant aiant propozé à la direction de 
THospital Général d'envoier ses arcbers à l'Hostel Dieu 
y prendre les bouches inutiles, et les amener audit Hos- 
pital Général, le Bureau dudit hospital en est demeuré 
d'acord. 

(3o juillet.) Monsieur Perreau s'est plaint au Bureau 
que des gens sont venus essaier des machines de guerre 
souz les ponts de l'Hostel Dieu, que cela a fait un bruit 
terri])le, et étonné non seulement les religieuzes et do- 
mestiques, mais mesmes les malades; sur quoi M. le 
Peletier a promis d'en faire sa plainte à Messieurs les 
oficiers de l'artillerie. 

(3 septembre.) Veu au Bureau les lettres d'établisse- 
ment d'un hospital pour y retirer, penser et nourir les 
soldats malades du régiment des gardes, à la charge 
qu'il ne poura recevoir des legs au dessus de 100 livres, 
et autres conditions y mentionnées, lesdites lettres com- 
muniquées au Bureau de l'ordonance de la Cour de Par- 
lement, où on en demande la vérification, la Compagnie 
a trouvé diverses raizons pour empescher cet établisse- 
ment, c'est pourquoi elle a aresté de former son oppo- 



sition à l'enregistremeïît desdites lettres, pour les raizons 
qu'elle déduira en temps et lieu, lesquelles M. Chuppé a 
esté prié de rédiger par écrit. 

(17 novembre.) M* Perreau a dit que lundi dernier, 
2 personnes vinrent le trouver à l'Hostel Dieu de la part 
du Roi, et lui firent voir une lettre du cachet de Sa Ma- 
jesté qui mande au Bureau de faire remettre au sieur 
du Chesne, l'un de ses médecins ordinaires et médecin 
major de ses armées et de l'hostel roïal des Invalides, 
tels des blessez estans à l'Hostel Dieu qu'il dézirera, 
pour estre par ses soins transférez en l'une des chambres 
dudit hostel , et sur iceux fait épreuve d'un remède que 
le sieur Rabel prétend avoir beaucoup plus de vertu pour 
la guérizon des plaies, que ceux dont on s'est servi jus- 
qu'à présent, que ladite lettre estant adressante aux gou- 
verneurs de l'Hostel Dieu, il a remis lesdites personnes 
à aujourd'hui en ce Bureau. Lesquelles venues, savoir 
lesdits sieurs Duchesne et Rabel, lecture faite de ladite 
lettre, l'afaire mize en délibération, la Compagnie a 
aresté d'obéir aux ordres de Sa Majesté, et prie M. Per- 
reau d'y tenir la main. 

(i5 décembre.) Monsieur Chuppé a dit qu'il faut dire 
un service à l'Hostel Dieu pour monseigneur le Premier 
Prézidant de Lamoignon, que l'uzage est d'y faire orai- 
zon funèbre, qu'il en a parlé à Messieurs ses enfans qui 
remercient le Bureau, auquel ils se raportent du jour, 
mais témoignent dézirer qu'il n'y ait point d'oraizon fu- 
nèbre, veu principalement que ledit défunt l'a défendu 
par son testament, mais comme la Compagnie dézireroit 
qu'il y en eust une, tant par reconoissance envers ledit 
défunt que pour l'honneur de sa famille, elle a remis à 
terminer ce point après qu'il en aura esté parlé au 
Bureau de l'Hospital Général, pour celui qu'il doit faire 
dire. 



46^ REGISTRE. — ANNEE 1678. 



(7 janvier 1678.) Monseigneur le président le Camus 
a dit qu'un chapelain des malades de l'Hostel Dieu a 
soutenu depuis peu une thèze de théologie, que l'estude 
à laquelle sont obligez ceux qui se mettent sur les bancs 
est si grande qu'il est dificile qu'elle laisse à un chappe- 
lain de l'Hostel Dieu le temps de faire son devoir auprès 
des malades, qui doit estre préféré à l'avantage qui 
semble naistre d'avoir des chappelains assez savans pour 
parvenir au doctorat. La Compagnie a aresté qu'à l'ave- 
nir il ne sera point permis aux chappelains des malades 
de se mettre sur les bancs de théologie, à peine d'estre 
congédiez de l'Hostel Dieu. 



(12 janvier.) Les sieurs Lamy, Lombard et Ozon, mé- 
decins de la Faculté de Paris sont venus au Bureau re- 
mercier la Compagnie du choix qu'il lui a pieu de faire 
de leurs personnes pour l'assistance des malades de 
l'Hostel Dieu. 

(23 février.) Monsieur Ghandellier a dit que M. Le- 
verdier n'ayant pas prézantement d%rgent comptant pour 
paier les 12,000 livres qu'il a promis de donner à l'Hos- 
tel Dieu pour la fondation de deux chapelains des ago- 
nizans, ofre des rentes sur particuliers, dont il demeu- 
rera garend. Ce que la Compagnie a accepté, mais en 
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aiant propozé une sur M. de Richelieu, elle a fait difi- 
cuité de l'agréer, à cauze de la peine qu'on a d^estre paie des 
arrérages des rentes deuespar les grands seigneurs, 

(il mars.) La Compagnie a ajugé au sieur Guiot le 
bail du droit de passage du pont de THostel Dieu , moien- 
nant un loier de 8,000 livres par an et 5oo livres de 
pot de vin quand on signera le bail.' 

(16 mars.) Monseigneur le pre'zidant le Camus a dit 
qu il a remercié M. Tabbé de Brou de Toraizon funèbre 
qu'il a fait et prononcé dans THostel Dieu , au service qui 
y a esté dit pour défunt monseigneur le prézidant La- 
moignon. 

(16 mars.) Monsieur Perreau a dit que la plupart des 
pauvres envoiez de THostel Dieu à S' Louis comme con- 
valescens y retombent malades, et plusieurs en meurent, 
mesme audit hospital et a esté dit qu'outre la saizon 
mauvaise, c'est la faute des religieuses qui les envoient 
lorsqu'ils ne sont pas encore en estât d'y estre envoiez, 
et la Compagnie a trouvé à propos que cet envoi ne se 
fasse plus que par l'ordre des médecins, qui répondront 
de leurs ordonnances à ce sujet. 

(3o mars.) La Compagnie a veu lestât de la dépense 
des enfans qui sont à la cliarge de l'Hostel Dieu estans 
en nourise, qui monte pour le présentquartier à 358 livres 
seulement. 

(99 avril.) Monseigneur le prézidant le Camus a dit 
avoir receu lettre du sieur Dumesnil, qui a esté envoie 
par l'Hostel Dieu en Bretagnes pour y avoir soin de la 
publication des pardons de l'Hostel Dieu, qu'il mande 
que les charitez sont beaucoup refroidies, et que le peuple 
porte ses aumosnes ailleurs, à cauze de Testablissement 
d^s hospitaux généraux, ausquels les evesques de cette 
province travaillent fortement, suivant Tordre du Roi, 

(6 mai.) Monseigneur le président le Camus a repré- 
senté un paquet qu'on a porté chez lui , adressant à Mes- 
sieurs du Bureau, duquel aiant fait l'ouverture en pré- 
zance de la Compagnie, il ne s'y est trouvé qu'une 
consultation de pluzieurs docteurs fameux, de grande 
piété et doctrine, qui tous sont d'avis que les chapelains 
des malades de l'Hostel Dieu ne peuvent s'apliquer sufi- 
zamment à l'estude de la téologie, pour prendre les de- 
grez en théologie, ni fe'aquiter du devoir où cet estât en- 
gage sans un préjudice notable de l'assistance qu'ils 
doivent aux pauvres dudit Hostel Dieu. Sur quoi la 
Compagnie a prié M. Guilloire, de faire voir ladite con- 
sultation à MM. les Directeurs du spirituel de l'Hostel 



Dieu, afin qu'ils y fassent la réflection qu'ils doivent, 
pour le bien des pauvres de l'Hostel Dieu. 

(6 mai.) Monsieur Lepeletier a dit que M. de la Feuil- 
lade lui a renouvelé la proposition de mettre dans l'Hos- 
tel Dieu les soldats du régiment des gardes malades et 
en demande jusqu'à 3o à mettre en des lits seuls, d'au- 
tant que l'hospital qu'on avoit comencé pour eux ne peut 
plus subsister, et ofre donner à l'Hostel Dieu cinq sols 
de paie de chaque soldat qu'on donnoit audit hospital, 
et qu il maintiendra les maizons de l'Hostel Dieu dans 
l'exemption du logement desdits soldats. Sur quoi M. Per- 
reau a dit qu'on peut promettre de mettre seuls les plus 
blessez et les plus grièvement malades, et soulager les 
autres, autant qu'il se poura, parce que cela a esté fait 
de tout temps, et la Compagnie n'a pas trouvé à propos 
d'accepter la paie desdits soldats, à cauze de la consé- 
quence, au contraire a jugé bon de continuer à rendre 
les habits de ceux qui y décéderont à leurs capitaines. 

(1 3 juin.) La Compagnie ayant eu avis que cejourd'hui 
matin monseigneur Potier de Novion devoit prester à la 
Cour de Parlement serment comme premier prézidant 
de ladite Cour, et qu'il est bezoin de remplir la place 
de gouverneur de l'Hostel Dieu, que tenoit défunt mon- 
seigneur le Premier Prézidant de Lamoignon, elle s'est 
assemblée au Bureau, pour nommer une personne qui 
rempliroit ladite place, et d'une commune voix ledit sei- 
gneur Potier de Novion a esté nommé parla Compagnie, 
qui* a aresté d'aler à Tissue du Bureau, saluer ledit sei- 
gneur Premier Prézidant, lui faire savoir ladite nomina- 
tion et le prier de donner le jour et heure pour en prester 
à la Cour le serment acoutumé. 

(6 juillet.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
avoir veu M. Colbert, et l'avoir entretenu des bezoins 
pressans de l'Hostel Dieu et de l'hospital des Incurables, 
qu'on avoit eu la pensée de faire une augmentation des 
bastimens de l'Hostel Dieu, au lieu où est le prieuré de 
Saint Julien le pauvre, pour y mettre les blessez et 
autres, qui ont bezoin d'un plus grand air, et par ce 
moien mettre au plus large les malades de l'Hostel Dieu 
qui sont extraordinairement pressez, et jusqu'à 4 ou 5 
dans un lit, mais que l'Hostel Dieu ne peut mettre ce 
dessin à exécution, s'il n'est soutenu puissamment de la 
main hbérale de Sa Majesté, que ledit sieur Colbert a 
témoigné que Sa Majesté avoit une inclination particu- 
lière, de s'apliquer pendant la paix au soulagement des 
hospitaux, qu'il a veu aussi Sa Majesté, qui lui a con- 
firmé la mesme choze, mais dit qu'il faut atendre quel- 
que temps que la paix soit bien établie. 
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(22 juillet.) La Compagnie a renouvelé les questions 
ci-devant propozées, touchant la recette générale de 
THostel Dieu, s'il faut un seul receveur ou si on en aura 
9 pour servir alternativement ou 3 pour estre triennaux, 
et s'ils rendront compte tous les ans ou tous les 2 ans 
seulement, et après avoir discuté Tafaire, la Compagnie 
a eu plus d'inclination pour avoir 3 receveurs qui seront 
en exercice chacun une année et rendront compte d'année 
à autre, néantmoins a remis la décizion de cette afaire 
à une assemblée générale, monseigneur le Premier Pré- 
zidant prézant. 

(29 juillet.) Aiant esté mis en délibération le règle- 
ment ci devant fait pour la réception des médecins ordi- 
naires de i'Hostel Dieu, la Compagnie a aresté qu'il sera 
exécuté, et, suivant icelui, que tous les ans, elle nom- 
mera les médecins qui devront assister les malades de 
I'Hostel Dieu l'année suivante, mais a aresté qu'il ne 
-sera point de nécessité que lesdits médecins se retirent 
du service de I'Hostel Dieu, après leur année finie, et 
qu'ils pouront estre continuez d'année en année sans in- 
terruption, si le Bureau le trouve à propos. 

(3 août.) Monsieur Harlot est venu au Bureau remer- 
cier la Compagnie du choix, qu'il lui a pieu faire de lui 
pour faire la recette générale de I'Hostel Dieu, à quoi il 
a promis de s'emploier avec soin et charité. 

(12 août.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
(|uen l'assemblée qui fut tenue en son hostel samedi 
dernier après midy, entre les députez de I'Hostel Dieu 
et de l'Hospital Général, il fut fait pluzieurspropozitions 
et arestez, souz le bon plaisir de la Compagnie, suivant 
le mémoire qui en fut dressé, dont a esté fait lecture 
prézantement contenant 5 chefs. Le premier est la pro- 
position qu'a fait l'Hospital Général de se charger des en- 
fans, mesme dez la mamelle, qui sont à la charge de 
I'Hostel Dieu, soit parce qu'ilz y sont nez et leurs mères 
mortes à I'Hostel Dieu , ou qu'ils y ont esté aportez avec 
leur père ou mère malades qui y sont morts, en consi- 
dération de quoi ledit Hospital Général demande que 
les enfans qui seront envoiez dudit hospital à I'Hostel 
Dieu, ne soient plus mis dans les sales dudit Hostel Dieu 
avec les autres malades, où la mauvaize qualité de l'air 
qu'ils respirent les fait mourir pour l'ordinaire, mais 
qu'ils soient mis en quelque maizon dépendante de Saint 
Julien le Pauvre, qui sera acomodée pour ce sujet, en 
sorte que lesdits enfans ne vaguent plus dans les sales 
dudit Hostel Dieu, et faizantun pont volalit pour cornu- 
niquer de cette maizon à I'Hostel Dieu, lesquels enfans 
ne seront point rendus à leurs parens, mais renvoiez 
audit hospital. Ce que la Compagnie aiant mis en délibé- 



ration a accordé, autant que la choze poura se faire sans 
incomodité notable. Mais parce que les acomodemens 
qu'il faudra faire pouroient estre inutiles, s'ils ne se 
raportoient au dessin, que Messieurs de I'Hostel de ville 
ont pris, dMlargir la rue de la Bucherie, qui sépare 
I'Hostel Dieu dudit Saint Julien, et que I'Hostel Dieu ne 
possède pas les maizons qui pourroient estre comodes 
au dessin propozé par l'Hospital Général. La Compagnie 
a prié M. Perreau de voir les propriétaires des maizons 
de ladite rue, qui sont vis-à-vis de I'Hostel Dieu pour 
convenir du prix avec eux, après quoi monseigneur le 
Premier Prézidant a promis de se transporter avec la 
Compagnie sur le lieu, et d'y faire trouver M. le Prévost 
des marchands, pour avizer à ce qui devra estre fait 
selon l'intention de l'Hospital Général et conformément 
au dessin de Messieurs de la Ville. Le 2® chef est que 
l'hospital des Enfans Rouges a esté fondé principalement 
pour y retirer les enfans qui seroient à la charge de 
I'Hostel Dieu et que d'ores en avant, ils seront à la 
charge de l'Hospital Général. C'est pourquoy ledit Hos- 
pital Général demande que I'Hostel Dieu lui fasse trans- 
port sans garentie de tout le droit qu'il a sur ledit hos- 
pital des Enfans Rouges, et lui en mette en main les 
titres qu'il en a , et lui en donne tous les mémoires né- 
cessaires autant qu'il le pourra, ce que la Compagnie a 
aussi acordé. Le 3"^ chef est la demande que les pauvres 
dudit Hospital Général, qui seront aportez malades à 
I'Hostel Dieu, ne soient point renvoiez audit hospital 
qu'après estre parfaitement guéris , et pour cet effet, qu'ils 
soient envoiez avec les autres convalescens de I'Hostel 
Dieu à l'hospital de Saint Louis, ou la cariolle de l'Hos- 
pital Général ira les quérir. Ce que la Compagnie a agréé 
et aresté estre exécuté. Le 4® chef est une exception du 
précédant, à l'égard des gueux fiefez malades, envoiez 
de l'Hospital Général à I'Hostel Dieu qu'on dézire n'estre 
point menez à l'hospital de Saint-Louis avec les autres 
convalescens, mais gardez à I'Hostel Dieu jusqu'à ce 
qu'ilz soient tout à fait guéris , et en estât d'estre remenez 
audit Hospital Général, ce que la Compagnie a promis 
d'exécuter à l'égard de ceux qu'on lui fera conoistre estre 
du nombre de ces gueux fiefez. Le 5® chef est que les 
femmes grosses venant de l'Hospital Général soient re- 
ceues à I'Hostel Dieu, quand elles seront prestes à faire 
leurs couches, ce que la Compagnie a acordé d'autant 
plus volontiers, qu'elle ne refuze aucune femme grosse, 
quand elle se trouve sur le dernier mois de son terme, 
de quelque part qu'elle vienne, pourveu qu'elles ne 
soient point gastées. 

(9 septembre.) Monseigneur le prézidant Le Camus a 
dit que madame la Prézidante sa femme se sert charita- 
blement et infailliblement d'un onguent qu'elle fait pour 
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la guérizon des ulcères et abscès qui viennent aux ma- 
melles des femmes, et en a guéri depuis peu quelques 
unes qui estoient sorties de THostel Dieu, où on n'avoit 
peu les guérir, qu'il seroit utile à FHostel Dieu et aux 
pauvres d'y mettre cet onguent en uzage, qui couste peu, 
sur quoi M. Perreau a dit que le sieur Chaillou , maistre 
chirurgien, en compoze un qui a le mesme effet, et 
mesme plus étendu, guérissant beaucoup d'autres sortes 
de plaies, qu'il en a acheté de lui pour s'en servir à 
l'Hostel Dieu, comme fait fort souvent la mère de Saint 
Charles, religieuze dudit Hostel Dieu, qui réussit parfai- 
tement, mais qu'il ne peut obliger les chirurgiens de 
l'Hostel Dieu à s'en servir, dizaM qu'ils n'auroient plus que 
faire à VHostel Dieu si Vuzage de cet onguent estait ordinaire, 

(16 novembre.) Monsieur Perreau a dit qu'un servi- 
teur de la cuizine de l'Hostel Dieu aiant esté ataqué d'un 
accident de maladie vénérienne, il a esté pensé dans 
l'Hostel Dieu par le sieur Simon l'aisné, ancien compa- 
gnon de l'Hostel Dieu, sans lui en avoir donné avis, 
bien' que la choze feust de grande importance, princi- 
palement en ce que c'estoit celui qui faizoit les potages 
des religieuzes, sur quoy la Compagnie a aresté que 
ledit Simon sera réprimandé par ledit sieur Perreau et 
mis hors de l'Hostel Dieu, pour servir de l'exemple, et 
ce d'autant plus tost qu'on a apris qu'il y a desjà quelque 
temps qu'il est receu maistre chirurgien dans Paris, 

(7 décembre.) Monseigneur le Premier Prézidant a 



dit qu'il a esté fort importuné d-e solicitations de plu- 
zieurs médecins, qui demandent à entrer dans l'Hostel 
Dieu, au lieu de ceux qui doivent en sortir, suivant le 
règlement ci-devant fait , qu'il ne trouve pas que si les 
médecins servent bien on doive les changer, et lui aiant 
esté dit que ce changement les tient dans le service exact 
des pauvres , dans l'espérance d'estre remis en leur place , 
quand ceux qui auront esté mis en leur place auront 
achevé leur année, qu'on a expérimenté que l'assurance 
de demeurer dans l'Hostel Dieu les a rendu plus négli- 
gens, et qu'après quelques années de service, on a de la 
peine à les obliger à se retirer, ledit seigneur Prézidant 
a répondu qu'il ne faut pas s'arester à cela, et qu'aussi 
tost qu'ils se relascheront du service , il faudra en nom- 
mer d'autres, estant fermes sur ce point, 

(3o décembre.) On a fait lecture de la lettre écrite au 
Bureau par M. Collo, opérateur de la taille, présentée à 
la Compagnie par le sieur son fils par laquelle, après la 
plainte qu'il fait de ce qu'en son absence on a admis le 
sieur Thierry pour faire dans l'Hostel Dieu l'opération 
de la taille, contrairement à ce qu'il dit lui avoir esté 
promis, il déclare qu'il ne travaillera plus dans l'Hostel 
Dieu, et prie mesme la Compagnie de se dispenser de 
l'en soliciter, sur quoi aiant esté dit que ledit sieur 
Thierry a fort bien réussi dans les opérations qu'il a 
fait, la Compagnie a aresté que ladite lettre sera leûe à 
monseigneur le Premier Prézidant, et en a prié M" Per- 
reau et Marsollier, qui l'ont desjà veu sur ce sujet. 



àV REGISTRE. 



ANNEE 1679. 



(1 1 janvier 1679.) Monsieur Perreau a dit que Thierry, 
chirurgien ordinaire de l'Hostel Dieu tailla hier l\ per- 
sonnes et y réussit parfaitement, qu'il y eut quelque déz 
ordre, à cauze du grand nombre de chirurgiens de 
l'Hostel Dieu qui voulurent y estre présens, que cela est 
contre l'intention du Bureau qui a dessin d'y faire des 
élèves, parce que ce grand nombre empêche qu'on puisse 
les instruire sufizamment. Sur quoi la Compagnie a aresté 
qu'il n'y ea aura de présens que 3 ou 4 au plus, et a 
trouvé à propos de choizir les plus anciens compagnons, 
s'ils ont la disposition nécessaire pour aprendre cette 
opération. 

(11 janvier.) Sur la plainte faite au Bureau de quel- 
ques chirurgiens de l'Hostel Dieu qui ont emporté dudit 
Hostel Dieu sans aucune permission un enfant pour en 
faire l'anatomie, et qui en aians pris un autre à meâme 
dessin, la crainte d'estre surpris l'a fait laisser tomber, 
et il s'est trouvé n'estre pas encore mort, et a vescu deux 



heures entières après. M. Perreau aiant dit en avoir eu 
avis, et n'avoir peu aprendre le nom de celui qui est 
coupable de cette faute, l'afaire aiant paru de grande 
conséquence à la Compagnie, elle a prié M. Chandellier 
de continuer cette enqueste. 

(27 janvier.) Monsieur Perreau a dit que pendant qu'il 
vaquoit hier hors de l'Hostel Dieu à l'inventaire de feu 
M. Chahu , il se fit une baterie considérable avec espées 
dans la grande lavanderie entre des coquins fainéans et 
voleurs, qui ne bougent de l'Hostel Dieu, avec lesquels 
se meslent présentement, à cauze du froid, certains sol- 
dats et vagabons, portans espée, que cette ocazion lui 
fait renouveler pour seul remède ce qu'il a ci devant 
pluzieurs fois proposé à la Compagnie, de mettre 2 suisses 
sédentaires aux portes de l'églize de l'Hostel Dieu, au 
lieu des portiers, pour empêcher d'entrer toute cette 
sorte de gens, et une quantité d'autres personnes assez 
bien faites, qui sont dans la mendicité, qui observent et 
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poursuivent soir et matin les religieuzes pour avoir du 
pain, lorsqu'elles le servent aux malades, de femmes et 
enfans, parens et voizins des malades, qui ne viennent 
que pour se nourir aux despens de la maizon, et d'autres 
qui n'y viennent que pour voler, qu'il assure que l'assi- 
duité de ces 2 suisses, ne re'pondans qu'au Bureau de 
leurs actions, fera diminuer du quart la dépense ordi- 
naire de toutes chozes dans l'Hostel Dieu, outre la seu- 
reté et tranquilité que tout le monde y aura. 

(24 mars.) Monsieur Accart a fait récit de tout ce qui 
a esté fait en conséquence de l'avis qui a esté donné au 
Bureau de quelques hospitaux pour les malades de la 
religion prétendue réformée, qui est un arrest donné au 
Parlement, portant permission d'enlever et porter les 
malades à l'Hostel Dieu avec les lits et autres meubles à 
leur uzage, en conséquence duquel l'huissier Masson s'est 
transporté en la rue des Boules, au fauxbourg de Saint 
Marcel en une maizon oii il a trouvé 8 lits et 4 malades 
dedans, dont 3 se sont retirez et le 4*" porté à l'Hostel 
Dieu, aussi bien que les 4 litz, qui estoient de petite 
valeur, que dans une autre cour de ladite maizon, il y 
avoit quelques malades insenzez, que l'un déclara qu'il y 
avoit aussi des malades chez la dame de Moussy d'Alis- 
son, demeurant en la rue des Postes, en laquelle estant 
aie, on ne trouva aucuns malades, et les lits détendus, à 
cauze de l'avis qu'on y avoit donné de la recherche faite 
on la maizon de la rue des Boules, que l'huissier avoit 
consigné entre les mains de M. le curé de Saint Médard 
3 louïs d'or pour celui qui avoit donné l'avis. 

(5 avril.) Monsieur Perreau a dit qu'y aiant à l'Hostel 
Dieu pluzieurs cofres de la succession de M. Chahu, on 
a trouvé à propos d'en mettre un dans la bouJangerie, au 
lieu d'un qui y estoit fort vieil et vermoulu , que les gar- 
sons de la cuizine l'aians mis en pièces et mis au feu, il 
s'est trouvé grande quantité d'escus d'or dans les cendres, 
qui auroient esté cachez dans quelque endroit secret du- 
dit cofre, que lesdits garsons de cuizine ont partagé entre 
eux ce qu'ils en ont trouvé, que des persones de dehors 
qui estoient alez à la cuizine de l'Hostel Dieu quérir du 
feu, en ont trouvé dans leurs chaudrons et rechaux, ce 
qui est un vol fait aux pauvres de l'Hostel Dieu, à qui 
cela apartenoit , qu'aiant mandé auxdits garsons de cui- 
zine de lui aporter ce qu'ils avoient d'escus d'or, ils ont 
négligé d'y obéir. Sur quoi quelques uns desdits garsons 
mandez et venus au Bureau, et réprimandez de leur déz- 
obéissance , leur a esté enjoint de porter audit sieur 
Perreau les escus d'or qu^ils ont reconu avoir. 

(28 avril.) Monseigneur le prézidant le Camus a fait 
récit de la conférence qu'il a eu avec M. Colbert touchant 



l'Hostel Dieu, an sujet des rentes viagères, qu'il lui a 
fait conoistre combien l'Hostel Dieu saufriroit, si le cours 
desdites rentes cessoit, qui a esté le seul fonds qui l'a 
fait subsister jusqu'à prézent, à cause de la grande dé- 
pense qu'il a esté obligé de faire, au moien du nombre 
excessif des malades dont il est chargé, qu'il lui a nette- 
ment expliqué, et le bon uzage que l'Hostel Dieu a fait du 
fond desdites rentes» que ledit sieur Colbert lui a témoi- 
gné que le Roi avoit esté sufizamment instruit de toutes 
chozes et estoit fixé fermement à banir l'uzage des rentes 
viagères, et qu'il faloit chercher un autre moien de faire 
subsister l'Hostel Dieu, qu'il a grandement loué l'établis- 
sement d'un hospital des convalescens, et est d'avis de 
ne le point discontinuer. Sur quoi l'afaire mize en déli- 
bération, la Compagnie a aresté de faire un mémoire de 
Testât présent de l'Hostel Dieu et de ce qu'a produit 
l'uzage des rentes viagères, afin de le présenter audit 
sieur Colbert. 

(17 mai.) Monsieur Chandellier a fait la proposition 
d'une dame nouvelle convertie, dont le mari est mort 
huguenot, et tous les enfans sont huguenots, qui ofre 
fonder un lit à l'hospice des Incurables , dont la nomina- 
tion lui apartiendra pendant sa vie, et après sa mort à 
ses enfans et postérité, quoiqu'huguenots , ofrant mettre 
pour condition qu'on ne poura nommer que des cato- 
liques malades. Sur quoi l'afaire trouvée de grande con- 
séquence et mize en délibération , la Compagnie a aresté 
de ne point acepter ladite fondation, qu'à la charge que 
la nomination n'apartiendra qu'à ses descendans cato- 
liques. 

(3i mai.) Monsieur Perreau a dit que le fermier du 
droit de passage du pont de l'Hostel Dieu se plaint de 
ce que les gens qui portent l'espée, estans en possession 
de ne point paier ledit droit, il en reçoit peu de choze, 
à cauze que chacun se mesle de porter l'espée, jusqu'à 
des garsons de boutique, clercs de procureijrs et d'advo- 
catz. Sur quoi aiant esté remarqué que cet uzage est un 
abus, que les lettres vérifiées pour la perception dudit 
droit n'exceptent persanne. La Compagnie a aresté de 
présenter requeste à la Cour et d'obtenir arrest sur icelle^ 
qui ordonne que toutes personnes paieront ledit droit ^ 
mesme ceux qui portent l'espée, et le fermier aura soin 
de tenir la main à l'exécution dudit arrest. 

(9 juin.) Messieurs qui se trouvent ordinairement à 
l'interrogatoire des chirurgiens ont remontré l'abus qu'il 
y a à la réception des chirurgiens externes, pour lesquels 
l'on est persécuté de prières et solicitations d'amis et de 
gens de conditian, pour admettre telles gens, au «grand 
préjudice des pauvres, estant la plus part des petits gar- 
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^ons qui ne savent rien de la cbirurgie en théorie ni en 
pratique, qui se présentent à finterrogatoire avec ies 
puisi^ntes recomandations, aians seulement apris par 
cœur quelques questions du guidon, ausquelles respon- 
dans tout de travers, prennent excuze sur leur timidité , 
afin de pouvoir estre seulement admis à la conduite de 
quelque compagnon, mesme sans exercice pendant quel- 
que temps, lequel passé, ils sont aussi ignorans que de- 
vant. Ces chozes et d'autres plus pressantes cauzent jour- 
nellement de grands préjudices, et la mort mesme des 
pauvres, tant par les seignées qu'aux pensemens, dont 
Ton cache les auteurs, ne se voulans pas acuzer les uns 
les autres pour leurs propres interests, la charité des re- 
ligieuzes ne les veut pas acuzer pour faire congédier les 
coupables, le tout estant fait et sans remède; la Com- 
pagnie a rézolu de ne recevoir d'ores en avant à l'exaiBi^n , 
pour chirurgiens à l'Hostel Dieu que ceux qui se présen- 
teront pour estre compagnons , après en avoir esté trouvez 
capables, par l'interrogatoire de tous les médecins de 
l'Hostel Dieu et du maistre chirurgien , et de celui receu 
pour gagner maistrize, et que les noms de ceux qui se 
présenteront pour externes seront écrits au grefe du Bu- 
reau , pour, suivre et voir travailler les compagnons chi- 
rurgiens de l'Hostel Dieu pendant 2 années, du jour de 
l'enregistrement, souz les ordres de l'administrateur ré- 
zidant, après lesquelles passées, ils seront admis à l'exa- 
men des compagnons, en la forme ordinaire, pour estre 
receus s'ilz en sont trouvez capables, sinon renvoiez. 

(i4 juin.) Il a esté dit qu'une fille née huguenotte, 
mais convertie dez l'âge de 10 ans, qui a demandé avec 
instance d'estre religieuze de l'Hostel Dieu, et qui a paru 
avoir toutes les qualitez nécessaires pour cela, et agréé 
par Messieurs les directeurs du spirituel de THostel Dieu, 
a esté refuzée par le Chapitre des religieuzes, à cauze de 
son ancienne religion, aiant esté remonstré à ladite 
mère Prieure qu'il seroit dangereux que l'on seust que ce 
motif seul l'ait fait refuzer, puisqu'il en devroit estre un 
de la recevoir, ladite mère Prieure a dit ce qui a porté 
les religieuzes à la refuzer, que la compagnie n'a pas 
trouvé sufizant, c'est pourquoi elle a exhorté ladite mère 
Prieure de tascher à persuader ausdites religieuzes de 
ne point s'arester à cela, puisque la fille a d'ailleurs 
toutes les dispositions requizês. 

(19 juillet.) Un administrateur de l'Hostel Dieu de 
Nantes a dit que l'Hostel Dieu aiant joui, à l'instar de 
celui de Paris, du privilège pour le chirurgien et pour 
l'apotiquaire qui le servent, d'estre receus maistres sans 
examen et sans frais, il est inquiété pour l'apotiquaire 
par un médecin du lieu, qui prétend avoir droit de l'in- 
terroger, et pour cela exiger de lui quelques droits. C'est 



pourquoi il a prié la Compagnie de l'aider des titres de 
l'Hostel Dieu de Paris à cet égard, lui en faizant donner 
copie colationnée. Ce que la Compagnie aiant mis en 
délibération a acordé, et a donné charge au grefier du 
Bureau de lui donner copie des lettres patentes du 7 dé- 
cembre i648, de l'arrest de vérification et réception du 
sieur Lacombe, du 20 aoust iGig, et de la réception du 
sieur Coupy, de l'année 1668. 

(12 juillet.) Monsieur Perreau a dit qu'il a eu advis 
que pendant son absence de Paris il y a eu 2 accidens 
fascheux à l'hospital de Saint Louis, au sujet de 2 filles 
convalescentes, l'une qu'un garson convalescent a voulu 
violer, mais n'a su exécuter son mauvais dessin, à cauze 
du bruit que la fille avoit fait, l'autre qu'un chirurgien 
externe dudit hospital avoit efectivement violé, nonob- 
stant sa rézistance et ses cris, qui ne furent pas ouïs, à 
cauze de la distance du lieu où ils estoient, que le chi- 
rurgien s'est absenté, que la fille est venue de THospital 
Général; sur quoi l'afaire mize en délibération et trouvée 
de conséquence», la Compagnie a aresté d'informer sour- 
dement dudit crime par devant un commissaire, de faire 
recherche dudit chirurgien , sans néantmoins faire éclater 
le sujet, et cependant que la fille ne sera point renvoiée 
audit Hospital Général, ni mesme remize avec les autres 
pauvres, mais en quelque lieu séparé, jusqu'à ce qu'il 
en soit autrement ordonné. 

(6 septembre.) On a délivré au Bureau une expédi- 
tion du contrat du 7 juin dernier, par lequel l'Hostel 
Dieu s'est obligé à paier par chacun an, à la fabrique 
de l'égiize de Notre Dame de Champeaux, i5o livres 
de rente, souz ies quittances des marguilliers en charge, 
à comencer du 1 avril dernier, la rente demeurant non 
rachetable, sans que l'Hostel Dieu soit obligé au remploi 
du prix des immeubles qui lui ont esté donnez pour la- 
dite fondation par damoisellè Elizabeth Masse de le 
Roche, veufve de maistre Pierre Bruslard, bourgeois da 
Paris, à la charge que lesdits marguilliers satisferont 
aux charges de ladite fondation. 

(22 septembre.) On a donné avis que M. Pélisson 
aiant ordre du Roi de faire aumosne d'une partie des re- 
venus de l'abaïe de Saint Germain des Prez aux pauvres 
nouvelement convertis à la foi catolique, il seroit à propos 
de le prier d'en faire part à ceux qui sont convertis dans 
l'Hostel Dieu, ce que la Compagnie a agréé. 

(i3 octobre.) M. Perreau a dit que dimanche dernier, 
il eut l'honneur d'accompagné M" Choart et Baussan à 
Villebon, où suivant la députation du dernier jour vers 
monseigneur le Premier Prézidant, ils lui dirent avoir 
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charge expresse de la Compagnie, en lui annonçant le 
décès de M. Marsollier, l'un des administrateurs de THos- 
tel Dieu, de lui représenter la nécessité, pour le bien 
des pauvres, de remplir au plus tost cette place d'une 
personne de probité, de charité et d'honneur, intelli- 
gente aux afaires et afectionée au bien des pauvres, qu'ils 
avoient esté députez parla Compagnie, pour lui deman- 
der s'il avoit afection et veûe sur quelque personne qui 
peust dignement remplir cette place, et s'il avoit la bonté 
de se rendre au Bureau pour y procéder à cette élection 
en la forme ordinaire, ou si c'estoit sa volonté de la re- 
mettre à la Saint Martin, lequel Premier Prézidant leur 
fit conoître n'avoir pensé à personne , et mesme qu'il 
n'en conoissoit point, ce qu'aiant réitéré plusieurs fois, 
sur la très humble prière qu'ils lui faizoient d'avoir la 
bonté d'y penser, il leur demanda par 9 ou 3 fois, s'ils 
n'avoient idée sur personne, qu'ils lui dirent enfin que 
par manière d'entretien seulement ils avoient parlé d'un 
honeste homme et que mondit seigneur le 1 Prézidant 
voulant en savoir le nom, ils lui dirent enfin que c'estoit 
M. Champy, secrétaire du Roi, sur quoi ledit seigneur 
Prézidant leur dit qu'il le conoissoit pour homme d'es- 
prit, de vertu, d'honneur et de biens, qu'il le nommoit 
pour administrateur et adjousta , en prenant congé de lui , 
qu'il trouvoit bon qu'en son absence, au 1 Bureau, la 
Compagnie procédast à l'élection de la personne dudit 
sieur Champy. 

(90 octobre.) Sur ce qui a esté représenté que par la 
mort de M. Choart il vaque une place de gouverneur de 
l'Hostel Dieu, et qu'il est utile que cette place soit rem- 
plie prontement, on a trouvé que M. Petitpied, secré- 
taire du Roi a toutes ces qualitez et d'ailleurs est homme 
de bien et d'honneur et de grands moiens. 

(99 novembre.) II a esté dit au Bureau que les relli- 
gieuses de l'Hostel Dieu estant extraordinairement fati- 
guées, à cause du grand nombre de mallades qui sont 
audit Hostel Dieu et à S^ Louis, qui passe 3, 600 per- 
sonnes, ce qui a réduit à l'infirmerie jusqu'à 45 desdites 
relligieuses en même temps, et a obligé de prendre du 
secours des servantes. 

(i5 décembre.) Monseigneur le Premier Président a 
dit qu'en une assemblée qui a esté tenue au sujet des 
pressans besoins de l'Hostel Dieu et de l'Hospital Général, 
on a parlé du grand nombre de malades qui est à pré- 
sent à l'Hostel Dieu et qu'ils sont couchez 5 ou 6 grandes 



persones ou 9 et 10 enfans dans un même lit, ce qui 
cause la mort de plusieurs, qui ne mouroient pas s'ils 
estoient couchez plus au large, qu'on avoit proposé de 
faire une augmentation de sales dans Saint Julien le 
Pauvre, mais qu'il avoit représenté que l'Hostel Dieu 
n'ayant pas à beaucoup prez de quoy satisfaire aux be- 
soins du courant, il n'estoit pas dans le pouvoir d'entre- 
prendre des bâtimens considérables, qu'on avoit eu une 
pensée de mettre une partie des malades à Thospital de 
Saint Louis, comme pourroit estre tous les hommes, et 
engager les relligieuses hospitalières de la Charité de 
donner une partie de leurs relligieuses pour les assister, 
se nourrissant eux et ceux qu'ils prendroient pour les 
assister, de quoy il faisoit la proposition au Bureau; 
mais la Compagnie y a trouvé beaucoup de difficulté, tant 
pour l'augmentation de la dépense, à laquelle l'Hostel 
Dieu ne peut subvenir, que de la part desdites relligieuses 
de la Charité, qui ne sont pas en assez grand nombre 
pour subvenir à leur hospital et à celuy de Saint Louis, 
sur quoy la mère Prieure venue au Bureau, monseigneur 
le Premier Président luy a proposé de faire faire la lavan- 
derie par des personnes de dehors, pour soulager les 
religieuses qui sont à présent extraordinairement fati- 
guées, à cause du grand nombre des malades de l'Hostel 
Dieu, et que plusieurs d'elles sont mortes, ou sont à 
l'infirmerie, ladite mère Prieure ne s'en est pas éloignée, 
pourveu que quelqu'une d'elles ait l'œil sur ce que fe- 
roient ces gens-là, sans quoy l'Hostel Dieu en souffriroit 
considérablement. 

(99 décembre.) M. Lecomte ayant déclaré au Bureau 
qu'il peut et offre prendre le soin de tout ce qui concerne 
l'hospital des Incurables, sans qu'il soit besoin d'y avoir 
encore un autre administrateur résident, M. Champy 
ayant offert de prendre soin de ce qui concerne les af- 
faires, la Compagnie a aresté de n'en point recevoir 
pour demeurer audit hospital, mais seulement pour avoir 
le soin général des affaires de l'Hostel Dieu et autres hô- 
pitaux, au lieu de deffunt M. Chandelier, et quelqu'un 
ayant esté proposé, on a douté qu'il soit initié aux ordres 
sacrez, ce qu'on a crû estre une qualité exclusive de ce 
Bureau, sur quoy lecture faite de l'arrest die la Cour de 
l'année i5o5, qui a estably ce Bureau, pour estre gou- 
verné par des bourgeois, l'affaire mise en délibération, 
la Compagnie a arresté de ne point nommer personne 
pour estre gouverneur de l'Hostel Dieu qui soit dans l«s 
ordres sacrez» 
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(lo janvier i68o.) Monseigneur le prézidant Le Ca- 
mus a fait lecture d'un règlement de Toficial du Chapitre 
de rëglize de Paris, projette entre le Bureau et le doîen 
de ladite e'glize, touchant les testaments des pauvres de'- 
cëdans à THostel Dieu, et le salaire des chapelains d'ice- 
lui, pour les certificats quils délivrent, lequel aiant este' 
agréé par la Compagnie, elle a arresté d'en faire donner 
un tout pareil par la Cour de Parlement, à la requeste 
de monsieur le Procureur général, duquel le Bureau se 
servira, pour ne donner trop d'autorité à Messieurs du 
Chapitre dans l'Hostel Dieu, si le Bureau se servoit de 
leur règlement. M. Accart prié d'en parler audit sieur 
Procureur général; et pour cela il a pris les pièces. 

(i2 janvier.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
que le grand nombre des malades de l'Hostel Dieu aug- 
mentant au lieu de diminuer, et l'incomodité de coucher 
5 et 6 dans un lit cauzant la mort à pluzieurs, il faut y 
remédier à quelque prix que ce soit, et la Compagnie y 
aiant délibéré, n'y a trouvé de plus prompt remède que 
d'envoier une partie des malades à Saint Louis, et en 
oster les scorbutaires et les mettre dans la maizon du 
Lion ferré, apartenante à l'Hostel Dieu dans la rue de la 
Bûcherie, mais par ce que l'on a trouvé quelque dificulté 
dans l'exécution de ce dessin , et la proposition que 
monseigneur le i Prézidant a fait, de tirer 20 religieux 
de la Charité, qui à leurs despens serviroient lesdits ma- 
lades à Saint Louis, n'aiant pas paru aceptable, à cauze 
des grandes conséquences qu'on y a remarqué, la Com- 
pagnie a prié MM. Chuppé, Baussan, Accart et Guilloire 
de voir l'hospital de Saint Louis, et MM. Perreau et Le- 
vieulx ladite maizon du Lion ferré et faire estât de ce qui 
peut s'y faire, et en conférer tous ensemble. 

(17 janvier.) Monsieur Perreau a dit que suivant la 
délibération du dernier jour, il s'est transporté avec 
MM. commis avec lui , dans la maizon du Lion ferré en 
la rue de la Bûcherie, apartenante à l'Hostel Dieu, pour 
voir s'il y avoit lieu , et dans tout ce qui dépend de Saint 
Julien, d'y ménager le logement pour les malades de 
scorbut, qui sont à l'hospital de Saint Louis, qu'ils n'y 
ont trouvé que de méchants bastimens et petites chambres , 
pour y placer un lit seulement en chacune, sans pouvoir 
y pratiquer aucunes comoditez pour lesdits malades, 
qu'il n'y a aucun remède que de tout abatre , et comencer 
à bastir de neuf, suivant le dessin pris ci devant, que 
M" qui avoient esté commis pour aler à l'hospital de 
Saint Louis, y ont esté, ont remarqué qu'il y a 4 sales 



capables de 100 lits chacune, à deux malades pour cha- 
cun lit, qu'il y en a une occupée par les convalescens et 
une et demie par les scorbutaires ; que les lits des conva- 
lescens sont pour 1 malade seul, n'estans que de 21 pieds 
et demi de large; les lits des scorbutaires sont au nombre 
de i33, grands pour 2 malades, mais n'ont point de 
tours de lit, qu'il y a environ 67 autres couches à bas 
piliers, mais de nule valeur, que tous Messieurs les co- 
missaires s'estans rassemblez et après en avoir conféré 
avec la mère Prieure de l'Hostel Dieu, et anciennes reli- 
gieuzes d'icelui, ils ont trouvé qu'il faut 167 lits neufs 
pour Saint Louis, qui cousteront chacun tout garni 
176 livres 2 solz, revenant pour les 167 à 29,408 livres 
i4 solz, et la garniture des lits des convalescents 4, 002 
livres 6 solz, outre les chemizes, coefes, bonets, robes et 
sandales des malades qu'il faudra acheter, outre ce qu'on 
poura tirer de l'Hostel Dieu ; qu'il faudra aussi augmenter 
la baterie de cuizine et meubler les ofices des sales, qu'il 
faudra augmentation de 20 personnes pour le service 
des malades, pour ambaleurs, serviteurs et servantes 
d'ofices, de plus un médecin, un maistre chirurgien et 
un apotiquaire, et 2 ou 3 chirurgiens ordinaires d'aug- 
mentation, et nourir une vingtaine de chirurgiens ex- 
ternes, qu'on ne nourit pas à l'Hostel Dieu; sur quoi 
monseigneur le Premier Prézidant a dit que la vie des 
pauvres malades qu'il faut conserver, et qui seroit en 
danger, si on n'y aportoit pas remède, doit faire passer 
sur la considération de la dépense, qu'il peut en quel- 
que façon asseurer d'un soulagement de 1 1 à 12,000 
livres et qu'il dézire estre témoin oculaire de ce qui peut 
se faire au Lion ferré, qu'il s'y transportera aujourd'hui 
après midi avec la Compagnie, pour en délibérer au pre- 
mier bureau. 

(28 février.) Monsieur le curé de Saint Hilaire s^est 
plaint au Bureau de ce que l'an passé la procession de 
son églize, passant sur le pont de l'Hostel Dieu, au re- 
tour de l'églize de Notre Dame , oii elle estoit alée le di- 
manche de la quinquagézime, suivant l'uzage ordinaire, 
le fermier du droit de passage dudit pont ne voulut per- 
mettre à aucun des paroissiens suivant ladite procession 
de passer sans paier, et a prié que cette année, cela n'ar- 
rive pas, la Compagnie a aresté d'en parler au fermier, 
pour acomoder l'alaire. 

(20 mars.) M. Perreau a représenté le mandement 
de monseigneur l'archevesque de Paris , portant permis- 
sion à l'Hostel Dieu de faire des questes dans les mai- 
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7oas, aten-du la grande nécessité où l'Hosiel Di^u se 
trouve réduit par le nombre excessif et extraordinaire 
des malades. 

(99 mars.) Monsieur le doien de Téfjli^e de Paris, 
M. le chantre et M. de la Barde, chanoine d'icelle églize, 
directeur du spirituel de THostel Dieu, sont venus au Bu- 
reau^ sur la prière qui leur en avoit esté faite de la part 
de la Compagnie, et monseigneur le i^'Prézidant leur 
a fait entendra ia proposition qui avoit esté faite au Bu- 
reau d'une fondation de quelques ecleziastiques, pour 
assister les malades de THostel Dieu agonizans, que l'ex- 
périence fait voir n'estre pas assez assistez, et qu'il en 
meurt plusieurs sans ce secours spirituel, qui est d'une 
très grande conséquence, ce qui fait que le public qui 
voit expirer si souvent des malades, sans avoir aucune 
assistance de personne^ en est grandement scandalizé, 
qu'il y a 9 chapelains dans l'Hostel Dieu fondez pour cet 
unique emploi, mais que ce nombre est trop petit pour 
un emploi si grand et si pénible , qu'il a apris que c^tte 
fonction est divizée à tous les 10 chapelains receus pour 
•assister les malades, afin de se soulager les uns les 
autres, mais qu'ils sont si exacts à se soulager en cela, 
qu'ils ne veulent point assister ces malades mourans 
quand ce n'^st pas leur rang pour y vaquer, quelque né- 
cessité qu'il y ait d'en avoir plusieurs qui s'y emploient; 
que les prestres du chœur se dispensent aussi de donner 
ce secours à ces pauvres abandonnez dans un passage si 
terrible, bien qu'ils aient beaucoup de temps libre après 
le service du chœur achevé, principalement après midy, 
qu'ils pouroient et mesme devroient de leur propre mou- 
vement se donner à une action si pleine de charité, et 
d'ailleurs si importante, qu'il sembleroit meilleur de le 
préférer au service du chœur, qu'on a fait entendre au 
Bureau, qui a trouvé qu'il n'est pas à propos que les 
chapelains soient emploiez pour assister les agonizans 
pendant la nuit, à cauze des inconvéniens qui pouroient 
en ariver par la nécessité qu'il y auroit de laisser des 
portes ouvertes, que la prudence tient fermées toute la 
nuit, qu'on est obligé de s'en repozer sur la charité des 
religieuiîes veilleresses, qu'on sait y faire bien leur de- 
voir, que pour ce qui est du jour, la fondation qu'on 
veut faire est d'un certain nombre de religieux qu'on 
croit estre des capucins, bien qu'on ne se soit pas expli- 
qué là dessus , qui viendront dez le matin pour ce chari- 
table emploi où ils vaqueront tout le jour, et ausquels le 
Bureau fournira le vivre nécessaire, et ilz se relaieront 
les uns les autres, selon le bezoin qu'ils trouveront en 
avoir, et au cas que le service de ces religieux n'agrée 
pas, on ofre de fonder 9 nouveaux chapelains, comme 
les 2 qui le sont desjà, et comme cela regarde princi- 
palement le spirituel, le Bureau n'a voulu rien arester 



qu'avec la participation de ces Messieurs qui en sont les 
directeurs, sur quoi lesdits sieurs directeurs ont dit que 
la fondation propozée est pleine de piété et fort louable , 
et d'un grand mérite pour la personnt; qui la propoze, à 
cauze du fruit merveilleux qu'elle peut produire , mais à 
l'égard des religieux qu'on veut y emploier, il y a plu- 
zieurs raizons pour ne la pas acorder, q«'il n'est pas di- 
fieile de se les imaginer, et cette indépendance, que le? 
réguliers prétendent avoir de l'autorité séculière peut 
cauzer divers fâcheux incidans dans l'Hostel Dieu, qu'il 
est expédient d'éviter, qu'il y a à la vérité quelques reli- 
gieux qui viennent dans l'Hostel Dieu assister les pauvres, 
mais comme ils n'y sont que par soufrance, cela ne fait 
point de conséquence, comme il feroit s'ils avoient droit 
d'y venir en conséquence d'une fondation aceptée ; pour 
les 9 chapelains qu'on offre de fonder, cela se peut faire 
comodément, et sans doute ce sera un grand aide pour 
les malades, et quant à ce qui a esté propozé d'y joindre 
aussi les chapelains du chœur, la choze est plus dificile 
à réussir, qu'elle ne paroist d'abord, parce que quand 
ces eclésiasticques ont esté admis dans l'Hostel Dieu, 
comme ils ne se sont ofertz que pour le service du chœur, 
on n'a exigé d'eux que les qualitez qui sont nécessaires 
pour se bien aquiter de ce devoir, et ils ne se sont 
obligez à rien d'avantage, qu'au comencement il n'y au- 
roit point de distinction de chapelains à l'Hostel Dieu, 
tous servoient au chœur et aux malades, mais comme 
les malades sont augmentez de plus de 9 fois, et les 
fondations au chœur ont augmenté considérablement, on 
a trouvé en augmentant leur nombre, comme il estoit 
absolument nécessaire, de partager leurs emplois; ce qui 
pouroit estre fait à l'avenir à leur égard, seroit de ne 
plus rerevoir de chapelains du chœur, qu'à condition de 
s'emploier après midi au secours des agonizans, cela 
n'empiêchant pas d'accepter la fondation propozée des 
9 chapelains d'augmentation, que l'afaire est assez d'im- 
portance pour y faire des réflexions sérieuzes, comme ils 
feront auparavant que de la conclure. 

(99 mars.) On a parlé aussi de ce que les religieuzes, 
depuis quelque temps, se sont dispensées de venir co- 
munier à l'autel du Saint Esprit, comme il avoit esté 
acoutumé de tout temps, et comunient daiis leur tribune, 
et l'inconvénient que l'on a remarqué, de la distraction 
qu'elles avoient en passant au travers du peuple, pour 
aler de leur tribune à k chapelle du Saint Esprit, n'ari- 
vant qu'en peu de jours de l'année, n'a pas paru si con- 
sidérable que l'édification que le public avoit de les voir 
faire cette action de religion, avec tant de modestie et 
de dévotion, 

(10 avril.) Sur ce qui a esté dit par M. Perreau que 
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les chapelains de THostel Dieu refuzent d'enterrer gra- 
tuitement les chirurgiens externes de THostel Dieu qui 
nont pas le moien d'en faire la dépense, la Compagnie 
a areste' qu'ils le feront gratuitement, et s'ils continuent 
à le refuzer, y sera pourveu. 

(12 avril.) On a veu au Bureau la sentence du 5 avril 
dernier donnée au présidial d'Angers, commis par la 
Cour pour l'instruction et jugement du procès criminel 
fait contre les nommez Vassan, le Cœur, Neuilly, Rin- 
con, le chevalier de Fourneux, de S**" Caterine, le Bœuf, 
de Richebourg et Laleu, acuzez pour crime de duel com- 
mis près de Saumur, par laquelle ils sont déclarez par 
contumace ateints et convaincus dudit crime, et con- 
demnez à estre pendus et étranglez , dégradez de no- 
blesse, leurs chasteaux razez et leurs bois abatus, et en 
famande de la valeur de la moitié de leurs biens, et a 
esté remarqué que la moitié de cette amande n'est pas 
apliquée à l'Hostel Dieu, mais à l'Hospitai Général de 
Paris et lautre moitié aux hospitaux de Saumur et An- 



(17 avril.) Veu au Bureau l'assignation donnée à 
FHostel Dieu au Parlement, à la requeste de l'Hospitai 
Général, pour aporter lettres en vertu desquelles il a fait 
saizir sur messire Jean Antoine de Pardaillan, marquis 
de Montespan et dame Anne Marie de Bellegarde son 
épouze, débiteurs audit Hospital Général de 535 livres 
de rente, a esté dit que l'Hostel Dieu est créancier dudit 
sieur de Montespan de 166 livres de rente, donnée à 
THostel Dieu par défunt M. Lhoste. 

(94 mai.) Monsieur Perreau a dit avoir receu plainte, 
de 2 chirurgiens externes de l'Hostel Dieu, du mauvais 
traitement que leur a fait M. le Maistre au spirituel dudit 
Hostel Dieu, souz prétexte qu'ils refuzoient d'aler ouïr le 
catéchisme qu'il devoit faire au jour ordinaire après 
souper, lesdits 2 chirurgiens ouïs au Bureau, la Com- 
pagnie a aresté de s'informer si lesdits chirurgiens avoient 
donné ocazion audit sieur maistre de les maltraiter. 

(5 juin.) Le sieur Regnault, fermier des marais de 
THostel Dieu près de l'hospital de Saint Louis est venu 
donner avis de la violence qui lui a esté faite à plusieurs 
fois par des soldats du régiment des gardes, qui pilloient 
et fourageoient ledit marais, que l'ordonnance de M. le 
colonel du régiment des gardes aiant permis aux jardi- 
niers d'avoir des armes à feu pour leur défense, mesme 
de mettre main basse, quand les soldats feroient vio- 
lence, il s'est défendu contre les soldats en cette oca- 
zion, et y en a eu un tué et quelques uns blessez, que 
M. Baussan, qu'il a veu sur ce sujet, a esté d'avis qu'il 



en fist sa plainte, ce qu'il a fait au commissaire Tierse^ 
et ledit sieur Baussan a dit au Bureau qu'il en parlera 
au s"" prévost des bandes, afin qu'il fasse le procès aux 
coupables, et la Compagnie a prié Messieurs qui doivent 
voir M. le Procureur général de l'informer de cette afaire, 
qui regarde la seureté publique. 

(i4 juin.) La Compagnie a acordé au valet de chambre 
de monseigneur l'evesque d'Héliopolis de pratiquer dans 
l'Hostel Dieu la seignée, aux charges des règlements du 
Bureau, à l'exception des lancettes qu'elle l'a dispensé 
de donner, en considération de ce qu'il ira avec ledit sei- 
gneur son maistre en la Cochinchine, pour y anoncer la 
foi aux infidèles. 

(28 août.) La mère Prieure est venue représenter au 
Bureau que la salle des taillez de l'Hostel Dieu est trop 
petite pour recevoir tous ceux qui se présentent pour y 
estre taillez, à cause que le bon succez des opérations 
qu'on y fait y attire ceux qui prenoient d'autres voies 
pour cela; que ce grand nombre oblige à mettre les en- 
fans qui se présentent dans la salle de Saint Cosnie, oii 
la fièvre les prenant ils y meurent presque tous, qu'il 
n'y a autre remède que d'augmenter la salle des taillez, 
et elle ne peut estre augmentée qu'en se servant du gre- 
nier où l'on serre la plume, ce que ladite mère Prieure 
croit pouvoir estre fait en prenant dans le grenier au 
bled, qui est contigu, un pareil espace pour servir à la 
plume; ce que la Compagnie ayant mis en délibération, 
et s'il est besoin que l'Hostel Dieu s'oblige à recevoir tous 
ceux qui se 'présentent à la taille, la Compagnie a ar- 
resté d'adjouter à la salle des taillez, le grenier à la 
plume, et d'autant que la cloison qu'il faut faire pour 
cela ne peut estre sitost faite, et qu'il y a plusieurs ma- 
lades fort pressez, la Compagnie a arresté qu'incessam- 
ment ledit grenier à la plume sera vuidé pour servir 
auxdits taillez, et la plume mise en un grenier, de l'autre 
costé, qui sert à autre usage, en attendant que ladite 
cloison soit faite. 

(i3 septembre.) Le sieur Merlet, médecin de la Fa- 
culté de Paris, est venu au Bureau sur la proposition 
qu'il a faite d'assister les malades de l'hospital de S^ Louis, 
et ayant esté dit sous quelles conditions, la Compagnie 
luy a accordé 600 livres de gages, nourry et logé audit 
hospital, sans valet ni cheval. 

[ii septembre.) On a veu au Bureau le contract passé 
entre M. le marquis d'EfSat, M. le marquis d'Aluys, les 
directeurs et quelques créanciers particuliers de la mai- 
son de Sourdis, par lequel entre autres choses, ledit sei- 
gneur d'Effiat promet payer incessamment auxdits créan- 
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ciers la somme de 170,000 livres et les interests qui 
en sont deus, moyennant quoy il demeure possesseur 
paisible des biens de la maison de Sourdis et Alluis, le- 
dit contract homologue par arrest du Parlement du 
U juillet 1G80, déclaré commun avec THostel Dieu et 
tous les autres créanciers par autre arrest du 8 aoust 
dernier. 

(1 3 septembre.) La Compagnie a signé le contract par 
lequel messire Armand Jean Duverrier, chevalier, gen- 
tilhomme de la chambre de M'' frère du Roy, a donné à 
rhospital des Incurables la somme de 19,000 livres, 
moyennant 5 00 livres de rente, qui demeurera éteinte 
après sa mort, et ladite somme servira de fond à la fon- 
dation de 2 lits audit hospital pour deux malades de 
l'un et lautre sexe à prendre lun en la paroisse de Saint 
Paul, Tautre en la paroisse de Saint Nicolas du Char- 
donnet ou ailleurs, à la nomination du curé et de 9 
ou 3 des plus anciens hommes ou dames de l'assemblée 
des pauvres les plus abandonnez. 

(95 octobre.) Le fermier du pont de THostel Dieu, 
oûy sur sa plainte qu'il a faite des immondices qui sont 
jettées sur le passage dudit pont, de la salle des blessez 
et de celle des accouchées et petites nourrices, ce qui 
détourne le peuple d'y passer, la Compagnie a prié 
messieurs Baussan et Guilloire d'y donner ordre. 

(8 novembre.) On a veu au Bureau trois lettres écrites 
au Bureau par les administrateurs de la maison de la 
Charité de Touars, les intendans de l'Hostel Dieu de 
Riom et le maistre de l'Hostel Dieu d'Amiens, pour ré- 
ponse à la lettre circulaire de l'Hostel Dieu de Paris 
touchant les duels, dont ils promettent donner les avis 
qu'ils auront, tant pour le passé que pour l'avenir. 

(6 décembre.) On a veu au Bureau l'arrest du conseil 
d'Estat, Sa Majesté y estant, qui enjoint à toutes per- 
sonnes, même aux eclésiastiques, gens d'épée et de li- 



vrée, privilégiez et .tous autres de payîèr le droit du pas- 
sage du pont de l'Hostel Dieu, à peine de 100 livres 
d'amande qui ne pourra estre remise ny modérée, apli- 
cable à l'Hostel Dieu et au fermier dudit droit, lequel 
arrest a esté délivré audit fermier gratuitement, et a 
esté trouvé bon qu'il soit publié à son de trompe et af- 
fiché partout. 

(11 décembre.) Sur ce qui a esté représenté au Bu- 
reau qu'une des grandes dépenses qui se fait à l'Hostel 
Dieu sans sujet et dont il pourroit s'exempter est la nour- 
riture des chirurgiens externes de l'Hostel Dieu, que les 
relligieuses nourricent dans leurs offices, que leur nombre 
excède beaucoup celuy qui est nécessaire, qui est de i5. 
La mère Prieure et Thomas Kiechler, commis à la dépense 
mandez, venus et oûis au Bureau, la Compagnie a ar- 
resté que le nombre desdits chirurgiens sera réduit à 45 , 
et les autres congédiez, et pour régler ceux qui seront 
retenus , M'' qui ont soin de la chirurgie s'assembleront 
samedy à deux heures après midy, que des 45 retenus, 
il n'y aura que 5 qui seront nourris dans l'Hostel Dieu , 
scavoir ceux qui sont aux amputations, aux verolez et 
aux acouchées, et celuy qui lit au réfectoire, et pren- 
dront leur nourriture dans ledit réfectoire, et non aux 
offices des salles , a fait derfensé audit Kiechler de donner 
nourriture à autres qu'à ces 5 et a prié ladite mère 
Prieure d'enjoindre à ses relligieuses de ne plus donner 
de nourriture auxdits chirurgieijs, ny souffrir qu'ilg en 
prennent. 

(18 décembre.) Monseigneur le Premier Président a 
dit qu'y ayant 9 places de gouverneur de l'Hostel Dieu 
vacantes par le deceds de M" Robineau et Chandelier, et 
estant nécessaire de les remplir, iL a dit avoir jette les 
yeux sur deux personnes de mérite, et à l'instant a 
nommé M. Lefouyn, greffier du Conseil et secrétaire du 
Roy et M. Bachelier qui ont esté éleu pour remplir ces 
places, si la Compagnie est d'ayis de ce choix. 



49^ REGISTRE. —ANNEE 1681. 



(8 janvier 1681.) Monsieur Perreau a dit qu'avant 
hier un malade estant à l'agonie dans l'Hostel Dieu, en 
la sale de Saint Cosme, a esté enlevé par deux per- 
sonnes inconues, qu'on croit estre chirurgiens externes 
de l'Hostel Dieu, sur les sept heures du soir, et le por- 
tèrent sur le pont, à dessin, comme on voit, de le des- 
cendre sur la glace de la rivière, par le moien de la 
|[:orde du puits qui est sur le pont, et l'emporter ailleurs 
pour en faire une anatomie, ce qu'ils ne firent pas, mais 



le laissèrent proche ledit puits, où il fut ♦^eu peu après 
par un ambaleur, qui en avertit les religieuzes , qui l'em- 
portèrent, le trouvèrent encore en vie, transi de froid 
avec une grjève blessure à la teste; que l'on fit ce que 
l'on peut pour le réchaufer, et vescut encore U heures. 
Que tous les chirurgiens de l'Hostel Dieu furent menez 
hier devant les malades du mesme lit et des lits circon- 
voizins, pour faire en sorte que les coupables feussent 
reconeus, mais il n'y en eut qu'un reconu, qui estoit 
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venu deux ou 3 fois tasterle poux au malade, lequel dit 
ne savoir rien du crime, et que ce qu'il avoit fait n estoit 
qu'une simple curiosité; sur quoi le crime aiant paru de 
conséquence, principalement estant conu, et aiant peine 
à croire que celui qui a tasté le poux ne soit du nombre 
des complices, Tafaire mize en délibération, la Compa- 
gnie a aresté qu'il sera présenté requeste à monsieur le 
lieutenant criminel, et la plainte dudit crime faite, de- 
mander permission d'informer, mesme de publier mo- 
nitoire, de quoi M" Raussan et Accart ont esté priez 
d'avoir soin. 

(lo janvier.) Monsieur le Maistre au spirituel a dit 
que les chirurgiens de l'Hostel Dieu à qui la Compagnie 
acorde des corps morts audit Hostel Dieu , pour en faire 
les ouvertures et anatomies, n'ont pas soin d'en rendre 
les chairs ni les os, dont ils font des squelettes, et ainsi 
ces morts sont privez de la sépulture chrestienne, qui 
par les canons de TEglize, n'est déniée qu'aux supliciez 
et aux excomuniez, sur quoi M. Perreau a dit qu'on 
n'acorde guère des corps morts que des hérétiques, qui 
n'ont pas droit de sépulture dans les* cimetières des ca- 
toliques , et quand les corps des hérétiques ne sont point 
donnez aux chirurgiens, on les enterre en un endroit 
du cimetière de l'Hostel Dieu destiné pour cela et qui, 
pour ce sujet, n'a point esté béni. Lequel ordre la Com- 
pagnie a agréé, et aresté de n'acorder que rarement des 
corps, pour en faire anatomie, et ne l'acorder qu'en 
plain Rureau, si ce n'est que le temps ne permette pas 
d'atendre un jour ordinaire de Rureau, auquel cas l'ad- 
ministrateur rézidant audit Rureau acordera cette per- 
mission avec la mère Prieure, et les chirurgiens auront 
soin de rendre toutes les chairs et les os des corps qu'on 
leur aura acordé, pour estre enterrez audit cimetière, 
selon la religion dans laquelle ils seront décédez. 

{^U janvier.) Aiant esté parlé des 3oo livres par mois 
que la Reine, mère du Roi, avoit fait aumosner par le 
Roi à la maison des convalescens, dont M"^ Sercamanen 
a le soin, et qui ont esté discontinuez de paier depuis 
quelques mois, M. le Fouyn a dit qu'il est bezoin de 
savoir sur quel fonds cela estoit assigné, et pour cet 
effet avoir quelque pièce qui en esclaircisse et justifie, 
sur quoi ladite damoiselle Sercamanen mandée et ouïe 
au Bureau, après qu'elle a dit n'avoir receu aucuns legs 
particuliers et n'a subsisté que par ladite aumosne de 
3oo livres par mois, et estre engagée en grandes sommes, 
pour des provizions de ladite maizon, depuis que ladite 
aumosne a cessé, qu'elle ne reçoit autres personnes en 
ladite maizon que les pauvres convalescentes, qui lui 
sont envoiées de l'Hostel Dieu, et qu'il n'y a d'autres 
personnes qu'elle, une religieuze qui depuis 92 ans a 



rendu de bons ofices à ladite maizon pour le paiement 
de ladite maizon, 2 servantes pour le service desdites 
pauvres convalescentes, que la Compagnie prendra co- 
noissance de tout ce qui se passe en ladite maizon, pour 
faire exécuter ponctuelement, tant le contrat de fonda- 
tion pour 12 lits, que le 2^ contrat qui règle le nombre 
des pauvres à 3o, qu'on verra si le corps de logis de 
devant de ladite maizon est nécessaire au logement des- 
dits pauvres pour, en cas qu'il ne leur soit pas nécessaire, 
estre donné à loier, pour servir à la subsistance desdits 
pauvres, que le Rureau fera tous ses efforts pour le ré- 
tablissement de ladite aumosne de 3 00 livres par mois, 
et cependant que l'Hostel Dieu fournira à ladite maizon 
tous ses bezoins, moiennant quoi ladite demoiselle dé- 
clarera au Rureau de bonne foi, par un estât qu'elle 
donnera tous les mois, les charitez qui seront faites à 
ladite maizon, qui ser(Tnt emploiées à la subsistance et 
nécessitez desdits pauvres, à la décharge de l'Hostel 
Dieu. 

I (i4 février.) Sur ce qui a esté dit qu'il y a à présent 
900 malades à l'hospital de Saint Louis, dont 600 de 
scorbut, ce qui fait qu'on ne sait plus où les placer, 
aiant esté propozé de les mettre dans les salles basses, 
on a trouvé qu'il y a trop peu d'air, qui est absolument 
nécessaire à ce mal, et il a esté dit qu'il faut cesser 
d'envoier des malades de l'Hostel Dieu, jusqu'à ce que 
le nombre des scorbutaires diminue, qu'il faut éviter de 
les recevoir dans l'Hostel Dieu pour ne l'infecter. 

(7 mars.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
que le sieur Rotentuit, doien des compagnons chirur- 
giens de l'Hostel Dieu , demande de faire l'opération de 
la taille dans l'Hostel Dieu, conjointement avec le sieur 
Méry, lequel il a seu ne vouloir travailler avec ledit Ro- 
tentuit, contre lequel il a eu quelques demeslez, qu'on 
dit que ledit Rotentuit n'a pas encore opéré sur le corps 
vif, mais sur le mort seulement, et on a propozé de faire 
travailler le nommé Antoine, autre compagnon chirur- 
gien de l'Hostel Dieu qu'on assure avoir travaillé avec 
grand succès sur le vif, et monseigneur le Premier Prézi- 
dent a propozé de rapeler le sieur Colot à l'Hostel Dieu, 
et on a dit qu'il est important pour le public de faire 
des élèves de cet art, qui a si peu de bons ouvriers, et 
M. Rachelier, qui a dit conoistre ledit sieur Collot, a pro- 
mis de lui en parler. 

(i4 mars.) Monsieur Leconte a dit qu'il a veu le sieur 
Morel, opérateur pour la taille, travaillant à la Charité, 
qu'il ofre de travailler dans l'Hostel Dieu, en présence 
de tel nombre de chirurgiens qu'on voudra, ausquels il 
aprendra à faire cette opération, espérant les en rendre 
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capables dans 2 mois, s'ils y ont de la disposition, de 
quoi la Compagnie la prié d'en donner avis à monsei- 
gneur le Premier Prézidant. 

(19 mars.) Monseigneur le Pre'zidant le Camus a dit 
que le sieur Morel, opérateur pour la taille, s'estant 
rendu chez lui avec les sieurs Botentuit, Méry et autres 
chirurgiens ordinaires de THostel Dieu, après avoir fait 
la réconciliation entre lesdits Botentuit et Méry, tous 
demeurent d'acord du règlement qui fut lors dressé pour 
la sale des taillez de l'Hostel Dieu , duquel aiant fait lec- 
ture présentement, la Compagnie l'a aprouvé, et aresté 
estre exécuté, et pour cet effet qu'il sera transcrit en cet 
endroit : I. Monsieur Morel prendra la peine de se 
trouver à l'Hostel Dieu les jours et heures dont il sera 
averti. — II. Botentuit, Méry, Arnoul, mestre Jean, Si- 
mon et Leconte travailleront sous ledit sieur Morel à la 
taille, savoir Méry et mestre Jean dez à présent, sur des 
sujets vivans, et lesdits sieurs Botentuit, Arnoul, Simon 
et Leconte sur des corps morts, en sorte qu'ils pouront 
travailler sur les vivans quand ils en seront jugez ca- 
pables par Messieurs les médecins et ledit sieur Morel, 
lesquels en feront leur raport au Bureau. — III. La taille 
se fera par ledit sieur Morel dans toutes les semaines, 
et Méry, maistre Jean et Simon y assisteront, et travail- 
leront avec lui une semaine, et lesdits Botentuit, Arnoul 
et Leconte la semaine suivante, en sorte néantmoins 
que s'il survenoit un assez grand nombre de sujets pour 
faire l'opération 2 fois en une semaine, elle sera faite 
tousjours par ledit sieur Morel et alternativement entre 
lesdits Méry, maistre Jean et Simon et lesdits Botentuit, 
Arnoul et Leconte. — IV. Tous les susdits compagnons 
chirurgiens assisteront à toutes les opérations pour aider 
ledit sieur Morel et les uns les autres. — V. Messieurs 
les administrateurs, médecins, et Morel et lesdits com- 
pagnons seront admis et prézens, si bon leur semble, 
ausdites opérations, et non d'autres, pour éviter la con- 
fuzion. • — VI. En atendant que lesdits sieurs Botentuit, 
Arnoul, Simon et Leconte aient aquis l'expérience de 
travailler avec seureté sur les vivans, les malades qui se 
présenteront seront incessamment sondez par M. Morel , 
et en cas d'absence, ils seront sondez à présent par les- 
dits Méry et maistre Jean, et quand lesdits Botentuit, 
Arnoul, Simon et Leconte seront jugez capables de faire 
l'opération sur les vivants, ils feront, en l'absence dudit 
sieur Morel, la sonde chacun leur semaine. — VII. Cha- 
cun desdits compagnons pensera ceux qu'il aura taillé, 
par l'avis dudit sieur Morel, lequel admetra celui des 
compagnons qu'il jugera à propos pour penser ceux qu'il 
aura taillé lui-mesme. 

(96 mars.) La Compagnie a signé le bail qu'elle a fait 



à Pierre Gaucher, dit Scevolé de Sainte-Marthe, escuier, 
sieur de Méré, maistre d'hostel et historiographe du Roi, 
et dame Anne Suart, sa femme, de la maizon oii ils 
demeurent en la rue de Touraine, pour 6 ans, moien- 
nant 600 livres par an. 

(16 avril.) Sur l'avis qu'on a donné qu'il y a des per- 
sonnes qui donnent aux comis du fermier du droit de 
passage du pont de l'Hostel Dieu plus que le droit ordi- 
naire, prétendans faire une charité aux pauvres, aus- 
quels cette aumosne n'est point rendue, la Compagnie a 
aresté de s'informer plus particulièrement du fait, et en 
parler audit fermier. 

(21 mai.) Il a esté raporté au Bureau que la Com- 
pagnie s'estant assemblée en l'hostel de monseigneur le 
Premier Président samedy dernier, le supérieur des mis- 
sions étrangères et un autre officier de ladite mission s'y 
trouvèrent et firent rapport du progrez de la foy dans 
les royaumes de Siam et autres, mais ne s'expliqua en- 
tièrement, non seulement par ce qu'on avoit donné au 
public le récit, dont ils promettent en fournir un exem- 
plaire, mais encore parce qu'ils attendoient de jour à 
autre des nouvelles des derniers progrès faits en ces 
pays là, et ont promis aussy les noms des missionnaires 
qu'ils ont envoyez les derniers. 

(4 juin.) La Compagnie a signé et délivré au sieur 
Girard, oculiste, un certificat des opérations qu'il a fait 
sur le sieur Lorithe, chapelain de l'hospital .de Saint 
Louis, et la mère Gasteau, dite de Saint Sauveur, relli- 
gieuse de l'Hostel Dieu, et quelques malades dudit 
Hostel Dieu. 

(i3 juin.) M. Perreau a dit que les chapelains de 
l'Hostel Dieu soutiennent le refus qu'ils ont cy devant 
fait d'enterrer gratuitement les chirurgiens externes de 
l'Hostel Dieu qui y décèdent, et qui ne sont pas assez 
riches pour payer les frais de leurs enterremens, sur 
quoy la Compagnie a arresté qu'ils les enterreront gra- 
tuitement, comme il a esté desjà réglé au Bureau, et à 
faute de ce, on arrestera leurs gages. 

(25 juin.) Louis Leconte, chirurgien ordinaire de 
l'Hostel Dieu a demandé au Bureau la permission de 
faire quelques accouchemens à l'Hostel Dieu, pour s'y 
perfectionner, estant sur le point d'aller en Portugal, 
pour y estre chirurgien ordinaire du roi de Portugal, ce 
que la Compagnie a accordé. 

(19 septembre.) Monseigneur le président le Camus 
a fait voir la lettre qui luy a esté escritte par monsei- 
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gneur le Premier Président portant que le sieur Moreau 
médecin ordinaire de THostel Dieu, estant à présent 
premier médecin de madame et de monseigneur le Dau- 
phin, luy a présenté son fils pour estre médecin ordi- 
naire de THostel Dieu en son lieu, pour avoir soin des 
relligieuses et domestiques de THostel Dieu, et y estre 
aux gages ordinaires, et que ledit seigneur président Ta 
agréé de sa part; ce que la Compagnie a fait aussy de 
la sienne, et Fa fait entendre à la mère Prieure dudit 
Hostel Dieu pour ce mandée au Bureau. 

(96 septembre.) Sur ce qui a esté dit que M. Vallot, 
conseiller de la Cour, cy devant chanoine de Téglise de 
Paris, a envoyé àTHostel Dieu un lit de nulle valleur et 
de nul service, prétendant se libérer par ce moyen de 
l'obligation qu'il a de délivrer son lit à l'Hostel Dieu, 
comme ayant résigné sa prébende, la Compagnie a ar- 
resté qu'elle déclarera qu'elle ne peut se contenter dudit 
lit, comme n'estant point un lit de chanoine d'une église 
catédralle, qu'il ait à le reprendre et donner le lit qui 
sert à sa personne, jusqu'à ce qu'elle continuera ses 
poursuittes. 

(7 novembre.) Monsieur Perreau a dit qu'ayant esté 
pris un homme volant dans la cuisine de l'Hostel Dieu , 
il avoit donné charge de le mettre dans le cachot dudit 
Hostel Dieu, en attendant que le Bureau eust délibéré 
ce qu'il vouloit en estre fait, mais que la mère Prieure 
de l'Hostel Dieu l'a fait évader, laquelle, venue au Bu- 
reau, a dit qu'ayant désiré le voir, il s'est sauvé. 

(91 novembre.) Il a été dit au Bureau que quelques 
personnes ont dévotion de faire construire une chapelle 
dans le cimetière de l'Hostel Dieu, à la croix Clamart, 



et pour cet effet, en demandent la permission du Bu- 
reau, ce que la Compagnie a accordé et et a trouvé bon 
que le sieur de la Magdeleine, pannetier de l'Hostel 
Dieu soit dépositaire des deniers qui seront donnés cha- 
ritablement pour cet ouvrage. 

(5 décembre.) La Compagnie a arrêté qu'on se ser- 
vira du quinquina, pour la guérison des fièvres intermit- 
tantes, à quoy on le dit estre un remède souverain, et 
néantmoins qu'on n'en donnera que par l'avis des méde- 
cins ordinaires de l'Hostel Dieu. 

(17 décembre.) Monseigneur le président le Camus a 
dit que madame sa femme compose un onguent dont 
elle guérit les ulcères des mammelles des femmes en peu 
de temps et sans faire d'ouvertures, qu'elle en a guéry 
une grande quantité, qu'on pouroit s'en servir à l'Hostel 
Dieu, ce qui abrégeroit la guérison de plusieurs malades 
de l'Hostel Dieu, ce que la Compagnie a agréé et a donné 
charge audit sieur Petit d'en aprendre la recette de la- 
ditte dame, et en faire l'expérience à l'Hostel Dieu. 

(3i décembre.) Une femme qui s'est dite portière de 
la porte de la ville ditte de Saint Victor a dit que mon- 
sieur Perreau luy donnoit tous les ans 4 livres de récom- 
pense, à cause du soin qu'elle prend d'ouvrir laditte 
porte dez quatre heures du matin pendant l'hiver, pour 
laisser passer le chariot de l'Hostel Dieu qui porte les 
corps morts au cimetière de la Croix Clamart, et la 
Compagnie a arrêté que Thomas Kiechler, commis à la 
dépense de l'Hostel Dieu, payera ladite somme, et conti- 
nuera tous les ans à pareil jour sans nouvelle ordon- 
nance et touchera ladite somme en son état des menues 
parties. 



50" REGISTRE. —ANNEE 1682. 



(16 janvier 1682.) Veu au Bureau l'arrest du Conseil 
d'estat du 3o décembre dernier, qui lui a esté signifié 
le 12 de ce mois, obtenu par M. le duc de Gesvres, par 
lequel Sa Majesté a commis M*^' de Fieubet, d'Argouges 
et le Camus, lieutenant civil, conseillers d'Estat, par de- 
vers lesquels il est ordonné que les créanciers dudit sieur 
duc seront assemblez pour accepter les ofres qu'il fait 
d'abandonner de ses terres, du revenu de 74,023 livres 
pour aquiter les arrérages courans des rentes qu'il doit, 
montant à 73,61 5 livres, sinon convenir entre eux et le- 
dit sieur duc de la vente à l'amiable desdites terres, 
faire les baux, et trouver les moiens plus convenables 
pour l'aquitement de ses dettes, qu'il a dit monter à 
i,5oo,ooo livres ou environ, outre 600,000 livres d'an- 



ciens arrérages, les legs du testament de M. de Gesvres 
son père, et quelques dettes mobiliaires de l'un et de 
l'autre, choizir une personne pour recevoir les revenus 
desdites terres, et les paier aux créanciers, et cependant 
la surséance, ordonnée par des arrests précédans, conti- 
nuée. Veu aussi l'assignation donnée à l'Hostel Dieu a 
comparoir devant lesdits sieurs commissaires au 22 de ce 
mois, la Compagnie a comis M'' Levieulx et Baussau 
pour avoir soin de cette affaire, les a prié de comparoir 
à l'assignation, et demander communication et copie des 
estais des terres délaissées et les dettes qu'il faut paier, 
et les biens que ledit sieur duc se rézerve, qu'il dit 
monter à 18,790 livres de revenu, pour après dire ce 
qu'il apartiendra. 
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(4 février.) Monsieur Leconte aiant dit qu'il a donné 
ordre de faire venir de Saint Leu 3oo tonneaux de 
pierre, pour achever le bastiment de la nouvelle sale de 
l'hospice des Incurables, mais qu'il craint qu'elle soit 
arestée à Saint Germain, par ceux qui ont l'intendance 
des bastimens du Roi, monseigneur le Premier Prézi- 
dant a écrit un mot adressant ausdits sieurs intendans, 
pour les prier de n'y aporter aucun empêchement. 

(i3 février.) Monsieur le maistre au spirituel de l'Hos- 
del Dieu a dit au Bureau que l'Hostel Dieu a obtenu 
2 bules du pape, l'une pour un autel privilégié, l'autre 
pour une indulgence plénière aux pauvres mourans dans 
l'Hostel Dieu, mais que ces 9 bules n'estans que pour 
7 ans, qui sont expirez, il seroit bezoin de les renou- 
veler; à quoi la Compagnie a aresté d'avoir soin. 

(26 avril.) M. Bannelier, aiant cejourd'huy preste en 
parlement le serment acoutumé de gouverneur de l'Hos- 
tel Dieu et de Fhospital des Incurables, est venu ensuite 
prendre sa séance au Bureau, et depuis conduit en touttes 
les sales et offices de l'Hostel Dieu pour y eslre reconu 
en ladite qualité. 

(27 mai.) On a donné avis au Bureau que le fossoieur 
du cimetière de l'Hostel Dieu à la Croix Clamard vend 
des corps morts à des chirurgiens, et qu'il en a vendu 
un depuis peu au jardin roial des plantes médicinales, 
sur quoi la Compagnie a aresté que ledit fossoieur sera 
mandé au Bureau pour, lui oui, estre délibéré. 

(27 mai.) Monsieur Baussan a dit qu'hier des docteurs 
et bacheliers de théologie, vestus de leur fourure, mar- 
chants en cérémonie avec leurs bedeaux et massiers, 
passèrent sur le pont de l'Hostel Dieu pour aler à l'églize 
de Paris pour faire prendre au fils du prevost de l'Isle 
le bonnet de docteur, que les commis du fermier du 
droit de passage dudit pont leur aiant demandé paiement 
dudit droit, et l'aians refuzé, il y eut rumeur, mesme 
une espée rompue, et une halebarde prize, les portes 
dudit pont estant cependant fermées, que lesdits doc- 
teurs en firent plainte au Roi, sur quoi le grand maistre 
du colége de Navarre, et 2 autres docteurs, qui estoient 
tous 3 de la Compagnie, venus au Bureau réitérer leurs 
plaintes, la Compagnie leur a témoigné le déplaizir 
qu'elle avoit de cet accident, arivé par la brutalité des- 
dits commis, a esté aresté que le .fermier dudit pont 
sera mandé au Bureau, lequel depuis venu a dit avoir 
fait informer de la choze qui s'estoit passée en son ab- 
sence, que le bruit avoit comencé par les menaces dudit 
sieur maistre de Navarre de faire jetter en l'eau le com- 
mis qui demandoit ledit droit, lequel aiant fermé une 



porte du pont fut très maltraité et excédé avec son com- 
pagnon, qui vouloit le revanger, par ceux qui accompa- 
gnoient lesdits docteurs, qui rompirent la serure de la 
porte dudit pont pour sortir. Après quoi monseigneur le 
Premier Prézidant venu au Bureau a dit avoir veu les- 
dites informations, et estre telles que ledit fermier l'a 
raporté, que lesdits commis ont eu tort de vouloir exiger 
le droit de passage desdits docteurs marchans ainsi en 
cérémonie, mais que lesdits docteurs avoient eu tort 
d'avoir commis cet excès, que le Bureau a interest à* 
maintenir son fermier, et par ce qu'il a oui dire que 
l'on informe de la part desdits docteurs , il a envoie dire 
à M. le lieutenant criminel, de ne décréter point ladite 
information sans lui en comuniquer, et a trouvé à propos 
que 2 de messieurs aillent informer ledit seigneur ar- 
chevesque de la manière que les chozes se sont passées. 

(3 juin.) Monsieur Baussan a dit que la mère de la 
sale des acouchées prie la Compagnie de faire faire des 
robes pour les femmes grosses et acouchées de l'Hostel 
Dieu, pour les empêcher de sortir quand il leur plaist, 
à quoi elles ont de la facilité, à cauze qu'elles sont ves- 
tues de leurs habits ordinaires, d'oii il s'ensuit divers 
dézordres, ce que la Compagnie a acordé. 

(8 juillet.) Quant à ce que le sieur Deniau a donné 
avis au Bureau du déceds du sieur Lamy, médecin ordi- 
naire de l'Hostel Dieu et de l'hospital des Incurables, et 
a offert ses services aux pauvres dudit Hostel Dieu, aux 
conditions dudit deffunct, ayant esté remarqué que le 
Bureau est engagé de paroHe au sieur Morin, lecture 
faite des délibérations du Bureau des 22 et 29 mars 1679, 
qui promettent audit sieur Morin la première place qui 
viendra à vaquer, l'affaire mise en délibération, la Com- 
pagnie a arresté que ledit sieur Morin sera receu en la 
place dudit sieur Lamy, à commencer dez demain, aux 
gages ordinaires, et quant à l'employ de l'hospital des 
Incurables, M. Marteau y faisant la fonction depuis prez 
de deux ans que ledit deffunt a esté malade , la Compa- 
gnie a arresté qu'il continuera ledit employ et l'a receu 
pour médecin dudit hospital. 

(19 août.) M. Champy a dit qu'il a pris communica- 
tion du contrat et pièces de la rente que doit M. de Bussy- 
Rabutin, qu'il y a trouvé à redire qu'il y soit exposé que 
le principal est composé du principal et des interests 
d'une obligation passée auparavant, que ledit sieur Ra- 
butin ne s'en plaint pas, mais ne paye pas les arrérages 
dont il doit plusieurs années, qu'il promet payer sur une 
somme qu'il espère recevoir bientost. 

(4 septembre.) M, Guilloire a dit qu'une dame de 
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grande qualité désirant voir ies pauvres malades de 
THostel Dieu soulagez en les couchant plus largement, 
offre une somme considérable à THostel Dieu, s'il veut 
entreprendre le bastiment de quelques sales, à Saint Ju- 
lien le pauvre, sur quoy laffaire mise en délibération, 
la Compagnie a arresté de ne point s'engager à bastir 
aucune salle, qu'elle ne soit asseurée du moins de luy 
estre fourny 900,000 livres en aumosne pour cela, et 
quand on luy aura assuré cette somme, elle délibérera 
si elle entreprendra ledit bastiment. 

( 1 1 septembre. ) La Compagnie a signé le con tract de 
vente que Mathieu Lespagnandel , sculpteur ordinaire 
des bastimens du Roy et de son Académie royalle a fait 
à THostel Dieu de deux arpens demy quartier de terre 
en 3 pièces scises à Champ Rosay, dont deux en la cen- 
sive des relligieuses de Poissy, moyennant i3o livres 
déduits sur les lots et ventes que le vendeur devoit à 
l'Hostel Dieu, à cause de l'achat qu'il a fait le 96 juillet 
dernier de damoiselle Marguerite Maucroy. 

(28 octobre.) M. Lefouyn a représenté l'ordonnance 
du 17 octobre dernier, qu'il a fait expédier, de la somme 
de 3,600 livres pour l'année présente de l'aumosne, 
que le Roy fait actuellement à la maison des convales- 
centes, laquelle a esté mise es mains de M. le Receveur, 
pour s'en faire payer. 

(20 novembre.) M. Raussan oûy sur quelques désor- 
dres qui sont à craindre en la salle des acouchées, la 
Compagnie a arresté qu'on ne permettra à aucune femme 
grosse ni acouchée de parler à ceux qui viendront les 
demander sur le pallié de l'escalier, mais seulement au 
parloir de ladite sale, pratiqué pour ce sujet, et sera 
mis du fil d'archal aux barreaux dudit parloir, pour em- 
pêcher qu'on puisse donner les hardes de la maison. 

(9 décembre.) M. Baussan a dit que l'usage de l'Hos- 
tel Dieu a esté, jusqu'à présent, d'envoyer à i'Hospitai 
Général les femmes acouchées à l'Hostel Dieu 1 5 jours 
aprez leurs couches, ou lorsqu'elles sont en convalescence, 
si elles n'ont pas de lieu où se retirer, qu'on ne les re- 
tient pas à l'Hostel Dieu, à cause qu'elles seroient en 
danger de tomber malades et leur enfant, et peu écha- 
peroient la mort, que depuis peu on les refuse audit 
Hospital Général, qu'en ayant parlé à M. Levieux, il a 
dit qu'il a arresté à la direction dudit hôpital de rece- 
voir seulement celles qui sont de Paris, et que l'Hostel 
Dieu peut mettre les autres sur le pavé, ce qui serait une 
chose fort dure et qui ne seroit pas bien reçue du public; 
sur quoy monseigneur le Premier Président a dit que 
I'Hospitai Général, nonobstant tout son mesnage et sa 



réforme, dépense encore plus que son revenu, et qu'ainsy 
il y a raison à ne le pas surcharger de pauvres, et néant- 
moins, dans le fait qui se présente, il croit que ledit hos- 
pital doit les recevoir indifféramant, sauf à les mettre 
dehors incontinent, si la direction le trouve à propos, 
et a promis d'en parler à ladite direction , luy en don- 
nant un mémoire. 

(23 décembre.) Ayant esté dit qu'il est nécessaire de 
départir à Messieurs du Bureau le soin de vuider les 
troncs de l'Hostel Dieu qui sont dans les églises de Paris, 
elle a fait ce département en la manière qui ensuit, 
donnant ordre au sieur Collant de donner incessamment 
à chacun de Messieurs un mémoire de son département, 
et les clefs des troncs qui y sont marqués. M. Baussan : 
Saint Christophie, Sainte Geneviève des Ardens, Saint 
Germain le vieux, la Sainte Chapelle, les Barnabites, 
Saint Barthélémy, Saint Pierre des Arcis, S^"" Croix de 
la Cité, Saint Martial, la Magdelaine, Saint Denis de la 
Charte, Saint Landry, Saint Pierre aux bœufs. Saint 
Louis en l'isle. — M. Champy : Saint Julien le pauvre, 
les Bernardins, Saint Nicolas du Chardonet, le collège 
de Navarre, Saint Benoist, les Carmes de la place Mau- 
bert. Saint Jean de Beauvais, Saint Hilaire, Saint Jean 
de Latran, Saint Yves, Saint Séverin, S*^ André, l'abbaye 
Saint Germain, Prémontrez réformez, l'abbaye aux Bois, 
Chasse Midy, Sainte Marie, rue du Bac, Noviciat des 
Jacobins, Grands Augustins, Petits Augustins. — M. Guil- 
loire : Les Chartreux, l'Institut, Val de Grâce, Bénédic- 
tins anglois, Ursuiines, Saint Jacques du haut pas, 
S^ Estienne des Grées, Collège des Jésuites, Saint Es- 
tienne du Mont, les Angloises, Saint Médard, Saint 
Martin, les Cordeliers, les Feûillans, faubourg Saint 
Michel, Port Royal, Notre Dame des Champs, Feuillan- 
tines, Saint Magloire, Filles de Sainte Marie, Grands 
Jacobins, Sainte Geneviève du Mont, Doctrine chré^ 
tienne. Saint Victor, Saint Marcel, Saint Hypolite, l'hos- 
pital de Saint Louis. — M. Chuppé : Cordeliers, collège 
de Harcourt, Saint Sulpice, Relligieuses du Saint Sacre- 
ment, Carmes déchaux. Prémontrez Saint Anne, Saint 
Cosme, Novitiat des Jésuites, Bernardins du sang pré- 
cieux. Calvaire de Luxembourg. — M. Accart : Saint 
Germain Auxerrois, Saint Honnoré, Saint Thomas du 
Louvre, Jacobins réformez. Filles de la conception, La 
Ville l'evesque. Saint Cloud, Versailles, Prestres de l'ora- 
toire. Saint Nicolas du Louvre, Saint Roch, Feûillans, 
Filles de l'assomption , Minimes de Nigeon, Nanterre. — 
M. le Foùin : Saint Eustache, Augustins déchaussez, 
Carmélites, rue du Bouloir, Filles de Saint Thomas. — 
M. Petitpied : Saint Jacques de la Boucherie, Chapelle 
aux orfèvres. Saint Sépulchre, Saint Leu, Saint Sauveur, 
Notre Dame de Bonne Nouvelle, Saint Prix, S'^ Oppôr- 
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tune, Saints Innocens, Filles pénitentes, Saint Jacques 
de rhôpital, Filles Dieu, Saint Lazare. — M. Bachelier : 
La Mercy, Billetes, Sainte Avoye, Saint Gervais, Saint 
Merry, Saint Julien des Menestriers, Saint Nicolas des 
Champs, Saint Laurent, Blancs manteaux. Sainte Croix, 
Petit Saint Antoine, Saint Jean, Saint Josse, Carmélites, 
rue Chapon, Saint Martin des Champs, Aubervilliers. 



— M. Bannelier : Corbeil, Picpus, Grand Saint Antoine, 
Célestins, Jésuites, les Cordeliers, Minimes, le Temple, 
Sainte Élizabeth, Saint Maur, Sainte Marguerite, Filles 
de S^^ Marie, Saint Paul, Sainte Catherine, Val des Es- 
coliers, Filles de FAnnonciade, Calvaire du Marais, Na- 
zareth, Filles de la Magdelaine. 



5f REGISTRE. —ANNÉE 1683. 



(17 février 1 683.) Veu au Bureau l'assignation donnée 
aux requestes du palais, à la requeste de dame Marie 
Magdelaine de Castille, veuve de messire Nicolas Fou- 
quet, ministre d'Estat, procureur général du parlement 
et surintendant des finances, pour voir dire que les de- 
niers estans au trézor roial, provenans du rembourse- 
ment de i34i livres de rente sur la ville, apartenant à 
la succession de dame Marie de Maupeou, veuve de 
messire François Fouquet, conseiller d'Estat, de laquelle 
ledit sieur Fouquet, ministre d'Estat et messire Gilles 
Fouquet, premier escuier du Roi, estoient donataires 
chacun pour un tiers, seront délivrez aux sieur et damoi- 
seile le Mesle Bernard et Symonin, créanciers de ladite 
dame de Maupeou de 1 100 livres de rente au denier 20 
constituées nonobstant Toposition de l'Hostel Dieu au 
grefe des hipotèques, qui n'est créancier que dudit sieur 
Fouquet escuier, donataire et en cette qualité tenu des- 
dites dettes. La Compagnie a prié M. Champy de voir 
les papiers de cette dette, pour après en délibérer au 
Bureau. 

(24 mars.) Le sieur du Mesnil le Bon est venu dire 
au Bureau qu il a ordre du Roi d'aler tous les ans en 
Bretagne faire dire une messe pour Sa Majesté, suivant 
un veu fait pour lui par la Reine sa mère, et sachant 
que la publication des pardons de THostel Dieu dans la 
Bretagne est à présent mal exécutée, pour la négligence 
et la faute de ceux à qui la Compagnie en a donné la 
comission, il s'est offert de travailler au rétablissement, 
d'établir en chaque evesché des personnes qui en pren- 
dront soin, et qui envoieront les deniers directement à 
M. le Receveur, pourveu que THostel Dieu Tindemnize 
de ses frais de voiage et de ports de lettres , qu'il a fixé à 
60 livres par an. Ce que la Compagnie a creu pouvoir 
acepter. Aiant la liberté de révoquer ce traité, quand 
bon lui semblera. 

(2 avril.) Monsieur Baussan a dit au Bureau que le 
sieur Fradin, principal apoticaire de l'Hostel Dieu, aiant 
acheté le fonds de boutique d'un marchand apotiquaire 
de Paris, qui a esté obligé de s'en défaire, à cauze qu'il 



est de la religion prétendue réformée, il en a aussi loué 
la maizon, pour y entrer à Pasques prochain, qu'il y a 
continué les leçons de chimie que son prédécesseur 
avoit comencé, et pour cela a esté assigné à la police, à 
la requeste des jurez, qui prétendent qu'il ne fait que 
prester son nom audit huguenot, se fondans sur ce qu'il 
estoit présent ausdites leçons. Sur quoi la Compagnie a 
aresté que M. Accart sera prié de voir M. de la Reynie 
et lui représenter que ledit Fradin agit pour soi et non 
point pour autre. 

(i4 avril.) On a dit au Bureau que Messieurs les di- 
recteurs de l'Hospital Général refuzent les pauvres de 
l'Hostel Dieu qui ne sont pas de la qualité pour y de- 
meurer, comme les paralitiques et autres. Sur quoi la 
Compagnie a aresté de les envoler à l'ordinaire, et si on 
les refuze , de les laisser sur le pavé. 

(21 avril.) On a délivré au Bureau une expédition 
du contrat de vente faite le 27 janvier dernier par mes- 
sire Joseph Horace de Rafelix, chevalier, marquis de Saint 
Sauveur et dame Geneviève Sauger, dame de Vaucresson, 
son épouze, à l'hospice des Incurables , de pluzieurs pièces 
de terre, au terroir dudit Vaucresson, lieu dit les Champs 
de Seine 

(21 avril.) La mère Marie Boucher de Saint Hierosme, 
nouvelement eleûe prieure de l'Hostel Dieu, au lieu de 
la mère de Saint Charles défunte, est venue au Burçau 
saluer la Compagnie en ladite qualité et ofrir ses services 
en tout ce qui sera de son pouvoir. 

(21 avril.) La Compagnie a signé la quittance que 
l'hospice des Incurables a donné à M. du Mets, garde 
du trézor roial, de la somme de 10,000 livres pour 
la part dudit hospital en celle de 20,000 ordonnée 
par l'arrest du conseil d'Estat du 16 janvier dernier, 
pour le remboursement de 8 ofices de comissaires , con- 
trôleurs viziteurs et prizeurs de cendres, noires et blan- 
ches et gravelées, et de 2 ofices de jaugeurs de tonneaux 
et poinsons desdites cendres, créez en mars 16/17, réunis 
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à la ferme géne'rale des aides le 9 juin 1689, et le'guez 
audit hospice des Incurables par madame du Fleix par 
son testament receu par Tevenet et Lenormand , notaires , 
le 28 juillet 1680. 

(28 avril.) Sur ce que le sieur Morel, opérateur pour 
la taille a déclare' qu'encore qu il eust inclination de 
servir les pauvres de THostel Dieu gratuitement, comme 
il a fait jusqu à présent, Testât de ses afaires Toblige de 
représenter au Bureau que la grande aplication qu il y 
donne lui fait manquer de meilleures ocazions de pro- 
fiter, et ainsi quil espère que THostel Dieu l'en récom- 
pensera. La Compagnie lui a dit qu'il s'est assez expliqué 
dez le comencement qu'il vouloit travailler charitablement 
et sans profit, comme avoit fait pluzieurs années le sieur 
Golot, qu elle espère qu'il continuera de mesme à l'avenir, 
que cette charité a atiré et atirera encore la bénédiction 
du ciel sur sa personne et dans ses biens, qui sont en 
un estât pour n'avoir point bezoin du secours qu'il pou- 
roit tirer de l'Hostei Dieu et du bien des pauvres. 

(7 mai.) Sur la plainte qui a esté faite au Bureau 
que les chirurgiens de THostel Dieu se meslent de porter 
Tépée, mesme dans l'Hostei Dieu, et qu'il en est arivé 
grande rumeur, baterie et excès dans ledit Hostel Dieu 
depuis 2 ou 3 jours, la Compagnie a mandé les compa- 
gnons chirurgiens ordinaires dudit Hostel Dieu, leur a 
fait défenses de porter des espées dans ledit Hostel Dieu , 
ni à l'hospital de Saint Louis, et les a mesme exhorté 
de s'abstenir d'en porter par la ville. 

(9 juin.) Monsieur Levieulx a dit que M. le Procu- 
reur général a donné avis à l'Hospital Général , que le 
roi a obligé les anciens de la religion prétendue réfor- 
mée de Paris, de donner un estât des biens et revenus 
qu'ils possèdent en commun pour le soulagement des 
pauvres de leur religion, qu'ils y ont satisfait, et leur dé- 
claration ne consiste qu'en une rente de mille livres; 
qu'on vouloit en faire l'aplication au profit de l'Hospital 
Général seul, mais que ledit sieur procureur général l'a 
empêché, aiant trouvé juste que l'Hostei Dieu y ait moi- 
tié, mais qu'il a trouvé bon que les titres en soient gardez 
par l'Hospital Général, l'Hostei Dieu en aiant des copies 
colationnées, ce que la Compagnie a agréé, et aresté 
d'en remercier ledit sieur procureur général. 

(16 juin.) Monsieur Levieulx a dit que le sieur Morel, 
opérateur pour la taille, atend la réponse du Bureau sur 
la récompense qu'il espère du Bureau des grands soins 
et aplications qu'il aporte , mesme au dezavantage de ses 
afaires, tant au pensement des malades qu'à enseigAer 
ceux que le Bureau lui a commis pour élèves. Sur quoi 



Tafaire mize en délibération, la Compagnie a aresté de 
lui donner la somme de 1200 livres pour toutes chozes 
du passé, laquelle lui sera paiée par M. le Receveur, au- 
quel elle sera alouëe, sur l'extrait de la présente délibé- 
ration et quitance. 

(16 juin.) On a veu au Bureau l'assignation que le 
sieur Bonnet, procureur au Parlement, a donné à l'hos- 
pital des Incurables par devant M" les Trésoriers de 
France, au sujet de l'alignement donné par lesdits tré- 
zoriers de France audit hospital, pour le nouveau basti- 
ment qu'il fait construire sur une place qui lui apartient 
en la rue du Bac. 

(16 juin.) On a délivré au Bureau une expédition de 
la quitance qui a esté donnée le 22 mars dernier à 
l'hospital des Incurables par Jacques Dattin, conseiller 
et maistre d'hostel ordinaire du Roy, du consentement, 
en la présence et à la décharge de messire Jean Jacques 
de Mesme, prézident au mortier et dame Marguerite 
Bertrand de la Bazinière, son épouze, de la somme de 
17,062 livres restant à paier de 5 0,000 livres, prix de 
la terre de Gueux, que lesdits sieur et dame ont vendu 
audit hospital. 

(28 juin.) Le sieur Couppy, maistre apotiquaire à 
Paris a représenté qu'aiant esté receu maistre en vertu 
du privilège de l'Hostei Dieu fondé sur des lettres pa- 
tentes de Sa Majesté, il a creu avoir droit de parer sa 
boutique de fleurs de lis, ce qu'aiant fait, cela lui a 
suscité un procès contre les jurez de sa profession, où il 
y a eu sentence qui lui a fait comandement d'efacer les- 
dites fleurs de lis, ce qui lui seroit fort préjudiciable, 
c'est pourquoi il demande l'assistance du Bureau en cette 
ocazion, ce que la Compagnie n'a pas trouvé à propos 
de lui acorder. 

(17 septembre.) Le Roi aiant honoré M. le Peletier, 
gouverneur de l'Hostei Dieu, de la dignité de ministre 
d'Estat et de la charge de contrôleur général des finances, 
au lieu de défunt M. Colbert, a aresté de lui aler faire 
révérence, et lui recommander l'interest des pauvres de 
l'Hostei Dieu, et pour cet effet a député messieurs Le- 
conte, Levieulx, Baussan, Accart, Guilloire, Champy et 
Bannelier. 

(10 décembre.) Monseigneur le Premier Prézident a 
dit que les legs considérables qu'on a fait à l'Hostei 
Dieu depuis 2 ans donnent lieu de penser à soulager les 
malades en bâtissant quelques sales, pour les coucher 
plus comodément, et aiant veu les plans qui ont esté 
dressez ci-devant pour ce sujet, on a trouvé qu'on ne 
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peut rien faire de plus comode et avec plus de facilité 
que de continuer les sales de la rue de la Bucherie jus- 
qu'au Petit Pont, mais parce que cela ne se peut faire 
sans incomodité, à moins que d'abatre le petit Chastelet, 
il a esté aresté de chercher les moiens d'en obtenir le 
don du Roi. 

(17 décembre.) Veu au Bureau la requeste quy a 
présenté un maistre chirurgien de Paris, pour avoir la 
permission de faire des ouvertures de corps morts dans 
1 Hostel Dieu, principalement de ceux dont les maux au- 
ront esté peu conus, pour en tirer des conoissances qui 
serviront au public, comme il a desjà fait en d'autres 
ocazions, par les ouvrages quil a mis au jour par ordre 
du Roi et de monsieur son premier médecin, comme il 
en justifie par les pièces atachées à sa requeste; Talfaire 
mize en délibération, la Compagnie a acordé ladite per- 
mission pour une année, sauf à proroger ledit temps s'il 
y échet, de quoi la mère Prieure de THostel Dieu a esté 
avertie. 



(22 décembre.) Monsieur Levieulx a dit que monsei- 
gneur le Premier Prézident lui aiant fait dire qu il dézi- 
roit lui parler, il est aie le trouver et il lui a dit qu'il a 
demandé au Roi le don du petit Chastelet et qu'il le lui 
a accordé fort volontiers, et la Compagnie a aresté d'en 
faire expédier et vérifier le brevet dudit don. 

(29 décembre.) Monseigneur le prézident le Camus a 
dit que la Compagnie aiant rézolu de faire bastir une 
sale nouvele à l'Hostel Dieu sur la rue de la Bucherie, il 
est à propos d'y donner ordre de bonne heure, parce 
que cet ouvrage est de plusieurs années, et que monsei- 
gneur le Premier Prézidant a trouvé bon qu'on s'assemble 
chez lui mardi prochain à midi, avec les sieurs Bruant 
et Bornât, pour y délibérer, et arester ce qui sera à 
faire, le sieur Bigot y portant le plan qui a esté dressé 
il y a quelques années. Ce que la Compagnie a agréé, 
et député pour cela messieurs Leconte, Baussan et 
Champy. 



52" REGISTRE. — ANNEE 168Zi. 



(7 janvier i684.) Monsieur Baussan a dit qu'on lui a 
donné avis que le Roi, en faizant son jubilé à Versailles, 
avoit donné en aumosne pour les pauvres de l'Hostel 
Dieu 33 louïs d'or, et autant pour l'Hospital Général, 
que ces deux sommes ont esté mizes dans le tronc de 
l'Hostel Dieu, qui est audit Versailles, à cauze que celui 
dudit Hospitai Général ne paroissoit point, manquant 
d'écriteau ; sur quoi la Compagnie a prié M. Petitpied de 
vider ledit tronc, et de partager ladite somme ausdits 
2 hospitaux et pour cet efet la clef dudit tronc lui a esté 
délivrée. 

(28 janvier.) 11 a esté dit au Bureau que M. Castelan 
avoit un domestique turc, qui a légué à l'Hostel Dieu 
5oo livres à prendre en un legs plus considérable, qui 
lui a esté fait par son maistre, mais ce turc ne s'estant 
point fait naluralizer en France, bien qu'il ait embrassé 
la religion catolique, un particulier a demandé et obtenu 
du Roi le don du bien dudit turc par droit d'aubaine, ce 
qui fait qu'on refuze à l'Hostel Dieii le paiement desdites 
5oo livres, prétendant qu'il n'a peu tester. Sur quoi la 
Cojnpiagnie a prié M. Baussan d'en comuniquer avec 
M. le procureur du Roi, au trézpr, 

(9 février.) Monsjeur Levieulx a dit qu'il a seu de mon- 
sieur le Procureur général qu'on a propozé au Parlement 
de permettre de manger de la chair quelque jour du ca- 
resme prochain, à cauze que la rivière estant toute glacée 



depuis Noël, les provizions de caresme ne sont pas arivées 
à Paris, principalement les salines qui sont les plus né- 
cessaires, et les estangs estans glacez, le poisson n'esl 
pas arivé, ni mesme pesché, et ne le peut estre de long- 
temps, outre qu'il en est mort une grande quantité 
dans les boutiques; qu'il a représenté audit sieur Procu- 
reur général que, si les bouchers de Paris vendoient in- 
diféremment de la chair en caresme, cela feroit perdre 
le profit que l'Hostel Dieu tire de son privilège de vendre 
seul de la chair en caresme, et qu'en pareille rencontre 
le Bureau avoit ofert de fournir seul de la chair à tout 
Paris, ce qu'il pouroit faire encore à présent. Sur quoi 
le sieur Valet, boucher ordinaire de l'Hostel Dieu, a dit 
pouvoir le faire, bien qu'on soit bien proche du caresme, 
de quoi ledit sieur Levieulx a promis de certifier ledit 
sieur Procureur général. 

(23 février.) Monseigneur le Premier Prézidant a dit 
avoir encore parlé au Roi du don du petit Chastelet; 
qu'il a confirmé ce don et donné ordre de s'adresser à 
monsieur le Peletier, contrôleur général, pour en faire 
expédier le brevet, lui en faisant voir le dessin projette 
des bastimens des sales nouveles. 

(i4 juillet.) Sur ce que M. Baussan a dit qu'il y a 
peu de malades à l'hospital de Saint Louis, et néant- 
moins la dépense qui 3 y fait est grande, qu'on pouroit 
se dijspenser de cette dépense, du moins de la faire si 
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grande, en retirant les malades dudit hospital et les ' 
mettant à THostel Dieu, il a esté remarqué que ledit 
hospital de Saint Louis a esté ouvert pour q raizons qui 
sont considérables, la i*"* pour empêcher la comunication 
du scorbut qui se faizoit aux autres malades de THostel 
Dieu, quand les scorbutaires y estoient, la 9^ pour se 
dispenser de faire bastir présentement un hospital de con- 
valescens, ou rendre les 60,000 livres que M. Rertelot a 
donné pour ce bastiment, et a esté répondu qu à Tégard 
du scorbut, on peut trouver quelque lieu particulier dans 
THostel Dieu pour les placer quand le nombre n'en sera 
pas excessif, et la mère Prieure a ofert pour cela un 
grenier de THostel Dieu , que le Bureau avoit acordé aux 
religieuzes, à costé de la sale des taillez, sur quoi la 
Compagnie a aresté de se transporter exprès audit hos- 
pital de Saint Louis, pour après en délibérer. 

(21 juillet.) Un des administrateurs de THospital Gé- 
néral de Poitiers est venu avertir le Bureau que la cauze 
dudit hospital, dont il a desjà entretenu la Compagnie 
est entre les mains de M. de la Brife, raporteur, et a 
demandé la faveur du Bureau envers ledit sieur de la 
Brife, pour juger prontement cette affaire, ce que la 
Compagnie lui a acordé et M. Levieulx s'est chargé d'un 
placet pour cela. 

(28 août.) Monsieur Guilloire a dit qu'on a refuzé au 
grand Bureau une malade de grosse vérole qui sortoit de 
l'Hostel Dieu, dizant qu'il n'y a point de place pour la 
mettre, ce qui n'est pas une réponse sufizante, puisque 
l'Hostel Dieu ne peut pas la recevoir, sans danger des 
autres malades, sur quoi la Compagnie a prié M. Banne- 
lier d'en parler audit grand Bureau. 

(6 septembre.) Le sieur Visinier a dit qu'un procureur 
de la Cour, huguenot, prie la Compagnie de rendre le 
nommé Jean Parsiveau âgé de 20 ans, que le commis- 
saire Baudelot a fait porter à l'Hostel Dieu, l'aiant tiré 
de chez une femme demeurant en la rue des Mauvais 
Garsons, qui tient une forme d'hospital poui' les gens de 
la religion prétendue réformée, ce que la Compagnie a 
dit ne pouvoir acorder. 

(6 octobre.) Monsieur Baussan a représenté le brevet 
du don que le Roi fait à l'Hostel Dieu du petit Chastelet, 
pour donner moien de mettre les pauvres malades dudit 
Hostel Dieu plus au large, sans aucune autre condition, 



et la Compagnie a aresté d'obtenir des lettres patentes 
conformes audit brevet, et a prié M.Petitpied d'en avoir 
soin. 

(20 octobre.) La dame Fresneau, maistresse couvreuze 
de l'Hostel Dieu a fait voir un billet qui ordonne à un de 
ses garsons , de la part du Roi , d'aler incessamment tra- 
vailler en la maison du Roi à Marly, ce qui lui osteroit le 
moien de pouvoir faire à l'Hostel Dieu et maizons en 
dépendantes les réparations qui y sont nécessaires; sur 
quoi la Compagnie a prié M. Baussan de voir M. de la 
Chapelle, pour le prier de ne point obliger ledit garson, 
ni les autres, tant couvreurs que massons, charpentiers, 
serruriers, menuiziers, plombiers et vitriers, qui tra- 
vaillent pour l'Hostel Dieu de quiter leurs ouvrages pour 
aler travailler audit Marly ou ailleurs. 

(20 octobre.) On a donné avis au Bureau du décès du 
sieur Ozon, l'un des médecins ordinaires de l'Hostel 
Dieu, et que M. le Contrôleur général prie la Compa- 
gnie de recevoir en sa place le sieur Enguehard; que 
monseigneur le i*'' Prézidant, à qui il en a esté écrit, y 
donne les mains; l'afaire mize en délibération, la Com- 
pagnie a aresté que le sieur Enguehart sera receu en la 
place dudit sieur Ozon. 

(27 octobre.) A l'égard de ce qui a esté remarqué que 
l'emploi que les ambaleurs ont d'aporter les malades à 
l'Hostel Dieu en chaize les détourne souvent du service 
de la maizon, et cauze fréquemment des bruits et que- 
relles dont le public est scandalizé, qui en rejette la 
faute sur le Bureau, comme s'il les autorizoit, et que les 
plaintes en ont esté portées jusqu'au Roi, et qu'il seroit 
expédient de leur défendre entièrement de porter des 
chaizes, et pour les indemnizer du profit qu'ils en ti- 
roient leur accorder une augmentation de gages, l'afaire 
mize en délibération, la Compagnie a aresté que lesdits 
ambaleurs ne porteront plus de chaizes pour les pauvres 
malades, souz quelque prétexte que ce soit, et leur a 
acordé à chacun d'eux trente livres d'augmentation de 
gages par an, et auront 60 livres au lieu de 3o. 

(27 octobre.) La Compagnie a signé le contrat de 
constitution de 260 livres de rente viagère par l'hospital 
des Incurables au profit de Jaques Ferdinand Voet, 
peintre ordinaire du Roi, âgé de i5 ans 8 mois, moien- 
nant 364o livres paiez comptant. 
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(96 janvier i685.) Un particulier est venu au Bureau 
avertir la Compagnie qu une personne de Mante a lègue' 
à riîospital dudit lieu tout son bien de valeur de 
A 5,000 livres, que les héritiers font dificulte' de délivrer 
ledit legs audit hospital à cauze qu'il n a pas de lettres 
patentes pour son établissement, et propozent que rHos- 
tel Dieu demande que ce legs lui soit ajugé. Ce que la 
Compagnie n'a voulu faire, l'établissement dudit hospital 
estant fait en vertu de lettres patentes générales, pour 
(outte la France^ 

( 9 février. ) Sur ce qui a esté dit que 9 garsons d'ofice 
de rhospital de Saint Louis ont esté mordus par le chien 
dudit hospital, qu'on a creu estre enragé, et qu'on a tué 
h cauze de cela, et que pour éviter le mal de la rage, Hz se 
sont rézolus d'aler à la mer, espérans que VHostel Dieu leur 
donnera de quoi faire les frais de ce voiage et séjour. Sur 
quoi la Compagnie a aresté qu'il leur sera donné 20 solz 
par jour à chacun, et qu'il leur sera avancé kk livres 
pour les deux, par le Receveur qui mettra ladite somme 
es mains du sieur du Puis. 

(9 mars.) La Compagnie a* aresté qu'il sera délivré à 
rhospital de Saint Louis l'eau de vie et le sucre qui est 
demandé pour le soulagement des malades de scorbut, 
quon dit estre au nombre de 600, et qu'il y sera envoie 
deux chirurgiens externes d'augmentation, pour le pen- 
sement desdits malades. 

(1/1 mars.) Sur le bon raport qui a esté fait à la Com- 
[)agnie de la personne du sieur Sionnière, propozé pour 
estre receveur de l'hospice des Incurables, au lieu du 
sieur Cocagne, qui n'est plus en estât d'exercer cette 
charge, la Compagnie a receu ledit sieur Sionnière en 
ladite qualité, aux gages de 5 00 livres par an, logement 
et nouriture audit hospital , à la charge de donner cau- 
tion de 10,000 livres. 

(16 mars.) Monsieur Baussan a dit que sur la dificulte 
qu'on lui a fait entendre se trouver à avoir de la pierre 
de taille, que le Roi fait arrêter pour s'en servir en son 
chasteau de Versailles, il en a parlé à M. de Louvois, 
qui lui a dit que l'Hoste! Dieu en aura ce qu'il en aura 
besoing. 

(98 mars.) On a veu au Bureau la nominal tion faite 
par M. le duc de Luines de Jean Jouin, pour remplir un 
lit de sa fondation en l'hospital des Incurables. 



(11 avril.) La Compagnie a signé le contrat par le- 
quel damoiselle Gabrielle Dugué, fille majeure, pour 
suivre l'intention de son père, a fondé à l'hospital des 
Incurables deux lits, pour des malades incurables de 
l'un ou l'autre sexe, à sa nomination pendant sa vie, et 
après elle de M. Pierre Dugué et de messire Dreux Louis 
Dugué de Bagnols, maistre des requestes, ses frères, al- 
ternativement; les lits n'auront d'autre marque particu- 
lière que ces paroles dans un escusson : Beatus qui intel" 
ligit, etc., moiennant i2,3oo livres paiez comptant audit 
hospital. 

(16 mai.) Messieurs le doien, le chantre et le chan- 
celier de l'églize de Paris, directeurs du spirituel de 
l'Hostel Dieu, venus au Bureau et estans assis au haut 
bout du bureau, comme il est acoutumé, monseigneur 
le Premier Prézident a dit qu'il les a fait prier de venir 
en ce Bureau pour y délibérer de 9 chozes où ils pou- 
voient avoir quelque interest en ladite qualité : la i"^^ est 
qu'on a donné le viatique à un malade de l'Hostel Dieu, 
de la religion prétendue réformée, qu'il a parlé à ce 
malade, mais n'en a peu tirer aucun éclaircissement de 
la choze; à quoi M. le doien ayant dit qu'il a apris que 
cela avoit esté fait par un éclésiastique externe de la 
maizon qui vient souvent soulager charitablement les 
chapelains des malades de l'Hostel Dieu dans leurs fonc- 
tions, M. le chantre a dit qu'il est dificile qu'une telle 
choze arive, y aiant dans chaque sale une religieuze qui 
a le soin des sacremens et qui ne dispoze point au via- 
tique que ceux qui y ont esté préparez par le sacrement 
de confession, et M. le chancelier a adjousté qu'il a fait 
tout son possible pour aprendre la vérité de ce fait, et 
qu'il n'a peu en savoir aucune choze de certain, qu'ils 
auront soin qu'une pareille choze n'arive pas à l'avenir. 
La 2* choze qui estoit à propozer à Messieurs du Chapitre 
estoit l'assistance qui manquoit aux malades agonizans 
dans l'Hostel Dieu, et qu'y aiant 2 chapelains fondez à 
l'Hostel Dieu pour avoir soin d'eux, ils ne remplissoient 
pas ce devoir, à cauze qu'on les ocupoit aux autres fonc- 
tions de la maizon, sur quoi aiant esté remarqué que le 
nombre des malades de l'Hostel Dieu estoit tellement 
augmenté que 2 chapelains ne pouvoient pas sufire pour 
tous les agonizans , et qu'ainsi -ce secours spirituel estant 
de toute autre conséquence, que l'assistance corporele, il 
faut augmenter le nombre de ces chapelains, sans craindre 
l'augmentation de la dépense pour l'Hostel Dieu, sur 
quoi on a dit que madame IMorin a fait un legs à l'Hostel 
Dieu de 6000 livres, pour servir à la fondation de deux 

29. 
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nouveaux chapelains pour les agonizans, mais qu'on 
n'en a pas encore délivrance et n'y a pas lieu d'espe'rer 
de l'avoir bien tosl, et aiant esté dit qu'on pouvoit prier 
les communeautez religieuzes de Paris d'envoier à THos- 
tel Dieu régulièrement certain nombre de leurs religieux 
pour assister les agonizans, Messieurs du Chapitre n'ont 
pas trouvé cela à propos et en ont dit les raizons, que 
quelques uns de Messieurs du Bureau ont apuié de leur 
sentiment. Sur quoi la Compagnie, en atendant que la 
fondation de ladite dame Morin ait lieu par le paiement 
du legs fait par icelle, a rézolu d'augmenter le nombre 
des chapelains pour les agonizans, et cette augmentation 
a este réglée à 2, ausquels sera donné logement, nouri- 
Uire et gages, comme aux autres chapelains des malades, 
dont le choix sera fait par lesdits sieurs .du spirituel, et 
ainsi il y aura 4 chapelains qui n'auront autre emploi 
que l'assistance des agonizans, et s'il leur reste du temps 
libre, ils l'emploieront aux confessions générales, et 
autres œuvres de piété marquées à la fondation de ma- 
dame Suze, et d'autant qu'il faut trouver un logement 
comode à ces 2 chapelains d'augmentation. La Compa- 
gnie a prié lesdits sieurs directeurs de voir dans l'Hostel 
Dieu où on poura les placer. 

(16 mai.) Monsieur Bachelier a dit qu'une personne 
de piété ofre donner à l'Hostel Dieu une somme de 
6000 livres, à la charge que la Compagnie fera bastir 
une chapelle, dans le jour de Toussaints prochain au 
plus tard, dans le cimetière de l'Hostel Dieu à la Croix 
Clamard, et y fera célébrer tous les jours à perpéluité 
une messe basse par l'un des chapelains de l'Hostel Dieu 
destinez pour les agonizans, et si ladite chapelle n'est 
pas bastie dans ledit temps, l'Hostel Dieu lui paiera le 
profit de son argent au denier 20; ce que la Compagnie 
a accepté ausdites conditions. 

(18 mai.) La Compagnie a aresté que la chapelle 
quelle a rézolu de faire bastir dans le cimetière de 
l'Hostel Dieu, à la Croix Clamart, sera construite solide- 
ment, mais le plus simplement que faire se poura, et 
qu'il y sera mis un tronc, pour y recevoir les charitcz 
des gens de bien. 

(8 juin.) La Compagnie a donné charge au sieur 
Bigot de mettre es mains du sieur Trutat, panetier de 
l'Hostel Dieu, la vaisselle d'argent qui servoità Champ- 
rozay, quand on y aloit de la part du Bureau , et qui 
s'est trouvée souz le sellé du défunt sieur de la Magde- 
laine, panetier de l'Hostel Dieu. 

(20 juin.) Pour ce que ledit sieur Bigot a dit qu'un 
homme estant venu depuis 2 jours de la part de M. de 



Louvois, lui demander permission de ranger le long de 
l'Hostel Dieu, sur la rivière, de petits bateaux faits pour 
mettre sur la rivière de Maintenon, que le Roi fait venir 
à Versailles, il l'a renvoie à M. Baussan. 

(1 1 juillet.) Le sieur curé de Saint-Martin, au cloistre 
de Saint-Marcel, a représenté au Bureau le tort que peut 
faire à sa cure la chapelle qu'on a rézolu de bastir dans 
le cimetière de l'Hostel Dieu à la Croix Clamart et d'y 
faire dire une messe basse tous les jours, ce qui détour- 
neroit une bonne partie de ses paroissiens d'aler rendre 
leurs devoirs à l'églize paroissiale; la Compagnie lui a 
acordé qu'on ne dira point la messe en ladite chapelle 
les dimanches et principales festes de l'année. 

(i3 juillet.) La Compagnie a aresté que la chapelle 
qu elle a rézolu de faire bastir à la Croix Clamart sera 
de 11 pieds de large et de ik pieds de long, en dedans 
œuvre, pour lequel ouvrage on demande 1100 livres la 
clef à la raaîn. 

(3 août.) A cauze de la parole donnée au curé de 
Saint Martin au cloistre de Saint Marcel, qu'il est à pro- 
pos de dégager, la Compagnie a trouvé à propos de dé- 
domager en quelque façon ledit sieur curé, et pour cela 
lui ofrir une reconoissance de 1 o livres par an , ce que 
M. Guilloire a promis de lui propozer, quant à ce que 
M. Bachelier a dit que celui qui fonde ladite messe ofre 
d'en augmenter de 1000 livres de fonds, à la charge de 
faire une cave en ladite chapelle pour s'y faire inhumer 
s'il le trouve à propos, l'a Compagnie la acordé. 

(29 août.) Monseigneur le Premier Prézident a dit 
que la direction de l'hospital des Enfans Trouvez lui a 
demandé à acheter les 2 maizons que l'Hostel Dieu lui 
loue, afin d'y faire avec plus de liberté les acomodemens 
qu'on leur a permis d'y faire, ce que la Compagnie leur 
a acordé, mais a esté remarqué que ce sont des maizons 
indemnizées, et qui sont en la censive de l'Hostel Dieu. 

(28 septembre.) La Compagnie a arresté que l'on 
fera faire des tableaux pour les mettre dans la menui- 
serie de lambris de la chapelle de la maison de l'Hostel 
Dieu, en la rue Guillaume, occupée par M. Talon, ad- 
vocat général. 

(19 octobre.) La Compagnie a accordé à la prierre 
de Messieurs du séminaire des missions étrangères la 
permission à un nègre, qu'ils ont amené des Indes, de 
suivre les.maistres chirurgiens de l'Hostel Dieu quand 
ils travailleront, à la charge qu'il ne les verra travailler 
que dans les salles des hommes seulement. 



Hosted by 



Google 



DE THÔTEL-DIEU DE PARIS. 



229 



(21 novembre.) M, Levieulx a dit que Messieurs les 
commissaires du grand Bureau des pauvres prient la 
Compagnie de ne leur envoier les pauvres affligez de 
grosse véroUe que les lundy et mercredy qu ils s'assem- 
blent, et que les pauvres soient porteurs du billet signé 
de Tun de Messieurs les gouverneurs de THostel Dieu, 
ce que la Compagnie a aresté d'observer. 



(28 novembre.) La Compagnie a signé le contrat de 
fondation faite par Claude Morel, maislre chirurgien à 
Paris, et damoiselle Anne Bachelot, sa femme, d'un lit 
dans l'hôpital des Incurables pour un pauvre de l'un ou 
l'autre sexe à leur nomination, et après leur décès, à la 
nomination de monsieur le curé de Saint Sulpice, qui 
le prendra dans sa paroisse, moiennant six mil livres 
paiées comptant. 



54^ REGISTRE. — ANNEE 1686. 



(9 janvier 1686.) On a représenté au Bureau l'or- 
donnance de Sa Majesté pour la somme de 6000 livres, 
qu'il a donnée à l'Hostel Dieu par gratification extraordi- 
naire, ladite ordonnance dattée du 99 décembre dernier, 
que la Compagnie a aresté estre mize es mains de 
M. Levesque, receveur, pour en tirer paiement et qu'il 
en sera mis une copie au grefe du Bureau et que M. le 
contrôleur général qui a procuré ce don en sera remercié 
par le Bureau. 

( 2 janvier.) La Compagnie a aresté qu'elle fera vendre 
au plus tost l'argenterie et les pierreries apartenant à 
l'Hostel Dieu, qui sont au trézor des titres de l'Hostel 
Dieu et y sont inutils. 

(22 mars.) Aiant esté représenté au Bureau que par 
le décès de monseigneur Nicolay, premier président de 
la Chambre des comptes, il y a une place de gouver- 
neur de THostel Dieu vacante; que monseigneur son 
fils a esté agréé par le Roi pour lui succéder en ladite 
charge, et en a pris possession; que monseigneur le 
i*''" Prézident de la Cour de Parlement a témoigné trouver 
bon que la Compagnie y pourvoie en son absence. La 
Compagnie a nommé et choizi ledit seigneur Nicolay fils 
pour remplir ladite place, s'il l'a pour agréable. 

(27 mars.) On a remarqué au Bureau qu'il avoit fixé 
à 6000 livres la fondation des lits en l'hospice des Incu- 
rables, que cette somme a esté trouvée foible parce que 
le remploi ne pouvant estre fait utilement pour tous- 
jours qu'en achat d'héritages, ce remploi revient au 
denier 3o et ainsi l'hospice n'en profite pas de 200 livres 
par an, que chaque malade dépense beaucoup plus par 
chacun an, parce qu'il ne faut pas considérer seulement 
la dépense qu'il fait pour sa personne, mais encore celle 
des serviteurs et servantes et oficiers qui les servent, et 
l'interest des sommes emploiées pour le bastiment et en- 
I retien des sales où ils sont logez et des meubles pour 
les y placer, qui doublent au moins la dépense, et ainsi 
tant plus on aceple de fondacions tant plus l'hospital 



se charge de dépenses. Sur quoi l'afaire mize en délibé- 
ration la Compagnie a aresté de ne recevoir plus à l'ave- 
nir de fondation de lits audit hospital à moins de 
8000 livres argent comptant, ou quelque effet de mesme 
valeur bon et solide. 

(26 avril.) La mère Prieure a amené au Bureau deux 
àncienes religieuzes de l'Hostel Dieu qui sont envolées à 
la prière de M. de Louvois à un hospital éloigné de Paris , 
pour y gouverner les pauvres malades du lieu et des 
environs, suivant la métode de l'Hostel Dieu. 

(26 avril.) La Compagnie aiant eu avis que le Roi a 
donné à M. Lepeletier, contrôleur général des finances, 
gouverneur de l'Hostel Dieu, l'ofice de Prézidant à mor- 
tier de défunt M. Lecoigneux, avec survivance pour 
M. son fils, et la somme de 200,000 livres pour le paier, 
sur 3 5 0,0 00 livres à quoi il en a fixé le prix, elle a 
député k de Messieurs du Bureau pour l'en féliciter. 

(i4 juin.) La Compagnie a pris jour à mercredi pro- 
chain après midi, pour vendre la vaisselle d'argent qui 
est au trézor des titres dudit Hostel Dieu, et qu'il sera 
mis des afiches par Paris. 

(26 juin.) On a représenté au Bureau que les- gramles 
chaleurs qu'il fait rendent les grandes opérations, comme 
trépans et amputations fort dangereuzes, et qu'il en ré- 
chape peu; qu'on voit, suivant l'avis des médecins, que 
ces opérations metroient les malades moins en danger, 
s'ils estoient nouris de meilleurs bouillons que les autres 
malades, comme on fait en la sale des taillez, où les 
bouillons des malades de ladite sale sont faits, et que la 
mère de l'ofice des blessez ofre de prendre le soin de 
faire en sa sale celui des malades de ladite sale des opé- 
rations; ce que la Compagnie a acordé. 

(12 juillet.) Le sieur Butât a dit que la mère supé- 
rieure des religieuses de l'hôpital Saint Louis luy a 
donné avis que quelques particuliers se sont ingérez de 
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fouiller sous le mur qui sépare la première closlure de 
rhospital de Saint Louis des marais que le Bureau a fait 
clorre de nouveau, qu'on croit que ce sont des gens qui 
se sont imaginez qu'il y avoit quelque trésor caché dans 
ledit hôpital, qu'ils ne travaillent que de nuit et sont 
armés pour résistei; à ceux qui voudroient les empescher, 
et qu'ils ont mis ledit mur en péril en cet endroit; sur 
quoy l'affaire mise en délibération, la Compagnie a ar- 
resté d'en faire plainte au commissaire Tierce qui s'y 
transportera avec main forte pour se saisir des ouvriers 
et leurs estre fait leur procès, de quoy le sieur Duval a 
esté chargé d'avoir soin. 

(i4 août.) Sur ce qui a esté dit que la dame de la 
Marche, maistresse sage femme de l'Hostel Dieu, s'est 
retirée à Orléans, la Compagnie a mandé la mère Prieure 
et la dame du Trésor, sœur de ladite dame Lamarche, 
laquelle a dit que ladite dame de la Marche ne s'est re- 
tiré que pour voir sy son air natal luy rendra sa santé, 
et luy aiant esté proposé de continuer à l'avenir l'exercice 
de maistresse sage-femme, aiant fait connoistre qu'elle y 
est très habile, elle a dit que si ladite dame de la 
Marche fait sa demeure ordinaire à Orléans , elle ira de- 
meurer avec elle et néantmoins a promis de continuer 
la mesme fonction qu'elle a fait, jusqu'à ce qu'il y ait 
une autre maistresse sage femme choisie par le Bureau. 

(20 septembre.) M. André de Carmagnole, prestre 
de l'Oratoire, âgé de 68 ans, a offert à l'Hostel Dieu 
i35o livres à rente viagère, et la Compagnie l'a accepté 
au denier 9. 

{^k septembre.) Sont comparus au Bureau les sieurs 
de Garbes, Marteau, de Bourges, Lombard, Moreau et 
Enguehard, médecins ordinaires de l'Hostel Dieu, et 
Louise Cocquelin veuve de Michel Morlet, maistre horlo- 
geur à Paris, et après que ladite dame a suby l'interro- 
gatoire desdits sieurs médecins, pendant deux heures 
entierres, sur les accidens plus extraordinares des accou- 



chements, et qu'elle a répondu avec beaucoup de pru- 
dence et de capacité, lesdits sieurs médecins aiant té- 
moigné qu'ils la jugeoient fort capable de faire la fonction 
de maistresse sage femme de l'Hostel Dieu, l'affaire mise 
en délibération , la Compagnie a receu ladite dame Mor- 
let en hdite charge de maistresse sage femme de l'Hostel 
Dieu, et M. Beaussan, de l'ordonnance de la Compagnie, 
l'a conduitte en la salle des accouchées, pour l'y faire 
reconnoistre en ladite qualité. 

(25 octobre. ) Le sieur Jean Bercher, compagnon chi- 
rurgien ordinaire de l'Hostel Dieu, a représenté au Bu- 
reau qu'il est engagé de suivre madame au voiage qu'elle 
va faire en Pologne, et parce que son dessein est de re- 
venir au plus tost reprendre sa place de chirurgien de 
l'Hostel Dieu, il prie la Compagnie de la luy conserver 
pendant quelque temps, ce (jue la Compagnie luy a ac- 
cordé pour un an. 

(20 novembre.) Aiant esté dit qu'il faut remplir la 
place de gouverneur de THostel Dieu qu'occuppoit def- 
funt M. Bannellier, l'affaire mise en délibération, la 
Compagnie a fait choix de M. de Bragelonne, et nommé 
MM. Levieulx et Accart pour l'en avertir et le prier d'agréer 
ladite nomination. 

(27 novembre.) On a fait plainte au Bureau de la dis- 
sipation qui se fait en onguents et autres drogues d'apo- 
thicaire que les chirurgiens externes de l'Hostel Dieu 
emportent de la maison pour panser les malades qu'ils 
ont en ville. 

(18 décembre.) Sur ce qui a esté dit que deffunt M. le 
prince de Condé a ordonné verballement en mourant 
estre distribué aux pauvres une somme de 1 5o,ooo livres, 
M. Lefouyn a promis d'en parler à M. de Gourville, pu 
autres faisans les affaires de la maison dudit seigneur 
Prince. 



55* REGISTRE. —ANIVEE 1687. 



(10 janvier 1687.) On a fait plainte à la mère Prieure 
que ses religieuzes reçoivent à l'Hostel Dieu des malades 
de grosse vérole que le chirurgien viziteur a refuzé, à 
quoy elle a répondu que ces persones estant abandonnées 
sur le pavé, lesdites Religieuzes ont creu qu'il estoit de 
la charité chrétienne de leur donner le couvert, en aten- 
dant qu'on les conduize au grand Bureau , qui ne les re- 
çoit que 9 fois la semaine, et aiant esté remarqué qu'il 
en est venu 16 en moins de i5 jours, et qu'il seroit à 



propos de faire un règlement sur ce sujet, la Compagnie 
a aresté qu'il en sera parlé à monseigneur le Premier 
Prézidant. 

(11 janvier.) Aiant esté remarqué qu'il est bezoin 
d'exécuter la rézolution prize en l'hospice des Incurables 
le 19 décembre dernier, touchant un administrateur ré- 
zidant audit hospital, avec M. Leconte, qui Ta ainsi sou- 
haité et demandé, M. Guiiloire aiant olert de remplir la^ 
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dite place, mais dézire' que cela se fasse avec 1 agréement 
de messeigneurs les Premiers Prézidans gouverneurs de 
THostel Dieu, la Compagnie a prié Messieurs Levieulx, 
Ghampy, Petitpied et Bachelier, de leur en parler dez 
demain , si cela se peut faire. 

(17 janvier.) Quelques chirurgiens externes de THostel 
Dieu ont fait plainte au Bureau de ce que des compa- 
gnons chirurgiens dudit Hostel Dieu, aians obtenu quel- 
(jue corps mort pour en faire la dissection , ne leurs per- 
mettent pas d y assister, sans leur bailler de Fargent, et 
admettent à voir cette ope'ration des gens de dehors pour 
de l'argent; sur quoi la Compagnie leur en a demandé 
mémoire , pour après y estre délibéré. 

(3i janvier.) Une personne est venue au Bureau de la 
part de Monseigneur le nonce du Pape, pour recomander 
et faire , recevoir à THostel Dieu un pauvre afligé des 
écrouelles, mais la Compagnie Ta renvoie à THospital 
Général, THostel Dieu ne recevant point des malades de 
cette qualité. 

(16 avril.) Monseigneur le Premier Président a dit 
que le changement que font les médecins de THostel 
Dieu tous les deux mois des salles dudit Hostel Dieu est 
préjudiciable au bien des malades, à cause qu'ils n'ont 
pas tous une même méthode pour traitter leurs malades, 
et ne trouvant pas aussy utile l'expédient proposé de 
n'en point changer et donner le choix des salles aux an- 
ciens médecins, à cause que les plus jeunes ne s'instrui- 
roient pas assez, il est expédient de prescrire un temps 
plus long pour visiter les mêmes salles, sur quoy la 
Compagnie a arresté que doresnavant lesdits médecins 
ne changeront de sale que tous les 4 mois, à comencer 
au premier may prochain. 

(16 avril.) Pour ce qui est des convalescents de l'Hostel 
Dieu qu'on envoyé à Saint Louis, ou de leur pied ou 
dans le tombereau, la Compagnie n'a trouvé bon ny l'un 
ny l'autre, mais arresté qu'on se servira d'une carriole, 
et d'en faire faire une exprez et commode. 

(18 avril.) Ayant esté parlé de l'ordre que les méde- 
cins prendront doresnavant en leurs visites, la Compa- 
gnie a arresté qu'ils demeureront six mois dans chaque 
salle au lieu de 4, qu'on avoit réglé il y a huit jours. 

(95 avril.) M. Levieulx a dit que l'Hostel Dieu a en- 
voyé au grand Bureau des pauvres une femme malade 
de grosse vérole pour y estre pensée; que le chirurgien 
qui la pense ne la trouvant pas atteinte de ce mal l'a 
renvoyée à l'Hostel Dieu, d'où elle a encore esté envoyée 



audit Bureau , comme ayant effectivement ce mal ; qu'après 
avoir esté longtemps sur le pavé, ayant esté menée à la 
maison desdits malades, elle y est morte deux heures 
après, de quoy M" les Commissaires dudit Bureau font 
plainte, mais M. Baussan a dit que de la part de l'Hostel 
Dieu il n'y a aucune faute, qu'on doit avoir toute con- 
fiance au chirurgien visiteur qui l'a jugée gastée de ce 
mal, autrement il n'y auroit aucune règle dans l'Hostel 
Dieu. 

(2 mai.) Le sieur Garbes, médecin ordinaire de l'Hos- 
tel Dieu, venu au Bureau, la Compagnie luy a fait en- 
tendre que le Bureau a arresté que les 6 médecins des 
malades de l'Hostel Dieu feront leurs visites, aussy bien 
après midy que le matin, du moins deux d'entre eux 
tour à tour, et pour cela chaque médecin , en sa visite 
du matin, marquera ceux qui auront besoin d'estre vi- 
sitez encore l'après midy, qui le seront par les deux pré- 
posez avec les malades arrivez depuis la visite du matin , 
dont les religieux porteront le nom à Tapoticairerie pour 
cet effect, et pour régler l'ordre et l'heure qu'il faudra y 
tenir, a commis M. Baussan de ce faire demain matin , en 
présence de tous les. médecins. 

(9 juillet.) M. Moreau, premier médecin de madame 
la Dauphine a remercié le Bureau d'avoir receu le sieur 
Moreau son fils, médecin pour visiter et assister les reli- 
gieuses et domestiques de l'Hostel Dieu malades, mais 
ses emplois ne luy permettant plus de continuer l'assi- 
stance qu'il leur a rendu jusqu'à présent, fa Compagnie 
peut y commettre qui il luy plaira, offrant néantmoins 
son conseil gratuit dans les rencontres difficiles, où il 
pourra estre utile, ce que la Compagnie ayant accepté 
avec bon témoignage de ses services passez, a arresté 
que le sieur de Bourges doresnavant visitera lesdites re- 
ligieuses et domestiques malades; seulement et pour vi- 
siter les pauvres malades en son lieu, a nommé le sieur 
Garbes fils, à qui la première place vacante de médecin 
de l'Hostel Dieu avoit esté promise,. 

(16 juillet.) Le sieur Aimeret, médecin est venu au 
Bureau et a promis d'assister gratuitement les malades 
de l'hospital de Saint Louis, toutes les fois qu'ils en au- 
ront besoin et ceux de l'Hostel Dieu, au lieu des méde- 
cins d'iceluy, quand ils seront malades , moyennant quoy 
la Compagnie lui a promis qu'il remplira la première 
place qui vaquera de médecin ordinaire de l'Hostel Dieu. 

(3o juillet.) Monseigneur le Premier Président a dit 
que le sieur Botentuit, à présent maistre chirurgien, qui 
a servy les pauvres de l'Hostel Dieu pendant 1 9 ans, prie 
la Compagnie de luy accorder la survivance de la place 
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qu'y occupe le sieur Petit, aussy maistre chirurgien, à 
présent incommodé, offrant supléer aux fonctions du 
sieur Petit; sur quoy la Compagnie a trouvé bon de sur- 
seoir à délibérer sur cette demande de quelque temps, 
pendant lequel il agira comme il demande, et on verra 
de quelle manière il s'y comportera. 
♦ 
(3i juillet.) Se sont trouvez au Bureau les sieurs 
Garbes père, Marteau, Lombard, Morin, Enguehard et 
Garbes fils, médecins ordinaires de l'HostelDieu, le sieur 
du Tertre,- substitut perpétuel du médecin du Roy, les 
sieurs Hostomes Ducos, Simon et le Breton, prévosts 
des maistres chirurgiens de Paris, suivant qu'ils en 
avoient esté priez de la part du Bureau, pour interroger 
Barthélémy Saviard, le plus ancien des compagnons chi- 
rurgiens de l'Hostel Dieu, et donner leurs avis s'ils le 
trouYoient capable de remplir la place de compagnon 
chirurgien de l'Hostel Dieu gagnant sa maîtrise, auquel 
interrogatoire ils ont vaqué l'un après l'autre, depuis 
9 heures trois quarts jusqu'à 5 heures et un quart, et ils 
ont dit tous d'une voix qu'ils le trouvent capable de rem- 
plir ladite place; sur quoy la Compagnie a admis ledit 
Saviard en ladite place de i'^'' compagnon chirurgien de 
l'Hostel Dieu, aux mêmes gages et droits dont ont joui 
ceux qui l'ont précédé en ladite place pour, après six 
années continuelles, estre receu maistre chirurgien dans 
Paris sans examen et sans frais. 

d" août.) Monseigneur le Premier Président a dit 
qu'il a receu un ordre du Roy envoyé par M. de Seigne- 
lay, de faire travailler dans l'Hostel Dieu le sieur Helvé- 
tins, médecin hollandois, pour éprouver un remède 
souverain qu'il dit avoir pour le flux de sang et la dis- 
senterie; que l'importance de la chose a fait qu'il a 
désiré en parler au Roy, ce qu'il a fait depuis peu; Sa 
Majesté luy a dit que son intention estoit de ne faire cette 
épreuve que sur ceux qui le voudroient bien, ou qui 
seroient abandonnez des médecins, affîn que s'il réussit, 
il puisse s'en servir dans ses armées navalles , à quoy il 
croit à propos de satisfaire, sur quoy veue la lettre de 
cachet du Roy, cy aprez, etc. 

(3 octobre.) Deux notaires du Chastelet son venus 
au Bureau se plaindre qu'ayant esté appeliez environ 
7 h. 1/2 du soir de la part d'un malade de l'Hostel 
Dieu pour y recevoir son testament, ils s'y sont trans- 
portez, et après les avoir amusé longtemps, et même 
ayant commencé à écrire ledit testament, un chapelain 
de l'Hostel Dieu les a empêché de continuer, même 
traicté mal de paroles et d'effect, de quoy ils ont fait 
leur plainte en justice, et en ayant depuis donné avis à 
leur communauté, elle a résolu de poursuivre ce procez, 



néantmoins qu'elle leur a donné charge d'en faire leur 
plainte au Bureau, affîn qu'il consente la continuation 
de cette poursuite. Sur quoy monseigneur le Premier 
Président a dit qu'il s'est fait informer de la chose, 
qu'au fond il estoit heure indue auxdits notaires pour 
estre dans lesdites salles, que les chapelains de l'Hostel 
Dieu qui peuvent s'y trouver à ces heures, pour admi- 
nistrer les sacremens aux malades ont le pouvoir de re- 
cevoir leur testament, qu'il n'est pas à propos de con- 
tinuer ce procez qu'on peut accommoder, ce ([u'ils ont 
promis de rapporter à leur communauté. 

(3 décembre.) Sur la prière faile au Bureau par le 
sieur Jean Bêcher, compagnon chirurgien ordinaire de 
l'Hostel Dieu de luy conserver la place qu'il a dans l'Hostel 
Dieu, en ladite qualité, pendant le temps qu'il sera em- 
ployé au service de M. le marquis de Bethunes, ambas- 
sadeur pour Sa Majesté auprez du roy de Pologne, qui a 
dit avoir besoin de son service, la Compagnie a arresté que 
ladite place, ensemble son rang d'ancienneté, sera con- 
servé audit sieur Beucher, tant et si longuement qu'il sera 
en Pologne auprez dudit sieur marquis de Bethunes. 

(19 décembre.) Monseigneur le Premier Président a 
dit que M" les Directeurs de l'hospital des Enfans trouvez 
insistent encore pour la maison de l'Hostel Dieu au 
Parvis de Notre Dame occupée par M. Adam advocat, 
qu'ils offrent l'acheter entièrement, mais la Compagnie 
luy a dit que cela a déjà esté refusé plusieurs fois, cl 
qu'entre plusieurs raisons que le Bureau a de ce refus, 
il y en a une considérable qui est que cette maison est 
fort commode pour loger un administrateur de l'Hostel 
Dieu résident, qui ne pourra pas souffrir l'air de l'Hostel 
Dieu, c'est pourquoy la Compagnie a de rechef arresté 
de ne la point vendre en tout ny partie. 

(3i décembre.) Monseigneur le Premier Président a 
dit que Messieurs les Directeurs de l'hospital des Enfans 
Trouvez insistent encore à demander à acheter la mai- 
son appartenante à l'Hostel Dieu scise au Parvis de 
Notre Dame, occupée par M. Adam, advocat, qu'ils n'ap- 
puyent plus leur demande de l'agrandissement de leur 
chapelle, comme en effectils ne le jugent pas nécessaire, 
mais de ce que les enfans qui sont au nombre de 76 sont 
logez très étroitement, et qu'il est besoin de les loger 
plu§ au large, de crainte de maladie, qu'ils ne peuvent 
pas diminuer ce nombre à cause des enterrements où 
ils sont appeliez très souvent, et qui font une partie^ 
considérable de leur revenu, c'est pourquoy ils deman- 
dent aussy à acheter les 2 autres maisons, dont ils ont 
bail, à l'Hostel Dieu, à quoy a esté répondu que l'Hostel 
Dieu ne peut pas se delfaire de l^idite maison. 
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(il février i688.) Le Bureau s'etant assemble' pour 
délibérer sur Tëtat présent des affaires de Thospital des 
Incurables, et voulant y apporter un bon ordre, tant pour 
la discipline que sur les revenus et les dépenses de la 
maison, et aussy au sujet des rentes viagères, a arresté 
qu'il ne sera accepte à l'avenir aucune fondation de lits, 
à moins que les fondateurs ne donnent huit mille livres 
pour chaque lit, sauf néantmoins à l'égard des fonda- 
tions faites cy devant, et qui n'ont pu encore être exé- 
cutées, à statuer par le Bureau ce qu'il trouvera le plus 
avantageux pour l'hôpital, quand on sera sur le point 
d'exécuter les anciennes fondations. Qu'il ne sera receu 
aucun pensionnaire dans la maison, à moins qu'il ne 
fasse la condition de l'hôpital très avantageuse, et sans 
qu'il y puisse être admis, qu'en donnant actuellement 
dix mil livres comptant et huit cents livres de pension 
par an, et ioo livres aussy par an pour chaque domes- 
tique. Que tous les jeudy des quatre tems du mois de 
may de chaque année, M''' les administrateurs se trouve- 
ront audit hospital pour donner leur ordre sur l'observa- 
tion des règles de la maijson, recevoir les plaintes, voir 
s'il y a du relaschement, tant de la part des sœurs que 
des domestiques, pourvoir aux dérèglements qui peuvent 
survenir de la part des personnes receues pour remplir 
lesdits lits, et exciter les supérieurs à se servir de leur 
autorité, et à apporter beaucoup de diligence à faire 
observer les règlements. 

(5 mars.) Monseigneur le Premier Président a dit 
qu'ayant écrit à M. de Seignelay, comme il avoit promis, 
touchant le legs et l'exécution du testament de mademoi- 
selle de Guise, il en a receu réponse qu'il en a parlé au 
Roy, qui trouve bon que l'Hostel Dieu se charge de cette 
exécution. Mais parce que cette affaire aporte avec soy 
de grands embarras d'affaires, il est à propos que la 
Compagnie délibère si elle acceptera cette exécution; sur 
quoy l'affaire mise en délibération, la Compagnie a 
arresté d'accepter laditte exécution testamentaire, et d'y 
agir en tout ce qui sera nécessaire, jusqu'à ce que l'in- 
ventaire soit achevé, après quoy elle délibérera, s'il est 
utile ou non à l'Hostel Dieu de continuer ladite exécu- 
tion testamentaire, elle a prié monseigneur le i*"^ Prési- 
dent, M. Nicolaï, M. le Camus et les autres administra- 
teurs de voir M"'' d'Orléans, de Montpensier, et M"" le 
Prince, qu'on dit être héritiers et créanciers de ladite 
deffunte, pour leur faire agréer que le Bureau s'entre- 
mette de ladite exécution testamentaire et suive les vo- 
lontez de ladite deffunte, leur expliquant ce qu'il est né- 



cessaire de faire dès à présent pour l'inhumation de la 
deffunte, habits et nourriture des domestiques, et l'in- 
ventaire des biens, pour scavoir leur volonté sur ce sujet. 
Le sieur Renodon, officier de ladite deffunte étant venu 
au Bureau et dit qu'on a embaumé et mis dans un cer- 
cueil de plomb le corps de la deffunte, sans en tirer le 
cœur, qu'elle avoit ordonné être porté à l'abbaye de 
Montmartre, elle a donné charge au sieur de Gourdon 
de le faire tirer et mettre dans un cœur de plomb. 

(8 mars.) Monseigneur le Premier Président a fait 
rocit de ce qui s'est passé dans la révérence faite à Sa 
Majesté par M" les députés du Bureau, du bon accueil 
que S. M. leur a fait, qu'elle a loué le choix que M"° de 
Guise avoit fait du Bureau pour l'exécution de son testa- 
ment, étant remply de personnes fort éclairées et d'une 
probité singulière et connue, qu'elle a promis d'avoir 
toujours un œil favorable pour le Bureau quand il aura 
recours à elle, qu'elle ne peut quant à présent accepter 
ny refuser le legs que laditte demoiselle luy a fait, comme 
une marque de son affection, de peur que son choix ne 
servist de préjugé pour l'un ou pour l'autre party, si on 
vouloit disputer le testament ou codicile, qu'il y a des 
lois dans l'état qui doivent en décider avec toutte liberté; 
sur quoy la Compagnie ayant résolu tout d'un avis 
d'accepter ladite exécution testamentaire, le crieur qui 
doit avoir la conduitte des funérailles s'étant trouvé au 
Bureau, la Compagnie a résolu d'en ordonner présente- 
ment. 

(96 mars.) Le sieur Morlan, le plus ancien des com- 
pagnons chirurgiens de l'Hostel Dieu, a dit au Bureau 
qu'il a été choisy pour avoir la conduitte de l'hôpital de 
Maintenon, étably par le Roy, mais comme cet employ 
poura n'être pas permanent, il a prié la Compagnie, 
en lui donnant la permission d'y aler, de luy conserver 
son rang dans l'Hostel Dieu, ce que la Compagnie lui a 
accordé. 

(3i mars.) La Compagnie a signé et délivré un man-- 
dément de la somme de 7,600 livres pour les 10,000 
messes basses que Son Altesse (M"® de Guise) a ordonné 
par son testament être dittes incontinent après son 
déceds. 

(7 avril.) M. Goupy, ayant cejourdhuy preste à la 
Cour de Parlement le serment de gouverneur de l'Hostel 
Dieu a pris sa séance au Bureau et de là conduit dans 

3o 
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touttes les salles pour y être reconnu en laditte qualité, 
en remplacement de deffunt M. Rannelier. 

(3o avril.) M. Raussan a dit qu'un particulier nommé 
Dusoul qui se dit médecin se vente d'avoir un remède 
souverain pour guérir de la galle et demande d'en faire 
des épreuves dans l'Hostel Dieu, mais qu'il luy a fait 
réponse que la Compagnie n'a point acoutumé à exposer 
les malades de l'Hostel Dieu à ces sortes de tentatives. 

(19 mai.) Plusieurs de Messieurs du Rureau ayant dit 
que M. Leverrier à qui on propose une place de gouver- 
neur de l'Hostel Dieu, pour remplir avec M. Soufllot les 
deux premières places qui viendront à vaquer au Rureau, 
l'a accepté, la Compagnie a aresté que M'' Accart, Champy 
et Petitpied verront M. le Procureur général pour le prier 
d'agréer leur réception. 

(4 août.) Mademoiselle Teste a dit au Rureau que 
madame la grande duchesse de Toscanne ayant dessein 
de faire qu'on bâtisse une salle dans l'Hostel Dieu , pour 
y loger les soldats malades, elle en a parlé au Roy, qui 
a témoigné vouloir y contribuer de quelque chose consi- 
dérable, sur quoy les plans de l'Hostel Dieu et de Saint 
Jullien, qui étoient au Trésor, aportés et veus au Rureau, 
on a trouvé qu'on ne peut augmenter l'Hostel Dieu 
qu'en 3 manières, en continuant les bastiments de la 



salle de Saint Charte, jusqu'au petit Chàtelet, ou faisant 
une salle sur l'eau du costé de la place Maubert, ou en 
faisant une le long de la rue de la Rûcherie, dans les 
maisons qui joignent Saint Julien le pauvre, que ces 
trois expédients ont chacun leur inconvénient, celuy de 
la continuation de la sale de S^ Charte est la grande dé- 
pense qui passeroit un million, et qui engageroit indis- 
pensablement à abattre le petit Chàtelet, celuy de la 
salle vers la place Maubert sera traversé par M. l'arche- 
vesque, qui ne souffrira pas un hospilal devant ses fe- 
nestres et celuy de Saint Julien est que pour avoir com- 
munication avec l'Hostel Dieu, comme il est absolument 
nécessaire, il faudroit un passage par dessous et par des- 
sus la rue, celuy par dessous seroit absolument incom- 
mode et celuy par dessus très difficile à obtenir, comme 
on en a expérience en l'Hospital général, ce que la Com- 
pagnie ayant mis en délibération, a arresté qu'il sera 
fait un plan de la sale qui sera jugée la plus commode, 
avec le devis de ce qu'elle coûtera, tant pour la bastir 
que meubler, et pour cela on aura l'avis des sieurs Dele- 

pine et architectes, que le sieur Leclerc verra pour 

cela, et M. Goupy a promis d'y adjouter le détail du re- 
venu que l'Hostel Dieu perdra pour cela, l'augmentation 
de la dépense journalière qu'elle causera à l'Hostel Dieu, 
tant en religieuses, ecclésiastiques que médecins et chi- 
rurgiens et autres domestiques et serviteurs, outre l'aug- 
mentation des malades. 
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(4 mars 1688.) Monseigneur le Premier Prézidant a 
dit qu'hier au soir le sieur Desnots, notaire, lui aporta 
le testament olografe de défunte mademoizelle de Guize, 
morte ce matin, ledit testament reconu par devant ledit 
Desnots il y a deux ans, par lequel elle lègue à l'Hostel 
Dieu trois mil livres, et par un codicile du 98^ février 
dernier, passé par devant ledit Desnots, elle révoque la 
nomination qu'elle avoit fait de monsieur le prince de 
Commercy, monsieur le comte de Connonge et monsieur 
Favières, advocat, pour exécuteurs testamentaires, et 
nomme en leur lieu Messieurs les gouverneurs de l'Hostel 
Dieu, à chacun desquels elle lègue un diamant de cent 
pistoles, et à l'Hostel Dieu 5o,6oo livres, qui ne pour- 
ront estre touchez qu'après les dettes et legs particuliers 
paiez, voulant que l'Hostel Dieu soit saizi de tous ses 
biens, jusqu'à l'entier acomplissement, ^ans que ses hé- 
ritiers puissent s'immiscer en ses biens, devant que toutes 



les dettes et legs soient paiez et exécutez, entre lesquels 
legs est celui de sa tapisserie des âges et de son lit de 
perles qu'elle a travaillé de sa main pendant dix ans, 
qu'elle avoit par son testament légué au prince de Lo- 
raine et par son codicile elle les lègue au Roi. Sur quoi 
l'afaire mize en délibération, la Compagnie a trouvé 
qu'il est de l'intérest des pauvres et de l'honneur du Bu- 
reau d'accepter cette exécution testamentaire; mais tant 
à cauze de la qualité de la testatrice que du legs fait au 
Roi, elle a trouvé à propos avant toutes chozes, d'en 
avertir Sa Majesté au plus tost, pour en recevoir et 
exécuter les ordres et monseigneur le Premier Prézidant 
a promis d'en écrire à monsieur de Seignelay pour en 
parler au Roy. 

(28 avril.) Monsieur Levieulx a dit au Bureau avoir 
eu avis que monsieur le Prince s'est mis en possession 
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de riiostel de Guize, y aiant mis un suisse pour portier, 
et ayant fait le pain béni le jour de Pasques à Saint 
Jean en Grève, dans la paroisse duquel est ledit hostel, 



mais la Compagnie n a pas trouvé devoir faire aucune 
choze à ce sujet. 



58^ REGISTRE. 

(98 janvier 1689.) Sur ce que la Compagnie a esté 
informée que la plupart des oficiers et domestiques du- 
dit Hostel Dieu, sous prétexte de différentes occupations, 
se dispensoient d'assister aux prières publiques, caté- 
chismes, grandes messes des dimanches et aux proces- 
sions, non seulement des festes solennelles, mais mesmes 
des premiers dimanches des mois, et de celles des di- 
manches matins, à quoi estant nécessaire de pourvoir, 
la Compagnie a enjoint à tous les oficiers, domestiques, 
apotiquairés, chirurgiens, et à (ous ceux qui demeurent 
dans la maison dudit Hostel Dietf d'assister aux prières, 
catéchismes, processions et autres services de Téglize, et 
de sV comporter avec toute la modestie et bienséance 
qui doit estre gardée dans la maizon de Dieu, mandant 
au sieur du Puys, inspecteur dudit Hostel Dieu, d'y faire 
un bon ordre, défendant d'avoir aucune contestation 
pour la marche, ordonnant néantmoins que l'apotiquaire 
gagnant sa maistrize suivra immédiatement le sieur 
Petit, maistre chirurgien dudit Hostel Dieu, et que les 
autres oficiers et domestiques tiendront leurs rangs acou- 
tumez, et pour rendre la prézante ordonnance publique, 
elle sera afichée aux lieux ordinaires dudit Hostel Dieu. 

(ti février.) Le sieur Morel, opérateur de l'Hostel 
Dieu pour la taille a dit qu'il a ouï dire qu'on trouvoit 
quelque choze à dire à sa conduite et qu'il venoit en 
demander raizon au Bureau, ne prétendant pas travailler 
contre le gré du Bureau , lequel a déclaré n'avoir rien à 
se plaindre de lui, mais qu'on avoit espéré qu'il travail- 
leroit gratuitement, et on l'a exhorté de le faire, et qu'il 
peut continuer de travailler comme il a desjà fait. Sur 
quoy lui retiré, M. Goupy a dit que le nommé Antoine, 
non marié, ci-devant compagnon chirurgien de l'Hostel 
Dieu, qui demeure en Champagne, travaille dans cette 
province là avec grand succès, comme il a apris dans le 
pays, que ledit Antoine ofre de tailler et enseigner la 
taille gratuitement, lui donnant logement et nourriture 
à l'Hostel Dieu, pendant le temps qu'il y travaillera, et 
on dit que le sieur Botentuit fait la mesme ofre sans lo- 
gement ni nouriture, qui est plus avantageuze que celle 
dudit Antoine. 

(9 février.) Monsieur Garbes, ancien médecin de 
l'Hostel Dieu est venu au Bureau et a remercié la Com- 
pagnie de la grâce qu elle lui a fait de Temploier au ser- 



- ANNEE 1689. 

vice des pauvres depuis 29 ans, et aiant dessin de se 
retirer, à cauze de son grand âge, la Compagnie a creu 
devoir lui donner quelque récompense de ses longs et 
agréables services, et pour cela a aresté qu'il jouira de 
4oo livres de gages par an jusqu'à son décès, lesdits 
ioo livres faizans partie des 600 qui lui estoient paiez 
comme médecin ordinaire de l'Hostel Dieu, M. Aymeret 
qui en fera la fonction au lieu dudit sieur Garbes rece- 
vant les 9 00 livres restans pendant la vie dudit sieur 
Garbes, après le décès duquel ledit sieur Aymeret jouira 
des 600 livres de gages par an entièrement. 

(1'''^ avril.) Veu au Bureau le billet de M. le lieutenant 
criminel qui prie la Compagnie de remettre es mains du 
sieur Amiard, brigadier du guet, la nommée Margot, ser- 
vante à l'Hostel Dieu , acuzée d'estre receleuze, pour estre 
amenée au grand Chastelet; La Compagnie a aresté que 
le sieur du Puis la fera venir à l'une des portes de l'Hos- 
tel Dieu où ledit Amiard se saizira d'elle. 

(1'''^ avril.) On a veu au Bureau le maftdement de 
M. le lieutenant civil pour la convocation du ban et 
arière ban, qui enjoint à tous ceux qui possèdent des fiefs 
ou arière fiefs en la prevosté de Paris d'en donner dé- 
claration. La Compagnie a aresté d'envoier à l'assemblée 
qui doit se tenir au Chastelet sur ce sujet, et donner la 
déclaration des fiefs et censives que l'Hostel Dieu a dans 
ladite prevosté, et soutenir que l'Hostel Dieu ne doit au- 
cuns droits à cauze de ce, tant comme jouissant des 
privilèges des bourgeois de Paris, qu'en vertu des lettres 
d'exemption obtenues des Rois, qui aussi ont tousjours 
exempté les Hostels Dieu de telles charges. 

(90 avril.) Monsieur Petitpied a dit qu'aiant seu que 
le fermiers des gabelles de Languedoc et Roussillon on* 
couché l'Hostel Dieu de Paris pour 200 livres par an 
pour les aumosnes annuelles qu'ils ont arresté de donner, 
il a fait paier à M. le Receveur les années 1688 et 89, 
montans à 4oo livres. 

(92 avril.) Messieurs Baussan, Accart, Guilloire et 
Petitpied ont esté priez de voir monseigneur le Premier 
Prézident, pour lui représenter que le mal du scorbut 
augmentant à THospital générai, augmente le nombre 
des malades de l'hospital de Saint Louis, et que l'on.re- 

3o. 
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médieroit à ce mal dans son origine, si aux fenestres 
des dortoirs dudit Hospital général il y avoit des ven- 
touzes, comme il y en a à THostel Dieu, et si Ton fezoit 
des cheminées où Ton fist de temps en temps du feu 
clair, pour purger Tair. 

(97 avril.) Les médecins ordinaires de THostel Dieu 
venus au Bureau, la Compagnie leur a dit quelle a 
trouvé à propos de décharger Thospice des Incurables 
du paiement des gages d'un médecin et d y suplécr par 
ceux de THostel Dieu, qui iront gratuitement, tour à 
tour et de mois en mois les viziter, ce qu'ils ont tous 
promis d'exécuter. Et depuis, aiant esté proposé au Bu- 
reau de se servir d'un médecin seul, qui fera cette fonc- 
tion gratuitement, moiennant quoi luy sera promize la 
première place vacante de médecin ordinaire de THostel 
Dieu, la Compagnie Ta agréé, et le sieur Doye aiant esté 
propozé, la Compagnie Ta aussi agréé, mais aiant esté 
remarqué que cette première place est promize à mon- 
sieur Aforty, la Compagnie a aresté que la place pour 
ledit sieur Doye ne sera que celle qui viendra à vaquer 
après que ledit sieur Aforty aura esté receu médecin or- 
dinaire de THostel Dieu. 

{Ix mai.) Il a esté dit au Bureau qu'au conseil du Roi 
il a esté propozé de donner arrest qui défende aux hos- 
pitaux et communeautez régulières et séculières de faire 
aucuns bastiments sans la permission du Roi. 

(7 octobre.) La Compagnie estant informée de la né- 
gligence que les Compagnons chirurgiens de FHostel 
Dieu aportent au sujet de leurs fonctions, a fait défenses 
à tous lesdits compagnons chirurgiens de laisser leurs 
clefs sur les planches des lits des malades, ni de les 
donner en garde à aucuns chirurgiens externes ; que les- 
dits compagnons chirurgiens seront chacun dans leur 
rang, lorsque les apareils seront mis pour le pensement 
des malades; que lesdits compagnons chirurgiens auront 
soin, chacun à leur égard, que les chirurgiens externes 
qui travailleront dans leur rang ramassent leurs linges, 
emplastres et plumaceaux, pour estre jettez dans les bas- 
sins ou les chambres comunes, et outre fait défenses 
ausdits compagnons chirurgiens, chacun à son égard de 
quitter son rang que tous les malades ne soient pensez, 
et que les apareils n'aient esté renfermez. 

(9 novembre.) Sur l'avis que la Compagnie a eu que 
monseigneur Potier de Novion s'est démis de sa charge 
de Premier Prézidant du Parlement es mains du Roi, qui 
a eu cette démission agréable et a donné ladite charge à 
monseigneur de Harlay, procureur général à ladite Cour, 
lequel en a preste le serment acoutumé entre les mains 



de Sa Majesté, ladite Compagnie a nommé ledit seigneur 
de Harlay pour gouverneur dudit Hostel Dieu. 

(16 novembre.) On a dit que monseigneur le Premier 
Prézidant de Harlay aiant esté veu par M'^' commis par 
le Bureau pour le prier d'accepter la charge de gouver- 
neur de l'Hostel Dieu, il Ta eu pour agréable, mais a 
remis sa réception après la mercuriale, n'aiant pas de 
temps libre jusque là. On a dit aussi (ju'il a envoie à 
THostel Dieu par aumosne 4oo livres pour obliger les 
religieuzes et les pauvres dudit Hostel Dieu à prier Dieu 
de lui donner les grâces et les hnnières nécessaires pour 
bien s'aquiter de sa charge de Premier Prézidant. 

(9 décembre.) Monseigneur le président de Harlay a 
dit que la cour de Parlement étant informée du besoin 
que rilostel Dieu avoit d'une augmeulation de gouver- 
neurs, attendu le grand nombre d'aiïaires importantes 
dont il est chargé, elle a nommé pour gouverneurs diidil 
Hostel Dieu : messieurs Lcvéque, Herlau, Dcheinè e( 
Marchand, lesquels ont preste aujourdhuy le serment 
en la manière accoutumée et ont pris leur première 
séance au Bureau. 

(i5 décembre [jour extraordinaire].) La Compagnie 
ayant délibéré sur le mémoire qu'il faut donner à M. le 
Procureur général touchant l'avis du Bureau sur les 
moyens de satisfaire aux dettes de l'hôpital des Incu- 
rables, principalement des rentes viagères, l'a dressé et 
arresté de la manière qui suit : Le revenu de l'hôpital 
des Incurables monte par an à iiG,8G[) livres, déduire 
pour les réparations ordinaires des bastiments qui en 
dépendent 8000 livres, pour les non valeurs au moins 
8865 livres, il restera au plus 100,000 livres, les arré- 
rages des dettes montent par an à Sî'y 1,000 livres. Sur 
cela il plaira au Roy de régler si l'on abandonnera à ses 
créanciers tout le bien de l'hôpital. En ce cas il faudroit 
transporter à l'Hôpital général les malades qui sont dans 
celuy des Incurables, et luy donner les revenus que 
peuvent produire les fonds donnés pour les fondations 
qui ont été faites à la charge d'entretenir le nombre 
d'incurables, dont l'on jugeroit raisonnable de le charger. 
Que si le Roy trouve plus convenable de conserver une 
fondation qui pouroit être dans la suitte du tems aussy 
avantageuse au public, et pour laquelle on a basty un 
hôpital avec tant de dépense et de commodité, il plaira 
à Sa Majesté de régler quelle part du revenu elle voudra 
que les administrateurs payent tous les ans aux créan- 
ciers, et ce qui restera sera employé pour entretenir 
dans l'hôpital le plus grand nombre de pauvres qu'il se 
pourra, suivant les plus anciennes des fondations pour 
lesquelles on a donné des sommes suffisantes pour l'en- 



Hosted by 



Google 



DE L'HOTEL-DIEU DE PARIS. 



237 



tretien des malades. Outre cette portion du revenu des- 
tine pour les créanciers, Ton pouroit encore employer à 
ieur payement durant certain nombre d années le prix 
de quelques biens de Thôpital si on ne pouvoit vendre. 
Après avoir distrait ce fond, il faudroit diminuer le re- 
venu sur les 100,000 livres que Ton a marqué cy dessus, 
si Ton prenoit sur lesdits revenus 70,000 ou 80,000 
livres par an et que l'on y joignist pendant 10 ans 
^:io,ooo livres, provenants de la vente dudit fonds, cela 
feroit une somme de 90,000 ou 100,000 livres par an 
à distribuer aux créanciers dont les dettes montent à 
27 1 ,000 livres. Après quoi il resteroit pour la subsistance 
de rhôpital environ 1/1,000 ou 2/1,000 livres, on pou- 
roit entretenir plus de la moitié à proportion avec les 
1 4,000 livres. A Tégard du partage entre les créanciers 
de laditte somme de 90,000 ou 100,000 livres, si Ton 
paye entièrement ceux qui ont eu la px^écaution de sty- 
puler un employ de leur argent, ou qui ont donné des 
fonds dont Tbôpital jouit, ainsy qu'il seroit des règles 
ordinaires de la justice dans les affaires communes, il 
l'aut prendi'e pour cela 29,000 livres par an. Si Ton 
juge équitable de conserver sans iTtranchement aux créan- 
ciers de 100 livres et au dessus la jouissance des arré- 
rages qui leur sont deus, il faut encore prendre pour cela 
9186 livres. Et comme il sembleroit de la même équité 
de conserver, nonobstant les réductions qu'il faudra faire, 
la même somme de 1 00 livres aux créanciers de 1 00 livres 
jusqu'à 3oo, il faudroit pour cela prendi'C encore 20,5oo 
livres. Ces sommes payées de cette sorte, il resteroit à 
partager entre les autres créanciers 3i,3i4 livres. Si 
l'on trouve suffisant, dans une perte aussy grande pour 
tant de pauvres créanciers, de payer les deux tiers à ces 
privilégiés, il restera pour les autres ^0,980 ou 60,980 
livres, et si on ne leur paye que la moitié il restera 
i5,8i3 ou 5 5,81 3 li\res; à l'égard de cette somme, si 
on laisse aux créanciers à contester sur le partage qu'ils 



en devroient faire, ils se consommeront en procès, ainsy 
il semble voir nécessaire que le Roy eust la bonté de le 
régler par son autorité. Il semble que l'on en pouroit 
faire des classes différentes, à proportion du denier, et du 
tems depuis lequel ils ont receu leurs arrérages, donner 
moins à ceux qui ont receu davantage et faire encore 
une plus grande réduction à ceux qui ont receu leur 
principal. Il paroist encore raisonnable de laisser ac- 
croistre, au proffit de ceux qui survivront, la part qui 
appartiendra en laditte somme à ceux qui mourront les 
premiers. L'on pouroit encore donner à tous lesdits créan- 
ciers la liberté de disposer, durant certaines années après 
ieur mort, en faveur de telles personnes qu'ils vou- 
droient, desdits arrérages, sur le pied qu'ils en jouis- 
soientlors de leur mort, mais cela empêcheroit le proffît, 
et pouroient tirer de l'accroissement de ladite somme 
ceux qui vivroient davantage. 

(3o décembre.) La Compagnie a arresté qu'à com- 
mencer du i*"' janvier 1690 il restera seulement cinq 
médecins pour la visitte des pauvres malades dudit Hos- 
tel Dieu, du nombre des sept qui y sont maintenant, 
que les deux dei^niers receus qui sont les sieurs Garbe et 
Aymeret se retireront pour reprendre leur rang, lorsque 
les places viendront à vaquer, et moyennant ce les sieurs 
Afforty et Doy, qui ont parole du Bureau d'être receus 
médecins ordinaires de l'Hostel Dieu aux premières places 
vacantes, n'auront leur rang et ne seront receus qu'après 
que lesdits sieurs Garbe et Aymeret auront remply leurs 
places, (|ue le médecin destiné pour la visitte des reli- 
gieuses malades seulement visitera aussy les pauvres 
malades suivant la distribution des salles qui sera faite 
entre eux, et aussy qu'à commencer dudit 1" jan- 
vier 1690, les apointements desdits médecins seront 
réduits à la somme /le /loo livres pour chacun d'eux 
par an. 



59^ REGISTRE. 



ANNEE 1690. 



[à janvier 1690.) M. le Receveur a dit que monsei- 
gneur le Premier Président l'aiant mandé avec le greffier 
du Bureau, il leur a mis en main un arrest du conseil 
d'Etat du 3i décembre dernier, par lequel le Roy a 
donné à l'Hostel Dieu terme de trois mois pour paier 
ses dettes, a fait main levée de touttes les saisies faittes 
sur les revenus de l'Hostel Dieu, et deffenses aux créan- 
ciers de les faire saisir pendant lesdits trois mois. 

(11 janvier.) Monseigneur le Premier Président a dit 
qu'on luy a donné avis de la Cour que le Roy ayant été 
informé des besoins de l'Hostel Dieu et de l'Hospital 



Général, leur a accordé un impost de 3o sols sur cha- 
cun muid de vin entrant à Paris, qu'if n'en sait pas en- 
core le partage qui en sera fait à chacun hôpital, mais 
comme cet impost ne suffira pas pour paier les rentes 
viagères entièrement, il sera nécessaire de les réduire à 
moindre denier qu'elles ne sont, en diminuant peut 
estre jusqu'au tiers, outre que l'Hostel Dieu sera obligé 
de vendre quelques héritages, et Sa Majesté a promis 
d'exempter ceux qui les achèteront du 8^ denier. 

(8 février.) Monseigneur le Premier Président a dit 
que suivant la volonté du Roy, il faut changer le jour 
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du Bureau du vendredy au samedy lo heures du matin, 
eft rhôlel de monseigneur l'archevesque de Paris, lequel 
Bureau continuera tous les samedys, mesme es jours de 
feste, si elles ne sont du nombre des festes solennelles. 

(il fe'vrier,) Monseigneur le Premier Président a re- 
pre'sente' les lettres patentes de Sa Majesté' du mois de 
janvier dernier, registrées au Parlement le six du présent 
mois, par lesquelles Sa Majesté ordonne que monsei- 
gneur Farchevesque de Paris et ses successeurs, Mes- 
seigneurs les Premiers Présidens du Parlement, Chambre 
des comptes et Cour des aydes, monsieur le Procureur 
général audit Parlement, monsieur le Lieutenant de po- 
lice et monsieur le Prévost des Marchands, et leurs suc- 
cesseurs dans lesdites charges, pendant qu'ils les exerce- 
ront, ayent la principalle direction et administration de 
THostel Dieu, sans qu'il soit besoin d'aucune élection 
ny prestation de serment pour ce sujet, nomme pour 
avoir soin sous leurs ordres de l'administration de l'Hos- 
tel Dieu, messieurs Chuppé, Accart, Guilloire, Champy, 
Petitpied et Bragelogne, Goupy, Soufllot, Leverrier, Le- 
vesque, Ilerleau, Beine, Marchand, d'Estrechy, Cleram- 
bault et Picquel, ordonne qu'après la mort d'un desdits 
sieurs administrateurs il sera procédé en la manière 
accoutumée à l'élection de celuy qui devra lui succéder, 
veut que tous les susdits chefs et administrateurs s'as- 
semblent une fois la semaine, au jour qui sera par eux 
réglé, dans le lieu qui sera destiné à cet effet dans la 
maison archiépiscopale, affîn d'y donner les ordres né- 
cessaires au gouvernement dudit Hostei Dieu, et de 
prendre les résolutions nécessaires sur toutes choses qui 
le concerneront, que monsieur Lepeletier, qui a eu place 
dans l'administration dudit Hostei Dieu, à cause de la 
fonction de Prévost des marchands qu'il a exercée, rem- 
plira pendant sa vie dans ladite administration la mesme 
place qu'il y a eu jusqu'à présent, desquelles lettres lec- 
ture faite au Bureau, la Compagnie a arresté qu'elles 
seront serrées au trésor des titres dudit Hostei Dieu et 
exécutées selon leur forme et teneur. 

(i5 février.) Quant aux oizeaux du Roy pour lesquels 
les officiers de la fauconnerie demandent de la chair à 
5 sols la livre, la Compagnie a arresté qu'ils en donne- 
ront sept sols comme le public. 

[U mars.) Monseigneur le Premier Président du Par- 
ment a pris la peine de faire lecture de l'arrest du Con- 
seil, portant nomination de Messieurs les commissaires 
députtez pour vériflîer les titres de l'hôpital des Incu- 
rables pour le paiement de ce qui est deub aux créan- 
ciers dudit hôpital , lequel arrest dit que les filles grises 
feront le service des pauvres, qu'il sera pris 90,000 livres 



par an sur le revenu dudit hôpital pour la subsistance 
de la m^son, le surplus dudit revenu réservé pour ayder 
à paier lesdits créanciers. 

(11 mars.) La Compagnie a arresté que le sieur Ja- 
cart fera la fonction d'agent et garde des archives de 
l'Hostel Dieu et luy accorde son logement dans le Bureau 
dudit Hostei Dieu sciz au parvis Notre Dame, avec mil 
livres dégages, à condition de nourrir Regnault, huissier 
du Bureau. 

(29 avril.) La Compagnie a arresté de faire enregis- 
trer au plus tost les lettres patentes qui portent permis- 
sion de vendre des fonds et immeubles, scavoir de ceux 
de l'Hostel Dieu jusqu'à concurrence de douze cent mil 
livres, et de ceux de l'hôpital des Incurables jusqu'à la 
concurrence de 800,000 livres, pour payer les arrérages 
des rentes viagères par eux deiies. 

(96 avril.) La Compagnie a arresté que les orangers 
et fleurs qui sont dans le jardin de l'hôpital Saint Louis 
seront vendus. 

(3 juin.) La Compagnie a arresté que tous les jours 
un de Messieurs les administrateurs, chacun à son tour, 
selon l'ordre du tableau de leur réception , fera la visite 
dans les salles, cuisines et offices de l'Hostel Dieu, et 
que les choses qu'ils auront faites, réglées et observées 
seront écrites sur le registre qui sera destiné à cet effet, 
dont sera fait raport de temps en temps aux assemblées 
des jours de bureau. 

(98 juin.) Les garçons chirurgiens internes de l'Hostel 
Dieu estans venus en bande au Bureau pour faire leur 
remontrance, afin d'estre dispensez de rentrer à neuf 
heures du soir, particulièrement dans cette saison de 
l'été, sous prétexte qu'ils avoient besoin de prendre le 
bon air pour dissiper le mauvais qu'ils respirent au pen- 
sement des malades, et aussy qu'ils n'avoient que le soir 
pour faire leurs affaires, la Compagnie les a réprimandez 
et leur a deffendu de venir en trouppe ny en particulier 
au Bureau pour réclamer contre les ordres communs ou 
particuliers qui leur seront donnez par Messieurs, qu'il 
falloit qu'ils y fussent soumis à peine d'estre congédiez. 

(i""' juillet, au Palais archiépiscopal.) La Compagnie a 
arresté de louer les jardins de l'hôpital Saint Louis, et 
que pour parvenir à faire la condition meilleure, les pu- 
blications en seront faites aux prosnes des parroisses et 
églises des environs. 



(96 août.) La Compagnie a arresté que les orgues 
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Tëglise de l'Hostel Dieu seront vendues incessamment, 
et, par conséquent, a retranché Torganiste et ie facteur 
desdites orgues. 

(16 septembre.) Sur lavis qui a e>té donné au Bu- 
reau par les religieuses qu'il est nécessaire de remédier 
à deux inconvéniens qui arrivent journellement à THostel 
Dieu, Tun regarde les pauvres femmes malades qui 
viennent avec un ou plusieurs de leurs enfans, lesquels 
ne sont point malades, et néantmoins que Ton se trouve 
dans la nécessité de recevoir, parce que ces femmes qui 
souvent sont de la campagne ou étrangères disant n'avoir 
personne qui veulent s'en charger, en sorte que ces en- 
fans qui sont mis dans les salles et même dans les lits 
où il y a des enfants malades y respirent le mauvais air, 
qui les rend aussy malades et quelquefois les fait mourir, 
et l'autre inconvénient est que beaucoup de femmes, 
pressées de la nécessité, ou pour d'autres raisons, ap- 
portent des enfants malades pour s'en décharger, ne pa- 
roissant plus pour les reprendre quand ils sont guéris, 
la Compagnie a arresté de faire agréer au bureau de 
l'Hospital Général qu'à ses dépens, lesdits enfans non 
malades et les enfans malades, après leur guérison, se- 
ront mis en dépost et nourris dans l'hôpital des Enfans 
trouvez, à cause de sa proximité à l'Hostel Dieu, où les 
ordres seront donnez -pour veiller à ce que les femmes 
malades après leur guérison n'en sortent point sans aller 
prendre leurs enfans, et qu'à cet effet il sera tenu re- 
gistre de leurs noms, et de ceux des femmes qui en 
apporteront des malades, avec leurs demeures, afin qu'il 
ne demeure point de ces enfans, s'il est possible, à la 
charge dudit Hospital Général, en laquelle considération 
la Compagnie est demeurée d'accord d'accommoder ledit 
hôpital des Enfans trouvez d'une maison y joignante, 
appartenante audit Hoslel Dieu, occupée par M. Adam. 



(18 novembre.) Monsieur le Doyen au Chapitre de 
l'Eglise de Paris est venu présenter M. Pillot prestre, 
docteur de Sorbonne, qu'il a dit avoir esté nommé par 
ledit Chapitre pour maître au spirituel de l'Hostel Dieu, 
en la place de M. Bailly, qui en sort, et a prié le Bu- 
reau de le recevoir, ce que ia Compagnie a accordé et 
arresté qu'il entrera incessamment pour en faire les 
fonctions. 

(18 novembre.) La Compagnie a arresté que dans' la 
rivière, à l'endroit où les religieuses de l'Hostel Dieu 
lavent les lessives, il y sera mis des filets avec pieux, en 
l'étendue nécessaire, afin que si quelquunes desdites 
religieuses tomboient dans l'eau, elles soient retenues, 
et qu'il n'en arrive point d'accidents. 

(9 décembre.) Monsieur Soufflot a fait raport que 
M. Chaudet auquel il a parlé, luy a témoigné de vouloir 
bien accepter la recette général le de l'Hostel Dieu, mais 
sur ce qui a esté dit qu'il a esté dans les affaires du Roy, 
la Compagnie a prié ledit sieur Soufflot d'aller voir pour 
s'informer de luy dans quelle nature d'affaires il a esté, 
et en cas qu'il eut esté comptable, si ces comptes sont 
apurez. 

(28 décembre.) Monseigneur le Premier Président a 
dit que mademoiselle d'Orléans, monseigneur le prince 
et madame la duchesse d'Hanovre luy ont envoyé un 
billet qu'il a représenté et a esté mis entre les mains de 
M. Poullain, receveur, pour toucher de leur part une 
somme de 10,000 livres dont ils ont fait aumône à 
l'Hostel Dieu, de quoy la Compagnie l'a remercié et elle 
a suplié Monseigneur l'archevesque de vouloir témoigner 
à leurs Altesses Royalle et Sérénissime la gratitude du 
Bureau de cette charité, ce qu'il a bien voulu agréer. 
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(10 janvier 1691.) Monsieur Petitpied a fait raport 
que suivant l'ordre de monseigneur le Premier Président, 
il a esté au bureau des aides pour compter avec Mes- 
sieurs les intéressez du produit du nouveau droit de 
trente sols accordé par le Roy en faveur de l'Hostel Dieu 
et de l'Hospital Général sur chacun muid de vin entrant 
à Paris et que pai^ les comptes qu'ils luy ont représentez 
à eux rendus par leurs commis, il résulte que la tota- 
lité dudit droit, depuis le 1^' février qu'il a commencé 
d'être levé jusques au dernier septembre de l'année der- 
nière 1690 monte à la somme de 191,884 livres, dont 
les quatorze parts afférantes à l'Hostel Dieu dans les dix- 
neuf faisant le tout revenant à la somme de i4i,85o liv. 



(9 février.) Sur ce qui a esté dit qu'il y a plusieurs 
contrats originaux concernant les rentes de l'Hostel Dieu 
qui se trouvent égarez, la Compagnie a aresté que l'on 
fera une exacte recherche pour les retrouver, et qu'à 
l'avenir, pour remédier à cet inconvénient, aucuns de 
Messieurs, ny les procureurs et les agents de l'Hostel 
Dieu ne pourront prendre en communication pour em- 
porter et examiner des originaux de contrats et autres 
titres, qu'en s'en chargeant sur le registre qui sera des- 
tiné à cet effet, ou en vertu de délibérations desquelles 
il sera fait mention sur ledit registre, afin quils puissent 
être retirez. 
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(lo février, au Palais archiépiscopal.) Monseigneur le 
Premier Président a fait raport que M. le Procureur du 
Roy au Chastelet luy a remontré que THostel Dieu est 
chargé par fondation de fournir de Thuille pour f entre- 
tien des lampes des chapelles des prisons du grand et 
du petit Châtelet, et que depuis quelque temps on a dis- 
continué dy satisfaire, mais quelques uns de Messieurs 
aians dit avoir veu cette fondation, et quelle ne porte 
que pour la lampe du petit Chastelet, la Compagnie a 
ar^esté que Ton continuera de le faire à Tavenir. 

(lo février.) Sur la permission demandée par M. de 
Lahorde d'être inhumé dans Téglise de THostel Dieu 
dont il est bienfaiteur, ayant fait une donation d'environ 
3 0,0 00 livres Tannée dernière, la Compagnie a remis 
d'en être délibéré à la huitaine. 

(3 mars.) La Compagnie a arresté quon avertira les 
apprentisses sages femmes à THoste] Dieu de garder dans 
leurs habillemens et coëfures une modestie convenable à 
la maison, avec ordre à la maîtresse sage -femme d'y 
tenir la main. 

(i- mars.) Sur ce qui a esté dit que les pauvres ma- 
lades de THostel Dieu ne sont visitez que le matin de 
chaque jour par les médecins, et qui! peut survenir des 
accidens fascheux Taprès midy, et mesme la nuit, où le 
secours du médecin seroit nécessaire et pourrolt leur 
donner soulagement, et que pour cela il seroit à propos 
(}u'il y en eût un résident, la Compagnie a arresté que 
Messieurs les administrateurs s'informeront, pour en 
trouver un de capacité et d'expérience reconnue, en cas 
(fu'aucun des médecins qui sont à THostel Dieu ne 
veuille accepter ce party. 

( 9/i mars.) La Compagnie, après avoir examiné 1 estât 
de la recepte et dépense de l'Hostel Dieu et aiant re- 
connu qu'outre les deniers procédans de l'octroy qu'il a 
piû au Roy d'accorder, et du prix des terres et maisons 
vendues. Ton en avoit receû plusieurs, tant pour anciens 
arrérages et principaux rachaptz de rentes, qu'à cause 
des anciens loyers de maisons, fermages des terres à la 
campagne, et aussy des legs et aumônes pendant l'année 
dernière 1690 et les trois premiers mois de la pré- 
sente 1691, et que les charges ordinaires et extraordi- 
naires aquitées, joint l'oeconomie qui a esté pratiquée et 
le peu de malades qu'il y a eu dans la maison, il se trou- 
voit présentement dans la recepte, compris l'octroy du 
présent mois de mars la somme de 166,000 livres, elle 
a arresté de faire payer au mois d'avril prochain un 
quartier entier à tous les pensionnaires, sans distinction 
de ceux qui ont des rentes depuis 200 livres et au des- 



I sus, et encores la portion qui reste deûe aux rentiers 

j depuis 200 jusques à 4oo livres y compris, du quartier 

I écheu au dernier septembre 1690, sans toutefois que 
cela puisse être tiré à conséquence, ny qu'il soit rien 

I changé pour l'avenir en la manière de payer les arrérages^ 

! des pensions suivant leurs classes et sur le pied des 

I payemens qui ont esté faits jusqu'à présent, sauf à aug- 

' menter lorsqu'il y aura des fonds ou revenans bons dans 

! les années suivantes pour payer les arrérages reculez. 

( 6 juillet.) M. d'Estrechy aiant représenté l'expédition 
de l'arrest du conseil d'Estat du Roy rendu. Sa Majesté 
y étant, le 96 juin dernier, par lequel il est ordonné que 
sur les 38o,ooo livres provenans de l'octroy nouveau de 
3o sous sur chacun muid de vin entrant à Paris, dont 
THoslel Dieu touche i4 parts en 19, et l'Hôpital Général 
^ les 5 autres, il en sera payé par chacune année de jouis- 
I sance au receveur de l'hôpital des Enfans trouvez sur sa 
; simple quittance la somme de 3 4, 000 livres, scavoir 
I 20,000 par le receveur de l'Hostel Dieu et i4,ooo par 
! celuy de l'Hôpital Général en 12 payements égaux de 
i mois en mois, à commancer du premier jour dudit mois 
i de juin la Compagnie a arresté que M. Perlan, receveur 
I générai de l'Hostel Dieu, payera lesdites 20,000 livres. 

(2G octobre.) La Compagnie a arresté de faire mettre 
dans la chapelle de Clamart aux festes de la Toussaint 
prochaine un bassin pour y recevoir les charitez des 
personnes qui y vont en dévotion prier pour les tré- 
passez, et d'y envoyer pour le garder un eclésiastique et 
quelques oficiers de l'Hostel Dieu. 

(9 novembre.) La Compagnie a arresté que les deux 
septiers de chastaignes que le receveur pannetier a dit 
avoir esté aportez à l'Hostel Dieu, pour la redevance deûe 
à Montmorancy, seront délivrez en la manière accoutumée 
aux religieuses. 

(i4 novembre.) Monsieur le maistre au spirituel a 
représenté que les femmes grosses qui viennent pour 
accoucher à l'Hostel Dieu sont obligées de dire leurs 
noms au sieur Dupuis, inspecteur de la maison, qui en 
tient un registre, et des jours de leur entrée et sortie, ce 
(jui semble blesser l'honnesteté et la pudeur, outre qu'il 
peut en arriver des inconvéniens, estimant qu'il seroit 
plus décent que cela fut fait par la mère d'office de la- 
dite salle, pour éviter la confusion à ces pauvres femmes, 
lesquelles selon toute apparence, diroient tout aussy peu 
leurs véritables noms; sur quoy la Compagnie a remis à 
délibérer samedy, au bureau de l'archevesché. 

(17 novembre.) La Compagnie aiant déhbéré sur les 
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deux choses proposées par M. le maître au spirituel de 
FHostel Dieu, elle a arresté à l'égard de la seconde que 
ce sera la mère de Toffice de la salle des accouchées qui 
tiendra le registre des femmes enceintes qui y seront re- 
ceûes, et des jours de leur entrée et sortie pour en rendre 
compte à la Compagnie, et sans qu'elle puisse communi- 
quer ce registre à qui ce soit, que de Tordre exprès du 
Bureau. 

(17 novembre.) La Compagnie a arresté que la maî- 
tresse sage femme de THostel Dieu sera congédiée au 
plus tost et qu'il en sera mis une autre en sa place, et 
comme M. le Prévost des Marchands a témoigné que 
Madame son épouze voudra bien , par charité pour les 
pauvres, s'entremettre pour en trouver une quy ait les 
qualitez requises, il luy sera donné un mémoire des 
conditions. 

(2^ novembre.) Sur ce qui a esté dit que la dame 
Bureau s'ofre pour être maîtresse sage femme à l'Hostel 
Dieu, à telles conditions qu'il plaira au Bureau, la Com- 
pagnie l'a refusée, ayant des raisons particulières pour 
l'en exclure. 

(i^*" décembre.) Monsieur le Prévost des Marchands 
niant fait raport que madame son épouze a esté asseurée 
par le sieur Clément, maistre chirurgien accoucheur, que 
la dame Descarraux, maîtresse sage femme qui se pré- 



sente pour entrer à l'Hostel Dieu est fort habile dans sa 
profession, et aussy qu'elle est de bonnes vie et mœurs, 
mais qu'elle demande au moins 600 livres de gage, la 
Compagnie, après en avoir délibéré, l'a receu pour maî- 
tresse sage femme de l'Hostel Dieu, aux gages de 600 livres 
par an, au lieu de 3 00 livres que l'on donnoit à celle 
qui est sortie, à condition que ce sera pour toutes choses, 
et qu'elle ne pourra prendre aucuns droits ny présens 
des apprentisses et des femmes grosses et accouchées, et 
encore qu'elle ira manger au réfectoire. 

(7 décembre.) Sur ce qui a esté représenté qu'il y a 
trois fondations dont l'Hostel Dieu est chargé pour des 
distributions aux prisonniers des grand et petit Chatelet 
et du fort levesque, lesquelles n'ont point esté exécutées 
depuis quelques années, scavoir celle de M. de Sillery 
depuis l'année i683, celle de dame Claude Dartagnan, 
veuve du sieur Pinguet, depuis le mois d'avril 1686 et 
celle du sieur Savary depuis 1686, la Compagnie a 
arresté que ces fondations seront acquitées par mon- 
sieur d'Estrechy, selon sa prudence et l'intention des fon- 
dateurs. 

(19 décembre.) La Compagnie a arresté que M. Perlan 
payera à la dame Morlet, ci devant maîtresse sage femme 
à l'Hostel Dieu, les deux mois de gages qui iuy restent 
deûs. 



er REGISTRE. 
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(2 janvier 1692.) La Compagnie a arresté que le sa- 
cristain de Hostel Dieu fera signer, à côté de son re- 
gistre, tous les prestres qui diront et acquiteront leurs 
messes dans ledit Hostel Dieu; que la sœur Magdelaine 
luy donnera à la fin de chaque mois le nombre des 
pauvres qui seront décédez dans l'Hostel Dieu, pour en 
faire mention dans son registre; qu'il sera enjoint aux 
ambaleurs de ne plus s'arrester au retour des enterre- 
mens, à peine d'être congédiez. 

(12 janvier.) La mère Saint Louis aiant esté eleûe 
prieure des religieuses de l'Hostel Dieu, en la place de la 
mère Saint Ambroise, est venue saluer le Bureau. 

(24 janvier.) La Compagnie s'estant assemblée extra- 
ordinairement, et ayant conféré avec M. le maître au 
spirituel sur les honoraires de luy et des eclésiastiques 
dudit Hostel Dieu, à l'occasion du payement qu'il presse 
de ce qui en est deub, elle luy a ôfert, comme une condi- 
tion avantageuse, la somme de 1 834 livres pour les quatre 



mois écheus au dernier décembre 1691, qui est sur le 
pied par année, scavoir, à l'égard dudit sieur maître, 
5oo livres, à chacun des 8 chapelains du chœur 260 
livres, et à chacun des 10 chapelains des malades 3oo 
livres, en égard à ce qu'ils sont tous bien nouris, logez, 
chaufez, éclairez, blanchis et servis tant en santé que 
maladie, aux dépens de la maison, sauf néantmoins le 
règlement qui doit être fait à ce sujet par monseigneur 
l'archevesque, mais ledit sieur maître a témoigné ne 
pouvoir accepter cette ôfre. 

( 6 février. ) Le sacristain de l'Hostel Dieu aiant repré- 
senté que tous les eclésiastiques dudit Hostel Dieu se 
plaignent de ce qu'ils ne sont point payez de leurs hono- 
raires depuis le i*""^ septembre 1691, et même que les 
chapelains du chœur refusèrent hier de dire une messe 
pour un convoy qu'il y avoit, la Compagnie a arresté de 
suplier monseigneur l'archevesque de vouloir bien régler 
lesdits honoraires, afin de les payer, pour ôter le prétexte 
de plainte. 

3i 
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(26 mars.) Sur ce qui a esté dit quii y a plusieurs 
plaintes de ce que les garsons d'ofice, et autres domes- 
tiques de THostel Dieu , jouent pendant la nuit dans les 
salles, et que cela incomode les malades, la Compagnie a 
enjoint à Tinspecteur de défendre à tous les domestiques 
de jouer à quelque jeu que ce soit, à peine d'être chassez 
sur le champ. 

(11 avril.) La Compagnie a signé la quittance quelle 
donne du paiement fait à M. Perlan du legs de û,ooo 
livres fait à THostel Dieu par M. de Reringhen, premier 
écuyer du Roy. 

(12 avril.) Sur Tavis donné au Rureau que la quantité 
d'opérateurs pour la taille à THostel Dieu étoit plus nui- 
sible qu utile aux pauvres malades affligez de la pierre , à 
cause des dificultez qui surviennent entreux, les jours 
d'opérations, pour le choix des sujets et l'affectation qu'ils 
ont plus pour les uns que pour les autres, dont il est 
arrivé des accidens, à quoy il seroit à propos de remé- 
dier, la Compagnie aiant esté informée du fait et après 
en avoir délibéré, elle a arresté que la taille pour la 
présente année sera faite par les sieurs Saviard et de 
Jouy, deux des quatre opérateurs ordinaires, sans que 
cela puisse tirer à conséquence pour les deux autres , qui 
sont les sieurs Reucher et Colignon, et ausquels néant- 
moins il pourra estre donné quelques sujets à tailler, s'il 
est ainsy jugé à propos par les médecins et maîtres chi- 
rurgiens de l'Hostel Dieu, jusqu'à ce que le Rureau en 
ait autrement ordonné, comme aussy elle a arresté que 
pour l'avenir on choisira pour opérateurs ceux d'entre 
les compagnons chirurgiens de la maison les plus ca- 
pables, sans avoir égard, comme il s'est pratiqué ci- 
devant, à l'ordre et antiquité de leur réception. 

(1 1 juin.) Monsieur Marchand a esté prié par la Com- 
pagnie d'aller à la foire du Landy à Saint Denis, pour 
achepter des étoffes de bure, pour faire des robbes aux 
malades de l'Hostel Dieu. 

(2 juillet.) Sur ce qui a esté dit qu'il se commet beau- 
coup d'abus dans l'Hostel Dieu par les garsons et les 
filles d'office, élans au nombre de 77, dont Ixb garsons et 
trente deux filles, lesquels pour la plus part ni entrent 
qu'en attendant qu'ils aient trouvé d'autres conditions, 
et sous prétexte qu'iîs n'ont point de gages ils ne font 
point leur devoir, emportent ce qu'ils peuvent attraper, 
négligent le service des malades, et même qu'il y en a 
souvent de surnuméraires parce qu'on ne les connoit 
point, à cause qu'ils changent tous les jours, et on a 
remarqué qu'il seroit très utile de Jfaire un règlement à 
ce sujet, portant que l'on donnera des gages modiques 



scavoir à chacun garson 45 livres, et à chaque fille 
36 livres, ce qui coûtera moins à l'Hostel Dieu que tous 
les entretiens, de la manière qui leur sont fournis, des 
meilleurs habits de la pouillerie avec chaussures et linges 
qu'ils emportent, à mesure qu'ils sortent, que, pour les 
contenir dans le devoir, ils seront tous receus au Rureau, 
qu'ils ne changeront point des offices où ils auront esté 
mis, ne pouront sortir sans la permission par écrit de 
la mère prieure, ne découcheront sans l'ordre du Rureau, 
que pour les reconnoître, on donnera aux garsons des 
justaucorps et aux filles des juppes et des manteaux de 
serge d'une même étoffe, qu'ils ne porteront que du linge 
ximj sans dentelles, les garsons auront des bonnets et point 
de chapeaux, et les filles des cornettes et point de coeffes, 
et pour faire connoître qu'outre le bon ordre que ce 
règlement aportera dans la maison , il en reviendra en- 
core du proffit à l'Hostel Dieu, monsieur Marchand a 
fait un mémoire duquel il résulte que les deniers prove- 
nans de la ventre des habits des pauvres qui décéderont à 
l'Hostel Dieu doivent monter par évaluation d'années 
communes à 4, 000 livres par an, à quoy joignant 770 
livres au moins pour le linge qui étoit fourny à ces gar- 
sons et filles et ne le sera plus, ces deux sommes font 
ensemble 4,770 livres, et que la dépense des gages, des 
justaucorps, juppes et mantaux ne montera au plus qu'à 
3,800 livres par an, en sorte que l'Hostel Dieu aura de 
bon 970 livres, qui est une somme plus forte que celle 
qui est raportée ordinairement par la religieuse mère de 
,1a pouillerie en fin de chaque année, mais la Compagnie 
ayant trouvé l'affaire importante, elle a remis d'en être 
délibéré au bureau de l'archevcsché. 

(12 juillet.) La Compagnie a approuvé le mémoire 
présenté le 2 juillet par M. Marchand. 

(1 3 août.) Sur la prière des apprentisses sages-femmes 
de l'Hostel Dieu que le Rureau permette, quand il dé- 
cédera des femmes accouchées par un travail fâcheux et 
dificile, de faire l'ouverture des corps, pour leur donner 
la connoissance des accidens et se rendre plus capables, 
la Compagnie, après en avoir délibéré, a arresté de 
l'accorder pour quelques corps de temps en temps et 
fort rarement, à condition qu'il n'i aura de présens aux 
ouvertures que le chirurgien qui les fera, les appren- 
tisses avec la maîtresse sage femme et que l'on ne 
pourra en faire aucune qu'auparavant on ne le soit venu 
demander au Rureau, et qu'il en ait donné la permission, 
afin que l'on ne puisse en abuser. 

(6 septembre.) On a dit qu'il se trouve aujourd'huy 
deux malades de la lèpre dans l'Hostel Dieu, et comme 
ce mal est contagieux, qu'il se pourra communiquer à 
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d autres pauvres et on a demande si on les envoyera à 
THospital General, mais monseigneur le Premier Pre'si- 
dent de la Cour des aides aiant te'moigné qu'ils n en sont 
point sujets, la Compagnie a député monsieur Accart, 
pour s'informer de Messieurs de Tordre de Saint Lazare, 
s'ils n'ont pas une retraite pour cette maladie, et qu'en 
attendant messieurs Levesque, Debeyne et Herlau verront 
à trouver un petit endroit dans i'Hostel Dieu pour placer 
ces deux malades en particullier, affin de prévenir les 
accidents. 

(90 septembre.) Sur le raport fait par monseigneur 



le Premier Président que s'étant informé du nombre des 
pauvres qui ont esté taillez en la présente année à I'Hos- 
tel Dieu, on luy a dit qu'il y en a eu io4 et qu'il n'en 
est mort que 18 et qu'il croit y avoir de la justice de 
donner une petite gratification aux chirurgiens opéra- 
teurs, en reconnoissance de leurs peines et soins et pour 
les exciter à les continuer à l'avenir, la Compagnie a 
accordé scavoir 200 livres au sieur Savîard, premier 
opérateur, i5o livres au sieur de Jouy, second opéra- 
teur et 60 livres à Maurice, qui a le soin du pense- 
ment. 
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(i4 janvier 1698.) La Compagnie a arresté de faire 
faire un petit pavillon dans l'hôpital des Incurables, pour 
recevoir les bleds qui seront conduits des greniers en 
bas par un canal et une trémie, et que cette dépense, (jui 
pourra coûter 4oo livres ou environ, sera suportée ])ar 
I'Hostel Dieu en considération de ce que ces bleds sont 
mis dans lesdits greniers sans en payer aucun loyer. 

(17 janvier.) La Compagnie a arresté le règlement 
qui ensuit pour la salle des accouchées de I'Hostel 
Dieu : 1° Aucunes femmes ne seront receues pour ftiire 
leurs couches à I'Hostel Dieu, qu'elles n'ayent esté veùes 
et visitées par la maîtresse sage femme, qui retiendra 
celles quelle trouvera grosses de huit mois, et donnera 
son certificat à celles dont la grossesse sera apparente, 
et sur le sixième mois au moins, pour estre conduites à 
la Salpestrière par ordre du Bureau, et y être gardées 
jusqu'au neuvième mois de leur grossesse, au comman- 
cement duquel elles seront ramenées à I'Hostel Dieu 
pour y faire leurs couches. 2"" La maistresse sage femme, 
les apprentisses et les femmes grosses assisteront tous 
les jours à la messe, qui se dit à sept heures du matin à 
l'autel de leur salle et à la prière à six heures du soir, 
et si la maistresse sage femme ou quelqu'une des ap- 
prentisses estoit occupée nécessairement, et ne pouvoit 
assister à la messe de la salle, elle en entendra une 
autre dans la maison et non ailleurs. 3° Les femmes 
grosses et accouchées seront obligées de tenir leur salle 
proprement et de s'occuper gratuitement à quelque ou- 
vrage utile pour la maison, ainsi que la mère d'office le 
trouvera à propos, et pendant le travail on leur fera 
quelque lecture de piété de temps en temps. Lorsque la 
► mère d'office en envoyera travailler en quelque lieu de 
la maison, elle commettra une personne fidèle pour les 
y mener, luy rendre compte de leur conduite et les ra- 
mener en leur salle, et défenses leur sont faites de faire 



des bas, des dentelles ou aucuns autres ouvrages pour la 
maîtresse sage femme, les apprentisses, chirurgiens ou 
pour des personnes de dehors, à peine d'estre congé- 
diées. i° La portière tiendra soigneusement la porte fer- 
mée, et on ne donnera permission à aucune femme 
grosse d'aller en ville, du moment qu'elle aura esté ad- 
mise, sous quelque prétexte que ce soit, même d'aller 
quérir ses bardes, et si quelqu'une sortoit, il est défendu 
à la portière de la laisser rentrer, k'' On ne soufrira point 
qu'aucune personne telle qu'elle soit, et sous quel pré- 
texte que ce puisse estre, entre dans la salle des femmes 
grosses et des accouchées, et sy l'on souhaite leur parler, 
ou à la maistresse sage-femme et aux aprentisses, on les 
fera venir dans le parloir. Il n'y aura que le maistre chi- 
rurgien, le premier compagnon et son externe qui sai- 
gneront et panseront les femmes grosses et accouchées, 
ce qu'ils ne pouront faire néant moins qu'en présence de 
la maistresse sage femme ou de personnes commises par 
la mère d'office. 6'' Les apprentisses seront présentées 
par la maistresse sage femme et receues au Bureau, en 
raportant l'extrait de la célébration ou contract de leur 
mariage, avec un certificat de leurs bonnes mœurs signé 
du curé ou vicaire, ou de deux personnes considérables 
de leur parroisse, et après que l'un de Messieurs les ad- 
ministrateurs se sera informé de leur conduite dans leur 
voisinage, on ne recevra ny femme grosse ni fille pour 
aprentisse , et il n'y en aura que quatre en même temps 
dans la maison, elles y entreront suivant l'ordre de leur 
réception, sans aucune préférence, et le Bureau ne leur 
donnera leur certificat qu'après qu'elles auront servy 
exactement et sans reproche durant trois mois entiers et 
consécutifs. 7*" Outre la visite générale qui se fera le pre- 
mier jour de chaque mois, pour connoistre Testât de la 
grossesse des femmes, la maistresse sage femme et les 
apprentisses feront leur tour dans la salle et les chambres 
qui en dépendent, au moins deux fois, le matin et l'après 

3t. 
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dinée de chaque jour, pour examiner l'estat des femmes, 
et leur ordonner ce qui sera nécessaire. Elies iront toutes 
au réfectoire matin et soir, et en cas que quelqu'une 
d'elles fût occupe'e nécessairement pendant les heures du 
réfectoire, la mère d office luy donnera un billet pour 
estre receûe au réfectoire après l'iieure ordinaire, sans 
qu on luy puisse porter à manger dans sa chambre. 
8° Elles porteront aux fonds les enfans nouveaux, le plû- 
tost que faire se pourra, et feront en sorte que le jour 
qu ils seront nez ne se passe point sans qu'ils reçoivent 
le baptesme. Elles n'exigeront quoy que ce soit des femmes 
grosses et accouchées ny aucuns présens des parains et 
maraines, et seront habillées modestement sans frisures 
et sans rubans de couleurs, g** La maistresse sage femme 
et les apprentisses ne pourront aller en ville sans congé 
de la mère Prieure , et sans en avertir la mère d'office et 
ne découcheront point sans permission du Rureau, si 
quelqu'une des apprentisses découche sans permission, 
on ne la laissera plus rentrer dans la maison, et dès le 
lendemain on en recevra une autre à sa place. La mère 
d'office est priée et l'inspecteur aura soin de tenir la 
main à l'exécution de ce règlement et de donner avis au 
Rureau exactement et promptement des contraventions 
(]ui y seront faites. 

(22 avril.) Ayant esté résolu, par délibération-de sa- 
medy dernier, que pour connoistre la capacité et l'expé- 
rience de Marie Magdeleine Léger, femme de Jacques 
le Gouey au fait des accouchemens, avant que de la re- 
<*evoir maîtresse sage femme à l'Hostel Dieu, elle en 
feroit la fonction par provision pendant quelque temps, 
la Compagnie a arresté qu'elle y sera installée cette après 
dinée comme domestique, aux gages de i5o livres par 
an, par Messieurs Chuppé, Petitpied et Destrechy. 

(3 juin.) La Compagnie aiant considéré que les chi- 
rurgiens qui sont receus à l'Hostel Dieu pour compa- 
gnons externes, s'asseurans sur la coutume qui s'est in- 
troduite de les recevoir indiférament pour internes, sui- 
vant l'ordre de leur antiquité, négligent de s'instruire et 
sont peu assidus à leur devoir, ce qui fait qu'estans re- 
ceus internes, ils ne se trouvent pas capables de conduire 
et enseigner les externes et de donner aux malades tous 
les secours nécessaires, elle a arresté que, lorsqu'une des 
places des chirurgiens internes et autres, qui sont ordi- 
nairement nourris dans l'Hostel Dieu , viendra à vaquer, 
tous les externes qui auront travaillé assiduement et sans 
intermission dans l'Hostel Dieu pendant deux ans, pour- 
ront se présenter pour remplir cette place, et à cet effet 
seront interrogez par les médecin et maistre chirurgien 
de l'Hostel Dieu, en présence de Messieurs, et que le 
Bureau choisira celuy qui sera trouvé plus capable et de 



meilleures mœurs, et qui aura servy les malades avec plus 
d'exactitude, de conduite et de charité. 

(6 juin.) Sur ce que monseigneur le Premier Prési- 
dent a dit qu'estant nécessaire de remplir au plus tôt la 
place d'administrateur de l'Hostel Dieu, vacante par le 
décès de monsieur Champy, il estime que le Rureau ne 
peut faire un meilleur choix que de monsieur Chuppin, 
ci-devant trésorier général du marc d'or, qui a bien du 
mérite et de la capacité dans les affaires, aiant même 
une particulière connoissance de celles qui regardent 
THostel Dieu, pour y avoir travaillé comme notaire ordi- 
naire pendant un grand nombre d'années, la Compagnie 
a approuvé le choix dudit sieur Chuppin pour admi- 
nistrateur, et elle a député monsieur Petitpied pour luy 
en donner avis et lé prier d'accepter. 

(19 août.) Sur la plainte que M. le maistre au spiri- 
tuel de l'Hostel Dieu est venu faire, que les chirurgiens 
(|ui ont acoutumé de razer la teste aux enfans de chœur, 
aïans manquez d'y venir la veille des dernières festes, ils 
furent razez par l'enfant trouvé dernier receu pour chi- 
rurgien, lequel n'en étant pas capable leur fit plusieurs 
coupures, la Compagnie, après avoir esté informée que 
cela est du soin des 5 derniers des 12 compagnons chi- 
rurgiens internes, elle a arresté, pour les punir de la 
faute, de leur retrancher le vin jusques à nouvel ordre, 
aussi bien qu a l'enfant trouvé qui a razé sans en avoir 
la permission. 

(27 novembre.) La Compagnie a arresté de faire dire 
en l'église de l'Hostel Dieu un service pour défunt mon- 
seigneur le Premier Président de Novion, et d'en avertir 
sa famille pour la prier de choisir le jour. 

(19 décembre.) Monsieur Accart a fait raport que 
monsieur de la Houssaye, procureur général de la Com- 
mission pour réunir aux hôpitaux et communautez les 
biens qui en ont esté démembrez, pour les unir à l'ordre 
de Saint Lazare, a esté veû pour luy demander l'union 
au proffit de l'Hostel Dieu de plusieurs biens situez à 
Lieursaint proche Corbeil et les environs, du revenu de 
trois cent soixante li\res ou environ, qui ont apartenu 
anciennement au petit Hostel Dieu apelé de Loursine, qui 
étoit au faubourg Saint Marcel, mais qu'il a fait réponce 
que Messieurs les commissaires et luy ne la pouvoient 
accorder, n'ayans point de pouvoir sufizant par leur com- 
mission, et que pour y parvenir, il faloit présenter un 
placet au Roy qui, selon toutte aparence seroit renvoyé 
à monseigneur larchevesque pour avoir son avis, et qu'il 
ne paroist aucune dificulté d'obtenir cette union, quoy- 
que ces mesmes biens aient esté possédez intermédiaire- 
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ment par deux ou trois chapelains sous le nom du prieuré 
de Sainte Valère, autrement dit la Charité chrestienne, 
et que le dernier titulaire demande à y rentrer, puis- 
qu'il ne paroist aucun titre de fondation; sur quoy la 
Compagnie a remis à délibérer dans un autre temps. 



(3o décembre.) La Compagnie a arresté que Ton 
donnera avis à TEcole de médecine et à la communauté 
des maistres chirurgiens, d'envoyer quelques garsons 
chirurgiens capables pour aider à ceux de l'Hostel Dieu 
au pansement des pauvres malades, et de les adresser 
au Bureau. 



63^ REGISTRE. 



ANNEE 1694. 



(2 janvier iGgi, au Palais archiépiscopal.) Sur ce 
qui a esté dit (|ue les pensionnaires de THostel Dieu de- 
inandent le payement du quartier, qui devoit s'ouvrir au 
commancement du présent mois de janvier, de leurs rentes 
viagères, la Compagnie a arresté qu'on leur témoignera 
le désir sincère qu'elle a de les satisfaire, et qu'il n'y 
aura que l'impossibilité qui puisse en empescher, à cause 
des dépenses excessives qui se sont faites pendant l'année 
dernière et se font actuellement dans l'Hostel Dieu ^ par 
la chèreté des vivres et la grande multitude des malades, mais 
que dans quinzaine on leur dira de bonne foy- si on 
pourra les payer ou non quant à présent, après qu'elle 
aura examiné tant ce qui est deub pour les dépenses du 
passé, et celles qu'il conviendra faire durant ces trois pre- 
miers mois, que les deniers qui seront à la recepte et 
les sommes qui pourront se recevoir, avec le fonds que 
l'on pourra espérer sur les aumônes publiques qui se 
lèvent. 

(8 janvier.) Le fermier de Champrozay s'étant venu 
plaindre de ce que les officiers de monsieur le chevaher 
de Lorraine, en sa maison de Fremont, ont tiré nouvelle- 
ment plusieurs fois sur les pigeons de cette ferme et qu'ils 
en ont tué beaucoup, la Compagnie a remis d'en déli- 
bérer demain au bureau de l'arche vesché, pour scavoir 
de quelle manière elle se conduira pour remédier à ce 
désordre. 

(3 février.) On a dit que pendant le mois de janvier 
dernier, le moins de malades qu'il y a eu pour un jour 
dans l'Hostel Dieu est de 3,359 et le plus 3,867. 

(19 février.) Monsieur Marchand a représenté une 
ordonnance à luy envoyée par monseigneur le Premier 
Président pour recevoir de M. Boucot, sur les deniers 
des aumônes publiques, la somme de 76,2/16 livres pour 
la subsistance des malades de l'Hostel Dieu , laquelle or- 
donnance la Compagnie a délivré à M. Letourneur pour 
toucher ladite somme. 

(90 février.) La Compagnie ayant examiné le fond 
de la recepte de l'Hostel Dieu et trouvé qu'il n'est pas 



sufizant pour payer les rentes viagères en la manière 
accoutumée, elle a arresté, sans tirer à conséquence, 
que pour le quartier écheu au premier janvier dernier 
et qui s'ouvrira lundy i*''' mars, ensemble pour le quar- 
tier suivant qui est le courant, il n'y aura que les rentes 
viagères privilégiées, comme procédantes de legs, ou qui 
sont au denier vingt, celles réduites par transactions et 
celles jusqu'à 200 livres et au dessous qui seront payées 
en entier, que de celles au dessus de 200 livres jusques 
à 600, il n'en sera payé que 5o livres de chacune pour 
chaque de ces deux quartiers, et à l'égard de celles au 
dessus de 600 livres et indifiniment, les deux tiers d'un 
demy quartier, le payement de chacun desquels deux 
quartiers, sur le pied ci-dessus réglé, montant, suivant le 
calcul qui en a esté fait à 66,181 livres, au lieu que- 
pour payer à l'ordinaire, chaque quartier monteroit à 
84, 800 livres, le surplus demeurant retardé jusqu'à ce 
qu'il y ait du fond pour y satisfaire , aussy bien qu'à ce 
qui a esté desjà cy devant retardé. 

(3 mars.) On a fait raport que pendant le mois de 
février dernier, le moins de malades qu'il y a eu pour 
un jour est 3,266 et le plus 3,985. 

(2 avril.) La Compagnie a arresté que l'argenterie de 
l'Hostel Dieu sera portée et vendue à la monnoye pour 
survenir aux besoins et dépense de la maison, et mon- 
sieur Marchand a esté prié d'en prendre le soin. 

(3 avril.) Monsieur Soufflot aiant dit que plusieurs 
de Messieurs ont jette les yeux sur monsieur Greslé, se- 
crétaire du Roy, pour remplir la place d'administrateur, 
vacante par le décès de monsieur Clerambault, la Com- 
pagnie l'a nommé. 

(7 avril.) Monsieur Marchand a dit qu'en exécution 
de la délibération du deux de ce mois, il a fait porter et 
a vendu à la monnoye l'argenterie de la sacristie de 
l'Hostel Dieu, et qu'il s'en est trouvé pour la somme dç 
2725 livres qui a esté receiie. 

(5 mai.) On a fait raport que le moins de malades 
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qu'il y a eu pour un jour dans THostel Dieu pendant le 
mois d'avril dernier est 3,187 ^^ ^^ P^^^ 3,53o. 

(28 mai.) Monseigneur le Premier Président a dit que 
pour paiTenir à renvoyer les pauvres mandians de la 
campagne qui sont en cette ville, suivant Tordre qu il en 
a receu du Roy, il est nécessaire de les enfermer pen- 
dant quelques jours, et comme il n'a point de place 
dans la maison de Ricestre, il estime à propos de se 
servir de l'hospital Saint Louis, et que la dépense à 
faire pour la nourriture de ces pauvres soit suportée sca- 
voir, par l'Hostel Dieu celles des malades, et par l'Hô- 
pital Général celle des valides, ce que la Compagnie a 
agréé, et elle a arresté qu'il sera tenu un registre séparé 
pour la dépense de l'Hostel Dieu. 

(19 juin.) Monseigneur le Premier Président a dit que 
le nombre des malades dans l'Hostel Dieu étant encore 
de plus de 3, 000, cela y rend l'air mauvais et fâcheux, 
et qu'il y a lieu de craindre qu'il n'augmente à cause des 
chaleurs, en sorte que pour y remédier et donner du 
soulagement aux malades autant qu'il est possible, il croit 
qu'il seroit à propos d'en tirer six à sept cent de ceux 
de la campagne (autres touttefois que de Versailles, qui 
demeurent exceptez), pour les transférer dans l'hôpital 
Saint Louis, et de les y faire nourir et traitter de la 
même manière que ceux qui y ont esté mis depuis quel- 
ques jours, dont la dépense, par l'examen qui en a esté 
fait, se trouve bien moindre que celle qui se fait à 
l'Hostel Dieu, et mêmes qu'à l'avenir les pauvres qui se- 
ront amenez de la campagne seront envoyez directement 
audit hôpital Saint Louis, ce que la Compagnie a ap- 
prouvé et arresté d'être exécuté le plutôt qu'il se pourra. 

(24 juillet, au Palais archiépiscopal.) La Compagnie 
aïant considéré que le grand nombre des malades et la 
chèreté extraordinaire des vivres ont tellement augmenté 
la dépense qui se fait dans l'Hostel Dieu qu'on n'y peut 



plus survenir, ny payer les créanciers, a estimé néces- 
saire de retrancher quelque petitte partie de ce qu'on a 
donné de pain et de viande jusques à présent, et elle a 
résolu qu'à l'avenir on donnera aux deux tiers des ma- 
lades à chacun trois quarterons de pain et soixante livres 
de viande pour chaque centaine de malades, et à l'autre 
tiers des malades une demie livre de pain et trois œufs, 
qu'on ne donnera plus de pouUets rôtis, et que pour tous 
les malades générallement, on ne donnera plus qu'une 
douzaine et demie de poulies pour bouillir, et qu'à l'égard 
des ecclésiastiques, religieuses, officiers et domestiques, 
on leur donnera à chacun une livre et un quart de pain 
et autant de viande, le tout par chaque jour. 

(i^' septembre.) Monsieur Marchand a dit qu'il seroit 
utile de faire publier aux prônes des parroisses S' Paul, 
S^ Nicolas des Champs, S' Laurent, S^ Sauveur, Notre 
Dame de bonnes nouvelles, S^ Eustache et S^ Roch que 
les pauvres familles, étans proches et du côté de l'hôpital 
de Saint Louis, qui auront des femmes non enceintes, des 
filles et aussi des petits enfans au dessous de l'âge de 
cinq ans malades, pourront les y faire mener et con- 
duire, et qu'ils y seront receus, traitez et soignez de 
même qu'à l'Hostel Dieu, dans lequel il y a un si grand 
nombre de femmes et filles malades, que l'on est obligé 
de les mètre jusqu'à huit dans chaque lit, et que par ce 
moyen on diminuera l'embaras et la dépense du trans- 
port qui se fait d'une partie à l'hôpital Saint Louis; ce 
que la Compagnie a approuvé, et elle a arresté qu'il sera 
envoyé des billets à Messieurs les curez des parroisses, 
pour en faire l'avertissement à leurs prônes dimanche 
prochain, même d'en faire afficher aux endroits qui se- 
ront jugez nécessaires. 

(18 décembre.) La Compagnie a arresté que l'hôpital 
Saint Louis sera fermé et que les malades y estans seront 
aportez incessamment à l'Hostel Dieu , dans lequel il y a 
moins de malades à présent que par le passé. 



64^ REGISTRE. — ANNÉE 1695. 



(8 janvier 169 5.) Monsieur Vigneron, président au bu- 
reau des finances et en la chambre du domaine aïant esté 
proposé pour remplir l'une des trois places d'administra- 
teur vacantes, la Compagnie connoissant son mérite, et 
qu'il s'en acquitera dignement, elle l'a esleu et nommé. 

(19 février.) Monsieur] Accart aïant Mit que M"" le 
maistre au spirituel de l'Hostel Dieu et tous ses chape- 
lains sont obligez d'aquiter chacun une messe par jour, 
et cependant qu'en examinant le compte du sacristain, 



il a esté remarqué que plusieurs des chapelains des ma- 
lades, sous prétexte de maladie, ont obmis de dire 
63 1 messes dans l'année dernière 1696, et comme ils 
ont des honoraires raisonnables et fixes, qui leur sont 
payez tant en santé que malades, outre qu'ils sont nour- 
ris, logez, chauffez et blanchis aux dépens de la maison, 
on estime à propos de retenir sur leurs honoraires ce 
qu'il conviendra pour aquiter ces messes obmises, afin 
que l'Hostel Dieu ne paye pas deux fois une même chose. 
La Compagnie a suplié monseigneur l'archevesque de 
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régler à ce sujet ce quil jugera à propos pour prévenir 
les abus qui se pourroient commettre par lesdits ecclé- 
siastiques dans ces obmissions, et que ledit sieur Accart 
iuy donnera un mémoire instructif des raisons et moyens 
du Bureau. 

(26 août.) La Compagnie est convenue, pour la com- 
modité d'aucuns de Messieurs, de s'assembler doresna- 
vant les mercredis et vendredis à neuf heures précises 
du matin. 



Relevé du nombre des malades : Février : minimum , 
1,684; maximum, 2,169. Mars : minimum, i,4&5^ 
maximum, 1,76 1. Avril : minimum, i,338; maximum, 
1,545. Mai : minimum, 1,016; maximum, i,4i5. Juin : 
minimum, i,o32; maximum, 1,129. Août : minimum, 
982; maximum, 1,066. Septembre ; minimum, 1,066; 
maximum, 1,177. Octobre : minimum, 1,111; maxi- 
mum, 1,198. Décembre : minimum, 1,190; maximum, 
1878. 



65' REGISTRE. —ANNEE 1696. 



(11 janvier 1696.) Lecture faite d'une lettre écrite 
par les directeurs de THôpital Général de la ville de Tulle, 
par laquelle ils prient le Bureau de leur donner une per- 
sonne de confiance pour ocuper dans le procès qui leur 
est fait aux requestes de THostel par M. Tévesque du 
diocèse, afin de charger leur hôpital de la nourriture et 
de l'entretien des enfans exposez, au lieu qu'ils pré- 
tendent que c'est Iuy qui en est tenu comme seigneur 
haut justicier, la Compagnie a arresté de leur faire nî- 
ponce d'envoyer leurs papiers, avec un pouvoir au sieur 
Visinier, procureur de l'Hostei Dieu, et qu'elle prendra 
le soin de faire veiller et soliciter cette affaire. 

(3 mars.) La Compagnie aiant délibéré sur la de- 
mande de la maîtresse sage-femme pour l'augmentation 
de ses gages, qui avoient esté réglez par provision à 
i5o livres, elle a arresté que doresnavant elle aura 
3 00 livres par an. 

(1 9 mai.) Sur le raport de monsieur Marchand, qu'une 
jeune fille a soûfert l'opération de la taille à l'Hostei 
Dieu, quoy qu'elle n'eût point la pierre, qu'à la vérité 
les opérateurs ne l'avoient point sondée, s'étans confiez 
à ce que ses père et mère avoient dit qu'elle l'avoit esté 
par le sieur Mareschal, opérateur à l'hôpital de la Cha- 
rité qui avoit asseuré qu'elle en étoit ataquée, la Com- 
pagnie a arresté que pour prévenir doresnavant un pareil 
accident, tous les sujets qui se présenteront pour être 
taillez ne seront admis et receûs dans la salle qu'après 
avoir esté sondez avec toute l'exactitude possible par les 
opérateurs de l'Hostei Dieu , en présence de deux méde- 
cins ordinaires d'iceluy, lesquels en certifieront sur le 
registre tenu à cet effet. 

(2 juin.) Touchant l'ouverture faite du corps d'un 
malade déceddé à l'Hostei Dieu par les chirurgiens du 



Chastelet, assistez du commissaire Duchesne l'aîné, la 
Compagnie a arresté de ne soufrir à l'avenir de pareilles 
entreprises, par l'interest qu'elle a d'être informée de 
tout, et aucune chose extraordinaire ne se devant faire 
dans l'Hostei Dieu sans sa permission ou de quelques 
uns de Messieurs, et comme il a esté dit que cette ou- 
verture s'est faite en vertu de l'ordonnance de monsieur 
le Procureur du Roy au Chastelet, monseigneur Tarche- 
vesque a témoigné qu'il lui en parlera, et monsieur Des- 
trechy a esté député pour suplier monseigneur le Premier 
Président de la part du Bureau de vouloir mander ledit 
commissaire Duchesne, pour Iuy faire la réprimande 
qu'il. mérite, veu même qu'il est coupable pour avoir 
soûfert co7itre Vordre de la religion que lesdits chirurgiens 
aient emporté les entrailles du corps en question. 

(22 juin.) Sur l'avis donné au Bureau que M. de Va- 
rillas a légué à l'Hostei Dieu par son testament receu 
parle sieur Baglan, notaire, la somme de 10,000 livres 
sans aucune charge, sinon, qu'elle ne sera payée qu'après 
que d'autres legs auront esté aquitez, la Compagnie a 
arresté qu'il sera formé oposition au scellé aposé sur ses 
biens par le commissaire Lajarie. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,227; maximum, 1,822. Février : minimum, 1,2 56; 
maximum, 1,869. ^^^^ - minimum, 1,202; maximum, 
1,3 18. Avril : minimum, 1,186; maximum, i,3i8. Mai: 
minimum, 1,091; maximum, 1,270^ Juin : minimum, 
1,009; maximum, 1,089. Juillet : minimum, 1,001; 
maximum, 1,088. Août : minimum, 989; maximum, 
1,088. Septembre : minimum, 1,061; maximum, 1,227. 
Octobre : minimum, 1,068; maximum, 1,2 48. No- 
vembre: minimum, 1,077; maximum, 1,187. Décembre: 
minimum, 1,091; maximum, 1,^07. 
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(i2 janvier 1697.) ^^ Compagnie aiant e'gard aux 
services que le sieur Aymeret, médecin, a rendus depuis 
plusieurs années dans THostel Dieu , et à Taugmentation 
du nombre des malades, elle Ta receu pour médecin or- 
4inaire aux gages acoutumez de 4oo livres par an. 

(28 février.) Monsieur d'Argenson aïant esté receu en 
la charge de lieutenant général de police, en la place de 
monsieur de la Reynie, il a pris séance au Rureau pour 
la première fois. 

(20 avril.) La Compagnie aïant esté informée des 
bonnes mœurs et de la capacité de Claude Henault, mais- 
tresse sage-femme à Paris, elle Ta receûe pour maîtresse 
sage-femme de THostel Dieu; et à Tégard de ses gages, 
comme quelques uns^ de Messieurs ont dit qu'elle espère 
plus que les 3 00 livres qu'on donnoit à la précédente, 
il a esté remis à les régler en l'assemblée de la quin- 
zaine. 

(3 mai.) Monsieur d'Estrechy a apporté au Rureau 
une ordonnance qui luy a esté envoyée par monseigneur 



le Premier Président, de la somme de 10,000 livres, que 
le Roy a eu la bonté d'accorder par aumône à l'Hostel 
Dieu, à recevoir de M. Gruyn, garde du trésor royal. 

(21 juin.) A la prière des confrères de la confrérie 
ditte de la passion et suivant leur ôfre, la Compagnie 
leur a permis d'établir et faire desservir leur confrérie 
dans l'église du prieuré de Saint JuUien le pauvre, pen- 
dant tout le temps qu'il plaira au Rureau, en payant 
annuellement une redevance de 1 2 livres à l'Hostel Dieu, 
dont sera passé un acte devant notaire. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
i,iii; maximum, 1,698. Février : minimum, 1,618; 
maximum, i,Gi6. Mars : minimum, i,4i3; maximum, 
1,582. Mai : minimum, 1,2/n; maximum, i^k^k. Juin : 
minimum, 1,180; maximum, 1,291. Juillet: minimum, 
1 168; maximum, 1,822. Octobre : minimum, 1,2 2/1 
maximum, 1,876. Novembre : minimum, 1,267; ^^^^^ 
mum, i,5o3. Décembre : minimum, i,55o; maximum, 
1,892. 



67^ REGISTRE. — ANNEE 1698. 



(i5 février 1698.) Sur ce que monsieur Marchand a 
dit que les ambaleurs de l'Hostel Dieu luy ont donné 
avis qu'ilz ont remarqué ce matin qu'il a esté volé la 
nuit dernière un corps mort dans le cimetière de Cla- 
mart et que cela est desjà arrivé plusieurs fois, la Com- 
pagnie a arresté qu'il en sera rendu plainte devant le 
sieur commissaire Delamarre et obtenu permission d'en 
informer pour prévenir la suitte de ce désordre. 

(19 février.) Veu au Rureau le raport fait et arresté 
par monsieur Picquet, stipulant pour l'Hostel Dieu d'une 
part et monsieur Levé pour l'hospital de la Trinité d'autre , 
au sujet du partage à faire entre ces deux bospitaux, en 
exécution de la transaction passée le 5 décembre 1670, 
de la place y mentionnée, qui servoit ci devant de cime- 
tière, la Compagnie a approuvé et elle a signé et ratiffié 
les deux doubles qui en ont esté faits. 

(26 avril.) Les sieurs de Rourges, Morin et Engue- 
hard, médecins ordinaires de l'Hostel Dieu et les sieurs 
Ressières et Méhéry, maistres chirurgiens jurez aïans esté 
mandez et oûis au Rureau touchant la nouvelle méthode 



de frère Jacques pour l'opération de la pierre, ils ont dit 
qu'ils lui ont veû faire plusieurs expériences sur des 
corps morts et quelques unes sur des corps vivants avec 
succès, et qu'ils ont remarqué que cette nouvelle mé- 
thode est bien plus aisée et moins douloureuse que celle 
qui s'est pratiquée jusques à présent, mais que pour 
mieux connoistre la seureté de l'opération et de la gué- 
rison, il est nécessaire qu'il fasse encore un nombre 
d'expériences sur des corps vifs, et qu'ils sont d'avis qu'on 
lui confie la taille de dix malades de ceux qui sont ac- 
tuellement dans l'Hostel Dieu affligez de la pierre, ce 
que la Compagnie a agréé, sur le témoignage des sieurs 
médecins et chirurgiens, ausquels elle a recommandé 
d'estre présens aux opérations et de les examiner, aussi 
bien que le pensement des malades jusques à la guéri- 
son, pour ensuitte, en rendre un compte exact de cette 
assemblée. 

[ik juin.) Il a esté fait raport qu'il étoit nécessaire 
d'eslire un administrateur qui se connoisse en bâtimens 
pour prendre le soin des réparations des maisons et 
fermes de l'Hostel Dieu, sur quoy monsieur de Rourges, 
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trésorier de France aïant esté proposé, la Compagnie Ta 
agréé et nommé, sous le bon* plaisir de monseigneur 
Tarchevesque. 

(8 août.) La Compagnie déclare et rend témoignage 
à qui il appartiendra, que les précédents fermiers du 
pont de THostel Dieu ont eu, dans la maison qui en dé- 
pend, la représentation d'une crèche de la naissance de 
Nôtre Seigneur, en figures de cire, et quils la faisoient 
voir au public, et elle a donné charge au greffier du 
Bureau de délivrer expédition de cette délibération aux 
fermiers d'à présent, pour leur servir ce que de raison. 



Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,0/17; maximum, 1,875. Février : minimum, i636; 
maximum, 1,9/17. Mars : minimum, 1,728; maximum, 
1,859. Avril : minimum, 1,601; maximum, 1,797. Mai : 
minimum, 1,62/4; maximum, 1,776. Juin ; minimum, 
1,567; lïia^^iiT^um, 1,708. Juillet : minimum, 1,470; 
maximum, 1,6/io. Août : minimum, i,43o; maximum, 
1,594. Septembre : minimum, i,52 4; maximum, 1,757. 
Octobre : minimum, 1,598; maximum, 1,761. No- 
vembre: minimum, 1,788; maximum, 2,01 1. Décembre: 
minimum, 2,027; lï^aximum, 2,225. 



68" REGISTRE. — ANNEE 1699. 



(16 janvier 1699.) Monsieur Arrault aiant preste ser- 
ment au Parlement le jour d'hier, il a pris séance au 
Bureau. 

(16 janvier.) Sur le raport de monsieur Marchand qu'il 
a appris dans THostel Dieu qu'une femme y étant venue 
sous prétexte de maladie et qui a celé sa grossesse, s'est 
fait saigner du pied et donner des remèdes qui ont fait 
avorter son fruit, qu elle s'est accouchée secrètement à 
terme de cinq mois ou environ, et qu'on a trouvé son 
enfant mort, qu'elle avoit caché derrière le chevet de 
son lit, la Compagnie a arresté de la faire mettre en 
justice pour servir d'exemple, et que pour prévenir la 
suitte de pareils accidens, qui sont desja arrivez, les mé- 
decins et chirurgiens seront avertis d'estre plus soigneux 
à la visitte de Testât des filles et femmes malades, avant 
de leur ordonner et faire des remèdes. 

(7 mars.) La Compagnie voulant prévenir les mal- 
heurs qui sont causez dans l'Hostel Dieu par des fenmies 
et filles qui y viennent sous prétexte de maladie et 
cachent leur grossesse, pour abuser des remèdes qu'elles 
disent leur estre nécessaires et qui leur sont donnez, a 
arresté que toutes les femmes et 'filles de l'âge d'environ 
18 à 35 ans seront avant que d'estre receues comme 
malades, particulièrement veùes et examinées par la por- 
tière sage femme, pour connoistre si elles sont enceintes 
et en avertir la mère d'office de la salle de Sainte Marthe, 
dans laquelle elles seront mises de suitte et en un même 
endroit, et qu'en cas qu'elles soient soupçonnées de celer 
leur grossesse, il ne leur sera fait ni donné aucuns des 
remèdes qui peuvent procurer l'avortement, qu'au préa- 
lable elles n'ayent esté visitées par la maîtresse sage 
femme, et qu'elle n'en ait fait son rapport aux médecins 
et chirurgiens ordinaires de ladite salle, lesquels sont 
tous exhortez de s'appliquer exactement à l'exécution du 



présent règlement, et si dans la suitte on reconnoit 
qu'elles aient celé leur grossesse, elles seront sans ré- 
mission mises en justice; que les femmes venues grosses 
à l'Hostel Dieu, qui nuiront à leur fruit avant ou après sa 
naissance, seront pareillement mises en justice pour leur 
estre le procès fait et parfait, et que le présent règlement 
sera affiché dans les salles de Sainte Marthe et des ac- 
couchées, et leû publiquement dans lesdites salles le pre- 
mier jour de chaque mois. 

(i3 mai.) Messieurs Petitpied et Passart, chanoines 
de l'église Notre Dame sont venus prier le Bureau, de la 
part du Chapitre, de permettre de faire porter dans le 
cimetière de l'Hostel Dieu à Clamart 5 ou 60 tombe- 
reaux des terres qui sont tirées du chœur de ladite église, 
afin de satisfaire à l'ordre donné par monseigneur l'arche- 
vesque de faire mettre ces terres dans un lieu décent et 
bény, par ce qu'il sy est trouvé les tombeaux et les osse- 
ments des corps de plusieurs personnes qualifiées qui y 
ont esté inhumez antiennement, ce que la Compagnie 
leur a accordé. 

(19 juin.) Monsieur d'Estrechy a apporté au Rureau, 
de la part de monseigneur le Premier Président, un re- 
cueil relié en veau des privilèges de l'Hostel Dieu, et la 
Compagnie l'a fait serrer aux archives, et elle a arresté 
qu'il n'en pourra estre tiré pour quelque cause que ce 
puisse être. 

(5 décembre.) Monseigneur le Premier Président a 
dit qu'il a esté informé que depuis quelque temps ie 
sieur Petit, maistre chirurgien de l'Hostel Dieu, à cause 
de son grand âge et de ses indispositions, ne peut va- 
quer à touttes les fonctions de son employ, et que les 
chirurgiens internes et externes de la maison manquent 
de capacité par le défaut de leçons et d'instructions, ce 
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qui fait qu'il ne s'en trouve pas un en estât de remplir 
la place vacante de premier compagnon gagnant la maî- 
trise, en sorte qu'il estime absolument ne'cessaire de 
choisir un maistre chirurgien de la ville, bien capable et 
expërimente', pour successeur dudit sieur Petit, aux gages 
et conditions qui seront réglez, et qui entrera dès à pré- 
sent pour travailler conjointement avec luy, instruire les 
chirurgiens internes et externes par des leçons et par la 
pratique, et veiller sur leur conduite, afin d'asseurer le 
pensement des pauvres malades avec exactitude , et pro- 
curer des secours au public, lorsque ces chirurgiens sor- 
tiront pour s'établir, et que néantmoins il y avoit justice 
d'accorder audit sieur Petit, la prééminence et la jouis- 
sance pendant sa vie des mêmes gages, nourriture et lo- 
gement quil a présentement, en considération des bons 
et assidus services qu'il a rendus à l'Hostel Dieu depuis 
5o ans on environ, en ne travaillant qu'autant que son 



grand âge et sa santé le pourront permettre, sur quoy la 
Compagnie, après avoir délibéré, a approuvé le tout et 
arresté de l'exécuter, et elle a député messieurs Accart 
et Levesque, pour donner avis audit sieur Petit de la 
présente délibération. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
2,19 1; maximum, 9,3 18. Février : minimum, 9,959; 
maximum, 2,509. ^^^^ • minimum, 2,333; maximum, 
2,671. Avril, mai, juin et juillet (Hostel Dieu et hô- 
pital Saint Louis réunis) : avril, 2,4oo — 2,609; mai, 
2,i33 - 2,596; juin, 1,987 - 2,317; juillet 1,761 - 
1,972. Septembre, octobre, novembre, décembre (Hos- 
tel Dieu seul) : septembre, 1,8/17 " 2,o36; octobre, 
1,960 - 2,206; novembre, 2,i85 - 2,442; décembre, 
2,36i - 2,536. 



69^ REGISTRE. 

(g janvier 1700.) Les sieurs médecins ordinaires et le 
sieur Petit, maistre chirurgien de l'Hostel Dieu, avec les 
sieurs Ressières et Tribouleau, anciens maistres chirur- 
giens consultans, s'étans trouvez au Rureau, suivant 
l'avertissement qui leur avoit esté fait, pour donner leurs 
avis sur le choix d'un maistre chirurgien pour l'Hostel 
Dieu et successeur dudit sieur Petit, et servir dès à pré- 
sent conjointement avec luy, faire des leçons aux com- 
pagnons chirurgiens de la maison et leur donner les 
instructions nécessaires pour la théorie et la pratique, 
afin d'asseurer le pancement des malades et procurer de 
l'utilité au public, à mesure que ces compagnons sorti- 
ront pour faire leur établissement; il a esté proposé plu- 
sieurs sujets, entre lesquels le sieur Mehery, maistre chi- 
rurgien à Paris et professeur en anatomie, et le sieur 
Antoine, maistre chirurgien en la ville de Méry sur Seine 
ont esté estimez les plus capables de remplir la place 
dont il s'agit, et qu'ils en scavent les fonctions parce 
qu'ils ont esté ci devant compagnons à l'Hostel Dieu. Sur 
quoy lesdits sieurs médecins et chirurgiens ont dit leurs 
avis, ensemble sur le choix qui est à faire de François 
Dupré ou de Pierre du V^erger, les plus anciens compa- 
gnons chirurgiens ordinaires de l'Hostel Dieu qui sont 
concurens pour la place de premier compagnon gagnant 
la maîtrise, vacante au moyen de ce que le sieur de 
Jouy a achevé son temps, le tout aiant esté mis en déli- 
bération, la Compagnie a receu ledit sieur Mehery pour 
maistre chirurgien de l'Hostel Dieu et successeur dudit 
sieur Petit, et monseigneur le Premier Président a esté 
supplié de le mander, pour luy faire agréer, et d'en régler 
les gages et les conditions. Comme aussi elle a choisy et 



- ANNEE 1700. 

receu ledit du Verger pour remplir la place de premier 
compagnon chirurgien gagnant la maîtrise de l'Hostel 
Dieu, comme jugé par la capacité, les mœurs et la con- 
duite, la mériter le mieux et que néantmoins le secret en 
sera gardé jusques à ce que ledit Dupré soit sorty (h la 
maison. 

(23 janvier.) Monsieur Greslé a fait rapport que Tiii- 
ventaire des biens de M. l'abbé de la Rruyère est achevé, 
et qu'il en résulte que l'Hostel Dieu profitera de son legs 
universel des meubles et acquêts la somme de A 5, 000 
livres ou environ. 

(6 février.) Monseigneur le Premier Président a dit 
qu'il a réglé les gages du siein^ Méry, receu maitre chi- 
rurgien de THostel Dieu, à 2,000 livres par an pour 
toutes choses, et que c'est la même somme que Ton 
donne au sieur Petit tant en argent qu'en victuailles et 
logement. 

(10 février.) La Compagnie a signé une quittance à 
M. le duc de Mazarin de la somme de 26/1 livres, pour 
dommages et interests encourus contre luy et les officiers 
des terres et chastelenies de son duché de Mazarin, à 
cause des contraventions à l'exécution de la fondation de 
Nevers. 

(28 août.) Monsieur Dor^ay a pris séance au Rureau 
pour la première fois, au lieu de monsieur Rose, ancien 
prevost des marchands. 
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(i5 novembre.) Sur le raport fait (juoii a trouvé de- 
puis quelque temps dans THostel Dieu plusieurs pauvres 
qui a voient la grosse vérole, qui ne sont pas des objets 
de la maison, à cause du dangei^ de gaster d^ autres malades^ 
la Compagnie a enjoint aux compagnons chirurgiens vi- 
siteurs des hommes et garsons, et à la visitciuse des 
femmes et filles d'estre plus exacts à Tavenir, qu'ils n'ont 
esté par le passé, à la visite des malades qui se présente- 
ront, et de n'en recevoir aucuns qui aient la grosse vé- 
rolle, et que si ils doutent de quelques malades, ils les 
feront voir aux sieurs Petit et Méry, maistres chirurgiens 
f)u à Tun d'eux, à peine d'estre privez de leurs fonctions 
et nourriture pendant quinze jours pour la première fois, 
et congédiez pour toujours en cas de rescidive, et elle a 
arresté que si nonobstant cette précaution il se trouve 
dans la maison des malades attaquez de ce mal, et dont 
les signes n'auroient paru que depuis leur réception, ils 
seront mis dehors, et qu'après avoir esté corrigez, l'un dos 
maistres chirurgiens leur donnera un certificat sur le- 
quel deux de Messieurs signeront un ordre pour les faire 
recevoir au grand Bureau des pauvres. 

( i*""* décembre.) Sur le raport fait au Bureau que plu- 
sieurs chirurgiens de la ville entrent avec des espées 
dans l'Hostel Dieu, où ils viennent pour suivre les méde- 
cins dans leurs visites des malades et voir les opérations 
qui si font journellement, et qu'il est arrivé qu'aucuns 



d'eux ont fait des querelles aux chirurgiens de la maison, 
et qu'il y en a eu une nouvellement, la Compagnie vou- 
lant prévenir la suite de ces querelles et les accidents, a 
défendu très expressément aux chirurgiens de la ville 
d'entrer doresnavant avec des espées dans l'Hostel Dieu, 
ny d'incomoder les chirurgiens de la maison, ausquels ils 
céderont les premières places aux visites des médecins 
et aux opérations, vivront fraternellement avec eux et se 
comporteront avec toutte la modestie requise pour le 
lieu, à peine contre ceux qui contreviendront d'estre 
chassez et mis dehors pour la première fois, et pour la 
seconde d'estre arresté et mis en prison, enjoint à l'ins- 
pecteur de tenir la main à l'exécution du présent règle- 
ment et de le faire afficher dans l'Hostel Dieu, aux en- 
droits nécessaires, afin qu'on ne puisse l'ignorer. 

Uelevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
2,32-2; maximum, 2,/i68. Février : minimum, 2,107; 
maximum, 2,/i32. Mars : minimum, 2,o64; maximum, 
2,3o6. Avril : minimum, 2,192; maximum, 2,3 li. 
Mai : minimum, i,8ii; maximum, 2,888. Juin : mini- 
mum, 1,167; maximum, i,884. Juillet : minimum, 
1,283; maximum, i,55o. Août : minimum, i,2i3; 
maximum, 1,327. Septembre : minimum, 1,29/1; maxi- 
mum, 1,417. Octobre : minimum, i,3oo; maximum, 
1,393. Novembre : minimum, 1,287; maximum, 1,396. 
Décembre : minimum, i,3i 4; maximum, i,û88. 
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(i5 avril 1701.) Messieurs Ameline, archidiacre et 
Courcier, théologal de l'église de Nostre Dame, étans 
venus au Bureau, ont présenté messire Louis Frayer, 
prestre du diocèse de Paris, docteur de Sorbonne de la 
maison de Navarre, qu'ils ont dit avoir esté choisy et 
nommé par le Chapitre pour remplir la place de maistre 
au spirituel de l'Hostel Dieu, au lieu de M. de la Coste, 
qui est sorty pour être curé de l'église de Saint Pierre 
des Arcis; la Compagnie l'a agréé et receu aux mêmes 
honoraires de ses prédécesseurs. 

(3 août.) Sur l'avis donné que dans la maison que 
M. et madame de Noce font bâtir au faubourg Mont- 
martre, ils ont fait faire des croisées et veues au mur 
donnant sur le marais joignant, appartenant à l'Hostel 
Dieu, contre la disposition de la coutume de Paris, la 
Compagnie a arresté qu'ils seront sommez de les faire 
boucher incessamment, et, sur leur refus, qu'ils seront 
assignez à la grande chambre pour y être condamnez. 

(23 novembre.) La Compagnie aïant considéré que 



les malades de la petite vérole de l'un et de l'autre sexe, 
et les femmes gastées de la grosse véroHe sont fort serrez 
dans l'Hostel Dieu, la nécessité qu'il y avoit de les sou- 
lager et de tacher à les mettre de suite dans un même 
endroit, afin d'oster le mauvais air de leurs maladies 
aux autres malades, et de prévenir les accidents qui en 
peuvent arriver, et après avoir cherché et examiné les 
moyens d'y parvenir, elle a trouvé qu'en prenant la mai- 
son appartenante à l'Hostel Dieu, rue de la Bucherie, 
avec la salle et la boutique joignantes , qui sont au dessous 
de la salle Saint Charles, il y aura de quoi y pourvoir, 
en agrandissant avec le premier étage de ladite maison 
la salle dé Saint François, où l'on met les hommes ma- 
lades de la petite vérole, et, en faisant faire deux salles, 
l'une pour les femmes de la même maladie au second 
estage de ladite maison , et l'autre pour les femmes en- 
ceintes gastées de la grosse vérole, tant du rez de chaussée 
de la même maison que des lieux occupez par Borios, 
suivant le plan qu'elle en a fait lever et dresser par le 
sieur du Buisson. 
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(96 novembre.) La Compagnie aiant délibéré tou- 
chant le changement et l'augmentation des salles pour 
les malades vérolez de THostel Dieu, a arresté que le 
dessein sera exécuté en entier, après qu'elle a esté in- 
formée que la dépense ne montera qu'à neuf mil livres 
ou environ. 

(2 décembre.) Monsieur Letourneur aiant preste au 
Parlement, mardy dernier, le serment d'administrateur 
de l'Hostel Dieu, il a pris séance au Rureau pour la 
première fois. 

(10 décembre.) Monsieur Soufflotaïant proposé M. Dan- 
dreau, secrétaire du Roy, pour remplir la place d'admi- 
nistrateur de l'Hostel Dieu, vacante par le décès de mon- 
sieur Marchand, la Compagnie l'a esleu et nommé. 

(3i décembre.) La Compagnie a arresté que le sieur 
Méry, maistre chirurgien de THostel Dieu fera, autant 
qu'il le pourra, toutes les grandes et dificiles opérations, 
même celle de la taille, et a deffendu au premier com- 
pagnon gagnant la maîtrise de faire aucune fonction du 
maistre que sous ses ordres, si ce n'est en son absence 
ou en cas d'indisposition. — Ne poura le compagnon 
gagnant la maîtrise placer ou déplacer aucuns chirur- 
giens externes, qu'en cas que le maistre soit absent ou 
indisposé. — Fait deffenses à tous les chirurgiens de faire 
expérience de remèdes nouveaux sur les malades, sans en 
avoir communiqué au maistre et eu permission du Ru- 
reau. — Ordonne à tous les compagnons, tant des hautes 
que des basses salles , des hommes et des femmes , d'avertir 
le maistre de toiit ce qu'il y aura de considérable dans 
leurs rangs, afin qu'il puisse faire par lui-même ou faire 



faire par le compagnon gagnant maîtrise , les opérations 
et remèdes de chirurgie qu'il jugera nécessaires. — ku 
cas que quelqu'un des compagnons contrevienne au pré- 
sent règlement, il sera permis au maistre de luy inter- 
dire le travail jusques au prochain Rureau, où il sera 
obligé de se rendre pour en informer la Compagnie, afin 
qu'elle y mette ordre. — Le maistre chirurgien fera faire 
au compagnon gagnant maîtrise toutes les grandes et di- 
ficiles opérations, préférablement à tous les autres com- 
pagnons chirurgiens, et en cas d'absence ou indisposition 
du maistre, le compagnon gagnant maîtrise aura la 
même autorité sur tous les autres chirurgiens que le 
maistre, et fera toutes les opérations qu'il trouvera à pro- 
pos. — A fait deffences au compagnon gagnant la jnaî- 
trise de faire saigner aucune personne dans l'Hostel Dieu 
par autres que par les chirurgiens de la maison, sans en 
avoir obtenu la permission du Rureau. — Et afin (jue le 
présent règlement soit exécuté, et qu'il ne puisse être 
ignoré par aucun des chirurgiens, il leur sera leii à tous 
par le maistre et affiché dans l'amphitéàtre des leçons 
pour l'analomie. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,38 1; maximum, 1,576. Février : minimum, i,3i/i; 
maximum, i,48i. Mars : minimum, 1,375; maximum, 
1,687. Avril : minimum, 1,391; maximum, 1,699. ^''^' ' 
minimum, 1,670; maximum, 1,567. Juin : minimum, 
1,100; maximum, i,32i. Juillet : minimum, 1,060; 
maximum, 1,169. Août : minimum, i,o63; maximum, 
1,296. Septembre : mininmm, 1,969; maximum, i,66î^. 
Octobre : minimum ,1,387; lî^^^^bnum , 1 ,5 1 5. Novembre : 
minimum, 1,682; maximum, 1,639. Décembre : mini- 
mum, 1 , 5 1 8 ; maximum , 1,610. 



7r REGISTRE. 



ANNEE 1702. 



(1 9 mai 1702.) La Compagnie a arresté qu'il sera fait 
deux escaliers dans l'Hostel Dieu, l'un pour monter du 
pallier de la salle de Saint François à la salle de Sainte 
Geneviève, et Tautre pour descendre du même pallier 
dans la salle de Sainte Reyne. 

(16 juillet.) Monsieur Halle aïant dit qu'en consé- 
quence de la délibération du 8 de ce mois, et de l'ordre 
verbal de monseigneur le cardinal de Noailles, il a payé 
le . . . dudit mois sur la quittance de M. tré- 

sorier de la Reyne d'Angleterre, le legs de 6,000 livres 
fait parmonsieur l'abbé Deffiat, pour estre distribué dans 
les plus grandes nécessitez des pauvres anglois catho- 
liques qui ont esté contraints d'ahandonner leur païs, 
laquelle distribution sera faite à la descharge du Rureau 



par Sa Majesté britannique qui l'a eu agréable suivani 
la lettre qu'elle a écrite à S. E. 

(2 décembre.) Monsieur Accart aïant propozé M. Ra- 
zin pour estre administrateur de l'Hostel Dieu, la Com- 
pagnie l'a agréé et nommé. 

(2 décembre.) Monseigneur le Premier Président ayanl 
proposé le sieur de Tournefort, docteur en médecine de 
la faculté de cette ville, et professeur en botanique au 
jardin royal des plantes, dont le mérite et l'habilité sont 
si connus, pour estre médecin a l'Hostel Dieu, la Com- 
pagnie l'a agréé et receu pour remplir la seconde place 
de médecin ordinaire qui viendra à vaquer, la première 
estant destinée pour le sieur Doye ci-devant nommé, 



Hosted by 



Google 



DE L'HOTEL-DIEU DE PARIS. 



253 



mais qu'en attendant il sera obligé de faire gratuitement 
la visite des malades de Thospital des Incurables, mesme 
de ceux de THostel Dieu, lorsqu'il y aura Tun des méde- 
cins ordinaires malades, suivant les règlements du Bu- 
reau à ce sujet. 

(6 décembre.) La Compagnie a arresté de faire venir 
dans THostel Dieu un exemt et quatre archers, les après 
disnées des dimanches et des festes, pour écarter les 
vagabons qui se meslent dans la grande affluence du 
peuple qui se trouve ces jours là, et causent des dé- 
sordres et du bruit, et qu'il leur sera donné six livres 
pour leur salaire de chaque après disnée, depuis deux 
jusques à six heures du soir, scavoir à l'exempt 4o 



sols et vingt sols à chacun des archers, jusques à nou- 
vel ordre. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum , 
1,5 11; maximum, t,645. Février : minimum, 1,896; 
maximum, i,588. Mars : minimum, 1,368; maximum, 
1,686. Avril : minimum, i,356; maximum, i,63î2. 
Mai : minimum, 1,619; maximum, i,5i2. Juin : mini- 
mum, 1,266; maximum, i,5o3. Juillet ; minimum, 
1,22 9; maximum, i,32i. Août : minimum, 1,177; 
maximum, 1,271. Septembre : minimum, 1,199; i^^^^i" 
mum, 1,826. Octobre : minimum, 1,289; maximum, 
1,855. Novembre : minimum, 1,808; maximum, 1,879. 
Décembre : minimum, i,356; maximum, 1,689. 



72^ REGISTRE. — ANNEE 1703. 



(16 février 1708.) Sur la plainte faite que les chirur- 
giens de l'Hostel Dieu desrobent et enlèvent des corps 
morts et de leurs membres, pour travailler à l'anatomie 
dans leurs chambres, et même en ville pour instruire 
d'autres chirurgiens, et qu'ensuite ils jettent les osse- 
ments dans des lieux indécents, et que ces abbus vien- 
nent de la facilité qu'ils ont d'entrer dans la salle des 
morts, parce qu'il y a un grand nombre «de clefs, la 
Compagnie a arresté qu'il sera mis un cadenas à la porte 
de cette salle, dont il y aura seuUement deux clefs, l'une 
desquelles sera gardée par la mère Prieure et l'autre par 
elle donnée aux religieuses qu'elle commettra, pour le 
jour et la nuit, pour ouvrir et fermer la porte; a enjoint 
à tous les chirurgiens de ne travailler à l'anatomie do- 
resnavant que dans l'amphitéàtre à ce destiné, sur les 
sujets qui y seront portez par l'avis du maistre chirur- 
gien et leur a défendu très expressément de ne le plus 
faire dans leurs chambres ni autres endroits, ny d'y 
porter aucune partie de cadavre, à peine d'estre sur le 
champ congédié de la maison. 

(iG février.) Un état de distribution du vin nous fait 
connaître exactement la composition du personnel de 
l'Hostel Dieu en 1708; il comprenait : 1 maître au spi- 
rituel, 8 chapelains du chœur, 10 chapelains des ma- 
lades et 1 sacristain, 2 garçons pour le service des ecclé- 
siastiques, 61 religieuses et 17 fdles de la chambre, 

1 greflier du Bureau, j inspecteur, 1 pannetier, 1 dé- 
pensier, 1 huissier du Bureau, 1 officier ambulant, 1 som- 
melier, 1 réfectorier, 1 tonnelier, 6 médecins, 1 chirurgien, 

2 topiques, 1 premier compagnon chirurgien gagnant la 
maîtrise, 12 compagnons chirurgiens ordinaires, 8 com- 
missionnaires, 2 enfants trouvés chirurgiens, 1 premier 
garçon apothicaire gagnant maîtrise, 2 autres garçons 



apothicaires, 1 enfant trouvé apothicaire, 2 garçons de 
l'office de l'apothicaire, 2 garçons des greniers, 5 bou- 
langers, 2 menuisiers, 2 portiers (cuisine et cour basse), 
1 suisse, 2 portiers de l'église, 1 petit portier, 12 am- 
baleurs, 1 sonnetier, 2 cordonniers, 8 garçons de la 
pouillerie, 8 garçons à la salle Saint Denis, 3 garçons à 
la salle de S^ Cosme, 3 à la salle du Rosaire, 6 à la salle 
de Saint Charles, 1 portier de la cloison de S^ Charles, 
1 garçon à la salle Saint François, 1 garçon à la salle 
Saint Yves, 2 garçons à l'office aux chemises, 6 garçons 
à la salle S^ Paul, 1 garçon des opérations, 1 garçon à 
la salle de Saint Louis, 1 à la salle de S^ Landry, 1 gar- 
çon à la salle des accouchées, 1 à la salle de S^*' Reyne, 
1 grand et 1 petit chiffonnier, 1 sandallier, i3 garçons 
(des sœurs malades) de l'infirmerie et de la lavanderie, 
1 maîtresse sage femme et 6 apprenties, 1 servante de 
la sage femme, 8 nourrices, 1 portière de la salle des 
accouchées, 16 filles aux salles S' Louis, S^ Landry, 
S^^ Reyne, S^"" Martine, Saint Jean, 1 portière de la salle 
S^ Jean, 1 fille à la salle de la S^"" Vierge, 2 nourrices 
dans ladite salle, 9 filles aux salles Saint Augustin, 
S^*" Geneviève, du Légat; 1 chifonnière, 1 visi.teuse, 2 filles 
de l'essuiement, 2 filles de la cuisine. 

(19 octobre.) Monsieur de Bourges a fait raport qu'il 
a esté recueilly des vignes de l'Hostel Dieu à Champro- 
zay, aux vendanges de la présente année, la quantité de 
5i6 muids de vin. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimuni , 
1,696; maximum, i,52G. Février : minimum, 1,2 58; 
maximum, 1,666. Mars : minimum, 1,869; i^iaximum, 
1,656. Avril: minimum, 1,229; i^iaximum, 1,897, Mai, 
minimum, 1,1 56; maximum, 1,278. Juin : minimum. 
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1,081; maximum, 1,199. JuiJIel : minimum, i,où5; 
maximum, 1,119. Octobre : minimum, i,9o3; maxi- 



mum, 1,988. Novembre : minimum, 1,228; maximum, 
1,366. Décembre : minimum, i,3ii; maximum, i^Uo'i. 



•73" REGISTRE. — ANNEE 170/i. 



(.18 janvier 1706.) Deux des commis ambuians pen- 
dant la nuit pour les fermes du Roy ont ofert pour eux 
et leurs camarades, tous au nombre de quatorze, de con- 
tinuer leur service pour empescher les fraudes contre la 
boucherie de THostel Dieu pendant le caresme prochain, 
ainsi qu'ils ont fait le caresme dernier, en leur accordant 
(juelque augmentation pour leurs peines; sur quoy la 
Compagnie, aïant esté informée quils ont bien fait leur 
devoir et que cela est utile, elle a arresté qu outre 900 
livres qu'ils ont eu pour le caresme dernier, cl (jui leur 
seront continuez pour le présent, elle leur fera donner 
par augmentation 100 sols par chaque boucher ou femme 
de boucher qu'ils arresteront prisonniers en fraude. 

(1'' février.) Sur le raport fait par monsieur Levesque 
que François Lorry, compagnon chirurgien ordinaire, a 
esté convaincu d'avoir volé de la viande et du vin dans 
l'Hostel Dieu qu'il portoit en ville à une fille de des- 
bauche, même qu'il a aussi volé les autres chirurgiens 
ses camarades et qu'il s'est absenté, la Compagnie la 
déclaré incapable de demeurer à l'Hostel Dieu, qu'il sera 
donné ordre au suisse et aux portiers de ne l'y laisser 
entrer et que si, après qu'ils l'en auront averty une pre- 
mière fois, il revient une seconde, ils l'arresteront pri- 
sonnier. 

(7 mars.) La Compagnie a signé la transaction dressée 
par monsieur Arrault, au sujet d'une somme de Zii,ooo 
livres, léguée par madame de la Houssaye à l'Hostel Dieu 
et à l'hôpital des Enfants Trouvés, ses légataires univer- 
sels chacun pour moitié. 

(98 mars.) Le sieur Doye, étant en son rang, s'est pré- 
senté au Buçeau pour remplir la place de médecin ordi- 
naire de l'Hostel Dieu, vacante par le décès du sieur Mar- 
teau, la Compagnie Ta agréé et receu. 

(9 mai.) Sur le raport qu'hier, sur les six à sept heures 
du soir, on a trouvé qu'on avoit mis le feu, avec de la 
mesche d'Allemagne, à trois paillasses qui étoient sur un 
bois de lit dans la salle de Saint Charles, et que le soup- 
çon tombe sur un malade du scorbut aux jambes, amené 
de la maison de force de THospital Général, parce qu'il 
avoit fait des menaces, la Compagnie a arresté qu'il en 
sera rendu plainte devant le sieur commissaire Lamarre, 
qui interrogera ce malade, et au cas qu'il soit trouvé 



coupable, qu'il sera mis en justice à la requête de M. le 
Procureur du Roy au Chastelet. 

(i3 juin.) A l'égard de l'assignation envoyée par la 
(lame Guignard, qui luy a esté donnée le jour d'hier au 
bailliage de l'abbaye de Saint Geneviève, à la requesle 
des sieurs abbé, prieur et religieux de ladite abbaye, 
pour payer les droits seigneuriaux qu'ils prétendent deûs 
à la maison et chapelle de Sainte Valère, rue de Lour- 
sine, la Compagnie a donné charge au sieur Guillot de 
parler au procureur de cette abbaye, luy dire que la 
maison en question apartient à l'Hostel Dieu , au moyen 
de l'union qui en a esté faite par le Roy, et qu'il ne 
peut estre deû que des arrérages de censive, dont il 
prendra un mémoire pour en estre délibéré, et cepen- 
dant demandera qu'il soit surcis aux poursuites. 

(90 juin.) La Compagnie aiant examiné les règlemens 
touchant la salle des taillez de l'Hostel Dieu, et pris l'avis 
des sieurs Morin, Emeret et Afforty, médecins ordinaires 
et du sieur Merry, maistre chirurgien, mandés et venus 
au Bureau pour fixer le temps qu'il est nécessaire de la 
tenir ouverte, elle a arresté que cette salle sera ouverte 
pendant six semaines à chacune des deux tailles de l'an- 
née, c'est à dire depuis le premier may jusques au quinze 
juin, et depuis le premier septembre jusques au i5 oc- 
tobre, que s'il restoit ausdits jours i5 juin et i5 octobre 
(les sujits taillez non entièrement guéris, ils seront portez 
dans la salle des opérations, et (jue sy pendant le reste 
de l'année il survient quel([ues malades affligez de la 
pierre, si pressez qu'on ne puisse les remettre à la taille 
pro(^iiaine, ils seront taillez dans la salle des opérations. 

(i'^'^ août.) L'homme d'affaires de monsieur et madame 
de Pompadour étant venu de leur part faire des propo- 
sitions,, la Compagnie a arresté de recevoir les interests 
deûs de la créance qu'elle a fait payer comme caution à 
leur descharge à madame la duchesse de Verneuil, ou à 
son cessionnaire, avec les frais qui ont esté faits, et d'ac- 
cepter pour les interests qui escheront à l'avenir du 
principal qui est de 10,000 livres, une déléguation avec 
toute garentie sui' les arrérages de la pension alimen- 
taire de 3,000 livres deùe à ladite dame de Pompadour 
par madame la duchesse d'Elbeuf, sa sœur, moyennant 
quoy leur sera donné main levée des saisies et arrêts 
qui ont esté faites sur eux, et à l'égard du terme de deux 
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ans, qu'ils ont demandé pour payer ledit principal de 
10,000 livres, on leur a refusé par écrit, afin d'avoir la 
liberté de les poursuivre quand il sera jugé à propos. 

(919 août.) Monsieur Accart estant décédé depuis peu, 
la Compagnie a arresté de lui faire dire deux services, 
Tun en Téglise de THostel Dieu et l'autre en l'église de 
l'hôpital des Incurables, aux jours qui seront choisis par 
sa famille. 

(19 novem])re.) Sur ce qui a esté dit par monsieur 
Bazin que monsieur le prince de Montauban, décédé au 
mois d'octobre dernier, a nommé Messieurs du Bureau 
conjointement avec M. le prince de Guéméné son frère 
pour exécuteurs de ses testament et codiciles, et a fait 
un legs de 3, 000 livres à l'Hostel Dieu 

(i 9 décembre.) La Compagnie , aiant examiné l'état de 
la recepte du sieur Trutat, receveur pannetier de l'Hostel 
Dieu, a trouvé qu'il est deù des sommes considérables 
par plusieurs fermiers, ce qui procède de ce (ju'ils ne 
sont pas assez suivis et pressez, et qu'on ne prend pas 
leurs bleds en payement de ce qu'ils ont promis, et 
qu'ils ont peine à en trouver le débit, et comme la ré- 
colte de la présente année a esté heureuse, et que les bleds 
sont bons et à un prix raisonnable, elle a ai resté de prendre, 
en payement des sommes deûes à l'Hostel Dieu par ses 
fermiers, tous les bleds qu'ils ont et seront de bonne 



qualité pour l'usage de la maison, aux prix qu ils vaii- 
dront aux halles de cette ville lors des livraisons. 

(20 décembre.) La Compagnie a nommé et esleu 
monsieur Horeau, ancien advocat au Parlement et pro- 
cureur du Roy de la Marée , pour administrateur de 
l'Hostel Dieu en la place de monsieur Accart, qui esl 
décédé. 

(20 décembre.) Monsieur Pillon, ancien procureur au 
Chastelet, aiant esté proposé pour administrateur de 
l'Hostel Dieu, au lieu de défunt monsieur Herlau, la 
Compagnie l'a agréé et nommé à cause de son mérite, 
et sans que sa qualité de procureur puisse estre tirée à 
conséquence. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,355; maximum, 1,529. février : minimum, i,36o; 
maximum, 1,^77. Mars : minimum, i,33i; maximum, 
i,/i32. Avril .-minimum, i,234; maximum, 1,378. Mai: 
minimum, 1,212; maximum, 1,279. Juin : minimum, 
1,1 55; maximum, 1,275. Juillet : minimum, 1,1 3o; 
maximum , 1,217. ^^^'^^ • minimum , 1 j 1 3 i ; maximum , 
1,287. Septembre : minimum, i,2o5; maximum, i,/i2i. 
Octobre: minimum, i,38i; maximum, i,/i5o. Novembre : 
minimum, i,38i; maximum, i,i6i. Décembre : mini- 
mum, 1,4/12; maximum, 1594. 



74^ REGISTRE. 
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(21 janvier 1705.) Ayant été donné communication 
au Bureau, de la part des religieuses hospitalières de la 
Miséricorde de Jésus, établies au village de Gentilly, des 
trois pièces cy apjès énoncées, la i'"^ l'expédition d'un 
contrat passé devant Desnots et Gaultier, notaires à Paris, 
le i5 février i648, deument insinué, contenant la don- 
nation entre vifs faite par le sieur Claude Sonnius, mar- 
chand libraire de cette ville et Marie Buon sa femme, 
ausdites religieuses, d'une maison et de quelques héri- 
tages au village et terroir dudit Gentilly, pour y esta- 
blir un monastère et hôpital, aux charges et conditions 
déclarées audit contrat, et entr'autres que si il arrivoit 
que lesdites religieuses voulussent transférer leur mo- 
nastère et hôpital dans une autre maison que celle 
donnée, le cas avenant, en quelque temps que ce soit, 
les choses données par ledit sieur Sionnius et sa femme 
appartiendroient de plein droit à l'Hostel Dieu, en vertu 
du même contrat sans forme de procès, ny qu'il soit né- 
cessaire d'aucun autre titre; la seconde pièce, les letres 
patentes du Roy, datées du mois de septembre 170^, 



obtenues par lesdites religieuses, qui leur permet de 
s'établir en une maison size au vilage de S^ Mandé, où 
étoient cy devant les religieuses de la Saussaye, et la 
troisième, l'arrest du Parlement, rendu le 19 décembre 
de ladite année 170^, par lequel la Cour, avant de pro- 
céder à Tenregistrement desdites letres patentes, a or- 
donné entr autres choses qu'elles seront communiquées 
à Messieurs les administrateurs de l'Hostel Dieu, la Com- 
pagnie, après avoir sur ce délibéré, a consenty à son égard 
l'enregistrement de ces letres patentes, et la translation 
desdites religieuses hospitalières de la Miséricorde esta- 
blies à Gentilly dans la maison de S^ Mandé, où étoien 
cy devant les religieuses de la Saulsaye, à la charge que 
la maison et les héritages situez au village et terroir de 
Gentilly, qui leur ont esté donnez par lesdits sieurs Son- 
nius et sa femme, mentionnez dans ledit contrat du 
i5 février i648, appartiendront audit Hostel Dieu, sui- 
vant la clause de reversion à son profïît, portée par ledit 
contrat, et qu'ils luy seront laissez en état sans estre dé- 
tériorez. 
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(26 août.) Le sieur Petit, maître chirurgien de THos- 
lel Dieu a fait demander une dernière grâce au Bureau, 
([ui est qu'après son deceds son corps soit inhumé dans 
l'église de l'Hostel Dieu, ce que la Compagnie luy a 
accordé en considération de ses bons services de 60 et tant 
d'années, et elle a arresté de luy faire paier et continuer 
ses gages, nonobstant la saisie faite le ig"" de ce mois, à 
la requeste du nommé de Texico, atendu qu'ils ne sont 
saisissables, luy étans donnez par gratillication et de 
pure grâce, pour survenir aux besoins et infirmitez de 
sa grande vieillesse. 

(28 août.) Le procureur des pères jésuites de la mai- 
son professe, rue S' Antoine, étant venu avertir le Bu- 
reau que mercredy prochain deux septembre se dira en 
leur église le service anniversaire fondé par M. Perrault 
pour monseigneur le prince de Condé ayeul, la Compa- 
gnie a député messieurs Soufflot, Levesque et Destrechy 
pour y assister. 

(1 1 décembre.) La Compagnie a arresté que Messieurs, 
qui désireront emporter chez eux les originaux des titres 
et contrats de l'Hostel Dieu pour les examiner, s'en char- 



geront sur un registre qui sera mis dans les arcliives, où 
ils seront déchargés lorsqu'ils seront rapportés, duquel 
rejg^lstre les feuillets seront cottes et paraphés par mon- 
sieur Soufïlot. 

(18 décembre.) Comme monsieur et madame de Pom- 
padour n'entrent point en payement des 10,000 livres 
de principal qu'ils doivent à l'Hostel Dieu et des inter- 
rests, la Compagnie a arresté de faire saisir sur eux, 
entre les mains de madame la princesse d'Elbeuf, les 
sommes qu'elle leur doit. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,463; maximum, i,566. Mars : minimum, i,333; 
maximum, 1,6 9 4. Avril : minimum, 1,2^9; maximum, 
1,376. Mai : minimum, i,95i; maximum, i,358. Juin : 
minimum, i,25o; maximum, i,346. Juillet : mini- 
mum ,1,162; maximum , 1 , 2 8 3 . Août : minimum , 1 , 1 4 6 ; 
maximum, 1,2 5 4. Septembre: minimum, 1,209; maxi- 
mum, 1,332. Octobre : minimum, 1,276; maximum, 
1,348. Novembre : minimum, 1,269; maximum, i,4oi. 
Décembre : minimum, i,373; maximum, i,466. 
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(1 5 janvier 1706.) La Compagnie, pour de bonnes 
et justes considérations, a défendu au suisse et à tous les 
portiers, qu'elle a mandé et fait venir au Bureau, de 
laisser entrer doresnavant dans l'Hostel Dieu le sieur 
Duverger, chirurgien, qui y a gagné la maîtrise depuis 
peu, à peine d'estre.par eux congédiez sur le champ, et 
elle a prié la mère Prieure de donner ses ordres aux re- 
ligieuses et filles d'office pour empescher qu'il n'entre par 
la porte de Petit Pont, ni soûfrir qu'il fasse aucun pan- 
cement à qui que ce soit dans l'Hostel Dieu, et l'inspec- 
teur a esté chargé de tenir la main à faire exécuter cette 
délibération. 

(i4 avril.) Sur ce qui a esté dit que les dames reli- 
gieuses hospitalières de Saint Mandé incistent à ne 
donner que les 5, 000 livres qu'elles ont fait ofrir à 
l'Hostel Dieu pour les biens sis à Gentilly, de la donation 
du sieur Sonnius et sa femme, suivant la délibération 
du 3i mars dernier, la Compagnie, après en avoir de 
nouveau délibéré, a arresté d'accepter l'ofre comme 
trouvée avantageuse pour l'Hostel Dieu. 

(26 juin.) Monsieur Souflot a fait raport que les at- 
lerissemens, vases et immondices étans dans le bras de 



rivière du côté de l'Hostel Dieu, et qui ont esté causez 
par un port au foin et des deschireurs de batteaux, qui 
y ont esté établis depuis quelque temps, font que prin- 
cipalement dans les saisons d'esté et d'automne, il n'y 
coule que fort peu d'eau, qui est si corrompue par les 
égouts de la boucherie de la montagne S^° Geneviève et 
du marché de la place Maubert, même par un grand 
nombre de bateaux, des selles à lavandières qui sont 
depuis la pointe du terrain jusques et proche le pont de 
l'Hostel Dieu, ({ue bien éloigné d'en prendre pour boire, 
on ne peut sans danger y laver le linge des pauvres ma- 
lades, suivant que le tout est désigné et marqué par le 
plan qui en a esté fait et qu'il a représenté, outre qu'on 
ne peut faire venir dans des bateaux, ainsi qu'on avoit 
accoutumé, les grosses provisions de ]>led, vin, bois, 
charbon et autres denrées au port étant dans l'enceinte 
des bâtimens de l'Hostel Dieu, ce qui cause beaucoup 
de frais et de dépenses extraordinaires, en sorte qu'il est 
d'une extrême conséquence de remédier à un si grand 
mal, et comme cela regarde Messieurs de la ville, il se- 
roit à propos de les prier d'y mettre ordre le plus pron- 
tement qu'il se pourra, veû que la saison présente est 
convenable pour faire faire ces sortes de travaux. Sur 
quoy la Compagnie a arresté que monsieur le Prévost des 
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marchands sera prié de se trouver en rassemblée qui se 
tiendra à la quinzaine pour en délibérer, et elle a député 
messieurs Letourneur et Bazin à cet effet. 

(lo juillet.) Monsieur le Prévost des marchands, s'es- 
tant trouvé à l'assemblée de ce jour, a dit que le bureau 
de la ville est si bien informé du mauvais état où se 
trouve le bras de rivière qui passe à THostel Dieu, qu'il 
en a fait lever le plan et dresser le devis des ouvrages à 
y faire, dont la dépense, par estimation, montera à 
10,000 livres, et qu'il a résolu d'y faire travailler au 
plus tost, mais que n'ayant à donner en payement que 
des contrats de rentes au denier 18, à prendre sur les 
droits des inspecteurs des boucheries, que le Roy lui a 
concédez, il sera dificile de trouver des adjudicataires à 
un prix raisonnable, et que pour faciliter il faudroit 
trouver des personnes qui voulussent acquérir de ces 
rentes, jusques à concurrence de 8,000 livres au moins, 
et que la ville suppléra au reste de la dépense ; la Com- 
pagnie a remis la descizion de l'afaire en l'assemblée de 
la quinzaine où elle espère que monseigneur le cardinal 
de Noailles se trouvera, parce qu'elle a esté commencée 
en sa présence, et cependant que le fond de la caisse de 
l'Hostel Dieu sera examiné pour connoître si on pourra 
prester à constitution de rente à la ville jusques aux 
8,000 livres demandez, en les donnant néantmoins en 
billets de monnoye, ainsi que monsieur le prévost des 
marchands l'a dès à présent agréé. 

(3 1 décembre.) Le maistre chirurgien de l'Hostel Dieu 
estant venu au Bureau se plaindre du peu d'ordre qui 
estoit gardé par quelques chirurgiens de la maison dans 
les exercices d'anatomie, et ayant proposé divers moyens 
d'y remédier, il a supplié Messieurs de faire un rè{[le- 
ment sur ce sujet et de vouloir bien l'appuyer de leur 
autorité; sur quoy la Compagnie, après en avoir délibéré, 
a ordonné que le maistre chirurgien commencera tous 
les ans les exercices d'anatomie immédiatement après la 
leste de la Toussaint, et les finira la veille du dimanche 
des Rameaux; les corps dont on fera l'anatomie ne seront 
plus pris que dans la salle des morts, sur la demande qu'en 
fera le maistre chirurgien à la mère 'prieure et de son consente- 
ment par écrit; défenses à tous chirurgiens d'en enlever 
autrement de cette salle, ni d'aucune autre, à peine 
d'estre congédié; toutes les préparations des parties se 
feront depuis huit heures du matin jusques à unze, et 
les démonstrations depuis deux heures après midy jus- 
(fues à trois; défenses faites à tous les compagnons de 



faire aucune préparation ou démonstration pendant la 
nuit ny ailleurs qu'à l'amphitéàtre; le maistre et le 
compagnon gagnant maistrise avertiront les compagnons 
de se rendre à l'amphitéàtre, pour être présens aux pré- 
parations qu'ils feront, et les compagnons seront tenus 
d'avertir tous leurs externes d'assister aux démonstra- 
tions que le maistre et le gagnant maistrise feront publi- 
quement à tous les chirurgiens de l'Hostel Dieu; le 
maistre fera disséquer les six premiers compagnons, cha- 
cun desquels fera venir ses propres externes, pour être 
présens aux préparations qu'il fera, et démonstrera en- 
suite les parties qu'il aura préparées devant tous les 
autres compagnons externes, qui seront tenus de se 
rendre à l'amphitéàtre à cet effet; il fera aussi disséquer 
et travailler les six derniers compagnons, qui seront pa- 
reillement obligez de faire venir chacun leurs externes, 
pour estre présens aux préparations qu'ils feront, sans 
néantmoins que les six derniers compagnons puissent 
faire aucune démonstration publique; enjoint au maitre 
et en son absence au compagnon gagnant maistrise, d'as- 
sister aux démonstrations publiques que feront les six 
premiers compagnons pour observer ce {\m s'y passera 
et faire garder aux compagnons et aux externes le silence 
et la modestie nécessaires; les chirurgiens qui ne sont 
point de l'Hostel Dieu et toutes autres personnes n'auront 
point entrée dans l'amphitéàtre, sans permission par 
écrit de Messieurs; si quelqu'un des chirurgiens internes 
ou externes contrevient au présent règlement, le maistre 
chirurgien lui défendra de travailler jusques au premier 
jour de Bureau, où le contrevenant sera mandé, pour 
estre la première fois privé de la nourriture, interdit du 
travail et de l'amphitéàtre pendant un temps, et même 
en cas de récidive, congédié de la maison suivant les cas. 
Le présent règlement sera lu par le maistre à tous les 
chirurgiens et affiché dans l'amphitéàtre, afin qu'aucun 
ne le puisse ignorer. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,355; maximum, 1,529. I^évrier : minimum, i,36o; 
maximum, 1,^77. Mars : minimum, i,33i; maximum, 
1,632. Avril : minimum, i,234; maximum, 1,378. 
Mai : minimum, 1,212; maximum, 1,279. Juin : mini- 
mum, 1,1 55; maximum, 1,275. Juillet : minimum, 
i,i3o; maximum, 1,217. ^^^^ • minimum, i,i3/i; 
maximum, 1,287. Septembre : minimum, 1,2 o5; maxi- 
mum, 1,42 1. Octobre : minimum, i,38i; maximum, 
i,65o. Novembre : minimum, i,38i; maximum, i,46i. 
Décembre : minimum, 1,4/12; maximum, 1,596. 
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(4 février 1707.) Monsieur labbé de Maulevrier, au- 
mônier du Roy, a apporté de la part de monseigneur le 
Dauphin une aumône de 60 louïs d'or pour estre par- 
tagée également entre THostel Dieu et Thôpital des Incu- 
rables. 

(4 mars.) Monsieur d'Estrechy a représenté que contre 
la disposition précise des contrats de fondation de lits 
en rhôpital des Incurables, on préféroit quelquefois dans 
les nominatipns les malades incurables qui ont du bien 
aux malades qui sont véritablement pauvres et desnuez 
de tout secours; qu'on ne vouloit pas s assujetir à prendre 
les pauvres incurables dans les lieux marquez par les 
fondations, ny avoir égard au sexe, au genre de ma- 
ladie, à la profession et aux autres conditions requises 
dans les contrats passez avec le Bureau , qui s est chargé 
de les exécuter, que les nominateurs sont obligez de faire 
le choix des pauvres malades dans le même esprit, avec 
autant de désintéressement et aussi gratuitement que 
ces fondations ont esté faites, que les fondateurs ont eu 
intention de faire à perpétuité à des pauvres incurables 
une aumône gratuite et une pure charité, et n'ont laissé 
à leurs parens, à leurs amis et à des personnes, à la 
conscience et à la probité de qui ils se sont confiez, que 
le seul honneur de choisir et nommer de bons sujets de 
la qualité requise; que les incurables de fondations qui 
ont quelques biens et les incurables pensionnaires ont 
toujours causé beaucoup de désordre dans cette maison; 
qu'ils y introduisent la diversité de la nourriture et des 
habits, la fainéantise et la molesse; qu'ils ont peine à 
s'assujetir aux règlemens et même exigent une distinction 
et une préférence particulière de toutes les personnes 
destinées pour soigner et servir également tous les pauvres 
incurables, et qu'enfin on avoit autrefois très sagement 
ordonné qu'on ne pourroit avoir en même temps dans 
cet hôpital plus de six incurables pensionnaires; sur quoy 
la Compagnie, après avoir délibéré, a arresté que, con- 
formément aux contrats de fondation, règlemens et déli- 
bérations du Bureau qui seront exécutez, on ne prendra 
pour remplir les lits fondez en cet hôpital, que des ma- 
lades incurables et véritablement pauvres, et qui n'au- 
ront pas de quoy subsister; qu'ils ne pouront estre pris 
que dans les lieux marquez par les contrats de fondation 
suivant le sexe, le genre des maladies incurables, la pro- 
fession et les autres conditions requises par les contrats 
ausquels on ne pourra desroger que sur un certificat des 
curez des lieux, qu'après la publication faite au prosne 
par deux dimanches qu'il vaque un lit à l'hôpital des 



Incurables de la fondation dont il s'agira, il ne s'est 
présenté personne de la qualité requise pour remplir la 
fondation à cette fois et sans tirer à conséquence pour 
l'avenir; que les malades nommez seront tenus de dé- 
clarer ou mettre par écrit les biens qu'ils possèdent, et de 
jurer et affirmer au Bureau quand il leur sera demandé, 
qu'ils n'ont fait aucun présent, donné ou promis de 
donner aucune chose directement ou indirectement à qui 
que ce soit pour parvenir à leur nomination, et qu'en 
cas qu'il y ait preuve de prévarication, le malade sera 
exclus et congédié pour toujours de cet hôpital, et l'on 
se pourvoira en justice contre tous ceux qui y auront eu 
part, et qu'à l'égard des pensionnaires incurables, on ne 
poura à l'avenir, conformément à l'ancien usage, en avoir 
plus que le nombre de six pour quelque cause que ce 
soit, et quand il se trouvera assez de place pour recevoir 
ce nombre, 

(26 mars.) Sur ce que monsieur Soulllot a dit qu'il a 
esté fait au faubourg Saint Germain une rébellion assez 
considérable contre l'exempt et les archers préposez pour 
veiller aux fraudes de la boucherie de l'Hostel Dieu, pen- 
dant le présent caresme, à l'occasion de ce qu'ils avoient 
arresté quelques domestiques saisis de viande qu'ils ve- 
noient d'achepter en fraude proche l'hostel de Condé, 
la Compagnie a arresté qu'il en sera informé à sa re- 
queste, pour servir d'exemple et prévenir la suite de pa- 
reilles rébellions, et les accidens qui en pouroient arriver. 

(8 avril.) Madame de Luly a fait proposer de sa part 
par M. Grégoire, de transporter avec garentie à THostel 
Dieu la pension de 2,5oo livres par an que le Roy a eu 
la bonté de luy accorder sur le privilège et produit de 
l'Opéra, à la charge seulement de lui en payer 1,260 
livres pour la moitié, de 3 mois en 3 mois et d'avance, 
l'autre moitié demeurant au profit des pauvres de l'Hostel 
Dieu. 

(i5 avril.) La Compagnie aiant considéré la rareté de 
l'argent dans le temps présent, et la dificulté de passer 
les billets de monnoye, qu'elle ne peut se dispenser de 
recevoir, au payement des provisions et autres dépenses 
de l'Hostel Dieu sans une perte considérable, a arresté 
de se retrancher autant qu'elle le pourra sur la dépense 
des réparations des maisons et des fermes qui lui appar- 
tiennent, en ne faisant faire doresnavant que les plus 
urgentes et absolument nécessaires. 
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(27 avril.) Le grefiier du Bureau a dit que monsieur 
Ârrault Ta chargé samedy dernier de faire raport que 
M. Sagau avoit esté chez luy le même jour, pour ofrir de 
la part de M. le marquis d'Angeau le remboursement de 
la rente de 700 livres qu'il doit à THostel Dieu, scavoir 
le quart en argent et les 3 autres quarts en billets de 
monnoye, si mieux le Bureau n'aymoit donner dès à 
présent un acte de renonciation à pouvoir s'opposer au 
décret volontaire , qui doit estre fait, d'une ferme vendue 
depuis peu par le sieur Dangeau qui en a touché 62,000 
livres, veû que par les grands biens qu'il possède, THos- 
tel Dieu ne couroit aucun risque pour sa crJance. 

(i mai.) La Compagnie aianteuavis que .monseigneur 
de Harlay a remis au Boy sa démission volontaire de la 
charge de Premier Président, et que Sa Majesté a donné 
cette charge à monseigneur le Peletier, président à mor- 
tier, qui en a preste le serment accoutumé et doit être 
receu demain au Parlement, elle a arresté daller en 
corps saluer monseigneur de Harlay, lui témoigner le re- 
gret qu elle a de se voir privée de Thonneur de sa pré- 
sence et de ses bons avis au Bureau, le remercier delà 
grande protection qu'il a donnée aux pauvres, et le su- 
plier de la continuer, et qu'à l'avenir elle se donnera 
aussi l'honneur de l'aller saluer au commencement de 
chaque année. Gomme pareillement elle a arresté d'aller 
en corps saluer monseigneur le Peletier, pour luy mar- 
quer sa joie du choix que le Boy a fait de sa personne 
pour remplir la charge de Premier Président, et le sup- 
plier d'accorder sa protection en faveur des pauvres. 

(i3 mai.) Les chirurgiens externes de l'Hostel Dieu 
sont venus prier le Bureau de leur permettre l'entrée 
tour à tour dans la salle des taillez pour voir faire les 
opérations, mais la Compagnie leur a refusé, comme 
étant contraire aux règlemens faits à ce sujet, qui seront 
exécutez. 

(28 mai.) La Compagnie a nommé et agréé monsieur 
Baille, ancien avocat au Parlement, pour remplir l'une 
des deux places d'administrateurs de l'Hostel Dieu va- 
cante par les décès de messieurs Levesque et Greslé. 

(29 juin.) Sur le raport de monsieur Horeau qu'en 
publiant le monitoire pour les biens et titres recelez de 
l'hôpital de Sainte Valère, on a descouvert, par des révé- 
lations de plusieurs témoins, qu'il y avoit autre fois un 
petit hôpital sous le nom de Sainte Apoline au faubourg 
Saint Marcel, oii l'hospitalité étoit gardée, dont les biens 
qui concistent, entre autres chozes, en 28 arpents tant en 
marais qu'en terres, ont esté usurpez successivement par 
les doyens du chapitre Saint Marcel, et même qu'il 



reste encore des vestiges de la chapelle, suivant le procès- 
verbal dressé par le sieur commissaire Gorillon , en exé- 
cution de l'ordonnance décernée par M. le Lieutenant 
civil, au bas de la requeste à lui présentée au nom du 
Bureau, la Compagnie a arresté d'obtenir des lettres pa- 
tentes pour l'union de cet hôpital au proffit de l'Hostel 
Dieu , et M. Horeau a esté prié de les dresser. 

(6 juillet.) Monsieur Halle, ancien eschevin de cette 
ville, aïant le jour d'hier preste au Parlement le serment 
comme administrateur de l'Hostel Dieu, il a pris séance 
au Bureau pour la première fois. 

(16 juillet.) Sur le raport de M. Soufflot que des par- 
ticuliers s'ingèrent d'aller baigner dans le bras de ri- 
vière, entre le pont de l'Hostel Dieu et celuy du petit 
pont, ou d'y passer dans des bateaux, les corps nuds, 
ce qui blesse la pudeur des religieuses qui y lavent la 
lessive journellement, qu'il y en a d'autres qui, sous 
prétexte d'y pescher à la ligne, y desrobent le linge des 
pauvres, et enfin que des vagabons s'atroupent sous les 
arcades et paremens des bâtimens de l'Hostel Dieu, oii 
ils font beaucoup de bruit et de désordres, ta Compa- 
gnie a arresté de se pourvoir devant monsieur le Lieute- 
nant général de police et monsieur le Prévost des mar- 
chands. 

(27 août.) Monseigneur le Procureur général a dit 
que M. de Torcy, ministre et secrétaire d'Etat, luy a fait 
scavoir que le Roy demande, à la recommandation de 
monseigneur le duc de Lorraine, que le sieur Meriel, son 
chirurgien, pour se perfectionner, travaille aux accouche- 
ments dans la salle des accouchées de l'Hostel Dieu, ce 
que la Compagnie a accordé au sieur Meriel pour le 
temps de 3 mois, en paiant 180 livres pour sa nouriture 
et logement dans l'Hostel Dieu. 

(27 août.) A l'égard des anciens billets de monnoye 
mentionnés dans l'état de monsieur Lebrun , dont il vient 
de faire le raport, la Compagnie a arresté qu'ils seront 
par luy convertis en nouveaux billets de monnoye qui 
se distribuent présentement, et comme monsieur d'Argen- 
son a la direction, elle l'a prié de faciliter cette conver- 
sion en entier, eu égard à ce que le Bureau a fait porter 
depuis peu au nom de l'Hostel Dieu d'autres anciens 
billets au trésor royal, et aux fermiers généraux et rece- 
veur des finances, bien au delà de la valleur du quart 
des billets qui restoient en liasse, pour satisfaire aux dé- 
clarations du Roy rendues à ce sujet. 

(4 novembre.) Monsieur d'Estrechy a fait raport que 
le sieur Burlet luy a dit qu'il avoit été nommé pour mé- 
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decin ordinaire du Roy d'Espagne, niais que pouvant 
arriver quelque changement impréveù, il suplie le Bu- 
reau de luy conserver la place en laquelle il a e'të receu 
de médecin expeciant de THostel Dieu, ce que la Com- 
pagnie luy a accorde'. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,356; maximum, 1,427. Février : minimum, i,333; 
maximum, i,à6o. Mars : minimum, i,2 4o; maximum. 



1,365. Avril : minimum, i,238; maximum, i,356. 
Mai : minimum, 1,177; maximum, 1,289. Juin: mini- 
mum, 1,101; maximum, 1,229. Juillet : minimum, 
i,o36; maximum, 1,187. ^^^^ : minimum, 1,073; 
maximum, 1,178. Septembre : minimum, 1,108; maxi- 
mum, 1,193. Octobre ; minimum, i,io5; maximum, 
1,226. Novembre : minimum, 1,179; maximum, 1,2 56. 
Décembre : minimum, 1,2 58; maximum, i,353. 



77" REGISTRE. — ANNEE 1708. 



(21 janvier 1708.) Monsieur Soufilot a proposé mon- 
sieur Duportault, avocat au Conseil, que la Compagnie 
a nommé et eleû pour administrateur de THostel Dieu, 
en la place de monsieur de Bourges; messieurs Soufflot 
et Horreau ont esté députez pour le prier d'accepter. 

(27 janvier.) La Compagnie a délivré au sieur Joseph 
Marcel, chirurgien de S. A. Sérénissime monseigneur le 
duc de Lorraine un certifïîcat de l'apprentissage qu'il a 
fait pendant 4 mois et demi dans l'Hostel Dieu. 

(11 février.) On a fait raport qu'un grand nombre de 
pensionnaires de l'Hostel Dieu ont signé la remise en fa- 
veur des pauvres des anciens arrérages des rentes viagères 
à eux deûes, sous la condition portée en la délibération 
du et que la Compagnie a aprouvé. 

(16 mai.) Comme Tun des deux chevaux qui servent 
au carrosse des religieuses de l'Hostel Dieu a été blessé, 
et que c'est à présent la saison où celles des religieuses 
convalescentes de maladie ou infirmes vont à l'hôpital 
Saint Louis pour y prendre l'air, la Compagnie a arresté 
(|u'il sera loué un cheval pour servir jusques à ce que 
celuy blessé soit guéry. 

(8 juin.) La Compagnie a arresté de faire choix d'une 
personne capable pour faire un nouvel inventaire de 
tous les titres qui sont dans les archives de THostel 
Dieu. 

(6 juillet.) La Compagnie, aiant pris l'avis du sieur 
Rannequin sur la grandeur du réservoir à faire dans 
l'Hostel Dieu, a arresté qu'il sera fait pour contenir 
3oo muids. 

(11 juillet.) La Compagnie a signé un placet à mon- 
sieur le Controlleur général, pour obtenir un passeport 
pour faire venir d'Amsterdam 20 milliers de plomb et 
2 milliers d'estain dont elle a besoin pour le réservoir, 



la conduite et la distribution de Teau concédée à l'Hostel 
Dieu. 

(i3 juillet.) Messieurs Letourneur, Bazin et Halle 
ayans fait voir à monsieur de TEpine, architecte, les 
endroits dans l'Hostel Dieu oii l'on pouvoit mettre le 
réservoir qui est à construire, et ledit sieur de l'Epine 
estant venu dire son avis au Bureau, la Compagnie a 
arresté que ce réservoir sera fait sur la cullée du pont 
du passage de l'Hostel Dieu, du costé de la rue de la 
Bûcherie. 

(22 août.) Le sieur Petit, ancien maistre chirurgien 
de l'Hostel Dieu, qui est mallade à l'extrémité, a envoyé 
prier le Bureau de permettre qu'après son déceds son 
corps soit inhumé dans l'église de l'Hostel Dieu, ce que 
la Compagnie a accordé, en considération des services 
que ledit sieur Petit a rendus aux pauvres pendant 80 ans 
ou environ. 

(3i août.) Monsieur d'Estrechy a fait raport que mon- 
sieur Colbert, ministre et secrétaire d'Etat, auroit pai* 
son testament, receu par Belot et de Beauvais, notaires 
à Paris, le 5'' septembre i683, fait un legs de 10,000 
livres à l'Hostel Dieu qui a été paie au mois d'aoust i684 
et a donné et légué aux hôpitaux de ses terres de Châ- 
teauneuf et de Lignières 1,000 livres de rente par cha- 
cun an, pour estre emploiée aux mariages de 20 pauvres 
filles qui seront prises, scavoir 10 dans chacun desdits 
hôpitaux par Messieurs les administrateurs de l'Hostel 
Dieu, duquel dernier legs contenant fondation, le Bu- 
reau n'a eu connoissance que depuis quelques jours, 
qu'il a fait lever un extrait de ce testament, et il a ajouté 
que le Bureau étoit engagé d'honneur de prendre soin 
de l'exécution de cette fondation, et de s'éclalrcir de 
quelle manière elle a été exécutée jusqu'à ce jour; que 
cette fondation paroissant faite particulièrement pour 
les filles des hôpitaux des deux terres, il s'est informé si 
l'on V recevoit et eslevoit actuellement des filles et a 
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apris que Ton n y exerçoit Thospitalité qu'envers les pas- 
sans, en sorte qu'il estimoit que ies fiiles à marier, sui- 
vant cette fondation, se dévoient prendre dans les par- 
roisses des deux terres; qu'il y en a unze dans le marquisat 
de Châteauneuf et neuf dans la baronnie de Lignières, 
et que Ton pouroit dès à pre'sent régler par provision 
Texécution de la fondation pour la présente année 

(28 novembre.) Sur la remontrance du greffier que 
le Bureau Ta chargé par extraordinaire de la garde des 
archives de THostel Dieu, qui dépendoit de Temploy de 
Tagent des affaires, qu'il a fait de son mieux pour s'en 
aquiter, mais que i:e pouvant y suffire, il suplioit le Bu- 
reau de l'en décharger, parce que l'employ du greffe et 
ce qui en dépend sont plus que suffisants pour l'occuper 
entièrement, la Compagnie a reconnu la justice de la 
remontrance, a arresté sous le bon plaisir de l'assemblée 
généralle de prendre une personne pour avoir le soin et 
la garde des archives et faire un inventaire de tous les 
titres. 

(i'^'' décembre.) Il a été fait raport que de 97 mallades 



affligés de la* pierre qui ont été taillés dans l'Hostel Dieu 
l'année dernière, il n'en est mort que 21 et que les 
76 autres sont sortis en bonne santé. 

(5 décembre.) La Compagnie a choisy et receu le 
sieur Pierre Poignant pour faire l'inventaire des titres 
des archives de l'Hostel Dieu, à condition qu'il commu- 
niquera ses cahiers, à mesure qu'ils seront faits, à ceux 
de Messieurs qui seront préposés pour les examiner. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,271; maximum, 1,376. Février : minimum, 1,882; 
maximum, 1,690. Mars : minimum, i,/i55; maximum, 
1,537. Avril : minimum, 1,892 ; maximum, 1,682. Mai : 
minimum, i,335; maximum, 1,619. Juin : minimum, 
1,179; maximum, 1,292. Juillet ; minimum, 1,1 36; 
maximum , 1,192. Août : minimum , 1,168; maximum , 
1,285. Septembre : minimum, i,3 16; maximum, i,5i8. 
Octobre : minimum, 1,690; maximum, 1,677. ^^" 
vembre : minimum, 1,616; maximum, 1,718. Dé- 
cembre : minimum, i,665; maximum, 1,866. 
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(12 janvier 1709.) Monsieur Soufflot a dit que par le 
décès arrivé depuis peu du sieur Tournefort, médecin, le 
Bureau a deux places à remplir, l'une de médecin expec- 
tant de l'Hostel Dieu, et l'autre de médecin ordinaire de 
l'hôpital des Incurables, où il avoit esté receu depuis, aux 
gages de 200 livres par an; sur quoy la Compagnie a 
receu le sieur Enguehard laisné, médecin ordinaire de 
l'Hostel Dieu, pour médecin ordinaire de l'hôpital des 
Incurables, aux mêmes gages de 200 livres, à condition 
qu'il fera ses visites lui-même, deux fois au moins la se- 
maine et lorsqu'il en sera recjuis, et aussi qu'il visitera 
gratuitement les pauvres malades qui seront nommez 
pour remplir des lits dans cet hôpital , afin de connoistre 
s'ils sont de la qualité requise, dont il délivrera ses rap- 
ports, et qu'en cas qu'il soit malade, ou qu'il lui sur- 
vienne quelque empeschement légitime, il sera tenu de 
faire faire ses visites par l'un des médecins ordinaires de 
l'Hostel Dieu. 

(12 janvier.) A l'égard de la place de médecin expec- 
tant de l'Hostel Dieu, qui est demandée par 6 ou 5 mé- 
decins qui se présentent, la Compagnie a remis d'en 
estre délibéré en la première assemblée générale et d'ob- 
server le règlement qu'elle a jugé à propos de faire pour 
' avoir les meilleurs sujets pour le soulagement et la gué- 
rison des pauvres malades, dont voicy la teneur : rcLa 



Compagnie a arresté qu'à l'avenir il ne sera jamais receu 
plus de deux médecins expectans de l'Hostel Dieu et 
que, pour en faire choix, lorsque l'une des places viendra 
à vaquer, il en sera donné avis de la part du Bureau au 
doyen de la Faculté de médecine, afin qu'il le fasse sca- 
volr aux médecins de ladite Faculté, et que ceux qui as- 
pireront à remplir la place puissent se présenter au 
Bureau et ofrir leurs services aux malades de l'Hostel 
Dieu, à Teffet de quoy les places d'expectans ne pour- 
ront estre accordées qu'un mois au plus tost après la 
'vacance de chacune qui sera à remplir, et les noms de 
ceux qui se présenteront pour la demander seront donnez 
à Messieurs pour s'en informer, et seront, communiquez 
aux médecins ordinaires de l'Hostel Dieu, qui seront 
entendus au Bureau pour donner leurs avis d'entre 
les médecins qui se présenteront ceux qu'ils estimeront 
les plus expérimentez et les plus charitables, pour estre 
ensuite procédé par le Bureau, en la manière accou- 
tumée à la nomination et réception du médecin expec- 
tant qu'il s'agira de choisir, à condition d'en exercer la 
fonction gratuitement, tant à l'Hostel Dieu qu'à l'hôpital 
des Incurables, jusqu'à ce qu'il y ait une place vacante 
en son rang de médecin ordinaire de l'Hostel Dieu, dans 
laquelle il ne pourra estre receu s'il n'a satisfait exacte- 
ment à cette condition. 
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(18 janvier.) Monsieur d'Estrechy a dit que si Taug- 
mentation des malades à THostel Dieu depuis quelques 
jours continue, il y en aura 3, 000 ou environ dans di- 
manche prochain, ce qui causera une dépense extraor- 
dinaire et très considérable qu'il sera dificile de soutenir, 
par raport à lestât présent de la recepte de THostel 
Dieu et aux sommes qu'il doit pour le passé, en sorte 
que pour des besoins si favorables et si urgens, il étoit 
nécessaire de suplier monseigneur le cardinal de Noailles 
de donner son mandemçnt, pour recommander les ma- 
lades de l'Hostel Dieu aux aumônes des fidèles, et qu'ayant 
eu l'honneur d'en parler à monseigneur le Premier Pré- 
sident, il l'a agréé; sur quoy la Compagnie, après avoir 
délibéré, l'a pareillement approuvé, et elle a député 
messieurs d'Estrechy et Bazin, pour en aller communi- 
quer à Son Eminence présentement, et étans revenus au 
Bureau à l'instant, ils ont raporté qu'ils ont eu l'hon- 
neur de parler à Son Eminence; qu'elle a eu la bonté 
d'accorder son mandement et qu'il sera publié dimanche 
prochain aux prônes des parroisses et aux sermons des 
autres églises de cette ville et faubourgs, même qu'il 
sera afiché aux églises. 

(3o janvier.) Sur ce qui a esté dit qu'entre les chirur- 
giens externes de l'Hostel Dieu, il y en a plusieurs qui 
sont nourris dans la maison parce que, feignant d'estre 
malades, ils se couchent dans la salle du Rosaire, et 
comme on leur laisse leurs habits, qu'ils sortent vont se 
promener par la ville et reviennent coucher quand bon 
leur semble et négligent leur devoir, la Compagnie, pour 
prévenir la suite d'un tel abbus , a arresté qu'à l'avenir 
aucuns de ces externes ne pourront se coucher dans 
l'Hostel Dieu que leur maladie n'ait esté asseurée par le 
sieur Méry, maistre chirurgien, ou par le sieur Thibault, 
survivancier; qu'ils porteront des robbes de malades et 
donneront leurs habits à garder à la mère d'office, pour 
ne leur estre rendus qu'après leur guérison, et que ceux* 
qui contreviendront au présent règlement serpnt con- 
gédiez. 

(92 février.) La Compagnie, aiant considéré les ser- 
vices continuels et assidus que le sieur Barbe, maistre 
apothicaire, rend journellement à toutes heures pour la 
composition et distribution des remèdes de l'apothicai- 
rerie, elle a arresté qu'il sera payé à l'avenir à raison 
de 1,000 livres de gages par an, à compter du 1®' janvier 
dernier, au lieu de 700 livres qui luy ont esté ci devant 
accordez. 

(23 février.) La Compagnie aiant délibéré sur le choix 
d'un médecin expectant de l'Hostel Dieu , au lieu du feu 
sieur Tournefort, entre ceux qui aspirent à cette place, 



elle a receu le sieur Bompart, médecin de la Faculté de 
Paris, comme estant le plus capable. 

(22 mars.) Monsieur d'Estrechy a dit qu'entre les ma- 
lades qui sont à l'Hostel Dieu il y en a présentement 
2 4o affligez du scorbut, qui augmentent tous les jours; 
qu'ils sont trop pressez dans la salle de Saint Landry, 
où les personnes au dessus de 20 ans sont couchées U 
à 4 dans un lit, et celles au dessous de 20 ans six à 
six; que cela lui a donné lieu de chercher quelqu'en- 
droit dans l'Hostel Dieu où l'on pût placer des lits pour 
y mettre une partie de ces malades; que la chose est 
pressante ; qu'on commence à mettre sur le ciel des lits et par 
terre les malades qui surviennent. 

(22 mars.) Le sieur Poignant aiant prié le Bureau 
de régler le salaire de son travail à faire l'inventaire des 
titres des archives de l'Hostel Dieu, la Compagnie lui a 
accordé 60 sols pour chacune des journées qu'il y em- 
ploiera , dont il sera payé de mois en mois , comme il l'a 
demandé. 

(27 mars.) Monsieur de Paris, directeur de THospital 
Général, s'étant trouvé au Bureau pour la vente de la 
charge de maire de la ville de Bar sur Seine, apparte- 
nante à l'Hostel Dieu et à l'Hospital Général, du legs 
universel de M. Lebreton, et il en a esté demandé de 
son avis i3,ooo livres à la personne qui s'est présentée 
pour Tachepter, elle a fait plusieurs ôfres valables et sa 
dernière a esté d'en donner 7,000 livres argent comp- 
tant, mais la Compagnie ny monsieur de Paris n'ayans 
pas estimé l'ofre sufisante, l'ont refusée. 

(10 avril.) Monsieur Soufflet a représenté que les mo- 
lil's pressans de l'assemblée convoquée extraordinaire- 
ment sont de pourvoir non seulement au soulagement 
et à la guérison des malades de scorbut qui sont dans 
l'Hostel Dieu, dont le nombre est augmenté si considé- 
rablement depuis quelques joitrs qu'il y en a actuelle- 
ment 5 08, en sorte qu'il y a nécessité d^ ouvrir F hôpital de 
Saint Louis, mais aussi de chercher à même temps les 
moyens les plus convenables pour trouver l'argent comp- 
tant, au lieu des billets de monnoye qui sont dans la 
caisse de l'Hostel Dieu, afin de pouvoir survenir, tant à 
la dépense extraordinaire qu'il sera nécessaire de faire 
à cette occasion, que pour payer les provisions qui sont 
deûes pour le passé, et celles qu'il faut faire indispensa- 
blement au plus tôt, ensemble le quartier ouvert des 
rentes viagères et les autres debtes^ instantes , le tout 
montant à la somme de 261,000 livres, et que les 
sommes exigibles qu'on espère recevoir avec les 60,000 
livres d'argent qui restent dans la caisse ne monteront 
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ensemble qu'à 123,760 livres, ce qui fait un manque 
de fonds de 1 37,260 livres; sur quoy la Compagnie, 
après avoir de'libe'ré, a arreste' que Thôpital Saint Louis 
sera ouvert présentement et que les malades du scorbut 
étans dans i'Hostei Dieu, qui pouront soufrir d'estre trans- 
férez y seront portez au plus tost, et que ceux qui sur- 
viendront y seront conduits; à Te'gard des expédiens pour 
trouver les fonds ne'cessaires pour la subsistance de FHos- 
tel Dieu, elle a remis d'en être délibéré à rassemblée 
qui se tiendra samedy prochain. 

(12 avril.) La Compagnie a arresté quil sera envoyé 
dés billets à tous messieurs les curez des parroisses de 
cette ville et fauxbourgs pour avertir en leurs prosnes 
dimanche prochain que les malades qui se trouveront 
affligez du scorbut doivent estre portés et conduits à 
rhôpital de Saint Louis où ils seront receus, et non à 
l'Hostel Dieu et recommander aux aumônes et charitez 
des fidels les besoins extrêmes de ces deux hôpitaux, 
dans une conjoncture aussi pressante. 

(17 avril.) Monsieur Soufflot a dit qu'il a parlé non 
seulement à Messieurs Lemaynon et Renault, fermiers 
généraux, qui lui ont donné parole, tant pour eux que 
pour M*"' leurs confrères, que chacun d'eux fournira 1,000 
livres en argent à THostel Dieu pour un billet de monnoye 
de pareille somme, et que pour en faciliter le fond plus 
promptement, il sera pris sur leurs droits de présence, 
mais aussy à M. Prondre, qui luy a fait espérer la même 
chose à l'égard de Messieurs les receveurs généraux des 
finances, et qu'il y a encore espérance que l'interest qui 
se trouvera deû de chaque billet de monnoye sera payé 
pour faire la grâce entière, sur quoy la Compagnie a 
arresté que M. Lebrun suivra cette affaire avec soin, et 
fournira les billets de monnoye nécessaires pour en re- 
tirer le fond en argent, le plus tost qu'il se pourra, et elle 
a prié monsieur Soufflot de continuer ses négociations 
pour lever les difîcultez, si aucunes survenoient. 

(27 avril.) Monsieur Regnault, ancien esche vin de 
cette ville, aïant esté proposé pour administrateur de 
l'Hostel Dieu , au lieu de monsieur Dandreau qui est dé- 
cédé, la Compagnie l'a agréé et receu. 

(11 mai.) Il a esté dit qu'on a receu de Messieurs les 
fermiers généraux et receveurs généraux, la somme de 
38,000 livres en argent pour pareille somme en billets 
de monnoye, et qu'on espère encore 10,000 livres dans 
la huitaine. 

(29 mai.) Si la procession de la paroisse de Saint 
Laurent désire aller le jour de la petite Feste Dieu à 



l'hôpital de Saint Louis, ainsi qu'elle a coutume défaire, 
la Compagnie a arresté qu'elle y sera receûe et que la 
porte sur la rue du côté de l'église, quoyque condamnée, 
sera ouverte pour ce sujet. 

(5 juin.) Il a esté faijt raport que plusieurs garsons et 
filles de l'Hostel Dieu^ont des chiens qui sont dans les 
salles, mangent l^eTpain et la viande des malades, inter- 
rompent leur r^pos, particulièrement pendant la nuit, 
et qu'il en peut arriver d'autres accidents; sur quoy la 
Compagnie a arresté qu'il sera affiché dans l'Hostel Dieu 
des delfenses très expresses aux domestiques d'avoir et 
garder aucuns chiens, à peine d'estre congédiez. 

( 5 juillet.) La Compagnie , .pour diminuer autant qu'il 
est possible la dépense de l'Hostel Dieu , à came du mal- 
heur du temps ^ a arresté que tout le pain ne sera distri- 
bué que 2i heures après qu'il aura esté cuit, que ce qui 
reste d'huile d'olive pour la <îuisine sera consommé avec 
mesnagement pour donner de la sallade aux ecclésias- 
tiques, religieuses et officiers seulement, et qu'il n'en 
sera plus achepté ny donné à l'avenir; le sucre, casson- 
nade, confitures et fruits entièrement retranchez; qu'il 
sera fait de la gelée et des biscuits jusques à concur- 
rence des fondations, pour les douceurs des malades. 

(10 juillet.) La Compagnie a arresté qu'à l'avenir les 
chirurgiens externes, les domestiques, garsons et filles 
d'office de l'Hostel Dieu, malades dans les lits des salles, 
n'auront que la même nourriture de pain, vin et viande 
qu'on donne à chaque malade des salles où ils seront, et 
que chaque d'eux ne sera compté que pour un seul ma- 
lade dans les listes des malades , au lieu qu'on les 
comptoit pour deux, étant un abbus qui demeure re- 
tranché. 

(7 septembre.) Monsieur Soufflot a dit que le grand 
nombre de malades qui est maintenant de 4,5oo et qui 
augmente journellement, la nécessité où l'on est d'ouvrir 
une seconde fois l'hôpital de Saint Louis pour y mettre 
les malades attaquez du scorbut , afin de les séparer des 
autres malades, et la chèreté excessive de toutes les den- 
rées, ont tellement épuisé les revenus ordinaires de 
l'Hostel Dieu et tous les autres moiens que le Bureau a 
pu mettre en usage, que cet hôpilal se trouve débiteur 
de plus de 3oo,ooo livres et qu'il est absolument dans 
l'impossibilité de soutenir des charges si excessives sans 
des secours prompts et extraordinaires; que dans un 
estât si malheureux et dans la nécessité qu'il y a de pré- 
venir toutes les maladies encore plus fâcheuses qui ne 
manqueroient pas d'arriver, si on discontinuoit de rece- 
voir tous les malades qui se présentent, on n'a point 
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trouvé d'autres expédiens que d'allienner une partie des 
biens immeubles de l'Hostel Dieu; la matière mise en 
délibération, la Compagnie a arresté que le Roy sera 
très humblement suplié d'accorder ses lettres patentes 
portant permission de vendre aux plus offrans et der- 
niers enchérisseurs les maisons, terres et autres biens 
fonds appartenans à THostel Dieu ^jusqu'à concurrence de 
la somme de 800,000 livres pour être les deniers qui en 
proviendront employez pour la subsistance et les besoins 
des pauvres malades, en achat de bled, vin, viandes et 
autres denrées. 

(28 septembre.) En l'assemblée généralle tenue ex- 
traordinairement au Palais archiépiscopal, la Compagnie 
aïant examiné l'état dressé de la recette et dépense, par 
estimation, à faire dans le courant du restant de la pré- 
sente année, a trouvé que la recette, compris l'argent 
qui est en caisse, ne monte qu'à 69,000 livres et la dé- 
pense à 4 08,000 livres, en sorte que la dépense excède 
la recette de 349,000 livres, et comme il est deu par le 
Roy des sommes considérables, scavoir 45,ooo livres par 
les fermiers généraux, pour deux quartiers de3 anciens 
octrois, 10,800 livres pour trois années de l'aumône 
acordé par Sa Majesté pour la subsistance des convales- 
centes, 70,000 livres pour les six derniers mois de la 
présente année des rentes sur la ville, et i3o,ooo livres 
en promesses des fermiers généraux, payables en cinq 
ans, outre quil y a dans la caisse pour 260,000 livres de 
billets de monnoie qui, pour la grande partie, ont esté 
donnez en payement des octrois par les fermiers géné- 
raux; la Compagnie a arresté que Sa Majesté sera très 
humblement supliée d'ordoiiner le payement de ces 
sommes et la conversion des billets en nouvelle mon- 
noye, et de luy représenter qu'il n'y a qu'elle seule qui 
puisse remédier aux maux pressans que souffrent les 
pauvres, dont le nombre passe maintenant 4.5oo, entre 
lesquels il y a plus de 600 scorbutiques dans l'hôpital 
de Saint Louis, qu'on a esté obligé de rouvrir, ce qui 
augmente tous les jours, et que sans un prompt secours la 
chute de VEIostel Dieu est infaillible, et les suites affreuses, 
par la contagion et les autres maux qu'elle causera, sont 
inévitables, la part dans l'aumosne des bourgeois estant 
un objet trop lent pour s'y arrester. 

(3i octobre.) Monsieur Soufflot a fait raport que 
messieurs Letourneur, Bazin et lui, sur des billets d'aver- 
tissement à eux donnez de la part de monseigneur le Pro- 
cureur général, se sont trouvez en l'assemblée tenue di- 
manche dernier, en l'hostel de monseigneur le Premier 



Président, touchant l'exécution de la nouvelle déclara- 
tion du 2 2 de ce mois qui a ordonné que tous proprié- 
taires et usufruitiers occupans leurs maisons en cette 
ville et fauxbourgs de Paris et aussi tous principaux lo- 
cataires ou détempteurs, de quelque estât et condition 
qu'ils soient, sans exception, payeront pour contribuer 
à la subsistance des pauvres, et de l'Hostel Dieu et de 
l'Hôpital Général, le double de la somme pour laquelle 
les maisons qu'ils occupent étoient ci devant employées 
dans les rolles des boues et lanternes, et que dans cette 
assemblée, ils ont esté nommez tous trois pour le Bu- 
reau de l'Hostel Dieu , et messieurs de Soubeyran, Collin 
et de Lessart pour le Bureau de l'Hôpital Général, pour 
avoir l'inspection des quartiers qu'ils partageront entre 
eux et veiller au recouvrement des sommes portées par 
les rolles, et aussi que monsieur Legrin a esté nommé 
pour receveur général, même qu'il a esté convenu qu'ils 
s'assembleront demain en Thostel de monsieur le Lieu- 
tenant général de police, pour faire le partage des quar- 
tiers, et aviser sur le choix des receveurs particuliers, et 
que dans la suite ils s'assembleront tous six dans le Bu- 
reau de l'Hostel Dieu, aux jours et heures qu'ils estime- 
ront nécessaires, ainsi qu'il est porté par la déclaration 
de Sa Majesté, ce que la Compagnie a approuvé à son 
égard. 

(29 novembre.) Monseigneur le Procureur général a 
dit que les lettres patentes portant pouvoir de vendre 
des biens immeubles de l'Hostel Dieu sont visées de 
M. Desmarts, et seront scellées dimanche prochain, et 
que le Roy a accordé à l'Hostel Dieu la permission de 
faire une loterie pour le soulagement des pauvres ma- 
lades. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,714 ; maximum, 2,763. Février: minimum, 2,021; 
maximum, 2,334. Mars : minimum, 2,1 5 1; maximum, 
2,392. Avril : minimum, 2,108; maximum, 2,542. 
Mai : minimum, 766; maximum, 1,010. Juin ; mini- 
mum, 1,539; lïiaximum, 1,81 4; à Saint Louis : mini- 
mum, 537; maximum, 766. Juillet : minimum, 1,601; 
maximum, 1,786; à Saint Louis : minimum, 637; maxi- 
mum, 765. Août : minimum, 1,942; maximum, 2,699; 
à Saint Louis : minimum, 196; maximum, 617. Sep- 
tembre : minimum, 2,699; lïiaximum, 3,377. Octobre : 
Hostel Dieu et Saint Louis réunis, minimum, 3,846; 
maximum, 4,32 2. Novembre : minimum, 3,38 1; maxi- 
mum, 4,638. Décembre : minimum, 4,407; maximum, 
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(29 janvier 1710.) H a esté fait raport que, sous le 
bon plaisir du Bureau, il a esté envoyé samedy dernier 
à Versailles le 20^ registre de la loterie en faveur de 
THostel Dieu, avec les 5,ooo billets dont il est composé. 

(3i janvier.) Le greffier du Bureau a représenté la 
somme de 1,000 livres en 5o louis dW, que monsei- 
gneur le cardinal de Noailles luy a fait l'honneur de luy 
mettre entre les mains et ont esté donnez à Son Emi- 
nence de la part du Roy, pour 1,000 billets de la loterie 
de THostel Dieu. 

(3i janvier.) Sur ce qui a esté dit que M. de Clape- 
ron, négotiant en la ville de Lyon, veut bien se charger 
d'un registre et des billets de la lotterie accordée par le 
Roy en faveur de THostel Dieu, pour les faire distribuer 
en ladite ville, la Compagnie a arresté que M. Bazin luy 
mettra es mains le i4® registre de cette lotterie, com- 
mençant par le n'' 6 5, 001 et finissant par le n"" 70,000. 

(3i janvier.) M. Du Larry, de la ville de Nantes, 
ayant mandé qu'il accepte de se charger de faire faire 
la distribution d'une quantité de billets de la lotterie de 
l'Hostel Dieu, la Compagnie a arresté qu'il luy sera en- 
voyé un registre avec 5,ooo billets. 

(i5 février.) Monsieur Soufflot a expliqué les noms 
des médecins de la Faculté de Paris qui se présentent 
pour estre médecins expectans de l'Hostel Dieu, en con- 
séquence de l'avertissement qui en a esté fait en l'assem- 
blée de recolle de médecine, et il a dit qu'il convient 
décider sy on en recevra deux ou quatre présentement; 
sur quoy la Compagnie, après avoir délibéré, a esté d'avis 
d'en recevoir quatre, en considération du nombre ex- 
traordinaire des malades qui sont à l'Hostel Dieu et à 
l'hôpital de Saint Louis, nonobstant le règlement du 
douze janvier 1709, qui sera néantmoins exécuté pour 
l'avenir, et elle a choisy et nommé les sieurs Chomel, 
Lemery, Herment et Fontaine. 

(8 mars.) Lecture faite au Bureau du règlement dressé 
par monseigneur le Procureur général pour les médecins 
ordinaires, et pour les médecins expectans de l'Hostel 
Dieu, la Compagnie l'a approuvé et arresté qu'il sera 
exécuté, et à cet effet transcrit dans le présent registre; 
les médecins expectans accompagneront chacun un des 
médecins ordinaires de l'Hostel Dieu, lors de la visite 
des malades dans les salles, pendant un temps conve- 



nable, et un mois au moins avant que de faire seuls la 
visite des malades; les médecins ordinaires feront leurs 
visittes chacun suivant les départemens ordinaires des 
salles, à la réserve qu'à cause du grand nombre des ma- 
lades qui est présentement à l'Hostel Dieu, on distraira 
des départemens des salles de Saint Charles et de Saint 
Paul, scavoir de celuy de Saint Charles les salles de 
Saint Germain, Saint François, Sainte Reyne, Sainte 
Martine et Sainte Monique et de celuy de Saint Paul les 
salles de Saint Landry, Saint Marcel , Saint Louis et Saint 
Antoine, ce qui fera deux nouveaux départements dont 
les malades seront visitez tous les jours, chacun par un 
des médecins expectans ; les médecins expectans iront al- 
ternativement chaque jour l'après disnée à l'Hostel Dieu, 
pour visiter seulement les malades arrivez depuis la visite 
du matin et remédier à des cas imprévus; à l'égard de 
l'hôpital de Saint Louis qui est aussy présentement remply 
d'un grand nombre de malades , deux autres médecins ex- 
pectans iront les visiter journellement, et auront chacun 
le soin de deux des quatre salles de cet hôpital, et lors- 
qu'une place de médecin ordinaire de l'Hostel Dieu 
viendra à vacquer, le Bureau nommera pour la remplir 
celuy des médecins expectans qui aura assisté les ma- 
lades avec plus de soin et de capacité. 

(3i mai.) La Compagnie a arresté que la lotterie de 
l'Hostel Dieu sera tirée au commencement du mois de 
juillet prochain, en l'état qu'elle se trouvera. 

(i3 juin.) La Compagnie, en confirmant les règle- 
mens qu'elle a cy devant faits, a arresté que les domes- 
tiques de l'Hostel Dieu seront de rechef avertis d'assister 
régulièrement à la prière qui se dit dans l'église tous 
les jours à huit heures du soir, à peine contre ceux qui 

y manqueront d'estre privez de leur vin pendant 

pour la première fois, et en cas de rescidive d'estre 
congédiez. 

(3o août.) Monsieur Henault, intéressé dans les fermes 
généralles du Roy, ayant esté proposé pour remplir la 
place d'administrateur, vacant par le décès de mon- 
sieur Bail, la Compagnie l'a esleu et nommé d'une voix 
unanime. 

.(12 septembre.) Sur ce qui a esté dit que de la lot- 
terie de l'Hostel Dieu il est écheu au Roy un lot de 
4oo livres, la Compagnie a arresté que monsieur Lebrun 
mettra lo louis dor et vingt livres de pièces, et un 
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billet de monnoye de 200 livres, pour la valeur de ce 
lot, entré les mains de M" Letourneur et Razin, qui les 
porteront à monseigneur le cardinal de Noailles et le 
suplieront, au nom du Rureau, d avoir la bonté de les 
présenter au Roy. 

Relevé du nombre des malades, Hostel Dieu et Saint 
Louis réunis : Février : minimum, 6,q53; maximum, 
'1,847. Mars : minimum, 8,269; maximum, i,i54. 



Avril : minimum, 2,711; maximum, 3,445. Mai : mi- 
nimum, 2,0 44; maximum, 2,785. Juin : minimum, 
1,752; maximum, 2,117. Hostel Dieu seul : minimum, 
1,682; maximum, 1,775. Août : minimum, i,452; 
maximum, 1,682. Septembre : minimum, i,5i8; maxi- 
mum, 1,621. Octobre : minimum, i,5oo; maximum, 
1,598. Novembre : minimum, i,485; maximum, 1,591. 
Décembre : minimum, i,444; maximum, 1,607. 



80" REGISTRE, 



ANNEE 1711. 



(29 juillet 1711.) Madame la duchesse de la Force, 
fille et seule héritière de madame la présidente de Ros- 
melet, a fait offrir par son intendant, venu au Rureau, le 
payement de la somme de 60,000 livres pour les trois 
legs de 20,000 livres que ladite dame de Rosmelet a 
fait à THostel Dieu, à THospital Général et à celuy des 
Enfans Trouvez, scavoir 10,000 livres en argent comp- 
tant et 5o,ooo livres en rente sur la ville, mais la Com- 
pagnie a répondu ne pouvoir accepter Toffre à son égard, 
à cause du peu d'argent comptant. 

(8 août.) M. Rlouïn, ancien échevin de cette ville, 
ayant esté proposé pour administrateur de THostel Dieu 
en la place de feu M. Halle, la Compagnie Ta agréé. 

(8 août.) Veu le projet d'un nouvel avis pour la lo- 
terie de THostel Dieu, la Compagnie Ta aprouvé, et elle 
a arresté qu'il sera publié et affiché où besoin sera et tran- 
scrit dans le registre des délibérations; ensuit la teneur 
dudit avis : rr Messieurs les administrateurs, qui avoient 
espéré pouvoir tirer dans le mois de may dernier la 
continuation de leur loterie, ouverte le 16 décembre pré- 
cédent, ont crû qu'il estoit plus à propos de les différer 
quelques mois parce que les fonds n'estoient pas alors 
assez considérables; par cette prorrogation les fonds se 
trouvent maintenant de beaucoup augmentez, et cela 
donne lieu à Messieurs les administrateurs de la tirer 
dans le mois de septembre prochain sans aucun délay, 
et en Testât où elle se trouvera; pour donner cette satis- 
faction au public, ils ont déjà fait écrire en province, 
pour en faire revenir les registres qu'ils y ont envoyez; 
ils font aussy préparer actuellement toutes les choses 
nécessaires; elle sera tirée, ainsy qu'on l'a promis, dans 
la grande salle de l'archevesché, et la valeur des lots en 
sera aussytost payée en espèces sonnantes, -n 

(11 septembre.) Monsieur Letourneur a dit que sui- 
vant le controUe fait, en exécution de la délibération du 
dernier jour, des personnes qui ont passé sur le pont de 



l'Hostel Dieu par quelques officiers de la maison le 7, 
8, 9 du présent mois de septembre, le nombre s'est 
trouvé par jour commun de 3, 100 personnes, et quand 
par l'estimation on en déduiroit jusqu'au quart pour 
celles qui sont exemptes de payer, il en resteroit encore 
2,825 dont le droit, à trois deniers par personne, monte 
à 29 livres 1 s. 8 deniers; or le prix du bail estant de 
8,100 livres par an, cela ne fait que 1,776 personnes 
pour les remplir; ainsy éloigné d'y avoir de la perte, il 
se trouveroit un proffit de 6 livres 17 s. 5 deniers pour 
chacun de ces trois^ jours de conlrolle; mais le sieur Vi- 
talis, caution du bail, s'estant trouvé au Rureau, après 
avoir esté informé de ce que dessus, a représenté que sa 
perte est certaine, et prétend qu'il y a plus grand nombre 
que le quart des personnes exemptes, et d'autres abon- 
nées à peu de chose, parce qu'elles éviteroient le pas- 
sage, et aussy qu'il y a eu de l'erreur dans le controlle, 
lequel ne peut se faire exactement qu'à la porte de la 
réception du droit, pour connoître la recette effective, 
les personnes abonnées et les exemptes, outre qu'il a 
esté fait la veille et le jour de la Nativité de la Vierge, 
qui ont pu produire quelque extraordinaire, à cause de 
la dévotion du peuple en l'église de Noire Dame; sur quoy 
la Compagnie a remis après la Saint Martin prochaine à 
prendre les mesures qu'elle jugera à propos pour avoir 
un plus grand et asseuré éclaircissement, et cependant 
elle a arresté que ledit sieur Vitalis payera dez à présent 
les fermages qu'il doit, sinon qu'il sera poursuivy, et il a 
promis de le faire, dans l'espérance qu'il a que le Rureau 
luy fera justice, sur la diminution par luy demandée et 
qu'il prétend bien fondée. 

(25 septembre.) Avis important pour la loterie ac- 
cordée par le Roy en faveur des pauvres malades de 
l'Hostel Dieu de Paris, dont les lots seront entièrement 
payez en argent comptant et espèces sonnantes, fonds : 
'100,000 livres; lots, 2,256. Messieurs les administra- 
teurs de l'Hostel Dieu de Paris n'auroient pas manqué 
de donner au public la satisfaction de tirer la loterie 
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dans le mois de septembre, s'ils avoienl receu tous les 
registres qui ont esté envoyez dans les provinces, mais 
comme ils n'ont pu jusqu'à pre'sent les recevoir tous, 
quelques diligences qu'ils ayent faites, ils se trouvent 
obligez d'attendre encore quelque temps , pendant lequel 
ils continueront de recevoir pour en augmenter le fonds 
et la tirer en Testât qu'elle se trouvera, sitost que tous 
les registres auront esté rassemblez , pour réunir les fonds 
tant du second cent mil que de ce qui aura esté receu 
sur le 3% et faire une distribution de lots proportionnez 
auxdits fonds. 



Relevé du nombre des malades ; Janvier : minimum , 
i,48o; maximum, 1,577. Février : minimum, i,5ii; 
maximum, 1,626. Mars : minimum, i,554; maximuni, 
i,6i3. Avril : minimum, i,45o; maximum, 1,557. 
Mai : minimum, 1,268; maximum, i,û53. Juin : mini- 
mum, 1,01 5; maximum, 1,278. Juillet : minimum, 
1,008; maximum, 1,189. Août : minimum, 1,127; 
maximum, 1,259. Septembre : minimum, 1,1 84; maxi- 
mum, 1,283. Octobre : minimum, 1,1 85; maximum, 
i,3i5. Novembre : minimum, i,255 ; maximum, i,323. 
Décembre : minimum, 1,2 74 ; maximum, 1,498. 



Sr REGISTRE. 



ANNEE 1712. 



(8 janvier 1712.) Monseigneur de Mesmes, prési- 
dent à mortier, aiant été nommé mardy dernier par le 
Roy en la charge de premier président du Parlement, 
sur la démission volontaire faite par monseigneur le 
Pelletier, la Compagnie a levé pour aller le saluer, et le 
supplier d'accorder l'honneur de sa protection aux pau- 
vres de l'Hostel Dieu. 

(2G féviier.) La Compagnie a arresté de faire célébrer 
demain samedy, en l'église de l'Hostel Dieu , un service 
solennel pour monseigneur le Dauphin et madame la 
Dauphine, suivant le mandement de Son Eminence mon- 
seigneur le cardinal de Noailles. 

(16 mars.) Le sieur Merry, maistre chirurgien de 
l'Hostel Dieu, dit que Son Eminence monseigneur le 
cardinal de Noailles luy ^ fait l'honneur de le charger 
de demander de sa part que le Rureau permette à Claude 
Desjours, premier compagnon chirurgien gagnant la 
maistrise, d'aller près la personne de monsieur le duc 
de Noailles, neveu de Son Eminence, dans le voïage 
qu'il va faire aux eaux de Vichy et de Rourbon, ce que 
la Compagnie a accordé. 

(28 mai's.) Le sieur Richer, notaire, a envoyé dire au 
Rureau qu'il a chez lui 3, 000 livros pour payer le legs 



que monsieur le mareschal de Catinat a fait par son tes- 
tament à l'Hostel Dieu, ce que la Compagnie a fait sca- 
voir à M. Favée, afin d'aller demain recevoir ce legs, et 
elle a arresté de faire dire un service pour mondit sieur 
mareschal de Catinat, après la Quasimodo, au jour qui 
sera choisy par sa famille. 

(3i décembre.) A la recommandation de Son Altesse 
Royalle Madame, la Compagnie a permis à Auguste 
Hugo, médecin de madame la duchesse d'Hannover, 
d'entrer dans la salle des accouchées à l'Hostel Dieu, pour 
voir pratiquer les accouchements sans que cette permis- 
sion puisse estre tirée à conséquence. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,378; maximum, 1,682. Février : minimum, i,i68; 
maximum, 1,618. Mars : minimum, i,5o8; maximum, 
1,586. Avril : minimum, i,425; maximum, 1,528. 
Mai : minimum, 1,817; maximum, i,486. Juin : mi- 
nimum, 1,2 5o; maximum, 1,888. Juillet : minimum, 
1,207; ïïisiximum, 1,567. Août : minimum, i,553; 
maximum, 1,998. Septembre : minimum, 1,966; maxi- 
mum, 2,275. Octobre : minimum, 2,2 84; maximum, 
2,488. Novembre: minimum, 2,21 4; maximum, 2,435. 
Décembre : minimum, 2,1 43; maximum, 2,176. 
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(17 juin 1718.) Il a esté fait raport que de 52 per- 
sonnes qui ont esté taillées à l'Hostel Dieu, il en est 
mort unze. 

(5 juillet.) Monsieur Razin a fait raport qu'il a esté 
cet après disnée au cimetière de l'Hostel Dieu àClamart, 
et qu'après avoir bien examiné les environs du quartier. 



il a trouvé que l'infection dont on se plaint ne procède 
pas tant de ce cimetière que des égoûts, et des deux 
petits bras ou ruisseaux de la rivière des Gobelins, qui 
sont remplis de toutes sortes d'immondices jettées par 
les tanneurs, mégissiers, amidonniers et cretonniers qui 
demeurent dans ce quartier; que la puanteur du cime- 
tière ne vient que de ce que ies corps sont mis les uns 
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sur les autres, et que le fossoyeur répand très peu de 
terre dessus, et qu'il est aisé d'y remédier et d'empes- 
cher qu'il y sente rien , en faisant ce qu'il a ordonné au 
fpssoyeur par provision, et sous le bon plaisir du Bureau , 
qui est de ranger exactement les corps en long à costé 
les uns des autres, faisant un peu d'espace entre les 
pieds et les testes, de jetter de la chaux vive détrempée 
dans l'eau, et de couvrir chaque rang de corps de deux 
pieds de terre, mais qu'en le pratiquant ainsy, la fosse 
ouverte qui est la dernière du cimetière ne durera qu'un 
an ou environ, et que pour l'agrandir on sera obligé 
de joindre le marais joignant, qui appartient à l'Hostel 
Dieu. 

(7 juillet.) La Compagnie a arresté, sous le bon plai- 
sir de l'assemblée générale, d'accorder à la fille de la 
dame Lang^ois la survivance de la place de maîtresse 
sage femme de THostel Dieu, si elle en est jugée ca- 
pable dans l'interrogatoire qu'elle subira. 

(5 août») Monsieur d'Argenson a apporté au Bureau 
le résultat de la visite qu'il a faite de l'ancien et du 
nouveau cimetière de l'Hostel Dieu à Clamart, par luy 
paraphé, et après que lecture en a esté faite, la Compa- 
gnie l'a approuvé, et arresté qu'il sera exécuté et trans- 
crit au présent registre : 1 ° H faut combler incessamment 
la grande fosse nouvellement ouverte dans le cimetière, 
laquelle auroit contenu 10 à 12,000 corps; avant de Ja 
combler, monsieur Baillif prendra soin d'y faire jetter 
un muidet demy de chaux vive, pour consomer environ 
12 a i,3oo corps qui y ont esté mis, et le surplus de la 
fosse sera rempli des déblais de terre que du résidu des 
salpêtres, que les salpétriers voisins offrent eux-mêmes 
d'y porter gratuitement. 2** La dernière fosse comble 
n'étant pas chargée de nombre suffisant de terre, quoy 
qui! y ait environ 18,000 corps, il y sera voiture envi- 
ron 4oo tombeaux de terre qui feront une élévation 
d'environ un pied, en toute la superficie de ladite fosse. 
3° Pour plus grande précaution , l'on pourra faire éteindre , 
à chaque des quatre coins de ladite fosse, un muid 
de chaux, à l'effet de quoy il sera fait des bassins pour 
l'éteindre, et sitost elle sera répandue par rigoUe sur la 
superficie de ladite fosse, avec pente suffisante pour son 



écoulement. 4° On en usera de même à l'égard de l'an- 
cienne fosse ouverte en 1696 et fermée en 1708, où 
l'on assure qu'il y a environ 5, 000 corps, lesquels sont 
à demy consommez, comme l'enfoncement le fait con- 
noistrc, et l'on raportera des terres jusqu'au niveau de 
la porte de la rue. 5° Il a esté fait un état de tout ce 
qu'il y a de plans dans le marais voisin destiné pour le 
nouveau cimetière. 6" On a commencé l'ouverture d'une 
fosse, du nombre des 43 qui seront fouillées dans ledit 
nouveau cimetière , et cette fosse qui est desjà fort 
avancée et où l'on poura commencer d'enterrer dès 
lundy prochain, si la bénédiction en peut estre faite, 
sera profonde de 10 pieds sur 9 pieds de large et 
48 pieds de longueur ou environ, en sorte qu'elle poura 
contenir 5 00 corps en six ou sept couches, chacune des- 
quelles sera couverte de chaux vive, à raison d'un demy 
boisseau par corps et de demy pied de terre, ce qui lais- 
sera environ un vuide de 3 pieds au haut de la fosse, 
lequel sera comblé de terre au dessus de la chaux que 
l'on y aura mis, suivant la même proportion de demy 
boisseau par corps. 

(9 août.) Sur le raport que lundy dernier, sept du 
présent mois, monsieur Vivant, chanoine et pénitencier 
de l'église de Paris et l'un des grands vicaires de Son 
Eminencé monseigneur le cardinal de Noailles a bény 
la partie du nouveau cimetière de l'Hostel Dieu à Cla- 
mart où il y a une fosse faite, la Compagnie a arresté 
qu on inhumera dans cette fosse les corps des malades 
qui décéderont à THostel Dieu à commencer de ce soir 
ou demain. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
2,i36 livres; maximum, 2,269. F^'™6r : minimum, 
1,937; maximum, 2,198. Mars : minimum, i,8G6; 
maximum, 2,o33. Avril : minimum, 2,01 5; maxinlum, 
2,127. ^^^^ ' ïïiinin^um, 1,894; maximum, 2,1 18. Juin : 
minimum, i,663; maximum, 1,961. Juillet: minimum, 
1,63 1; maximum, 1,688. Août : minimum, i,56o; maxi- 
mum, 1,638. Septembre: minimum, 1,667; n^aximum, 
1,773. Octobre: minimum, i,7i3; maximum, 1,800. 
Novembre : minimum, 1,808; maximum, 2,137. ^^" 
cembre : minimum, 2,097; maximum, 2,446. 



83' REGISTRE. — ANNEE 171Zi. 



(5 janvier 1714.) Monseigneur le Premier Président 
a fait rapport qu'en sa présence le sieur de S' Olive, 
maître maçon, a visité le pont de Saint Charles, et qu'il 
l'a trouvé en bon estât pour durer plus de cent ans. 



(12 janvier.) La Compagnie a arresté que la damoi- 
selle Langlois ne payera sa pension que jusqu'au 1^' no- 
vembre dernier, qu'elle a succédé à la dame sa mère 
décédée, à la place de maltresse sage femme de l'Hostel 
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Dieu, et que du même jour elle jouira de pareils gages 
qu avoit sa mère, qui sont 4oo livres par an. 

Monsieur d'Estrechy a dit qu'il y a longtemps que le 
Bureau a formé le dessein de faire un nouveau basliment, 
pour augmenter les salles de THostel Dieu, dans l'empla- 
cement qui est entre le bras de la rivière de Seyne et la 
rue de la Bûclierie, depuis et joignant la salle de Saint 
Charles jusqu'au petit Chastelet, et que dans cette veue 
le Bureau a acquis les maisons qui sont dans la rue de 
la Bûclierie, le long de cet emplacement, lequel bâti- 
ment n'a esté différé qu'à l'occasion des années fâcheuses 
survenues, et la grande quantité de rentes viagères dont 
l'Hostel Dieu estoit chargé, qui se trouvent notablement 
diminuées, et comme depuis plusieurs années le nombre 
des malades est si considérablement augmenté, princi- 
palement pendant l'hiver, qu'on a esté obligé de les cou- 
cher jusqu'à six et huit dans un même lit, qu'il est 
difficile de concevoir l'embaras et tous les inconvéniens 
fâcheux qui arrivent, lorsqu'il faut les changer de place 
pour leur administrer les sacremens, et les lever pour 
leurs nécessitez, d'ailleurs que se nuisant les uns aux 
autres par des maladies plus ou moins aiguës, et par 
d'autres infirmitez particulières, cela a causé entre eux 
des querelles, des bateries et des haines à ne se point 
pardoner, et qu'il en est mort plusieurs dans cet estât, 
ce qui fait gémir de douleur et commisération tant ceux 
qui les assistent et les servent, que les personnes de 
piété qui vont les visiter et consoler, outre qu'il est de 
notoriété publique que beaucoup de pauvres honteux de 
cette ville et des fauxbourgs, prévenus et effrayez de ce 
nombre de malades dans un même lit, aiment mieux, 
quand ils sont malades, se laisser mourir et périr de 
misère et de langueur dans des greniers, souvent sans 
assistence spirituelle ny temporelle, que de se faire 
porter à l'Hostel Dieu,. en sorte que pour prévenir la 
suite de tant de malheurs, il n'y a d'autre remède que 
celuy d'agrandir l'Hostel Dieu, en faisant faire ce basti- 
ment; qu'à la vérité la dépense pour le construire, le 
meubler et entretenir sera très considérable, mais que 
ce sera un ouvrage de plusieurs années; qu'il s'agit de 
le commencer, en prenant un fond chaque année, tel 
que le pourra permettre Testât de la recette de l'Hostel 
Dieu, et qu'on y employera les sommes qui proviendront 
de deux legs considérables qui luy ont esté faits, l'un 
par M. de Coetmadeu, et l'autre par M. Ponthon. Mon- 
seigneur le Premier Président a adjouté que le bastiment 
proposé estant indispensablement nécessaire, il estoit à 
propos de le commencer au plus tost; que les eaux de la 
rivi^ère estant plus bases qu'on ne les a veu , même dans 
la saison de l'esté depuis nombre d'années, on peut faire 
les bastardeaux et les pilotis avec moins de despense et 



qu'il faut espérer que lorsqu'on verra travailler à ce 
bastiment, il se trouvera des personnes de piété qui, par 
leurs aumosnes et charitez, voudront bien contribuer à 
perfectionner et maintenir un ouvrage qui n'a pour objet 
que le soulagement des pauvres malades, et l'utilité pu- 
blique. Sur quoy la Compagnie, après avoir meurement 
délibéré, a arresté de faire ce bastiment et de le com- 
mencer incessamment, et que M. de l'Espine, architecte 
des bastimens du Roy, sera prié d'en faire lever le plan 
et de dresser les devis des ouvrages, avec une estimation 
en gros de la dépense, pour le tout rapporté en la pre- 
mière assemblée, si faire se peut, en estre délibéré. 

(3 février.) Monseigneur le Procureur général ayant 
proposé de faire une loterie en faveur du nouveau basti- 
ment. la Compagnie l'a approuvé, et monseigneur le 
Premier Président et monseigneur le Procureur général 
ont eu agréable de se charger d'en parler au Roy et à 
M. Desmarets pour en demander la permission. 

(21 avril.) La Compagnie a receu le sieur Bonpart 
médecin ordinaire de l'Hostel Dieu, en la place du sieur 
de Bourges, décédé le jour d'hier. 

(i3 juin.) n a esté fait rapport que le jour d'hier, 
12 du présent mois de juin, en exécution de la délibé- 
ration de l'assemblée général le de samedy dernier, la 
première pierre posée du nouveau bâtiment pour l'aug- 
mentation des salles de l'Hostel Dieu a esté bénite par 
Son Eminence monseigneur le cardinal de Noailles, en 
présence de messeigneurs les Premiers Présidents du 
Parlement, de la Chambre des comptes et Cour des 
aydes, monseigneur le Procureur général. Messieurs le 
Lieutenant général de police et Prévost des marchans, et 
de Messieurs les administrateurs qui s'y sont trouvez. 

(28 juillet.) Sur ce qui a esté dit que madame He- 
nault, pour s'acquiter des 2 i5,d5o livres à quoy ont esté 
réduits et modérez les legs faits par feu M. Ponthon son 
frère, conseiller au Parlement de Metz, aux hôpitaux, 
offre d'en faire le payement, scavoir un tiers en argent, 
un autre tiers en rente sur les aydes et gabelles, et l'autre 
tiers en une terre scituée entre Mantes et Meulan, la 
Compagnie n'a pas jugé à propos d'accepter l'offre, et 
elle a arresté que la délibération du 4 de ce mois sera 
exécutée, et la somme payée en deniers pour la totalité. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
2,192; maximum, 2,46/i. Février ; minimum, 2,3/i2; 
maximum, 2,583. Mars : minimum, 2,1 65; maximum, 
2,393. Avril : minimum, 2,122; maximum, 2,209. 
Mai ; minimum, 1,873; maximum, 2,i23. Juin : mi- 
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nimum, 1,697; i^iaxiïïium, i,833. Juillet : minimum, 
1,478; maximum, 1,697. Août ; minimum, i,454; 
maximum, i,545. Septembre : minimum, 1,619; maxi- 



mum, 1,64 0. Octobre : minimum, 1,689; ^Maximum, 
1,71 1. Novembre : minimum, 1,662; maximum, 1,890. 
Décembre : minimum^ 1,876; maximum, 2,062. 



84^ REGISTRE. — ANNEE 1715. 



(18 janvier 1716.) On a* publié pour la troisième fois 
la vente et adjudication des 2o4 arbres qui sont dans le 
tour et dans le cimetière de Thospital (ie Saint Louis, 
surFenchère de 8,000 livres, et la plus liante enchère a 
esté faite par Michel Savart, marchand bourgeois de 
Paris, à la somme de 4, 600 livres; la Compagnie en a 
fait l'adjudication pure et simple audit sieur Savard. 

(28 février.) La Compagnie a arresté que doresna- 
vant il sera tenu toutes les semaines un bureau général 
pour les affaires de THostel Dieu à larchevesché, en la 
manière accoutumée et que le jour de ce bureau demeu- 
rera fixé à lavenir au mercredy de chaque semaine, 
unze heures précises du matin, et que les délibérations 
qui seront prises au bureau général seront lues à la hui- 
taine du bureau où elles auront été prises, ainsi quil 
s'observe à Tégard des délibérations prises dans les bu- 
reaux particuliers. 

(28 février.) La Compagnie a supplié Son Éminence 
d'accorder un mandement pour exhorter les fidelles à 
donner des aumosnes, et recommander aux dames de 
piété de faire des questes dans les maisons, le tout pour 
contribuer à Tavancement du nouveau bastiment com- 
mencé pour l'augmentation des salles de THostel Dieu 
qui na pour objet le soulagement des pauvres malades, 
lequel mandement sera leû et publié par les curez et 
prédicateurs de cette ville et fauxbourgs de Paris, et 
affiché partout où besoin sera, ce que Son Eminence a 
agréé. 

(20 mars.) Les six médecins ordinaires et les 8 mé- 
decins expectans de THostel Dieu sont venus au Bureau , 
et le sujet pour lequel ils ont été mandez leur a été ex- 
pliqué par Son Eminence et par monseigneur le Premier 
Président, et le sieur Emmerez portant la parole pour 
les médecins y ayant répondu, la Compagnie après en 
avoir délibéré n'a pas trouvé qu'il soit nécessaire quant 
à présent d'augmenter un médecin ordinaire, mais elle 
a arresté le règlement qui suit : L Les médecins ordi- 
naires feront tous les jours, le matin avant dix heures, 
ainsi qu'il est accoutumé, la visite des malades, chacun 
dans les salles de son département, avec beaucoup de 
soin et d'exactitude et qu'ils y donneront le temps con- 
venable pour examiner les causes des maladies et s'apli- 



queront pour en procurer la guérison. — II. Comme le 
sieur Afforty, l'un d'eux, n'a le soin que des religieuses, 
des ecclésiastiques et des domestiques de la maison qui 
sont malades, son employ n'étant pas assez remply, il 
aura encore l'une des salles moins chargée de malades, 
dont il aura le choix, pour en faire la visite, en considé- 
ration de ce que les autres médecins sont souvent apelez 
pour la visite de plusieurs malades dont il a le départe- 
ment. — III. Lorsque Tun des médecins ordinaires sera 
malade ou absent pour cause légitime, sa visite sera 
foite gratuitement, pendant un mois, par le plus ancien 
des trois médecins expectans, auquel il sera obligé d'en 
donner avis, et si la maladie ou l'absence duroit daven- 
tage, le second des médecins expectans fera la visite le 
mois suivant, et le 3° un autre mois, pour ensuite être 
recommencé par le plus ancien et continuée ainsi par les 
autres alternativement de mois en mois, pouj* ne point 
interrompre par un plus long temps leurs occupations 
ordinaires, et afin que chacun deux puisse mériter les 
places de médecins ordinaires qui viendront à vaquer. 
— IV. Les trois médecins expectans iront tour à tour 
chacun pendant une semaine, à commencer par l'ancien, 
et de suite alternativement tous les jours Taprès disnée 
à l'apothicairerie et dans les salles de l'Hostel Dieu, pour 
examiner les malades survenus depuis la visite du ma- 
tin, s'informer des religieuses mères d'offices si, dans 
les autres malados, il n'est point arrivé de nouveaux ac- 
cidents, et remédier aux cas impréveus, ce qu'ils exécu- 
teront à l'avenir sans interruption, et mieux qu'ils n'ont 
fait par le passé. Bien entondu que quand l'un deux fera 
la visite du matin pour l'un des médecins ordinaires, il 
sera dispensé pendant ce temps de la visite de l'après 
disnée, qui sera faite parles deux autres expectans alter- 
nativement et de semaine en semaine, ainsy qu'il est cy 
dessus expliqué. — V. Et après que l'un des 3 médecins 
expectans aura été receu médecin ordinaiie, ou en cas 
de décès de l'un d'eux, sa place ne sera 'point remplit, 
parce que le nombre des médecins expectans sera et de- 
meurera doresnavant fixé à deux, suivant le règlement 
du 12 janvier 1709 qui sera exécuté. 

(20 mars.) Lecture faite du mandement de Son Emi- 
nence pour recommander à la charité des bonnes âmes 
le nouveau bâtiment commencé pour l'augmentation des 
salles et des lits de l'Hostel Dieu, la Compagnie l'a 
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agréé, et elle a fait une liste des noms de plusieurs 
dames de condition et de piété, qui seront suppliées de 
faire des questes dans les maisons de chaque quartier. 

(97 mars.) Monseigneur le Camus ayant été receu le 
jour d'hier en la charge de premier président de la Cour 
des aydes, dont il avoit la survivance, en la place de 
monseigneur le Camus, son ayeul, qui est décédé, a pris 
-séance aujourd'huy pour la première fois.* 

(5 avril.) La Compagnie a signé et délivré un certi- 
ficat à Claude Brière, compagnon chirurgien ordinaire 
de THostel Dieu, du service qu'il a rendu au pancement 
des malades pendant douze ans et demy, dont il Ta re- 
mercié, et il a dit qu'il ne quitte que pour s'établir, 
ayant été receu pour chirurgien de monseigneur l'élec- 
teur de Bavière. 

(96 juin.) La Compagnie a signé la quittance au dos 
d'une ordonnance du Roy de la somme de 4 19,079 livres 
y portée, contenant qu'elle a été payée par M. de Mon- 
targis, garde du trésor royal, scavoir à M. Favée, receveur 
général de l'IIostel Dieu, 87/1,292 livres et au sieur Gar- 
rigues, receveur de l'hospital des Incurables, 4/1,786 
livres, ainsi que tous deux présens dans la quittance 
l'ont reconnu, et quoyque cette ordonnance soit causée 
pour don par aumône, elle a esté accordée par Sa Ma- 
jesté pour remplacement de la perte des deux cin- 
quièmes et du quart sur différends contrats de rentes sur 
la ville qui appartenoient aux deux hôpitaux, à chacun 
desquels sera fourny des quittances de finance et ex- 



pédié des contrats de nouvelles rentes au denier 26 sur 
les aydes, gabelles et cinq grosses fermes, jusqu'à con- 
currence des sommes cy dessus, et pour les arrondir, 
sera suppléé en argent par ledit sieur Favée, pour l'Hos- 
tel Dieu 7 iiv. 8 s. 3 den., et par ledit sieur Garrigues 
pour l'hospital des Incurables i3 livres U sols. 

(17 juillet.) Sur ce que monsieur d'Estrechy a dit que 
monseigneur le Premier Président luy a fait l'honneur 
de le charger de raporter de sa part qu'après avoir re- 
commandé à monsieur l'archevesque de Narbonne le 
nouveau bâtiment, commencé pour l'augmentation des 
salles de l'Hostel Dieu, aux aumônes de l'assemblée du 
clergé, monsieur l'archevesque d'Alby lui étoit venu dire 
qu'elle avoit accordé d'une voix unanime la somme de 
six mil livres, ce qui méritoit que le Bureau fit une dé- 
putation pour remercier. La Compagnie a arresté que 
monseigneur le Premier Président sera supplié d'avoir 
agréable de faiie le remerciment. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
2,001; maximum, 2,82/1. Février : minimum, 2,087; 
maximum, 2,19/1. Mars : minimum, 1,966; maximum, 
2,i8/i. Avril : minimum, 1,818; maximum, 2,090. 
Mai : minimum, 1,61 5; maximum, 1,887. ^^^^ • ^^*~ 
ni muni, i,/ii8; maximum, 1,6/12. Juillet : minimum, 
i,38o; maximum, 1,459. ^^^^ • minimum, 1,898; 
maximum, 1,469. Septembre : minimum, 1,891; maxi- 
mum, 1,520. Octobre : minimum, i,456; maximum, 
1,599. Novembre : minimum, i,562, maximum, 1,744. 
Décembre : minimum, 2,i4i; maximum, 2,5 18. 



85^ REGISTRE. 

(8 janvier 1716.) Sur le raport de monsieur Soufflot 
que mademoiselle Colombet, fille majeure, se présente 
pour être receue à avoir la conduitte et direction des 
femmes et filles convalescentes sortans de l'Hostel Dieu , 
en la place de mademoiselle de Sercamanen, décédée, 
et qu'elle dit avoir été agréé par monsieur Fieubet, 
maître des requêtes, auquel et au Bureau conjointement 
le droit de nomination apartient, la Compagnie, aiant 
fait entrer ladite damoiselle Colombet, l'a aussy agréé et 
elle a arresté de signer l'acte de nomination, conjointe- 
ment avec M. de Fieubet. 

(5 février.) La Compagnie aïant été informée que 
monseigneur le Premier Président et monseigneur le 
Procureur général ont obtenu de Son Altesse Royale, 
monseigneur le duc d'Orléans, régent, en faveur de 
l'Hostel Dieu un neuvième par augmentation des sommes 



- ANNEE 1716. 

qu'on reçoit présentement, et qu'on recevra à l'avenir 
pour l'entrée aux opéras, comédies et autres spectacles 
publics qui se jouent à Paris par la permission du Roy, 
pour contribuer au bâtiment des nouvelles salles de 
l'Hostel Dieu, et à la subsistance des pauvres malades, 
et à condition d'en rendre une somme convenable au 
sieur de Lamare, commissaire au Chàtelet, pour récom- 
pense de ses longs services pour le dédommager des 
avances qu'il a faites pour la composition et impression 
de son Traité de la police , contenant tous les règlements f^its 
sur cette matière > et pour le mettre en état d'achever 
un ouvrage sy utile au public, dont il reste à imprimer 
au moins trois volumes, et qu'il étoit nécessaire de fiier 
la somme qui luy sera donnée du produit de ce neu- 
vième et d'en assurer le payement, la Compagnie a ar- 
resté qu'il sera incessamment passé un acte par lequel, 
suivant les intentions de S. A. R. monseigneur le Régent 
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le Rureau se chargera de payer pendant vingt ans, sur 
le produit dudit neuvième, à ceux qui seront cy après 
nommez, savoir 20,000 livres pendant chacune des dix 
premières années qui commenceront le dix du présent 
mois de février et 10,000 livres chacune des dix années 
suivantes, la moitié desquelles sommes sera employée à 
payer les frais de recherches, de copistes et d'impres- 
sions de ce qui resle à imprimer du Traité de la police, 
sur les quittances desdits copistes et autres personnes 
employées ausdites recherches, et des libraires ou impri- 
meurs qui ont été ou qui seront chargés de ladite im- 
pression, lesquels frais seront acquités sur ladite moitié 
du produit dudit neuvième par le Receveur de THostel 
Dieu, en conséquence des mandemens de monseigneur 
le Premier Président et de monseigneur le Procureur 
général, que le Rureau a prié d'en prendre la peine, et à 
regard de l'autre moitié desdites sommes de 20 et de 
10,000 livres, elle sera payée par le receveur général 
dudit Hostel Dieu, sur pareils mandemens de 3 mois en 
3 mois audit sieur de la Marre, ses héritiers ou ayans 
causes, ainsy qu'il luy aura plu d'en disposer, même le 
total desdittes sommes de 20 et de 10,000 livres, après 
que l'impression dudit traité aura été entièrement ache- 
vée, pour son remboursement, indemnité et récompense 
de ses services passés et des deux premiers tomes de son 
Traité de la police, qu il a donné au public et pour ses 
honnoraires de la composition , ses peines des recherches 
qu'il sera obligé de faire, et les $oins qu'il prendra de 
faire conduire l'impression à sa perfection ; et en cas que 
ledit sieur de la Marre vint à décéder avant la fin de 
ladite impression, ses mémoires, pièces, colections et 
extraits tirez des anciens registres des dépôts publics, 
des manuscrits, des bibliothèques et des auteurs, même 
les écrits dudit sieur de la xMare, concernans ledit Traité 
de la police seront remis et délivrés, par sesdits héritiers 
ou ayans cause, entre les mains de celuy que ledit sieur 
de la Marre aura présenté de son vivant à monseigneur 
le Premier Président et à monseigneur le Procureur gé- 
néral, et qui aura été par eux agréé pour la continuation 
dudit ouvrage, ou qui sera par eux nommé, en cas que 
ledit sieur Delamarre n'en ait point présenté et fait 
agréer, et Thonnoraire que monseigneur le Premier Pré- 
sident et monseigneur le Procureur général jugeront à 
propos de régler, pour celuy qui sera chargé de ce tra- 
vail, sera payé sur la moitié desdits 20,000 et 10,000 
livres destinée au payement des frais d'impression dudit 
Traité de la police, au moyen de quoy l'autre moitié 
desdites sommes apartiendra en entier ausdits héritiers 
dudit sieur Delamare, aussy bien que ce qui pourra 
rester de la moitié destinée aux frais dudit ouvrage, 
lorsqu'il sera achevé d'imprimer. Le privilège et le fond 
dudit ouvrage, ensemble le produit de la vente qui en 



sera faite seront partagés par égales portions entre ledit 
sieur Delamarre, ses héritiers et ledit Hostel Dieu pen- 
dant ledit temps de 20 années seulement, après quoy 
ledit fond et produit d'iceluy apartiendra en entier audit 
Hostel Dieu, sera néantmoins donné audit sieur Dela- 
marre par préciput trente exemplaires de chaque volume 
qui s'imprimera dudit ouvrage pour faire ses présens. 
Mais attendu que ledit sieur Delamarre a déclaré avoir 
vendu ce qui luy restoit d'exemplaires des deux premiers 
tomes imprimés de son Traité de la police dont il a 
touché le prix, il a été convenu avec luy que l'Hostel 
Dieu aura par forme d'indemnité et de dédommagement 
la somme de quatre mil livres qui sera retenue pendant 
les dix premières années sur la moitié des 20,000 livres 
et des 10,000 livres destinée pour les frais de recherches, 
copistes et impressions, à raison de ioo livres par cha- 
cune desdites dix années. La présente délibération et 
l'acte qui sera passé en conséquence seront omologuez 
au Parlement. 

(12 février.) Aiant été représenté par monsieur d'Es- 
trechy que le grand nombre de bœufs qu'on tue, pour 
la boucherie qui se fait pour le public dans THostel 
Dieu pendant le carême, produisoit une grande quantité 
de viande quon appelle de la basse boucherie, con- 
cistant en testes, jarrests, jambes et pieds de bœufs dont 
on avoit peine à trouver le débit, ce qui obligeoit de les 
faire consommer durant ce tems par les pauvres malades 
de THostel Dieu , et qu'on en usoit de même de toutes les 
viandes et volailles, qui commençoient à se passer et de 
difficile vente; que cette mauvaise nourriture étoit tou- 
jours dangereuse et souvent pernicieuse à la santé des 
malades et convalescents, qui pour la plus part n'ont be- 
soin que d'une bonne et solide nourriture pour se ré- 
tablir entièrement; qu'un si mauvais usage parroissoit 
contraire à la charité et à l'humanité qu'on doit avoir 
pour eux, et qu'il étoit nécessaire d'y pourvoir, la Com- 
pagnie, après en avoir délibéré, a arresté qu'on donnera 
durant le caresme aux malades de l'Hostel Dieu, du beuf, 
veau et mouton, et volaille dq la même qualité et bonté 
et en même quantité que celle qui leur est distribuée en 
autre tems, sans y mesler des viandes de la basse bou- 
cherie, ny autres viandes et volailles gâtées ou de rebut; 
fait deffences aux bouchers, rôtisseurs et au dépensier 
d'en délivrer aux religieuses qui ont le soin de la cui- 
sine d'autres que de bonne qualité, que la mère Prieure 
tiendra la main à ce qu'elles n'en reçoivent ny employent 
aucune autre, et sera donné des expéditions de la pré- 
sente délibération à la mère Prieure et aux bouchers, 
rôtisseurs et dépensier. 

(18 mars.) Il a été fait raport que les fondations de 
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lits faits dans Thôpital des Incurables qui avoient été 
surcises en Tannée 1689, manque de fond sufisant, étant 
presque entièrement rétablies, soit par la réunion et ré- 
duction d'un plus grand nombre à un moindre, ou par 
les suplémens qui ont été faits en conséquence des arrests 
du Conseil d'Etat du Roy des 22 février et 17 juin 1690 
et 8 février 1706, et des délibérations du Rureau en 
exécution desdits arrests, en sorte que la fondation de 
chaque lit se trouve à présent de 7,000 livres de prin- 
cipal et de 35o livres de rente, à la réserve de celles 
dont le fond est en rente sur la ville, qui sont réduits à 
280 livres de rente. Il seroit nécessaire de faire un nou- 
veau registre de toutes les fondations, en la manière qui 
sera réglée par messieurs Soufflot et d'Estrechy, afin que 
Messieurs puissent avoir connoissance de leur exécution, 
attendu qu'il est survenu beaucoup de changement pour 
le nombre des lits et les nominateurs depuis les registres 
et états qui en ont été faits par messieurs Soufflot et 
d'Estrechy, sur quoy aïant été dit que monsieur d'Estre- 
chy est bien instruit de l'état des fondations et des no- 
minateurs, par le soin qu'il prend depuis 26 ans de 
donner les ordres pour visiter par les médecin et chi- 
rurgien de l'hôpital, les malades présentés et d'en lece- 
voir les nominations des fondateurs jusqu'à ce jour. La 
Compagnie, après en avoir délibéré a prié monsieur 
d'Estrechy de prendre la peine de faire dresser par ses 
soins et par l'avis de monsieur Soufflot, dans les fêtes de 
la Pentecôte prochaine, s'il se peut, un registre général 
de toutes les fondations de lits faites en cet hôpital, le 
tout par ordre des dattes des fondations, avec le nombre 
des lits et les conditions de chacune, les noms des fon- 
dateurs et de ceux à qui la nomination apartient et les 
noms des malades qui les ont remplis à chaque muta- 
tion et qui les remplissent actuellement, laissant un 
feuillet en blanc, pour écrire les changemens qui pou- 
ront arriver dans la suitte; que dans le même registre il 
sera mis un extrait de toutes les fondations dont la no- 
mination apartient au Bureau; que ce nouveau registre, 
et ceux cy devant faits par messieurs Soufflot et d'Estre- 
chy, seront mis et déposés au Bureau de l'hôpital des In- 
curables, où Messieurs pouront en prendre communica- 
tion, sans déplacer, quand ils le désireront, et que pour 
garder le bon ordre qui a été tenu jusqu'à présent, il a 
été arresté qu'à mesure qu'il décédera un malade, l'œco- 
nome de cet hôpital sera tenu d'avertir de son nom et 
de la fondation qu'il remplissoit, le même jour ou le 
lendemain au plus tard, monsieur d'Estrechy qui en in- 
formera le Bureau , dans l'assemblée la plus prochaine , et 
en fera donner avis au plustôt aux nominateurs, afin d'as- 
seurer par ce moïen une exacte exécution des fondations. 

(1^' avril.) Monsieur d'Estrechy a fait raport que toute 



la dépense faite pour le nouveau bâtiment de l'augmen- 
tation des salles de l'Hostei Dieu monte, suivant l'état 
qu'il en a fait tirer sur les roUes et registres, à la somme 
de 120,690 livres dix sols, savoir 91,191 livres i5 sols 
pour l'année 171/1 et 29,098 livres i5 sols pour l'année 
dernière 1715. 

(i^'' avril.) La Compagnie, pour continuer le nouveau 
bâtiment des salles de l'Hostei Dieu, a arresté d'y em- 
ploier les sommes qui reviendront à l'Hostei Dieu des 
entrées aux spectacles publics, suivant l'ordonnance du 
Roy du 5 février dernier, ensemble les sommes qui luy 
ont été et seront données à cet effet, touttes lesquelles 
sommes seront mises à part par monsieur Favée qui en 
fera un chapitre de recette séparé dans son compte. 

(20 mai.) Son Éminence monseigneur le cardinal 
aiant fait l'ouverture d'un paquet cacheté adressant à 
Messieurs les administrateurs de l'Hostei Dieu, il s'y est 
trouvé premièrement un placet présenté par le sieur de 
Cuiller, chevalier de Saint Lazarre, par lequel il expose 
qu'a'ant fait réflexion sur la dépense considérable qui se 
fait journellement dans l'Hostei Dieu, il a crû ne devoir 
pas négliger de la diminuer et de procurer en 3 ou 4 
jours la santé aux pauvres malades avec un remède in- 
faillible qu'il a pour guérir les fièvres et autres maladies, 
dont il offre de donner gratuitement trois cent prises 
pour en faire l'épreuve et de composer ensuitte pour la 
quantité qui pourra se consommer dans l'Hostei Dieu, 
plus copie imprimée du privilège accordé par le Roy au- 
dit sieur de Guillier sur les expériences de ce, remède 
faites par M. Fagon, premier médecin de Sa Majesté, et 
par M. Boudin, son médecin ordinaire, et un imprimé 
des qualités et usages du même remède appelle poudre 
spécifique, de son opération, de sa doze et de quelques 
observations généralles et le tout aiant été leu, la Com- 
pagnie a arresté qu'avant de faire l'épreuve du remède 
proposé, on consultera M. Boudin et les médecins et 
chirurgiens de l'Hostei Dieu et que sur leur avis elle 
prendra la résolution qu elle jugera convenable. 

(16 octobre.) Sur l'avis qui a été donné que le fos- 
soyeur de Clamard vend des corps morts à des chirur- 
giens qui, après en avoir mutilé les membres, emportent 
ceux qui leur sont propres et les raportent quand ils s'en 
sont servis pour leurs expériences, et que les voisins qui 
s'en sont aperceus en ont porté leurs plaintes, la Com- 
pagnie a arresté qu'il sera mandé de se trouver à la pre- 
mière assemblée pour être entendu et qu'il sera chassé, 
s'il est trouvé coupable. 

(2 décembre.) M. Trudaine aiant été receu prévost 

35 
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<des marchands à la place de M. Bignon, il a pris séance 
pour la première fois. 

(2 décembre.) Monseigneur le Premier Président du 
Parlement a dit que Messieurs les directeurs de THô- 
pital Général se plaignent de ce que les religieuses de 
THostel Dieu donnent la liberté aux malades qui leur 
sont envoies de la maison de force, que cependant il est 
d'une extrême conséquence de les retenir, à cause des 
inconvéniens qui pouroient arriver, que pour cet effet il 
seroit nécessaire de les mettre dans des endroits séparés, 
d'où ils ne pussent sortir que pour les renvoyer après 
leur guérison aux maisons qui leur sont destinées, sur 
quoy la Compagnie a prié monsieur Soufflet de voir la 
mère Prieure de THostel Dieu, et de prendre des me- 
sures pour pratiquer un lieu seur dans cette maison pour 
enfermer ces sortes de malades. 

(16 décembre.) La Compagnie aïant considéré que le 
tems qiii s'est écoulé depuis l'année 1709 et la conjonc^ 
ture fascheuse où l'on est présentement apportent beau- 
coup de difficultés' et d'obstacles pour recouvrer ce qui 
peut estre deu de l'aumône accordée par le Roy, par sa 
déclaration du 22 octobre de la même année, à THostel 
Dieu et à l'Hôpital Général sur les locataires des mai- 
sons de cette ville et fauxbourgs de Paris, et quoy qu'en 
l'année 171/1 il se soit trouvé des personnes en estât de 
païer, cependant les sieurs le Mire et le Breton , préposés 
pour faire ce recouvrement ^ n'en ont pu toucher que 
très peu de chose, nonobstant les poursuittes et dili- 
gences qu'ils ont faittes en vertu de cette déclaration et 



d'un arrest du 20 décembre de ladite année, elle a ar- 
resté d'abandonner ce qui en pouroit revenir à l'Hostel 
Dieu, et que les préposés rendront incessamment leur 
compte pour estre examiné et apostille par ceux de Mes- 
sieurs commis à cet effet, le tout après qu'elle a été in- 
formée que Messieurs les directeurs de l'Hôpital Général 
sont dans la résolution de faire de même pour ce qui les 
concerne. 

(3o décembre.) Monsieur d'Estrechy a fait raport que 
monseigneur le Premier Président luy a fait l'honneur 
de luy dire que Son A. R. monseigneur le duc d'Orléans 
désire que Guillaume Meitland, chirurgien écossois, soit 
receu pendant 3 mois dans la salle des femmes enceintes 
à l'Hostel Dieu, pour travailler aux accouchemens et se 
perfectionner dans cet art, afin de l'exercer en Ecosse, 
sur quoy la Compagnie a remis d'en estre délibéré en la 
première assemblée générale , et en attendant elle a ar- 
resté par provision que ledit Meitland sera receu, sans 
que cela puisse estre tiré à aucune conséquence. 

Relevé du nombre des malades : Février : minimum, 
2,4o4; maximum, 2,901. Mars : minimum, 2,352; 
maximum, 2,619. Avril : minimum, 1,916; maximum, 
2,167. Mai : minimum, 1,761; maximum, 1,970. Juin: 
minimum, i,44o; maximum, 1,796. Juillet : minimum, 
1,388; maximum, i,456. Août : minimum, i,4o6; 
maximum, 1,^79. Septembre : minimum, i,455; maxi- 
mum, 1,628. Octobre : minimum, i,556; maximum, 
1,626. Novembre : minimum, 1,601; maximum, 1,725. 



86' REGISTRE. -— ANNEE 1717. 



(29 janvier 1717.) Aïant été fait rapport que Mes- 
sieurs les fermiers généraux se plaignent que plusieurs 
particuliers passent par le cimetière de Clamard de la 
viande, du vin et d'autres marchandises en fraude, et au 
préjudice de la ferme, et que le fossoïeur, d'inteUigence 
avec eux, favorise ce passage, la Compagnie a arrêté 
qu'il sera mandé à la première assemblée pour être en- 
tendeu. 

(17 février.) Il a été dit que ce matin les gens de 
M. le duc de Sully, accompagnés de quelques voisins ont 
fait rébellion contre des archers qui vouloient saisir de 
la volaille, que l'on vend publiquement dans une maison 
apellée le petit hôtel de Sully, et à l'instant le sieur Sy- 
monnet, exempt, chargé de la lettre de cachet du Roy, 
est entré au Rureau et a fait le détail de ce qui s'est 
passé en cette occasion, et comme cette entreprise est 



une désobéissance aux ordres de Sa Majesté, qu'il est 
très important de réprimer, la Compagnie a donné charge 
audit Symonnet d'en dresser son procès-verbal , et elle a 
prié monseigneur le Procureur général d'en informer 
S. A. R. monseigneur le duc d'Orléans. 

(19 février.) Le pourvoïeur de la maison du Roy étant 
venu au Rureau pour régler le prix de la viande qui 
sera fournie à Sa Majesté pendant le présent carême, 
la Compagnie est convenue avec luy pour le bœuf, veau 
et mouton, à raison de 6 sols 9 deniers la livre, pour 
la volaille au même prix qu'il en paioït l'année dernière; 
et pour les œufs^sur le pied de 2 5 livres le millier. 

{21 avril.) Il a été dit qu'il est entré des malades 
dans l'Hostel Dieu dont les noms n'ont point été regis- 
tres, et que quelques uns sont morts sans qu'on ait eu 
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le soin de faire mention de leurs de'cès sur les registres 
mortuaires de la maison. 

('y mai.) Les religieuses du fauxbourg Saint Marcel 
aiânt fait demander qu'il leur soit permis de faire exhu- 
mer les ossemens de quelques unes de leurs sœurs en- 
terrées à Gentilly, au lieu où leur monastère étoit cy de- 
vant étably, apartenant à présent à THostel Dieu; la 
Compagnie après avoir été informée que S. E. monsei- 
gneur le cardinal de Noailles leur a accordé cette per- 
mission, a consenty de sa part quelles fassent fouiller 
les terres, à l'endroit où elles reconnoîtront y avoir de 
leurs religieuses inhumées, et elle a prié monsieur Ho- 
reau d'y être présent, afin qu'il ne soit fait aucun dom- 
mage, et que les choses soient remises au même état 
qu elles sont à présent. 

(26 mai.) Sur ce qui a été dit par monsieur d'Estre- 
chy que parmy les tableaux de la succession de feu 
M. de Callières, il s'en est trouvé quatre représentans 
des nudités et des postures indécentes , capables de blesser 
la pudeur et la modestie chrétienne, s'ils étoient ex- 
posés en vente, la Compagnie a arrêté qu'ils seront jettes 
au feu en présence de messieurs Soufflot et d'Estrechy, 
qu elle a priés de faire exécuter cette déclaration. 

(21 juillet.) Le procureur des prêtres de Saint La- 
zarre a dit qu'il est venu à sa connoissance que mon- 
sieur Portail, président à mortier au Parlement, a obtenu 
du Roy, sous le nom du sieur de Riberval, la faculté 
d'établir des voitures pour conduire du Roulle sous Cail- 
lou au port Saint Ouen, et que si cet établissement avoit 
lieu, cela porteroit un préjudice notable à THostel Dieu, 
ausdits prêtres de Saint Lazarre et aux autres proprié- 
taires des coches et carosses de Rouen, pour les raisons 
qu'il a expliquées, sur quoy le sieur de Riberval, pré- 
sent au Rureau, aïant oposé des raisons contraires, la 
Compagnie a prié monsieur Vigneron d'examiner cette 
affaire, pour sur son raport être délibéré. 

(11 août.) Monsieur le Maître au spirituel de l'Hostel 
Dieu est venu réitérer ses plainctes sur ce que le garçon 
de M. du Vernay continue de prendre dans le cimetière 
de Clamart des corps morts entiers , souvent des membres 
et plusieurs parties du dedans de ces cadavres, au grand 
scandale du peuple, qui ne peut voir sans horreur un 
tel spectacle; il a ajouté quà la vérité M. du Vernay a 
eu la permission de prendre un corps mort pendant 
rhiver seulement, au cas que M. Arnault ne pu luy en 
fournir, ainsy qu'il y est obligé pour faire lanatomie 
publique au jardin roial, mais qu'il le doit prendre dans 
l'Hostel Dieu, sans en mutiler les membres comme on 



fait dans le cimetière, et aiant prié le Rureau de faire 
cesser cet abus, qui intéresse la religion et fait murmurer 
le public, la Compagnie a remis d'en être délibéré en 
la première assemblée générale. 

(i"'" septembre.) M. Soufflot a fait raport que le Ru- 
reau a été informé que plusieurs des femmes enceintes 
qui sont receues pour faire leurs couches dans l'une des 
salles de l'Hostel Dieu , d'où il ne leur est pas permis de 
sortir qu'après les avoir faites et qu elles en sont entière- 
ment rétablies, ne laissent pas de s'échaper, nonobstant 
les soins qu'on prend pour éviter ce désordre, ce qui 
donne lieu à quelques unes de continuer leurs mauvais 
commerces, et de ne revenir dans THostel Dieu qu'avec 
des maladies quelles se sont attirées par leurs débauches, 
d'où il arriveroit des accidens très fascheux, s'il n'y 
étoit promptement remédié; sur quoy la Compagnie, 
après avoir veu le règlement fait à ce sujet le 17 jan- 
vier 1698, a arrêté qu'il sera exécuté, en conséquence 
fait défences à toutes les femmes grosses , après qu'elles 
auront été admises dans la salle des accouchées, de 
sortir de l'Hostel Dieu pour quelque cause que ce soit, 
enjoint aux suisse, portiers et portières de les en em- 
pêcher, à peine d'être congédiées, et pour leur ôter le 
prétexte de s'excuser sur l'impossibilité qu'il y a de dis- 
tinguer ces femmes d'avec les autres, il a été aussy ar- 
rêté qu'après leur réception elles mettront leurs habits 
ordinaires entre les mains de la mère d'ofice, qui leur 
donnera des robbes avec des paremens bleus aux man- 
ches, qu'elles ne pourront quiter tant qu'elles resteront 
dans la maison. 

(1^' septembre.) Sur le raport de M. d'Estrechy que 
monseigneur le Premier Président luy a fait l'honneur 
de lui dire que monseigneur le duc d'Orléans, à la re- 
commandation de la Reyne de Sicile, a écouté favorable- 
ment la suplication faite à S. A. R. par Jean Raptiste 
Ralbis, chirurgien de monsieur le prince de Carignan, 
pour avoir la permission d'aprendre l'art des accouche- 
mens dans l'Hostel Dieu pendant 3 mois, la Compagnie 
l'a accordé sans tirer à conséquence. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum, 
1,835; maximum, 1,977. Février : minimum, 1,902. 
maximum, 2,008. Mars : minimum, 1,87^; maximum, 
1,977. Juin : minimum, i,364; niaximum, 1,698. 
Juillet : minimum, 1,296; maximum, 1,398. Août : 
minimum, 1,268; maximum, i,333. Septembre : mi- 
nimum, i,3ii; maximum, i,432. Octobre : minimum, 
1,374 ; maximum, i,4 10. Novembre : minimum, 1,290; 
maximum, i,556. 
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87' REGISTRE. — ANNEE 1718. 



(19 janvier 1718.) Monsieur Razin a dit, à Toccaslon 
des legs, qu'il y a lieu de croire que le Rureau n'est pas 
instruit de tous les legs qui se font à l'Hostel Dieu, 
parce que les notaires négligent de délivrer les extraits 
des testaments qu'ils reçoivent , quoy qu'ils y soient oblige's 
par plusieurs arrests de la Cour, et qu'il estime que le 
moïen le plus éficace, pour en avoir connoissance entière, 
est d'engager le commis au grefe des insinuations laïques 
à délivrer tous les six mois les extraits des testaments 
qui contiendront des dispositions en faveur des pauvres 
de l'Hostel Dieu, en lui donnant une gi-atifi cation de 
3o livres par an, ce que la Compagnie a aprouvé. 

(16 mars.) La Compagnie a arrêté qu'il sera fait 
4oo bois de lits pour les nouvelles salles, scavoir 3oo 
par Legeret, maître menuisier, et cent par Desvignes, 
aussy maistre menuisier. 

(28 mars. ) Monsieur de Machau aïant été receu en la 
charge de lieutenant général de police , au lieu de mon- 
sieur d'Argenson, à présent garde des sceaux de France 
et président du Conseil des finances, il a pris séance au 
Rureau pour la première fois. 

(27 avril.) Monsieur Horeau a dit que plusieurs per- 
sonnes se sont présentées pour prendre le bail de l'apar- 
tement qu'ocupoit le duc de Vantadour à l'hôpital des 
Incurables, mais qu'elles ont trouvé les lieux trop vastjes, 
et le loïer trop considérable. 

(27 avril.) Monsieur Horeau a dit que sur la de- 
mande faite à monsieur le prince et madame la prin- 
cesse de Rohan, en délivrance de la somme de 24,000 
livres léguée à l'hôpital des Incurables par feu M. le duc 
de Vantadour, duquel ladite dame est seule présomptive 
héritière, ils ont fait signifier un acte de renonciation à 
sa succession. 

(6 mai.) La Compagnie aiant fait réflexion sur les fu- 
nestes progrez de l'incendie arrivé la nuit du 27 au 
28 avril dernier, qui a consumé toutes les maisons de 
Petit Pont et plusieurs autres ajacentes, et dont l'Hostel 
Dieu a été heureusement préservé, elle a cru devoir se 
précautionner contre de pareils accidens, s'il en survenoit 
par la suite (ce qu'à Dieu ne plaise); dans cette veûe 
elle a arrêté que M" de l'Espine et Reausire, architectes 
des bâtimens du Roy, seront priez d'indiquer dans l'Hos- 
tel Dieu un endroit propre à construire incessamment 



un réservoir qui contiendra au moins 5oo muids d'eau, 
pour être conduite et distribuée dans les offices des salles, 
tant pour l'usage ordinaire que pour éteindre le feu en 
cas d'incendie, à l'efet de quoy il sera mis dans les lieux 
les plus convenables des seaux de cuir et crocs pour s'en 
servir dans le besoin. Outre cette précaution, il sera fait 
unmagazin de pioches, haches, marteaux, scies, leviers, 
poulies, cordages et autres outils nécessaires pour se ga- 
rantir du feu, et Messieurs qui ont le soin de l'intérieur 
de la maison ont esté priez de faire dresser, conjointe- 
ment avec M" de l'Espine et Beausire, un état de la quan- 
tité de sceaux, crocs et outils qu'il conviendra. M" de 
l'Espine et Beausire seront aussy/priez de visiter tous les 
bâtimens de l'Hostel Dieu, et de donner leur avis sur 
ce qu'il sera à propos de faire pour prévenir les accidens 
du feu. Et comme le vitrier de la maison est obligé de 
se servir de feu pour son mitier, et que le lieu où il tra- 
vaille est trop resséré et voisin de celuy où on met le 
charbon, il sera placé dans un endroit où il n'y aura 
aucun danger à craindre. Défences sont faites à tous les 
malades et domestiques de fumer dans les salles, dans 
leurs lits et autres endroits combustibles, et de mettre 
de la lumière aux pilliers et sur les tablettes de leurs 
lits, à peine d'être chassez. 

(i3 mai.) Monsieur Razin a fait raport que depuis 
quelque tems il s'est introduit un abus dans l'Hostel 
Dieu, qui est que les convalescens questent journellement 
dans les salles, où ils exposent des reliques et bassins, 
pour exciter les personnes qui viennent dans cet hôpital 
à faire des aumônes, qui tournent à leur profit, et que la 
femme du nommé Cavin s'est avisée de mettre un tronc 
auprès de celuy de l'Hostel Dieu, qui est à la porte de la 
salle jaune, du côté du Petit Pont, sous prétexte que 
l'argent qu'elle en retire est pour emploier à l'entretien 
du luminaire et des ornements de l'image de la Sainte 
Vierge, qui est au devant de cette porte. Sur quoy la 
Compagnie, pour faire cesser cet abus, qui est préjudi- 
ciable aux pauvres malades, a arrêté qu'on ne pourra 
quêter ny exposer des reliques et bassins, en autre tems 
que les fêtes solennelles, et les jours de pardons et indul- 
gences accordez par nos saints pères les Papes, lesquelles 
reliques et bassins seront gardez par les religieuses, qui 
remettront l'argent qui en proviendra à monsieur le Re- 
ceveur général de l'Hostel Dieu. 

(20 mai.) Le sieur Thibault l'un des maîtres chirur- 
giens de l'Hostel Dieu, a aporté au Rureau une lettre de 
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monseigneur le Premier Président, portant que S. A. R. 
monseigneur le duc d'Orléans luy a te'moigné qu'elle 
dësiroit qu'Antoine-François de Lor, chirurgien ordinaire 
de M. le duc de Lorraine et de sa gendarmerie, André 
Verne, chirurgien de la ville de Turin, envoie par leurs 
Majestez le Roy et la Reyne de Sicille, et Robert Junet, 
chirurgien anglois, entrassent successivement dans la 
salle des acouchées à THostel Dieu, pour se perfectionner 
dans l'art des acouchemens. Ce que la Compagnie a 
acordé, sous le bon plaisir de l'assemblée générale. 

(25 mai.) Monseigneur le Premier Président a fait 
lecture d'un mémoire qui luy a été envoie par les reli- 
gieuses de THostel Dieu, contenant plusieurs demandes, 
la première quil soit fait des bains pour baigner ceux des 
pauvres malades qui auront besoin de ce remède pour 

leur soulagement Sur quoy la Compagnie, après 

avoir délibéré, a acordé les bains, comme nécessaires à 
plusieurs maux, et messieurs Bazin, Regnault et Hénault 
ont été priez de chercher dans THostel Dieu les endroits 
les plus convenables pour les placer, et séparer les 
hommes d'avec les femmes. 

(20 juillet.) Monseigneur le Premier Président aiant 
proposé monsieur Vezins, ancien avocat au Parlement, 
pour administrateur de l'Hostel Dieu , en la place de feu 
M. Arrault son beau-père, la Compagnie l'a agréé. 

(27 juillet.) Monseigneur le Premier Président a dit 
qu'il a apris que, sur la demande des directeurs de 
l'Opéra et des comédiens françois et italiens, il a été 
rendu arrêt au Conseil , qui ordonne qu'avant de donner 
aux pauvres de l'Hostel Dieu , de l'Hôpital Général et des 
Enfans trouvez le droit qui leur a été acordé sur les 
spectacles, il sera prélevé sur le produit total ce qu'il 
conviendra pour les frais de chaque représentation, et le 
surplus partagé entre les hôpitaux et les directeurs de 
l'Opéra et comédiens, à proportion de ce qui leur en 
apartient, ce qui causera une diminution considérable 
sur la part des pauvres ; sur quoy la Compagnie a prié 
monseigneur le Procureur général d'écrire à monsieur 
de Machault, pour luy envoler copie de cet arrêt et en- 
suite être délibéré. 

(3 août.) Monsieur Bazin a dit que samedy dernier, 
entre six et sept heures du matin, le suisse de l'Hostel 
Dieu arrêta une femme sortant de la maison, qui luy 
parut avoir plusieurs chemises l'une sur l'autre, et la 
mena à la religieuse de la porte qui , après l'avoir desha- 
billée < luy en trouva cinq, dont il y en avoit 4 marquées 
à la marque de l'Hostel Dieu, qu'elle remit à la mère 
Prieure; que pendant ce temps le suisse avertit l'inspec- 



teur des salles qui se rendît dans le moment sur le lieu 
et fit conduire cette femme dans la prison de cet hôpital, 
nonobstant Voposition de la mère Prieure qui voulait qu'on la 
laissât aller; que monsieur Bazin étant venu quelques 
heures après et aiant interrogé ladite femme, elle répon- 
dit que ces quatre chemises luy avoient été données par 
la mère de S* Gabriel, laquelle aiant avoué le fait, il 
donna la liberté à ladite femme. Il a ajouté qu'on vole 
impunément et fréquemment dans l'Hostel Dieu, parce 
que la plupart des religieuses ont la facilité de laisser 
passer les gens qui sortent de la maison, sans examiner 
ce qu'ils emportent, et qu'elles ne veulent pas même que 
ceux qui sont préposez pour y veiller en fassent la visite, 
aiant réprimandé le suisse pour avoir fait son devoir 
dans cette dernière occasion, et dans plusieurs autres 
qui intéressoient les pauvres. Sur quoy la Compagnie a 
enjoint aux suisse, portiers et portières de ne laisser 
sortir de l'Hostel Dieu aucuns paquets, coffres et cassettes, 
fermez ou non fermez, qu'auparavant ils n'aient été soi- 
gneusement visitez, en présence de l'inspecteur des salles, 
sans avoir aucun égard à l'ordre verbal ou par écrit des 
religieuses, et de reprendre toutes les choses qui se trou- 
veront apartenir à la maison, même d'arrêter les per- 
sonnes qui s'en trouveront saisies. Enjoint aussy à l'in- 
specteur de tenir la main à ce que le règlement soit 
ponctuellement exécuté, et d'en rendre compte au Bu- 
reau; et aïant mandé le suisse, elle luy a marqué la sa- 
tisfaction quelle a de ses services, et luy a ordonné de 
continuer à bien faire son devoir, et de ne point obéïr 
aux religieuses, en ce qui sera contraire aux règlemens 
du Bureau. 

(10 septembre.) Monseigneur le Premier Président a 
dit que par deux arrêts de la Cour il a été ordonné 
qu'aussitôt après l'hiver, il sera, à la diligence de Mes- 
sieurs les Prévôt des marchands et échevins, procédé au 
rétablissement du Petit Pont, aux endroits endommagez 
par le feu, et qu'il ne sera fait aucun rétablissement des 
maisons incendiées qui étoient bâties sur le Petit Pont, 
et des échoppes qui étoient adossées le long des murs 
de l'Hostel Dieu, sauf à statuer d^ns la suite sur le chan- 
gement proposé à faire au petit Châtelet, pour l'embel- 
lissement et la commodité publique, que pour éfectuer 
ce changement, il convient démolir cette prison, ce qui 
procurera en même tems un grand bien aux pauvres ma- 
lades de l'Hostel Dieu par là salubrité, qui ne contribue 
pas peu à leur rendre la santé, et que comme il est préa- 
lable de chercher un lieu propre pour construire une 
autre prison, ainsy qu'il a été ordonné par arrêt rendu 
au Conseil le douze mars 1686, sur la demande faite 
au Roy par Messieurs les administrateurs, à ce qu'il 
plût à Sa Majesté de faire don à l'Hostel Dieu du petit 
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Châtelet, pour y faire tels bâtimens qu'ils aviseroient 
pour i'Hostel Dieu, il n^ndera les sieurs de TEspine et 
Reausire, pour confe'rer avec eux sur les moiens de par- 
venir à Texécution de ce dessein ; sur quoy la Compagnie 
a remercie' monseigneur le Premier Pre'sident des soins 
charitables qu'il veut bien prendre pour le soulagement 
des pauvres. 

Relevé' du nombre des malades : Janvier : minimum, 



1,6/17; maximum, 1,780. Fe'vrier : minimum, 1,717; 
maximum, 1,928. Mars : minimum, 1,682; maximum, 
1,98/1. Avril ; minimum, i,5i8; maximum, 1,681. 
Mai : minimum, 1,891; maximum, 1,695. Juin : mini- 
mum, 1,888; maximum, i,/i72. Août : minimum, 
i,35o; maximum, i,48i. Septembre rminimum, i,436; 
maximum, i,58i. Octobre : minimum, 1,628; maxi- 
mum, 1,724. Novembre : minimum, i,683; maximum, 
1,782. 



88^ REGISTRE. — ANNEE 1719. 



(11 janvier 1719.) Monsieur Henault a dit que de 
tous les moïens qui ont été proposez au Rureau ordinaire, 
pour procurer aux pauvres de THostel Dieu le débouche- 
ment de leurs billets de l'Etat, on n'en a point trouvé 
de plus convenable et de plus avantageux que d'en faire 
porter aux hôtels des monnoies, jusqu'à concurrence de 
ce que l'Hostel Dieu poura fournir d'anciennes espèces, 
à cent sols Técu, pour être le tout converty en nouvelles 
espèces, conformément à l'édit du mois de may dernier, 
et que pour ne courir aucun risque, on a estimé qu'il 
seroit à propos de se servir d'agens de change, qui se 
chargeront de l'évennement et paieront la valeur comp- 
tant, en leur donnant un ou un et demy pour cent, pour 
les dédommager des frais de port et raport qu'ils seront 
obligez de faire à ce sujet. Ce que la Compagnie a 
aprouvé, et elle a nommé messieurs Henault et Vezin 
pour négocier cette affaire, le plus tost et le plus avanta- 
geusement qu'il leur sera possible. 

(i5 février.) Sur le raport de Son Eminence monsei- 
gneur le cardinal de Noailles, qu'il a été informé que les 
sœurs de la Charité, établies à l'hôpital des Incurables, 
étant obligées de suivre la règle de leur communauté, 
ne peuvent donner entièrement et assidûement leurs 
soins et leur attention au service des malades, à l'œco- 
nomie et à l'observation des règlemens de cet hôpital , et 
qu'on a estimé qu'il étoit à propos de rétablir les an- 
ciennes sœurs dudit hôpital, desquelles il y a lieu d'es- 
pérer que, u'aïant aucun engagement, elles s'attacheront 
uniquement au service de la maison, comme elles ont 
fait cy devant, monseigneur le Premier Président a dit 
qu'il se transportera samedy prochain audit hôpital avec 
monsieur le Procureur général et messieurs d'Estrechy, 
Horeau et Vezin, pour examiner les motifs et l'utilité de 
ce changement, ce que la Compagnie a agréé, 

(1" mars.) Monseigneur le Procureur général a dit 
que dans les conférences qu'il a eues avec monsieur le 
Premier Président, monsieur le Lieutenant général de 



police et monsieur le Prévôt des marchands, la démoli- 
tion du petit Châtelet aïant été jugée nécessaire, pour la 
seureté et la commodité du public, l'embellissement et 
la décoration de la ville, l'utilité et l'agrandissement de 
l'Hostel Dieu, il s'agit de se déterminer sur le choix 
d'un lieu propre pour bâtir une autre prison, et sur les 
fonds qu'il conviendra faire pour la dépense de ce bâti- 
ment, l'acquisition du terrain où il sera construit, et la 
démolition du petit Châtelet, sur quoy la Compagnie a 
prié monseigneur le Premier Président et monseigneur 
le Procureur général de conférer avec M. le Lieutenant 
général de police, monsieur le Prévost des marchands 
et messieurs Soufflot, Duportault, Henault et Vezin, et 
d'aviser aux moïens les plus convenables pour parvenir à 
l'exécution de ce dessein. 

(8 mars.) Monsieur d'Estrechy a dit que monsieur de 
Machault aïant présenté à monseigneur le Régent un 
mémoire qu'il a dressé contre la demande des directeurs 
de l'Opéra et des comédiens françois et italiens, qui pré- 
tendoient que le neufvième et le sixième que le Roy a 
ordonné être levé au profit de l'Hostel Dieu et de l'Hô- 
pital Général, par augmentation des sommes qu'on païoit 
pour les entrées aux opéra, comédies et autres spectacles 
publics, ne dévoient être perceus qu'après avoir prélevé 
les frais de représentation, Son Altesse Royale a eu 
la bonté de faire expédier une ordonnance de Sa Majesté, 
dattée du k de ce mois, portant que le neufvième et 
sixième continueront d'être perceus au profit des deux 
hôpitaux, sans aucune diminution ny retranchement, sous 
prétexte de frais et autrement. 

(21 avril.) Suivant l'avertissement donné au sieur 
Lemery, l!un des médecins ordinaires de l'Hostel Dieu, 
et au sieur Méry, maistre chirurgien de cet hôpital, ils 
sont venus au Rureau et ont dit que la demande que 
font les anatomistes de l'académie n'est point pour faire 
des expériences publiques, comme au jardin roïal des 
plantes et ailleurs, mais pour travailler chacun en parti- 
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culier à faire dans cette science de nouvelles découvertes 
et de nouveaux progrez, qui ne laisseront pas d'être utiles 
au public; qu'ils ne demandent pas des corps entiers, 
mais seulement les parties qui leur seront nécessaires, 
dont ils ofrent de donner à chaque fois leur reconnois- 
sance, pour les raporter dans le tems qui leur sera 
prescrit, sous telles peines qu'il plaira au Bureau leur 
imposer; sur quoy le sieur Thibault, second maistre 
chirurgien de THostel Dieu, qui a été mandé pour être 
entendu, a dit qu'il sait que les anatomistes de l'acadé- 
mie ne solicitent la permission de prendre des sujets 
dans l'Hostel Dieu que pour satisfaire leur curiosité, et 
pour leur utilité particulière, qui par conséquent n'influe 
point sur le public; que si on leur acorde ce qu'ils de- 
mandent, il s'ensuivra que d'autres feront les mêmes 
solicitations, pour obtenir le même avantage, ce qui fera 
murmurer les pauvres, qui aimeront mieux rester chez 
eux sans aucun secours que de se faire porter à l'Hostel 
Dieu, dans la crainte que, venant à y décéder, leurs 
corps ne soient mutilez pour servir aux anatomistes. 

(26 avril.) Monseigneur le Procureur général a dit 
que monsieur le Premier Président a été conseillé d'aller 
prendre les eaux à Bourbon et à Vichy, pour le rétablis- 
sement de sa santé, et qu'il souhaiteroit mener avec luy 
le sieur Thibault, l'un des maîtres chirurgiens de l'Hos- 
tel Dieu, en qui il aoine entière confiance, et le renvoie- 
roit en poste aussy tost qu'il seroit arrivé sur les lieux, 
afin que son absence ne pût être préjudiciable au service 
des pauvres malades; sur quoy la Compagnie, après 
avoir délibéré, aïant considéré que l'on peut donner 
cette satisfaction à monseigneur le Premier Président, 
sans blesser la charité deue aux pauvres, elle a permis 
au sieur Thibault de l'accompagner, et s'il arrivoit que 
par quelque évennement il ne pût se rendre à Paris pour 
faire la première taille des malades aflligez de la pierre, 
elle a arrêté de substituer en sa place le sieur Collignon, 
maître chirurgien juré à Paris, qui a gagné sa maîtrise 
dans l'Hostel Dieu, et qui par une longue expérience et 
beaucoup de capacité, travaille avec succès à cette opéra- 
tion, et s'est acquis une réputation avantageuse et méritée. 
Et messieurs Soufflet et d'Estrechy ont été députez pour 
donner avis à monseigneur le Premier Président du ré- ' 
sultat, et luy témoigner le contentement qu'elle a de 
pouvoir luy donner cette marque de reconnoissance des 
services charitables qu'il rend journellement aux pauvres 
de l'Hostel Dieu. 

(24 mai.) Sur le récit que messieurs Horeau et Du- 
portault ont fait du mérite de monsieur Garnot, audi- 
teur en la Chambre des comptes, pour remplir la place 
d'administrateur au lieu de feu monsieur Soufflot, la 



Compagnie a arrêté de le proposer en Fas^sembïe'e géné- 
rale. 

(16 juin.) Monsieur Duportault a fait raport qu'au 
préjudice du droit de l'Hostel Dieu et de ses co^proprié- 
taires des coches et carrosses de Rouen, et autres- établis- 
semens à faire en la province de Normandie^ les reli- 
gieuses de la Madelaine, près le temple, aïant étably de& 
voitures de Paris à Verneuil, Scez, Falaize, Argentan et 
Laigle, les fermiers des coches et carrosses de Rouen 
ont fait saisir les chevaux, équipages et charrois du fer- 
mier des religieuses, ce qui a donné lieu à une instance 
qui a d'abord été portée au Châtelet de Paris et depuis 
évoquée au Conseil du' Roy, oii les propriétaires des 
coches et carrosses de Rouen sont intervenus, et se sont 
oposez à l'entreprise des religieuses, lesquelles de leur 
côté ont soutenu être bien fondées dans leur prétention, 
et ont formé une nouvelle demande tendante à ce qu'elles 
soient maintenues et confirmées en la possession et jouis- 
sance de la part et portion qu'elles disent leur apartenir, 
à raison de 200 livres par chacun an dans les coches et 
carrosses de Normandie, et les autres propriétaires tenus 
de leur rendre compte des fermages écheus depuis l'an- 
née 1660, et des intérêts des intérêts, quoy que depuis 
ce tems elles n'aient point été comprises dans les baux 
qui ont été faits, ny emploiées dans les distributions de 
ce qu'ils ont produit, aiant cessé de jouir dès l'année 
1660. Et sur ce qui a été dit par le procureur des prêtres 
de S^ Lazare, présant au Bureau, que sa communauté, 
qui a le principal intérêt dans cette affaire, et les autres 
propriétaires souhaiteroient agir de concert avec l'Hostel 
Dieu. La Compagnie, après avoir délibéré, a arrêté de 
se joindre à eux, pour demander au Conseil d'être ren- 
voiez par devant les juges ordinaires, attendu qu'il s'agit 
d'une question de propriété, et même au cas que M" les 
commissaires ordonnent que les parties deffendront au 
fond, d'y deffendre, en oposant la prescription. 

(28 juin.) Monsieur Henault a dit que sur la demande 
faite au Roy par M. le maréchal d'Estrées, Sa Majesté a eu 
la bonté d'acorder, en faveur de l'Hostel Dieu , une proro- 
gation de jouissance du domaine seigneurial de Gonnesse 
pendant 3o années, outre les six années qui restent à ex- 
pirer des 3o portées par l'adjudication faite à feu monsei- 
gneur le cardinal d'Estrées, en sorte qu'on est présente- 
ment en état de faire l'aquisition de ce domaine pour 
l'Hostel Dieu; sur quoy la Compagnie a prié messieurs Ba- 
zin et Henault de demander à monsieur le Maréchal les 
titres, pour être examinez, avec le projet de contrat qui a 
été dressé, et en être fait raport en l'assemblée générale. 

(4 août.) Monsieur Henault a fait rapport que sur la 
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prière que monsieur Bazin et iuy ont faite, de la part du 
Bureau, à monsieur le Prévost des marchands, il s est 
transporte' hier au matin sur la rivière avec eux, un de 
M" les Echevins, M. le Procureur du Roy en THostel de 
ville, le sieur Beausire fils et autres, et après avoir visité 
le canal, et conféré sur les moiens de remédier promte- 
ment au mal causé par les basses eaux, il a été arrêté : 
1** que le batteau destiné pour la lescive de THostelDieu 
sera placé à la pointe du terrain, dans le petit flanc qui 
regarde le sud est, en telle sorte que l'écoulement des 
eaues où sera lavé le linge ne retourne point dans le 
grand canal, mais soit emporté dans le pelit bras qui 
passe sous les ponts de THostel Dieu, à l'effet de quoy il 
sera fait deux saignées de largeur et profondeur suffi- 
santes, l'une à la pointe du terrain pour donner de l'eau 
nouvelle , l'autre au bas du batteau pour donner l'écoule- 
ment; 2° que pour faire couler l'eau dormante qui est dans 
le canal de l'Hostel Dieu, on mettra jiutant de travailleurs 
qu'il sera nécessaire pour fouiller le lit de la petite rivière, 
qui n'est pas assez profond en certains endroits, et pour 
former une tranchée ou goulette qui aura dans le haut 
5 à 6 pieds et au fond 3 à 4 pieds de large et 3 pieds 
de profondeur, à prendre de la superficie de l'çau, la- 
quelle tranchée ou goulette sera ouverte au dessus de la 
pointe du terrain à l'endroit où il y aura 3 pieds et demy 
d'eau, et continuera en tous les endroits où il sera be- 
soin, marchant le plus que l'on pourra en ligne droite 
jusqu'au pont du Rozaire; 3° que les batteaux chalans et 
autres étans vis-à-vis l'hôtel de Nesmond et le port au 
charbon, ensemble les autres bateaux, tant à déchirer 
qu'à servir à la navigation seront incessamment retirez, 
par ceux à qui ils appartiennent, et conduits en d'autres 
endroits non nuisibles; 4° que les batteaux à lescives 
qui sont actuellement depuis l'abreuvoir de la place Mau- 
bert jusqu'aux grands degrez de la rue de Bièvre reste- 
ront en leur place, et aflîn qu'ils ne puissent estre de- 
marez ny prendre l'eau de la nouvelle tranchée ou 
goulette, ils seront enchainez et encadenacez à un pi- 
quet, avec défonces à qui que ce soit de les déplacer, 
sous peine de prison, nonobstant toute permission cy 
devant donnée; 5° que les autres batteaux à lescives qui 
sont au dessous, depuis les degrez de la rue de Bièvre 
jusqu'au pont du Rozaire, seront au plus tost remontez 
aux endroits qui seront désignez, et que cependant il 
sera deffendu à touttes personnes, à peine de prison, de 
laver du linge et autres choses dans lesdits batteaux, et 
enjoint aux propriettaires, sous la même peine, de rompre 
les chemins qui servent à y conduire. 

(23 août.) Monseigneur le Procureur général a dit 
qu'en exécution d'un arrest du conseil du i"^^"^ avril der- 
nier, M" Bosfranc, Beausire et de Lespine, architecte, 



en présence de M" de Bragelongne et de Montagny, tré- 
soriers de France, ont estimé le terrain et le bâtiment 
du petit Châtelet à la somme de 6o,ooo livres ou envi- 
ron, déduction faite de la main d'œuvre pour la démoli- 
tion, et de la place qu'il convient pour l'élargissement 
du passage, et comme ce terrain est à la bienséance de 
l'Hostel Dieu, par les raisons expliquées dans les délibé- 
rations des i^'' et i5 mars derniers, il est à propos de se 
déterminer sur le party qu'on estimera devoir prendre à 
cette occasion; sur quoy la Compagnie a arrêté d'ac- 
quérir cette prison pour la prisée et estimation qui en a 
été faite, s'il plaist au Roy de la vendre, et qu'à cet 
effet monsieur du Portault sera prié de dresser une re- 
quête pour y parvenir. 

(6 septembre.) Sur ce que monseigneur Nicolaï a dit 
que M. Law avoit offert à M. de Machault de faire plaisir 
aux pauvres, sur l'usage et la disposition des actions qui 
leur ont été données par une personne qui n'a désiré 
estre connue. Son Eminence monseigneur le cardinal 
de Noailles a chargé M. Henault de voir M. Law de sa 
part, pour scavoir de Iuy ce qu'il estimoit faire pour le 
plus grand bien des pauvres, et ce qu'il désireroit faire 
pour les mettre en état de satisfaire à leurs besoins les 
plus pressants, et que sur ce qui seroit rapporté par 
M. Henault, le Bureau en délibéreroit. 

(i5 septembre.) Monsieur Henault a fait raport que 
n'ayant pu parler de vive voix à M. Law, il Iuy avoit 
écrit de la part de monseigneur le cardinal de Noailles, 
pour scavoir la conduitte qui étoit à tenir sur l'usage 
qu'on devoit faire des actions données aux pauvres par 
la personne qui n'a désiré être connue, et qu'il Iuy avoit 
répondu, par sa lettre du 3i aoust tlernier, que son avis 
estoit qu'il falloit les garder, persuadé qu elles pouroient 
augmenter, que si elles diminûoient, ce seroit Iuy qui 
en suporteroit la perte en faveur des pauvres, et que s'ils 
avoient besoin d'argent comptant, il l'avanceroit sur les- 
dites actions. M, Henault a ajouté (ju'il avoit porté cette 
réponce à Son Eminence qui, après l'avoir leûe, Iuy avoit 
dit qu'il falloit s'y conformer, et en envoyer copie à mon- 
sieur Collin, directeur de l'Hôpital Général, à qui elle 
étoit commune, et mettre l'original au greffe du Bureau 
de l'Hostel Dieu. 

(i 1 octobre.) Sur l'avis donné à S. E., par les officiers 
de l'hôpital Saint Louis , que l'on avoit été de la part de 
monseigneur le régent visitter et toizer les salles, et dit 
par les visitteurs que c'étoit pour y mètre la monnoye, 
le Bureau ayant été assemblé pour prendre sur cette 
veue les avis des administrateurs , M. Henault a rapporté 
que M. Law venoit de Iuy dire qu'il avoit été proposé à 
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S. A. R. de mètre la monnoye à Saint Louis, mais pour 
un temps seulement, et à condition de rendre Thôpilal 
au premier besoin, et encore de payer 3o,ooo livres par 
année aux pauvres, le tout sans vouloir pourtant rien 
forcer là dessus, et après avoir au préalable entendu les 
observations qui pouroient résister à cetle veûe; sur quoy 
le Bureau ayant dit ses avis, il en est résulté que cette 
fondation d'Henri IV, achevée par Louis XIII, étoit des- 
tinée uniquement pour y mètre les malades de maladies 
contagieuses; que c'étoit une affaire capitale dans une 
ville comme celle de Paris; qu'on avoit veu dans des 
années plus de 68,000 personnes péries par cette ma- 
ladie, faute de secours présent; que ce mal s'estoit re- 
nouvelle dans tous les temps, ainsy qu'il paroist dans 
les années 1662, 1696, 1619, i63o, i63i, 1668, 
1698, 1699 et 1709, et auroit exposé toutte la ville, si 
le service réglé et étably pour y pourvoir n'avoit été 
prêté et exécuté sur le champ par les administrateurs et 
les officiers de l'HostelDieu, et par Hupection et l'auto- 
rité du Parlement, à qui ce service est commis pour la 
seureté de la ville; qu'actuellement le scorbut et la vé- 
rolle infectoient l'Hostel Dieu; que, pour peu que cela 
s'augmente, il faudra ouvrir Saint Louis; qu'on a vu 
dans les derniers mois de cette année mourir jusques à 
six à sept cens malades par mois, ce qui n'avoit point 
d'exemple; qu'ainsy, suposant cette nécessité présente, 
il étoit visible combien la proposition de mètre la mon- 
noye à Saint Louis étoit périlleuse pour la sûreté pu- 
blique; que le feu Roy avoit été si fort pénétré de ces 
motifs que, luy ayant été proposé, dans un temps de fa- 
mine à Paris, en 1698, d'emprunter pour quelques 
temps cet hôpital de Saint Louis, pour y établir des fours 
pour la distribution du pain nécessaire au publicq. Sa 
Majesté ayant été informée, par le Parlement qui fut as- 
semblé là dessus, de la conséquence de ne donner en au- 
cun cas aucune atteinte à la destination dudit hôpital, 
Sa Majesté en reconnu si bien la conséquence, qu'elle 
aima mieux établir dans son palais même des Tuilleries 
ces fours et cette distribution, que d'emprunter cet hô- 
pital pour un seul jour, parce que Sa Majesté jugea que 
la conservation de cette maison et sa destination étoit 
préférable à tout, à quoy les administrateurs ont ajouté 
qu'ainsy il ne leur étoit pas permis de donner là dessus 
aucun consentement; que quand ils l'auroient fait, le 



Parlement seroit en droit de s'y opposer; que si mon-- 
sieur le Procureur général avoit éié à Paris, ils auroient 
appelle son ministère pour cette représentation à S. A, R., 
ce qui les obligeoit de suplier très humblement S. E. de 
vouloir bien luy en parler, en faveur des pauvres, pour 
détourner cette veûe, puisque suivant le raport de M. Hé- 
nault, M^^ le Régent avoit demandé d'estre instruit des 
raisons qui ne permettoient pas d'écoutter cette propo- 
sition. 

(3o octobre.) Monsieur Hénault a dit que monsei- 
gneur le cardinal l'avoit mandé pour luy faire scavoir 
qu'il avoit présenté à monseigneur le Régent le mémoire 
qu'il luy avoit donné avec ses confrères, pour arrêter le 
dessein que l'on avoit d'établir la monnoye dans la mai- 
son de Saint Louis appellée de la Santé destinée, par sa 
fondation, aux malades affligez de la contagion; que 
monseigneur le Régent avoit fait attention à sa représen- 
tation, et l'avoit asseuré que l'on ne toucheroit point à 
cette fondation, veu la conséquence, et qu'au sortir de 
l'audiance de monseigneur le Régent, il avoit trouvé 
M. Law dans la galerie du Palais Royal, à qui ayant fait 
part de cette résolution, M. Law luy avoit dit qu'on avoit 
pris un autre party; sur quoy la Compagnie a arrêté qu'il 
en sera fait raport à l'assemblée générale , ainsy que de 
la délibération qui a précédé. 

(20 décembre.) Sur ce qui a été observé qu'à cause 
de l'augmentation des salles, il seroit nécessaire d'aug- 
menter le nombre des médecins expectans, la Compagnie, 
pour procurer aux pauvres tous les soulagemens corpo- 
rels dont ils ont besoin, a receu pour 3® médecin expec- 
tant maître André Delaleu, docteur régent de la Faculté 
de médecine à Paris, dont on a rendu un témoignage 
avantageux. 

Relevé du nombre des malades : Février : minimum, 
1,71 5; maximum, 1,990. Mars : minimum, 1,8 46; 
maximum, 1,978. Juillet: minimum, 1,716; maximum, 
1,783. Août : minimum, 1,783; maximuni, 9,121. 
Septembre : minimum, 2,067; ï^aximum, 2,334, No- 
vembre : minimum, 2,269; maximum, 2,4o5. Dé- 
cembre : minimum, 2,091; maximum, 2,496. 



89^ REGISTRE. — ANNÉE 1720. 



(17 janvier 1720.) Le sieur Emmerez, l'ancien des 
médecins ordinaires de l'Hostel Dieu , s'étant présenté ce- 
jourd'huy au Rureau, pour obtenir en faveur de Louis 
Simon Emmerez, son fils, la place de 4'' médecin expe> 



tant, la Compagnie la luy a accordé, en considération 
des services qu'il rend aux pauvres de cet hôpital de- 
puis 38 ans, l'engageant pourtant de guider dans les 
premiers temps et d'accompagner son fils, veu sa jeu- 
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ne88e, lorsque quelqu'un des médecins ordinaires le re- 
querera de faire pour luy sa visilte. 

(3i janvier.) Son Éminence monseigneur le cardinal 
de NoaiHes a dit qu'ayant fait demander au donnateur 
des cent actions et souscriptions de la Compagnie d'Occi- 
dent son intention sur la disposition de ces effets, il a 
fait réponse que si le Bureau jugeoit à propos de ies 
garder, ils produiroient 2/4,000 livres de revenu, et que 
si au contraire il estimoit qu'il fût plus convenable aux 
pauvres d'en recevoir le montant, il falloit attendre au 
quinze février prochain, persuadé qu'ils augmenteroient 
de prix, que même ils vaudroient d'avantage dans le 
mois de juin, mais qu'en ce cas il souhaitoit qu'on fît 
un employ de ce qui en proviendra en achat d'héritages 
ou à la construction de bâtimens, sur quoy M. Henault 
ayant fait raport que ces actions et souscriptions valoient 
au cours de ce jour environ un million, et que monsieur 
Law luy a dit qu'il les feroit payer quand le Bureau le 
désireroit, la Compagnie a arresté de les recevoir, mais 
cependant d'attendre au i5 février prochain, et d'em- 
ployer ce qui en proviendra en acquisition d'héritages, 
ou faire bastir pour satisfaire à l'intention du bienfai- 
teur. 

(7 février.) M. d'Argenson ayant esté receu en la charge 
de lieutenant général de police, au lieu de monsieur de 
Machault, il a pris séance au Bureau pour la première 
fois. 

(91 février.) La mère Prieure, accompagnée de la 
mère sous-Prieure, est venue représenter que la quantité 
des malades augmente journellement, et principalement 
ceux du scorbut, qui sont actuellement au nombre de 
600, ce qui met dans Tobligation d'ouvrir deux des 
nouvelles salles, l'une pour les hommes, l'autre pour les 
femmes. 

(21 février.) La Compagnie, après avoir entendu les 
mère Prieure et sous-Prieure, et le sieur Thibault, pre- 
mier chirurgien de l'Hostel Dieu, ayant jugé à propos 
d'augmenter le nombre des médecins ordinaires, à cause 
des nouvelles salles, et ayant égard aux services assidus 
que le sieur Fontaine a rendus aux pauvres, en qualité 
de premier médecin expectant, elle l'a receu et agréé 
pour septième médecin ordinaire de cet hôpital, aux 
appointements de 4oo livres par an. 

(28 février.) Plusieurs de Messieurs ayant examiné 
l'état oii sont les archives et les affaires de l'Hostel Dieu , 
ils ont trouvé qu'en exécution de la délibération du 
10 juillet 1716, le grefier, conjointement avec l'huissier 



du Bureau , avoient rangé à mesure que leurs occupations 
ordinaires l'avoient permis, tous les titres qui estoient 
alors mêlez les uns avec les autres, et dispersez en jîlu- 
sieurs endroits, mais que ce travail n'est qu'un préparatif 
de ce qu'il convient faire pour donner à tous Messieurs 
une entière connoissance des biens et des affaires de la 
maison, et pour rétablir le bon ordre qui a cessé depuis 
plusieurs années, par la négligence de feu maître Cour- 
tois, nottaire, à délivrer toutes les expéditions de con- 
tracts, baux et autres actes quil a passez pour THostcl 
Dieu, et par la conversion faite en l'année 171/1 des 
rentes de la ville, et autres affaires extraordinaires sur- 
venues à cause de la conjoncture des tems, de sorte que 
pour prévenir le préjudice que ies pauvres pouroient 
soufrir de ce dérangement, il est d'une nécessité indis- 
pensable d'y remédier promptement, et pour y parvenir, 
ils estiment : en premier lieu, qu'il est préalable d'obli- 
ger le sieur Binois, nottaire, de fournir incessamment 
toutes les expéditions que le sieur Courtois son prédé- 
cesseur et luy n'ont point délivrées, quoy que suivant la 
délibération du 10 mai 1719 il ait promis d'y satis- 
faire trois mois après, et que cette promesse soit une 
des conditions expresses sans lesquelles il n'auroit point 
esté agréé pour estre le nottaire de l'Hostel Dieu; en se- 
cond lieu, faire un récolement exact de tous les titres et 
papiers, sur les inventaires particuliers qui ont esté faits 
en Tannée 1709, y ajouter ceux qui n'y ont pas esté in- 
ventoriez et faire des mémoires de ceux qui pouront être 
en déficit, pour les chercher et les joindre avec les autres: 
en 3*" lieu, transcrire les inventaires particuliers, pour 
composer un inventaire général de tous les titres des 
privilèges, concessions, droits, seigneuries, fermes, mai- 
sons, censives, rentes sur le Roy, communeautez et parti- 
culiers, les étiqueter et cotter, et y mettre une si bonne 
règle qu'on puisse trouver facilement ceux dont on aura 
besoin, et qu'il n'en puisse estre égaré aucuns; en 
i* lieu, examiner sur tous les titres l'état des biens et 
revenus de l'Hostel Dieu, y enregistrer ceux qui y ont 
esté obmis, et retrancher les articles qui sont devenus 
inutiles par la vente de plusieurs héritages et le rembour- 
sement de plusieurs rentes actives et passives; en 5® lieu, 
faire un nouvel état général de tous les biens et revenus 
de l'Hostel Dieu et de sa dépense annuelle, et distinguer 
les différentes natures de biens et les différentes charges, 
celuy qui subsiste actuellement ne pouvant plus servir, à 
cause du changement des rentes de la Ville et autres 
biens, et que d'ailleurs il n'y a pas assez de feuillets 
blancs pour registrer les nouveaux baux et les biens que 
l'Hostel Dieu acquierera par la suitte; en 6® lieu, faire 
un état particulier de toutes les rentes et dettes actives 
pour veiller à faire passer des titres nouveaux par les 
débiteurs, et poursuivre le payement des arrérages des 
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ivntes et des principaux exigibles; en 7'' lieu, tenir un 
registre de tous les dons et legs qui ont este' faits jus- 
qu'à présent et qui ne sont pas acquitez, et de ceux qui 
seront faits par la suitte pour se souvenir d'en soliciter 
le payement, sans quoy on en pouroit laisser quelques 
uns dans Toubly ; en S'' lieu, mettre à part tous les papiers 
concernans les biens substituez, et en tenir un registre 
pour connoître quand les substitutions seront ouvertes 
en faveur des pauvres, veu que sans cette précaution ils 
courroient risque d'en estre privez; en g'' lieu, porter sur 
le martirologe du Bureau et sur celuy de la sacristie 
toutes les fondations qui n'y sont pas registrées, afin de 
les faire exécuter; en lo*' lieu, faire un nouvel état de 
toutes les rentes viagères, l'ancien étant si brouillé par 
les ratures qui y ont esté faites à cause du décès de plu- 
sieurs rentiers, qu'on ne peut scavoir de combien l'Hos- 
tel Dieu est encore redevable; en 11'' lieu, ranger tous 
les acquits des comptes de Messieurs les receveurs, les 
papiers concernans les legs universels, les procédures, 
les registres et tous les autres papiers qui sont en grande 
quantité et en grande confusion. Messieurs les examina- 
teurs ont ajouté qu'il a esté fait en différents tems plu- 
sieurs réglemens très utiles et très sages, tant pour le 
Bureau que pour la discipline et la police temporelle 
. qui doit estre observée par Messieurs les eclésiastiques, 
religieuses, médecins, officiers, apoticaires, chirurgiens 
et domestiques, et pour ce qui regarde les offices des 
salles, les achats de toutes les marchandises nécessaires, 
les distributions du pain, du vin, de la viande, du bois, 
du charbon, etc., dont il seroit à propos de faire une 
compilation , et les transcrire avec ordre , ce qui donne- 
roit beaucoup de facilité pour parvenir au règlement gé- 
néral que le Bureau s'est proposé de faire, parce que les 
anciens réglemens ont pourveu à bien des cas qui pou- 
roient échaper. Sur quoy la Compagnie, après avoir dé- 
libéré, ayant considéré qu'on ne peut estre trop attentif 
à la conservation du bien des pauvres, et à maintenir le 
l)on ordre dans une maison comme celle de l'Hostel 
Dieu, elle a, sous le bon plaisir de l'assembée générale, 
approuvé tout ce qui a esté proposé à ce sujet, comme 
étant utile et avantageux à cet hôpital, et elle a arresté 
que le greffier prendra deux commis, sauf à augmenter 
le nombre s'il est nécessaire, et que pour ne pas retarder 
plus longtemps une affaire aussy importanle que celle 
dont il s'agit, le sieur Binois sera averty pour la dernière 
fois de délivrer, dans un mois pour tout délay, toutes les 
expéditions que son prédécesseur et luy n'ont point 
fournies. 

(24 avril.) Monseigneur le Procureur général a dit 
que monseigneur le Régent ayant esté informé qu'il n'y 
avoit point de lieu séparé de l'Hostel Dieu pour mettre 



les hommes convalescens, que faute de ce secours il ar- 
ri voit des inconvéniens fâcheux, en ce que la plupart des 
pauvres qui restoient dans l'Hostel Dieu, quelques jours 
après leur guérison, dans l'espérance de se fortifier, étant 
couchez plusieurs dans un même lit et respirant le mau- 
vais air des salles, retomboient malades, que les autres 
craignant une rechute sortoient avant d'estre entièrement 
rétablis, et n'étans pas en état de travailler pour sub- 
sister, on les Yoyoit mandier dans la ville, oii ne trouvant 
pas les secours nécessaires, ils traînoient une vie lan- 
guissante qui leur attiroit de nouvelles maladies plus 
dangereuses que les premières, et les réduisoit à re- 
tourner à l'Hostel Dieu oii ils périssoient presque tous, 
qu'il en esloit de même de ceux qu^on envoyoit de l'Hô- 
pital Général, ce qui faisoit gémir de douleur les gens 
de bien. Son Altesse royale, touchée de compassion pour 
ces pauvres misérables, voulant contribuer à leur soula- 
gement, avoit demandé, en présence de S. Eminénce 
monseigneur le cardinal de Noailles, les moyens de pré- 
venir la suite de ces accidents, si préjudiciables aux 
pauvres et au bien de l'Etat, et sur la proposition qui 
auroit esté faite de mettre les convalescens en l'hôpital 
de Saint Louis ou en celuy de Sainte Anne, monsei- 
gneur le Procureur général auroit représenté à S. A. R. 
que ces deux hôpitaux estoient uniquement destinez par 
leurs fondations pour les pauvres affligez de maladies 
contagieuses, mais que le prieuré de Saint Julien le 
pauvre scitué auprès de THostel Dieu , et les maisons et 
revenus qui en dépendent avoient esté dès l'année 1655 
uny et incorporé à l'Hostel Dieu sous la condition ex- 
presse d'y faire bâtir un hôpital de convalescens qui se- 
roit appelle l'hôpital de Saint Julien le pauvre, suivant 
le contract qui en a esté passé avec les religieux de 
Longpont, ordre de Cluny, du consentement de mon- 
sieur le cardinal Mazarin, abbé, chef et général admi- 
nistrateur de l'abbaye et de tout l'ordre de Cluny, et de 
messire Michel Lemasle, prieur de Longpont, confirmé 
par notre Saint Père le pape Alexandre VHl, et ratifié 
par le feu Roy de glorieuse mémoire; sur quoy Son Al- 
tesse Royale a renvoyé l'examen de cette affaire en la 
présente assemblée; monseigneur le Procureur général a 
ajouté qu'il eslime que c'est là qu'on doit se fixer pour 
l'établissement d'un hôpital de convalescens, non seule- 
ment par l'obligation étroite oii l'on est de suivre l'in- 
tenlion des fondateurs, et par la charité qui est deue aux 
pauvres, mais aussy parce que l'Hostel Dieu est proprié- 
taire de la plus grande partie des maisons qui environ- 
nent ce prieuré, tant au moyen de l'union que des acqui- 
sitions que le Bureau a faites dans cette veue, que 
d'ailleurs on y poura pratiquer des greniers et des ma- 
gazins, dont l'Hostel Dieu a un extrême besoin, n'y ayant 
pas d'endroits assez spacieux pour les provisions qui luy 
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sont nëcejBaii'es, qua la véritë la dépense pour con- 
struire ce nouvel hôpital sera très considérable, surtout 
dans la conjoncture du tems présent, où le9 matériaux et 
lê9 ouvriers sont à un prix excessif, mais qu'on peut tou- 
jours le commencer, et y employer jusqu'à 5o,ooo écus, 
qu'il faut espérer que lorsqu'on y vera travailler, il se 
trouvera des personnes de piété qui voudront bien con- 
tribuer à la perfection d'un ouvrage qui n'a pour objet 
que le soulagement des pauvres malades et l'utilité pu- 
blique, et qu'en attendant qu'on puisse mettre des lils 
dans le bâtiment qui sera construit, on poura envoyer 
les convalescens à l'hôpital Saint Louis, après toutes fois 
(|u'on aura commencé les fondemens du nouvel hôpital, 
afin de ne donner aucune atteinte à la destination de 
celuy de Saint Louis, et après avoir par la Compagnie 
raeurement délibéré, elle a approuvé le sentiment de 
monseigneur le Procureur général, et elle a prié mon- 
sieur de l'Espine, architecte des bàtimens du Roy, pré- 
sent au Rureau, de lever le plan de cet hôpital, et 
dresser les devis des ouvrages, avec une estimation de ce 
qu'il en poura coûter pour commencer, pour le tout ra- 
porté en la première assemblée générale et en estre 
délibéré. 

(3 mai.) Monsieur Horeau a fait raport que les sieurs 
curé, échevins, marguilliers , et autres habitans de la 
ville de Chaume en Rrie, ayant résolu en leur assemblée, 
tenue le 18 juin 1719, d'établir en laditte ville un hô- 
pital pour le soulagement des pauvres malades, et des- 
tiné pour cet effet une somme de 1^,780 livres prove- 
nant du legs qui leur a esté fait par feu monsieur l'abbé 
Arnauld de Pomponne, qui a esté employée en l'acqui- 
sition de 65o livres 6 sols 4 deniers de rente sur les 
aydes et gabelles, pour estre les arrérages touchez par 
les receveurs de l'Hostel Dieu, et remis aux sieurs curé, 
juge, procureur fiscal de Chaumes, et par eux distribuez 
aux pauvres dudit lieu, conformément à Tacte du unze 
décembre 1699, ^^' établissement a esté approuvé, con- 
firmé et autorisé par le Roy, par ses lettres patentes du 
mois de décembre 1719, mais par arrest du Parlement, 
rendu sur les conclusions de monseigneur le Procureur 
général le 28 février dernier, il a esté ordonné qu'avant 
de procéder à l'enregistrement desdites lettres, il seroit 
informé de la commodité ou incommodité que pouvoit 
aporler cet établissement, et que lesdites lettres et regle- 
mens dudit hôpital, arrestez au Conseil le 19 dudit mois 
de décembre, »eroient communiquez à monseigneur l'ar- 
chevesque de Paris et à Messieurs les administrateurs 
de l'Hostel Dieu pour y donner leur consentement, et 
après avoir par la Compagnie pris communication de la 
délibération desdits habitans, lettres patentes et règle- 
mens et arrestés de la Cour, du procès verbal d'informa- 



tion, fait en exécution dudit arrest par le lieutenant du 
bailliage de Meleun le 17 avril dernier, et du consente- 
ment de monseigneur l'archevesque de Sens du 1 6 mars 
précédent, elle a arresté à son égard de s'en raporter à 
la Cour sur l'enregistrement desdites lettres patentes, 
sauf à monseigneur le Procureur général de requérir ce 
qu'il conviendra, pour la remise du contract de constitu- 
tion de la rente assignée sur les aydes et gabelles, que 
pour Temploy des arrérages qui en sont écheus, et qui 
n'ont pas esté payez, à la charge que l'Hostel Dieu en 
demeurera valablement déchargé. 

(25 juin.) La Compagnie a signé par devant Binois 
la donnation faite par messire Jean Louis Phelipeaux, 
chevalier, à THostel Dieu de la somme de 18,000 livres 
en billets de ban(|ue, à la charge de la fondation de 
deux lits dans cet hôpital, qui seront remplis par deux 
personnes de l'un et de l'autre sexe à sa nomination, et 
après son décès à celle de ses héritiers, suivant la déli- 
bération du 1 8 de ce mois. 

(3i juillet.) La Compagnie a député messieurs d'Es- 
trechy et Horeau pour aller à Pontoise saluer monsei- 
gneur le Premier Président et monseigneur le Procureur 
général et leur témoigner la part qu'elle prend à leur . 
éloignement et le désir quelle a de leur retour, 

(21 août.) Monsieur de Baudry ayant esté receu en la 
charge de lieutenant général de police au lieu de mon- 
sieur d'Argenson, il a pris séance au Bureau pour la pre- 
mière fois. 

(6 décembre.) En exécution de la délibération prise 
en l'assemblée générale le 4 du présent mois, la Com- 
pagnie a donné charge au greffier de signer deux re- 
quêtes pour estre présentées à monsieur de Baudry contre 
les directeurs de l'Opéra et les comédiens italiens, ten- 
dante à ce qu il soit permis au Bureau de les faire assi- 
gner, pour se voir condamner à représenter leurs registres 
et les feuilles par eux certiffiées de leur recette journa- 
lière, pour compter avec eux de ce qui en revient à 
THostel Dieu, de payer à cet hôpital le montant du pro- 
duit et cependant permettre saisir et arrester entre les 
mains de la demoiselle Berthelin et autres les sommes 
dont ils sont dépositaires. 

(3i décembre.) La mère Prieure, la mère d'office de 
la salle des accouchées et la maîtresse sage-femme de 
l'Hostel Dieu sont venues représenter qu'anciennement 
on ne permettoit à aucuns chirurgiens du dehors d'entrer 
dans la salle des accouchées, et que ce n'est que depuis 
environ dix ans qu'on a accordé cette permission à quel- 
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quuns, dans respérance quils s y comporteroient avec 
beaucoup de retenue et de sagesse, mais, outre que les 
femmes ont témoigné une extrême répugnance d'eslre 
acouchées par des hommes, on a eu le déplaisir de voir 
que ces chirurgiens ont abusé de cette grâce par des 
discours licencieux et des actions deshonnêtes, que la 
pudeur ne permet pas d'exprimer, ce qui a causé un 
grand scandale et donné lieu à des plaintes suivies de 
réprimandes qui nont produit aucuns effets, et comme 
d'ailleurs il est indécent que des hommes soient em- 
ployez aux accouchemens , si ce n'est dans une nécessité 
indispensable, auquel cas c'est le maître chirurgien de 
la maison qui doit estre appelle, et à son défaut le plus 
ancien des compagnons, elles ont prié le Bureau avec 
instance de ne plus recevoir d'étranger, sur quoy la Com- 



pagnie, pour prévenir la suite de ces désordres, si con* 
traires à l'honnêteté, a arresté, sous le bon plaisir de 
l'assemblée générale, de n'admettre à l'avenir aucuns chi- 
rurgiens de dehors dans la salle des accouchées, pour 
quelque cause et quelque considération que ce puisse 
être. 

Relevé du nombre des malades : Mars : minimum, 
Q,46o; maximum, 9,58o. Avril : minimum, 2,3o5; 
maximum, 2,545. Mai : minimum, 2,144; maximum, 
2,428. Juin : minimum, 1,869; maximum, 2,116. Juil- 
let : minimum, 1,760; maximum, 1,887. Août : mini- 
mum, 1,854; maximum, 1,966. Septembre ; minimum, 
1,906; maximum, 1,997. Octobre : minimum, 1,996; 
maximum, 2,082. 



90^ REGISTRE. — ANNEE 172L 



(10 janvier 1721.) La damoiselle Colombet, gouver- 
nante de l'hôpital des femmes et filles convalescentes 
sortans de l'Hostel Dieu, a dit que, voyant avec une peine 
extrême la plupart de ces convalescentes manquer d'en- 
tendre la messe les dimanches et les festes, elle a eu 
recours à Son Eminence monseigneur le cardinal de 
Noailles, qui luy a permis de la faire célébrer dans cet 
hôpital, mais comme il n'y a pas de lieu propre pour 
construire une chapelle, elle a prié le Bureau de luy 
accorder deux petites chambres dépendantes de la mai- 
sou comprise dans le bail du fermier du pont de l'Hostel 
Dieu et joignantes ledit hôpital, aux offres qu'elle a fait 
de le dédommager du loyer, pour le tems qui reste à ex- 
pirer de son bail , sur le pied qu'elles sont louées actuelle- 
ment, de faire faire à ses dépens laditte chapelle, et de 
payer pendant sa vie l'honoraire du prestre qui la déser- 
vira, elle a même fait espérer qu'après son décès cet 
établissement ne sera point à charge à l'Hostel Dieu, si 
le Bureau juge à propos de le laisser subsister. Sur quoy 
la Compagnie, voulant seconder les bonnes intentions de 
ladite damoiselle Colombet, a consenty à son égard qu'elle 
fasse construire une chapelle dans les deux chambres 
dont il s'agit, sous les conditions par elle proposées. 

(17 janvier.) La Compagnie a signé une lettre à 
M. de la Houssaye, controHeur général des finances, pour 
luy représenter les besoins urgents de près de 2,3 00 
malades, qui sont actuellement dans l'Hostel Dieu, et la 
nécessité qu'il y a de préparer les hôpitaux de Saint 
Louis et de Sainte Anne, dans la crainte de la maladie 
contagieuse, et pour le prier de faire payer en six paye- 
ments égaux , de semaine en semaine , la somme de 60,000 
livres qui reste de celle de 821,972 que le Bureau a 



fait porter en espèces à la monnoye, par ordre de mon- 
seigneur le Régent. 

(21 février.) Messieurs Vigneron et Nau ayant preste 
ce matin le serment au Parlement pour administrateurs 
de l'Hostel Dieu , ils ont pris séance au Bureau pour la 
première fois. 

(21 mars.) Monsieur Thiroux ayant preste ce matin le 
serment au Parlement pour administrateur de l'Hostel 
Dieu, il a pris séance au Bureau pour la i^*" fois. 

(i^"" avril.) Ayant esté dit par le sieur Thibault, maître 
chirurgien de l'Hostel Dieu, que monseigneur le cardinal 
de Bizy l'a chargé de prier le Bureau de permettre à 
Denis Villain , compagnon chirurgien de cet hôpital, de le 
suivre à Rome, la Compagnie l'a accordé. 

(27 mai.) A la prière de Benoist Simon, chirurgien 
externe de l'Hostel Dieu, la Compagnie luy a accordé 
congé d'un mois pour accompagner madame la marquise 
de Nesle aux eaux de Bourbon. 

(2 juin.) Monseigneur le Premier Président ayant fait 
raport que Madame, duchesse douairière d'Orléans, sou- 
haite que le sieur Geai soit admis pendant deux mois 
dans la salle des acouchées à l'Hostel Dieu, pour ap- 
prendre l'art des accouchemens, la Compagnie, après 
avoir entendu la lecture de la délibération du 3i dé- 
cembre dernier, portant qu'à l'avenir il ne sera receu 
aucuns chirurgiens étrangers, pour quelque cause et con- 
sidération que ce soit, a arresté de représenter à Madame 
les motifs qui ont porté le Bureau à faire ce règlement; 
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sur quoy monseigneur Je Premier Président a dit qu'il 
en informeroit S. A. R. , et le greffier a esté chargé de luy 
porter une expédition de la délibération. 

(a juillet.) La Compagnie ayant délibéré sur le choix 
d'un administrateur de THostel Dieu au lieu de feu mon- 
sieur Horeau, elle a nommé et éleu monsieur Couêt de 
Montbayeux, avocat au Parlement et aux conseils du 
Roy, et ancien échevin de cette ville, qui sera prié d'ac- 
cepter. 

(4 juillet.) On a fait lecture d'un mémoire par lequel 
un particulier offre de donner un état de tous les legs 
faits à l'Hostel Dieu et à l'hospital des Incurables pen- 
dant les années 1719 et 1720, en luy accordant deux 
sols pour livre de ceux dont le Rureau n'aura point eu 
de connoissance, et à mesure qu'ils seront receus, et de 
continuer à l'avenir de six en six mois, à raison d'un sol 
pour livre, ce que la Compagnie n'a pas jugé à propos 
d'accepter, mais comme depuis plusieurs années les not- 
taires et autres officiers publics négligent de délivrer les 
extraits des testamens où les hôpitaux sont inserrez, quoy 
qu'ils y soient obligez par plusieurs arrests du Parlement, 
et notamment par celuy du 3 février 1691, il a esté 
arresté que monseigneur le Procureur général sera sup- 
plié de donner sa requeste à ce qu'il plaise à la Cour, 
en confirmant ses arrests, enjoindre à tous nottaires et 
autres officiers publics, même aux greffiers des insinua- 
lions, de délivrer auxdits hôpitaux les extraits de tous les 
testamens dans lesquels il y aura des legs faits en leur 
faveur, à mesure qu'ils auront connoissance des décès 
des testateurs, à peine d'en répondre en leurs propres 
et privez noms. 

(8 août.) La Compagnie a arresté de faire chanter di- 
manche prochain, en l'église de l'Hostel Dieu, issue des 
vespres, le Te Deum en action de grâces du rétablisse- 
ment de la santé du Roy et d'en avertir le public par 
affiches. 

(5 septembre.) On a apporté au Rureau un arrest du 
conseil d'Etat du 1 4 aoust dernier, et les lettres patentes 
données sur iceluy le présent mois de septembre, conte- 
nant le don fait par le Roy aux pauvres de l'Hostel Dieu 
de l'emplacement du petit Châtelet et de la démolition 
qui en doit provenir, avec la permission de faire con- 
struire sur ledit emplacement les bâtiments qui conviens 
droient pour le bien des pauvres, sans estre obligez de 
faire bâtir d'autres prisons, à condition néantmoins de 
rembourser au greffier de la geôlle des prisons du petit 
Cbâteiet le prix de son office, desquelles lettres patentes 
la Compagnie a arresté de demander l'enregistrement. 



(26 septembre.) On a veu l'assignation donnée au- 
jourd'huy au Rureau et aux religieuses de l'Hostel Dieu, 
à la requeste de Louis Merlet, ancien controlleur des 
rentes de l'Hostel Dieu, et Anne Rarrois sa femme, à com^ 
paroistre au premier jour d'audiance au parc civil du 
Châtelet, pour procéder aux fins de la requeste qu'ils ont 
présentée à monsieur le Lieutenant civil, expositive qu'à 
leur insceu quelques personnes à eux inconnues ont 
persuadé à Anne Françoise Merlet leur fille, âgée de dix 
sept à dix huit ans, de se rendre religieuse à l'Hostel 
Dieu où elle a esté conduitte le 10 du présent mois, 
sans la participation ny la permission de ses parens, 
qu'aussytost qu'ils en ont eu connoissance, l'un d'eux 
s'y étant transporté pour la retirer, elle leur a esté re- 
fusée, ce qui les a obligez de faire une sommation aux 
religieuses qui ont encore refusé d'y satisfaire, et comme 
ils scavent que leur fille n'est pas encore capable de 
former une vocation, qu'elle leur a témoigné nouvelle- 
ment des dispositions contraires, qu'elle est d'une com- 
plexion délicate qui ne luy permet pas de suporler les 
moindres épreuves de la règle de l'Hostel Dieu, et qu'en- 
fin pendant sa minorité elle ne peut contracter un pareil 
engagement sans leur consentement, ny les religieuses 
la retenir contre leur volonté et leur oster le droit qu'ils 
ont sur sa conduitte et son éducation, ils concluent à ce 
(jue le Rureau et les religieuses soient tenus de leur 
rendre leur fille, sinon quil leur soit permis d'y faire 
transporter un commissaire pour la réintégrer dans leur 
maison et possession, et cepandant faire deffences de 
passer outre à aucune prise d'habits, acte, épreuves ny 
services; sur quoy les mères Prieure et sous-Prieure, 
mandées et venues au Rureau ont dit que laditte Merlet 
s'est rendue volontairement à l'Hostel Dieu dans le des- 
sein d'y faire profession, sans avoir esté séduite, comme 
son père l'a voulu insinuer, et qu'elles ne l'ont gardé jus- 
qu'à présent que parce qu'elle leur a aparû avoir une 
véritable vocation, et après que le père a esté entendu, 
la Compagnie a arresté que les mère Prieure et sous 
Prieure rendront dès aujourd'huy laditte Merlet à ses 
père et mère, ce qu'elles ont promis de faire. 

(10 octobre.) Sur l'avis qu'une personne qui n'a voulu 
estre nommée vient d'envoyer par aumosne à l'Hostel 
Dieu trois tonnes dans lesquelles il y a environ deux 
milliers de tabac en poudre, la Compagnie pour satis- 
faire à la déclaration du Roy, a donné charge au sieur 
de Noisy, inspecteur de l'Hostel Dieu, d'aller en faire dé- 
claration au Rureau des fermiers du tabac, ce quiayant 
exécuté, il est revenu avec le sieur de Fretteville, con- 
trolleur de la ferme, qui a cacheté lesdites tonnes du ca- 
chet de laditte ferme, et les a laissées dans l'Hostel Dieu, 
en 4a garde dudit sieur de Noisy, qui s'en est chargé. 
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jusqu'à ce que le Bureau soit convenu avec les fermiers, 
ainsy qu'il est porte' au procès verbal qui en a este' dressé 
par les commis de ladite ferme, en présence du contrô- 
leur, dont une copie est restée au greffe du Bureau. 

(94 octobre.) On a fait l'ouverture d'un paquet adressé 
au Bureau, dans lequel estoit une lettre de monseigneur 
le Procureur général, et la copie non signée d'une autre 
lettre qui luy a esté écritte par monseigneur le cardinal 
Dubois, portant que monseigneur le duc d'Orléans, à la 
prière du Roy d'Angleterre, et après s'estre asseuré que 
le docteur Campbel est un homme sage et discret, sou- 
haitte qu'il soit permis à ce docteur de voir travailler 
dans l'Hostel Dieu et d'entrer dans la salle des accou- 
chées, même de travailler si les chirurgiens le jugent à 
propos lorsqu'il sera connu, et comme le Bureau, par 
des puissants motifs, a fait un règlement contraire à 
cette demande, il a cru devoir en informer monseigneur 
le cardinal de Noailles, et ayant député messieurs Bazin 
et Henault, ils ont raporté que S. Eminence leur avoit 
fait l'honneur de leur dire qu'en Testât où estoient les 
choses, il n'y avoit d'autre party à prendre que celuy de 
déférer à l'ordre de S. A. R. , et avoit marqué au sieur 
Campbel, qui estoit présent, la conduitte qu'il devoit 
tenir pour prévenir toutes plaintes contre luy. Sur quoy, 
après que ledit sieur Campbel a déclaré qu'il professe 
la religion catholique, apostolique et romaine, la Com- 
pagnie luy a permis d'entrer pendant 3 mois dans l'Hos- 
tel Dieu et dans la salle des accouchées pour voir tra- 
vailler et même travailler, si elle le juge à propos, par 
l'avis des maîtres chirurgiens et de la maîtresse sage 
femme, sans que cette permission puisse, en aucune 
manière, estre tirée à conséquence, et elle a arresté que 
les deux lettres seront transcrittes ensuilte de la présente 
délibération, et serrée aux archives. Ensuit la teneur des 
deux lettres, ff Le Roy d'Angleterre, Monsieur, a fait prier 
S. A. R. de permettre au docteur Campbel de voir tra- 
vailler à l'Hostel Dieu de Paris, et d'avoir entrée dans 
la salle des accouchées; monseigneur le Régent, après 
s'estre asseuré que ce docteur est un homme sage et dis- 
cret, souhaite que Messieurs les administrateurs de l'Hos- 



tel Dieu luy permettent de voir travailler, et même de 
travailler, si les chirurgiens le jugent à propo^s, après 
qu'il sera. connu, et S. A. R. m'a ordonné, Monsieur, de 
vous faire scavoir ses intentions et de vous prier de 
donner les ordres et de prendre les soins qui seront né- 
cessaires pour les faire exécuter. Je profite, etc.?) Signé : 
le cardinal Dubois. — ttVous verrez. Messieurs, par la 
copie d'une lettre que j ay l'honneur de vous envoyer, 
que S. A. R. désire que le sieur Campbel entre pendant 
quelque temps dans la salle des accouchées; cette grâce 
qu'on accordoit autrefois, et qu'on a entièrement re- 
tranchée par le dernier règlement, ne paroist pouvoir 
estre accordée qu'aux ordres de S. A. R. Je scais toutes 
les raisons qu'on peut dire pour soutenir l'exécution-du 
règlement, mais elles doivent céder à la sollicitation du 
Roy d'Angleterre et à la volonté de monseigneur le duc 
d'Orléans, c'est ce qui m'engage à vous écrire, et j'espère 
que cette petite contravention à la loy qu'on s'étoit im- 
posée ne tirera point à conséquence. Je suis, avec un 
attachement inviolable. Messieurs, votre très humble et 
très obéissant serviteur, n Signé : Joly de Fleury, à Fleury, 
ce 9 octobre 1791. 

( 3 décembre. ) Le sieur Afforty, médecin ordinaire de 
l'Hostel Dieu , étant venu présenter le sieur Afforty, pre- 
mier médecin expectant, son fils, pour remplir la place 
de médecin ordinaire, vacante par le décès du sieur 
Doye, la Compagnie l'a receu aux appointemens accou- 
tumez de 4oo livres. 

Relevé du nombre des malades : Janvier : minimum , 
9,9o4; maximum, 9,3o5. Février : minimum, 9,193; 
maximum, 9,49 1. Mars : minimum, 9,969; maximum, 
9,490. Avril : minimum, 1,966; maximum, 9,553. 
Mai : minimum, 1,866; maximum, 9,117. Juin : mini- 
mum, 1,701; maximum, 1,91 3. Juillet : minimum, 
1,494; maximum, 1,680. Août : minimum, 1,691; 
maximum, 1,809. Septembre : minimum, 1,961; maxi- 
mum, 9,149. Octobre : minimum, 9,147; maximum, 
9,979. 



9r REGISTRE.— ANNÉE 1722. 



(7 janvier 1799.) La Compagnie, après avoir en- 
tendu les médecins ordinaires de l'Hostel Dieu sur le 
choix de 3 médecins expectans, entre ceux qui se pré- 
sentent pour les 3 places qui restent à remplir, elle a 
nommé et receu les sieurs de la Hire et Bertrand, mé- 
decins de la Faculté de Paris, et le sieur Ceron, bache- 
lier en médecine de la même Faculté, pour en faire les 



fonctions gratuitement, sans que la réception dudit sieur 
Ceron puisse estre tirée à conséquence, sous prétexte 
qu'il n'est point docteur, attendu qu'il n'a esté agréé 
qu'à cause de son mérite, et à condition qu'il se fera re- 
cevoir au doctorat aussitost qu'il aura finy sa licence. 

(98 avril.) Le greffier du Bureau a fait raport que le 
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sjeur Bassery, qui Iravailloit à rarrangement des archives 
de THostel Dieu, s estant retiré le 17 novembre 1721, il 
a pris en sa place le sieur Pierre de Seny, maître clerc 
de procureur au Châtelet, qui a commencé à travailler 
le 3 février dernier, et ayant prié le Bureau de régler 
ses appointemens, la Compagnie luy a accordé 1,000 
livres par an. 

(22 mai.) La Compagnie a signé par devant Bau- 
douin, nottaire, un contract avec M. Nicolas de La Marre, 
commissaire au Châtelet, portant comptes des sommes 
dçstinées aux frais de composition et d'impression de son 
Traité de la police, et faisant moitié de celles qu'il a 
droit de recevoir sur le produit du 9® accordé à THostel 
Dieu sur les entrées aux spectacles publiques , par lequel 
compte il s'est trouvé luy estre deub de reste la somme 
de 3 1,846 livres, sur laquelle le Bureau luy a fait payer 
comptant par monsieur Houdiart 6,846 1. et pour les 
2 5,000 restans, il luy a cédé deux parties de rentes as- 
signées sur les aydes et gabelles, au principal de pareille 
somme, l'une de 18,000 livres de capital constituée le 
i5 Aiars 1714 au profit de feu M. de Chavange, duquel 
l'Hostel Dieu est légataire universel, l'autre de 7,000 
livres. 

(29 mai.) Monsieur Thiroux a fait rapport que.. . . 
décédé depuis peu à l'Hostel Dieu a fait un testament 
receu par M. Jourdier, prestre chapelain et vicaire dudit 
hôpital, par lequel il donne à cette maison une somme 
de 3oo livres, et fait d'autres legs en faveur de plusieurs 
personnes, mais que ces enfans prétendent que ces legs 
sont nuls, suivant la disposition précize de la coutume 
de Paris qui veut que les testamens receus par les curez 
ou vicaires soient faits en présence de trois témoins, au 
lieu que lors de la passation de celuy dont il s'agist on 
n a appelle que deux témoins, sur quoy le sieur Jourdier, 
mandé et venu au Bureau, ayant dit qu'il ignoroit cette 
formalité, et qu'il a suivy l'usage qui s'observe dans la 
maison^ la Compagnie a arresté que monsieur le Maistre 
au spirituel sera mandé, aussytost que sa santé luy per- 
mettra de venir au Bureau pour luy dire d'avoir soin à 
l'avenir que les testamens des malades dans l'Hostel Dieu 
soient faits dans la forme prescritte par la coutume, afin 
que la volonté du testateur soit exécutée, et qu'à cet effet 
il luy sera donné de nouvelles formules pour s'y confor- 
mer, et avant de délibérer si on soutiendra la validité du 
legs en question, elle a arresté qu'on s'informera de 
Testât de la succession du testateur. 

(16 juin.) Veu le mémoire signé et présenté par la 
mère Prieure de l'Hostel Dieu, venue au Bureau avec la 
mère sous-Prieure , la Compagnie a donné charge à l'in- 



specteur des bâtiments de faire préparer incessamment 
une des salles neuves appellée la salle de Saint Nicolas, 
et la mettre en estât d'y recevoir des malades. 

(19 juin.) Ayant esté dit qu'on n'a pu trouver le dé- 
bit des exemplaires fournis par le sieur Brunet, mar- 
chand libraire, du livre composé par feu M. de Callières 
qui a pour titre : De la manière de négocier entre les 
souverains, la Compagnie a arresté qu'ils seront donnez 
pour l'usage de l'apoticairerie de l'Hostel Dieu. 

(1'''* juillet.) Sur le raport de monseigneur le Premier 
Président qu'ayant représenté à Madame, duchesse douai- 
rière d'Orléans, les motifs qui ont porté le Bureau à ex- 
clure tous chirurgiens étrangers de la salle des acou- 
chées à l'Hostel Dieu, S. A. R. luy a dit qu'elle ne pou- 
voit refuser sa protection au sieur Charles Bule, anglois 
de nation, qui luy a esté recommandé par la princesse 
de Galles, la Compagnie par respect pour S. A. R. a per- 
mis audit sieur Bule d'entrer dans la salle des acouchées, 
pendant trois mois, pour apprendre les acouchemens, 
sans que cette permission puisse estre tirée à consé- 
quence, ny donner aucune atteinte au lèglement pour 
l'avenir. 

(24 juillet.) Le greffier du Bureau a représenté que 
le sieur Poncet, qui travailloit à l'arrangement des ar- 
chives de l'Hostel Dieu, s'estant retiré le i5 novembre 
1721, le sieur de la Lore qui est entré en sa place, et 
qui a commencé à travailler le 8 avril dernier, prie le 
Bureau de régler ses appointemens; la Compagnie a 
arresté qu'il sera payé par M. Houdiart, à raison de mil 
livres par an. 

(5 août.) Monseigneur le cardinal de Noailles a dit 
que feu monsieur le marquis de Lavardin son beau frère, 
par son testament du 27 août 1701, auroit ordonné qu'il 
fût fondé un lit en tel des hôpitaux de cette ville, et 
moyennant telle somme que son exécuteur testamentaire 
jugeroit à propos, et l'auroit prié d'agréer la nomination 
qu'il faisoit de sa personne pour exécuter ses dernières 
volontez, et que désirant préférer l'hôpital des Incurables , 
il est convenu avec madame la marquise de Chastres, 
madame la duchesse de Chaulnes et madame la marquise 
de Beringhen, filles de monsieur de Lavardin, aux qua- 
litez quelles procèdent, de la proposition qu'il fait de 
fonder ce lit audit hôpital des Incurables, pour estre 
remply par un malade de la qualité requise, à la nomi- 
nation desdites dames et de leurs descendans. 

(29 octobre.) La Compagnie a arresté de soutenir que 
les rideaux qui estoient aux fenestres de l'appartement 
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que madame la duchesse de Luynes occupoit en riiôpital 
des Incurables où elle est décédée depuis peu sont com- 
pris dans la donnation qu'elle a faite à cet hôpital de 
tous ses meubles meublans et provisions, nonobstant la 
prétention contraire de son héritière. 

(9 décembre.) Monseigneur le Premier Président a 
dit que cinq chirurgiens demandent l'entrée dans la 
salle des acouchées pour apprendre successivement Tart 
des accouchemens, ce que la Compagnie na point jugé 
à propos d'accorder. 

(i5 décembre.) La Compagnie a arresté et signé un 
état fait double, portant compte entre le Bureau et le 
sieur Choulx, huissier du Parlement, du tiers revenant 
à THostel Dieu du prix de la vente par luy faite des 
marcliandises de porcelaines, paravents, thé, sucre de 
Candie, galanga, mirobolan, zin et esquine confisqués 
sur le nommé Orient et autres au profit de THostel Dieu 
et de THospital Général, chacun pour un tiers, et des 
marchands épiciers et fayanciers pour l'autre tiers, par 
arrest de la Cour du 12 juillet 1721, lequel état con- 
tient que suivant le procès-verbal de vente dudit sieur 



Choulx, datte au commencement du 19 aoust de la même 
année, le prix total de ces marchandises monte à 1 56,770 
livres, sur quoy déduction faite de 16,706 livres pour les 
frais de vente et autres dépenses, reste i4i,o64 livres 
dont un tiers montant à 47,021 livres appartient à 
l'Hostel Dieu. 

Relevé du nombre des malades, des naissances et des 
décès : Avril. Malades : minimum, 2,1 38; maximum, 
2,34o. Naissances, 112. Décès, 458. — Mai. Malades : 
minimum, 1,980; maximum, 2,179. Naissances, 101. 
Décès, 47Ù. — Juin. Malades : minimum, 1,821; maxi- 
mum, 1,951. Naissances, 89. Décès, 353. — Juillet. 
Malades : minimum, 1,37/1; maximum, 1,966. Nais- 
sances, 83. Décès, 328. — Août Malades : minimum, 
1,838; maximum, 1,974. Naissances, 83. Décès, 358. 

— Septembre. Malades : minimum, 1,810; maximum, 
1,933. Naissances, 97. Décès, 325. — Octobre. Ma- 
lades : minimum, 1,694; maximum; 1,869. Naissances, 
96. Décès, 38o. — Novembre. Malades : minimum, 
1,743; maximum, 1,984. Naissances, 101. Décès, 309. 

— Décembre. Malades : minimum, 1,961; maximum, 
2^216. Naissances, 97. Décès, 363, 



92^ REGISTRE. — ANNEE 1723. 



(23 avril 1723.) La Compagnie a approuvé l'abonne- 
ment qui a esté fait avec le sieur de Saint Martin, maistre 
du jeu du combat du taureau, à la somme de 4o livres par 
an pour le sixième appartenant à l'Hostel Dieu du pro- 
duit de ce spectacle. 

(28 juillet.) Monseigneur le Premier Président a leu 
une lettre qui luy a esté écrilte par M. de la Vrillière le 
27 de ce mois, contenant que monsieur l'envoyé d'An- 
gleterre a demandé, de la part du Roy son maistre, à 
monseigneur le duc d'Orléans que le sieur Grain, chi- 
rurgien de Sa Majesté britannique, soit receu à l'Hostel 
Dieu pour être présent aux accouchemens, et qu'il peut 
l'asseurer qu'il fera plaisir à Son Altesse Royale de 
donner des ordres pour qu'il n'y ait sur cela aucune 
difficulté, sur quôy la Compagnie ayant délibéré, elle 
a, par respect pour la volonté de Son Altesse Royale, 
arresté que ledit sieur Grain sera admis dans la salle 
des accouchées pendant 3 mois, pour être présent aux 
acouchemens, sans tirer à conséquence, 

(3i août.) La Compagnie a arresté de faire célébrer 
en l'église de l'Hostel Dieu un service pour le repos de 
J'âme de monseigneur de Mesmps, premier président du 
Parlement, décédé h 2 3 de ce mois, et elle a député 



messieurs d'Es ichy, Vezin et Couet, pour aller saluer 
monsieur le Bailly de Mesmes son frère, et luy demander 
le jour qui conviendra à la famillie pour la célébration 
de ce service, 

(8 octobre.) Il a esté dit par M. Regnault que, des 
vendanges dernières des vignes appartenantes à l'Hostel 
Dieu à Champrozay, il en est provenu 200 muids de 
vin, la dixme payée, et la petite provision laissée pour 
les vendanges de l'année prochaine. 

(10 décembre.) Monsieur Henault a dit que par l'exa- 
men que messieurs Garnot, Vigneron et luy ont fait de 
l'état des fondations et des registres tenus à la sacristie 
de l'Hostel Dieu, ils ont remarqué que cet hôpital est 
chargé d'un si grand nombre de messes qu'il n'est pas 
possible de les faire acquitter entièrement, en sorte qu'il 
reste annuellement au moins 600 hautes messes et plus 
de 7,000 messes basses fondées, que l'on est obligé de 
faire célébrer allieurs, qu'entre ces fondations il y en a 
qui sont très anciennes et d'autres dont les fonds et re- 
venus affectez à leur exécution sont notablement dimi- 
nuez, et ne sufisent pas pour satisfaire à l'intention des 
fondateurs, et que cet inconvénient deviendra toujours 
plus considérable, à mesure que la maison augmentera, 

37 
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s'il n'y est promptement remédié. Sur quoy la Compa- 
gnie a arresté que monseigneur le cardinal de Noailles 
sera très humblement suplié de faire examiner ces fon- 
dations et d'ordonner et régler à cet égard ce que Son 
Eminence jugera à propos, 

(17 décembre.) Le Bureau a levé pour aller en corps 
saluer monseigneur de Novion, luy marquer sa joye du 
choix que le Roy a fait de sa personne pour remplir la 
charge de premier président au Parlement, le supHer 
d'acorder sa protection en faveur des pauvres, et luy 
faire scavoir que mercredy prochain l'assemblée générale 
du Bureau se tiendra à l'archevêché. 

(29 décembre.) Sur le bon témoignage rendu par 
plusieurs de Messieurs de la personne de M. Buchëre, 
ancien juge-consul de cette ville, la Compagnie l'a éleu 
et nommé pour remplir la place d'administrateur de 
l'Hostel Dieu vacante par le décès de monsieur Bazin. 



Relevé du nombre des malades, des naissances et des 
décès : Janvier. Malades : minimum, a,ii8; maximum, 
2,4 5i. Naissances, 117. Décès, 3 10. — Février. Ma- 
lades : minimum, 9,3io; maximum, 2,446. Naissances, 
90. Décès, 390. — Mars. Malades : minimum, 2,1 15; 
maximum, 2,393. Naissances, 121. Décès, 32 5. — 
Avril. Malades : minimum, 1,942; maximum, 2,066. 
Naissances, 96. Décès, 4 00. — Mai. Malades : mini- 
mum, 1,693; maximum, 1,949. Naissances, 98. Décès, 
5oo. — Juin. Malades : minijuum, i,633; maximum, 
1,767. Naissances, 85. Décès, 287. — Juillet. Malades : 
ininimum, 1,623 ; maximum, 1,753. Naissances, 73. 
Décès, 273. — Août. Malades : minimum, i,665; maxi- 
mum, 1,812. Naissances, 91. Décès, 278. — Septembre. 
Malades : minimum, 1,702; maximum, i,832. Nais- 
sances, 112. Décès, 336. — Octobre. Malades : mini- 
mum, 1,818; maximum, 1,977. Naissances, 109. Décès, 
393. — Novembre. Malades : minimum, 1,890; maxi- 
mum, 1,978. Naissances, 82. Décès, 388. 



93^^ REGISTRE. —ANNÉE 172/i. 



(19 janvier 1724.) M. de la Vigne, ancien avocat au 
Parlement, ayant été proposé pour • administrateur de 
l'Hostel Dieu, en la place de monsieur Letourneur, qui 
est décédé, la Compagnie l'a agréé, éleu et nommé. 

(28 janvier.) Monsieur Garnot a dit que monsieur 
Vigneron et luy ayant été au nom du Bureau saluer 
monsieur Dombreval , nommé parle Roy pour remplir la 
charge de lieutenant général de police, en la place de 
monsieur d'Argenson, et luy demander sa protection 
pour les pauvres de l'Hostel Dieu, il a promis de les 
protéger avec toutte l'autorité que luy donnera sa charge. 

(21 novembre.) Monsieur Vigneron a fait rapport 

qu'en exécution de la délibération du le greffier 

du Bureau a rangé tous les papiers de l'Hostel Dieu, et 
mis par ordre tous les titres dont il a fait faire un in- 



ventaire en 10 volumes in folio, contenant chacun 6 à 
700 pages. 

(i3 décembre.) Monseigneur Portail ayant été receu 
en la charge de premier président du Parlement, sur la 
démission volontaire de monseigneur de Novion, il a 
pris séance au Bureau pour la première fois. 

Relevé du nombre des naissance et des décès : Jan- 
vier : naissances, i35; décès, 5oi. Février : naissances, 
112; décès, 588. Mars : naissances, 109; décès, 6o5. 
Avril : naissances, 122; décès, 61 4. Mai : naissances, 
118; décès, 389. Juin : naissances, 87; décès, 354. 
Juillet : naissances, 79; décès, 281. Août : naissances, 
94; décès, 3 08. Septembre : naissances, 75; décès, 
356. Octobre : naissances, 94; décès, 42 3. Novembre : 
naissances, 106; décès, 4i5. 



94^ REGISTRE. — ANNEE 1725. 



(10 janvier 1725.) Le sieur Emmeret, l'ancien des 
médecins ordinaires de l'Hostel Dieu, étant venu pré- 
senter le sieur Delaleu, premier médecin expectant, pour 
remplir la place de médecin ordinaire, vacante par le 
décès du sieur Fontaine, la Compagnie l'a agréé et re- 
ceii, sur l'assurance qui iuy a été donnée qu'il est un 
des plus capables et des plus assidus à visiter les ma- 
lades. 



( 1 o janvier.) Monsieur Duportault a dit que le nommé 
François Lefebvre, receu le 21 février 1710, pour être 
fossoyeur du cimetière de Glamart, ayant donné lieu en 
1717a des plaintes qui furent faites au Bureau sur la 
facilité qu'il avoit de laisser prendre fréquemment dans 
le cimetière des cadavres entiers et des membres, au 
grand scandale du public, il fut alors fait un règlement 
pour prévenir cet abus, par deux délibérations du Bu- 
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reau des i'*'* septembre et i5 décembre 1717, qui font 
deffenses audit fossoyeur de délivrer aucuns membres 
ny cadavres à qui que ce soit, et de souffrir qu il en soit 
pris dans ledit cimetière, à peine d'être procédé contre 
luy par voye extraordinaire; que depuis peu ces plaintes 
se sont renouvellées, en sorte que le Bureau a été in- 
formé "que ce Lefebvre faisoit un commerce public des 
cadavres entiers et des membres qu'il coupoit, ce qui 
étoit connu de tout le voisinage, et étoit capable de causer 
quelque émotion parmy le menu peuple qui en murmu- 
roit; que le Bureau, pour s'assurer de la vérité, auroit 
proposé un homme de confiance à la barrière, lequel, 
pendant huit jours qu'il y est resté, a surpris le fils du- 
dit Lefebvre qui entroit tous les soirs dans Paris, chargé 
d'une hotte couverte; qu'ayant regardé ce qui étoit de- 
dans, il l'auroit trouvé remplie de toutes sortes de mem- 
bres, et qu'ayant suivy le fils dudit Lefebvre sans quil 
s^en apperçut, il auroit remarqué qu'il entroit, ainsy 
chargé, chez un chirurgien demeurant rue Saint Victor, 
d'oii il revenoit à vuide; que le mal n'étant que trop 
certain, il est nécessaire d'y apporter remède; sur quoy 
la Compagnie a arresté que ledit Lefebvre seroit chassé. 

(27 février.) Deux frères de l'hôpital de la Charité 
étant venu demander la permission du Bureau pour faire 
entrer un bœuf, pour Tusage de leur maison pendant le 
caresme , fondez sur les lettres patentes du roy Louis Xlll, 
dont ils ont représenté un imprimé portant qu'ils pour- 
ront achepter des bœufs en caresme et les faire habiller 
dans leuis clos, pour la consommation des pauvres ma- 
lades de leur hôpital, la Compagnie n'a point jugé à 
propos de leur accorder, veu que l'Hostel Dieu ayant un 
privilège exclusif, ils doivent prendre dans THostel Dieu 
la viande qui leur est nécessaire en caresme pour la 
nourriture de leurs malades. 

(7 mars.) Sur ce qui a été dit par monsieur le Procu- 
reur général que M. le comte de Maurepas luy a écrit 
deux lettres en faveur du sieur Gruger, premier chirur- 
gien du Roy de Dannemark, pour le faire admettre dans 
la salle de FHostel Dieu oii se font les accouchemens; 
que par les réponses qu il a faites à ces deux lettres, il 
a marqué que cette demande étoit contraire aux délibé- 
rations du Bureau, et notamment à celle du 3i dé- 
cembre 1720, intervenue sur des motifs très pressans, 
et sur les instances les plus vives de la part des reli- 
gieuses de l'Hostel Dieu et de la maîtresse sage femme, 
qui représentèrent qu'anciennement on ne permettoit à 
aucuns chirurgiens de dehors d'entrer dans cette salle, 
que depuis quelques années qu'on s'étoit relâché de l'an- 
cien usage, non seulement les femmes avoient témoigné 
une extrême répugnance d'être accouchées par des 



hommes, mais qu'on avoit encore 6u le déplaisir de voir 
que ces chirurgiens tenoieht des discours licentieux, et 
s'abandonnoient à des actions deshonnestes et contre la 
pudeur, qui scandalisoient celles qui venoient chercher 
du secours et les religieuses occupées à les soulager; que 
nonobstant ces représentations il a reçu une troisième 
lettre de M. de Maurepas, en datte du 2 5 février der- 
nier, portant que S. A. R. luy ordonne d'écrire que l'in- 
tention du Roy est que ce chirurgien soit admis pendant 
3 mois , ce que le Roy de Dannemark pressait d^ autant plus 
que la Reine étoit grosse ^ la Compagnie a délibéré que par 
soumission à des ordres si précis de Sa Majesté, ledit 
sieur Cruger entrera dans la salle des accouchées pen- 
dant 3 mois consécutifs, mais que S. A. R. sera supliée 
de vouloir bien obtenir de Sa Majesté qu'il ne soit point 
accordé de pareils ordres à l'avenir, tant par les raisons 
exprimées dans la délibération du 3i décembre 1790 
que parce que cette salle des accouchées de l'Hostel 
Dieu est un lieu secret et un azile où non seulement les 
femmes qui sont dans la nécessité, mais plusieurs filles et 
même de famille qui veulent cacher leur état au public et à 
leurs parens ne sont attirés la pluspart du temps que parce 
qu'elles sont instruites qu'il n'y entre point d'hommes, 
et par la confiance qu'elles ont dans la discrétion des 
religieuses et des femmes qui les accouchent; que l'un 
de ces motifs cessant, il seroit à craindre qu'au lieu de 
venir à l'Hostel Dieu, plusieurs de ces filles ne se portent 
à des extremitez contre leur fruit, aussy préjudiciable à 
leur salut qu'aux interests de l'Etat; que les naturels 
françois et les sujets du Roy étant exclus de ce lieu, les 
étrangers sont encore beaucoup moins favorables; que 
d^ ailleurs la plupart de ces étrangers professent dez religions 
différentes de la nôtre ^ ce qui forme un nouvel obstacle, 
tous les règlemens de l'Hostel Dieu établissant pour baze 
et pour principe de n'admettre au service et au soulage- 
ment des pauvres que des catoliques; qu'en introduire 
d'autres contre les sages dispositions de ces règlemens, 
c'est exposer les malades à des persécutions d'autant plus 
dangereuses qu'elles peuvent intéresser leur salut, et ' 
qu'atténuez par la misère autant que par les infirmitez, 
ils seroient souvent hors d'état de résister aux impres- 
sions de gens capables de fortifier la séduction du cœur 
par l'espérance de la guérison du corps, ce qui n'a pas 
été sans exemple dans l'Hostel Dieu, même malgré toutes 
les attentions des surveillants; qu'enfin ayant été fait en 
différens tems plusieurs tentatives auprès de Sa Majesté 
et des Roys ses prédécesseurs, avec de pareilles recom- 
mandations des princes étrangers, elles n'ont eu aucun 
succez; qu'au mois de juillet 1723 le Roy ayant fait 
proposer la même chose par M. de la Vrillière pour un 
chirurgien du Roy d'Angleterre, M. le premier président 
de Mesmes s'étant chargé de représenter tous les incon- 

37. 
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véniens à S. A. R. feu M^' le duc d'Orléans qui en rendit 
compte au Roy, Sa Majesté' voulut bien n'y plus insister, 
et S. A. R. promit au nom du Roy qu'on n'e'couteroit 
plus de pareilles demandes à l'avenir; le Bureau a prié 
Son Eminence et monsieur le Premier Président de vou- 
loir bien appuyer toutes ces raisons auprès du Roy et de 
S. A. R., ce qu'ils ont promis de faire. 

(6 avril.) Monsieur Garnot a dit qu ayant été informé 
que deux chirurgiens externes nommez Loustenot et Mac- 
Mahon se sont querellez et battus dans l'Hostel Dieu et 
(|ue le sujet de la querelle est venu sur ce que Mac- 
Mahon, qui est irlandois, a voulu prendre la deffense d'un 
malade de sa nation que Loustenot insultoit, il leur a 
fait ôter le tablier pour les punir, en attendant que le 
Bureau en eût délibéré; sur quoy ces deux chirurgiens 
mandez étant convenus du fait, et ayant supliéle Bureau 
de leur pardonner, la Compagnie leur a accordé par' 
grâce, après leur avoir fait une sévère réprimande, et 
elle a ai*resté que le tablier leur sera rendu, à condition 
qu'ils ne conserveront aucune animosité l'un contre 
l'autre, qu'ils se comporteront sagement à l'avenir, et 
que s'ils retombent en faute, ils seront chassez sur la 
moindre plainte, sans espérance de retour, pour faire 
exemple aux autres, et les retenir dans le devoir et le 
respect. 

(i3 avril.) Monsieur Henault a fait raport que mes- 
sieurs Duportault, Garnot et luy ayant eu Thonneur de 
présenter à monsieur le Garde des sceaux un mémoire 
à l'effet d'obtenir pour Messieurs les administrateurs le 
privilège de jouir du droit de committimus du grand 
sceau, ainsy qu'il a été accordé à Messieurs les direc- 
teurs de l'Hôpital Général, il a renvoyé ce mémoire à 
monseigneur le Procureur général, qui a donné son avis 
en faveur du Bureau, et qu'en conséquence monsieur 
Garnot et luy ont veu monsieur le Garde des sceaux, qu'il 
leur a dit qu'il appuiroit cet avis de tout son pouxoir 
auprès de monseigneur le duc, mais que les directeurs 
de l'Hôpital Général étoient dans un cas des plus favo- 
rables, parce qu'ils a voient obtenu ce privilège par l'étlit 
d'établissement dudit hôpital, qu'à la vérité ils en avoient 

été exclus par l'ordonnance du mais qu'ils y 

avoient été rétablis par lettres patentes, ce qui jusqu'à 
présent n'avoit point été demandé par Messieurs les ad- 
ministrateurs de l'Hostel Dieu, que sur cela ils luy ont 
représenté que l'Hôpital Général n'avoit été étably ... . 
de THostel Dieu, dont les administrateurs rendoient des 
services aussy nécessaires et que ce seroit le seul avan- 
tage qu'ils auroient de leur administration, sur quoy 
M. le Garde des sceaux leur a promis toute sa protec- 
tion. 



(i8 avril.) La Compagnie a receu Pierre Boudou pour 
maître chirurgien de l'Hostel Dieu aux conditions qui se- 
ront réglées au Bureau général. 

(i3 juin.) Monseigneur le cardinal de Noailles a dit 
que l'hôpital des Enfans Trouvez, étably en la rue Neuve 
Notre Dame, est si serré qu'on ne peut sans péril y rece- 
voir tous les enfans exposez dans Paris , dont le nombre 
est considérablement augmenté, de sorte que, étant ex- 
trêmement pressez, leur vie est en danger par le mau- 
vais air qu'ils y respirent; que, pour remédier à cet in- 
convénient, il n'y a d'autre moyen que d'agrandir ledit 
hôpital, et que pour y parvenir, les directeurs de cet 
hôpital proposent de louer une maison sise rue Neuve 
Nostre Dame, appartenant à l'Hostel Dieu, occupée par 
le sieur Devaux, procureur au Châtelet, aux offres qu'Us 
font d'en payer le loyer que le Bureau jugera à propos; 
sur quoy monsieur Duportault a représenté que la mai- 
son demandée par Messieurs les directeurs des Enfans 
Trouvez a été acquise avec quelques autres situées proche 
l'Hostel Dieu pour s'en servir dans les temps de conta- 
gion et autres maladies extraordinaires, soit pour y loger 
un administrateur, soit pour y mettre des ecclésiastiques, 
des religieuses, médecins et chirurgiens, ou des officiels 
malades, ou pour d'autres besoins pressans; que la mai- 
son des Enfans Trouvez n'a été établie dans la rue Neuve 
Nostre Dame que^ pour y recevoir et déj)Oser les enfans 
nouveaux nez qu'on expose dans Paris; que ces enfans, 
après un jour ou deux au plus de séjour, sont emportez 
par les nourices à la campagne, d'où on doit les ramener 
dans la grande maison qu'ils ont au fauxbourg Saint 
Antoine, et dans celles de la Salpétrlère et de la Pitié 
pour y être élevez; que si on vouloit se borner à cet 
objet des enfans nouveaux nez, le logement de la rue 
Neuve Nostre Dame seroit beaucoup plus que suffisant 
pour les contenir commodément; que par l'examen qu il 
a fait de la maison des Enfans Trouvez avec messieurs 
Henault et Vigneron, ils ont reconnu que ce mal ne 
procède que de ce qu'il y a dans ce lieu un trop grand 
nombre de grands enfans qui n'ont point été l'objet de 
l'établissement dans la rue Neuve Notre Dame; que ces 
grands enfans occupent la principale et la plus belle poi- 
tion du logement sans aucune nécessité; qu'il leur a 
paru qu'en les renvoyant, ou du moins la plus grande 
partie, au fauxbousg Saint Antoine, à la Salpétrlère ou 
à la Pitié, et n'en laissant que dix ou douze pour faire 
l'otïîce, il y aurolt deux des trois plus grandes et plus 
belles chambres occupées par les grands enfans , qui aug- 
menteroient le logement destiné aux nouveaux nés et les 
mettroient sufisamment au large; qu'il est à la vérité de 
l'intérest public de faciliter à ces enfans nouveaux nez 
toutes les commodités pour la conservation de leurs vies: 
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que le Bureau se fera toujours un devoir dy contribuer 
autant que Tinterest de THostel Dieu le pourra permettre, 
mais qu il semble estre également de Tinterest public et 
de rinterest particulier de THostel Dieu que ce qui ne 
doit servir que d'auspice aux nouveaux nez ne devienne 
pas un hôpital pour recevoir un grand nombre d'enfans 
trouvez, parce que la corruption de Tair de ce nouvel 
hôpital, qui dès à présent n'est que trop sensible, causée 
par les immondices et les ordures des enfans, et par le 
défaut d'eau coulante qui puisse les entraîner, augmentée 
par le nombre de ces enfans se joignant à la corruption 
de Tair de THostel Dieu, quoyque tempérée par le cours 
de la rivière qui le traverse, produiroit une infection 
pernicieuse aux malades de THostel Dieu et à tous ceux 
qui habitent le voisinage; qu'en effet toutes les fois qu'on 
a voulu passer les bornes de cet établissement et qu'on 
a proposé à l'Hostel Dieu, propriétaire de presque toutes 
les maisons voisines, d'en céder quelques unes pour 
l'agrandissement de celle des enfans trouvez, les propo- 
sitions ont été rejettées sur le fondement des raisons cy 
dessus expliquées, ainsy qu'il paroît par les délibérations 
du Bureau des 19 juin, 3 et 12 juillet 1686, 19 et 
âi décembre 1687. Ayant été dit par M. le Procureur 
général que le nombre des enfans exposez dans Paris est 
considérablement augmenté, surtout depuis la misère 
qui réduit souvent des pères et mères à exposer leurs 
enfans légitimes, que d'ailleurs les directeurs de l'hô- 
pital des Enfans Trouvez ne proposent point à l'Hostel 
Dieu de vendre ladite maison, mais simplement de louer, 
jusqu'à ce qu'ils ayent pris un arangement pour réduire 
le nombre des grands enfans qui font le service aux En- 
fans Trouvez de la rue Neuve Notre Dame, et néanmoins 



pour condescendre, pour cette fois seulement, et sans 
tirer à conséquence, aux pieuses intentions d'une grande 
princesse qui a marqué désirer que pour le soulagement 
présent des pauvres enfans trouvez, les administrateurs 
de l'Hostel Dieu louassent la maison en question; la ma- 
tière mise en délibération, la Compagnie a arresté qu'il 
sera passé bail aux directeurs des enfans trouvez de la-> 
dite maison pour neuf ans, qui commenceront le jour' de 
Saint Remy 1729, jour de l'expiration de celuy du sieur 
de Vaux, moyennant gSo livres de loyei^ par an, à con- 
dition toutes fois, et non autrement, que l'Hostel Dieu 
pourra, nonobstant ledit bail, et pendant le cours d'ice- 
luy, et en quelque temps que ce soit, reprendre en cas 
de besoin ladite maison, sans que, sur le fondement 
dudit bail, ny sous quelque autre prétexte, ladite maison 
puisse être jointe et unie à celle des Enfans Trouvez, ny 
être regardée comme en faisant partie, et sans qu'il 
puisse être fait aucun changement tant au dehors qu'au 
dedans de ladite maison. 

(4 décembre.) Sur le raport de M. Vigneron, que les 
maîtres chirurgiens de Paris demandent la permission 
de faire enterrer dans le cimetière de Clamard les ca- 
davres dont ils se servent à Saint Cosme pour faire les 
expériences anatomiques, la Compagnie l'a refusée, veu 
que cela n'a jamais été d'usage, et que d'aillieurs ces ca- 
davres étant d'hommes ou femmes suppliciez, ou pris à 
la Morgue, cela pourroit faire impression parmi les 
peuples si on les inhumoit en terre sainte. 

Total des naissances à l'Hostel Dieu pendant l'année 
1726, 1,260; total des décès, 5,664. 



95^ REGISTRE. -— ANNEE 1726. 



(9 janvier 1726.) Monseigneur le procureur général 
a dit que madame la présidente de Nesmond a légué à 
l'Hostel Dieu une somme de 2,000 livres sans aucune 
charge. 

(i5 janvier.) Sur ce qui a été représenté par Louis 
Philippe Zorobabel Boucot compagnon chirurgien ga- 
gnani maîtrise à l'Hostel Dieu, qu'ayant plu au Roy de 
luy accorder la place de chirurgien major des Invalides, 
il seroit très avantageux pour luy de continuer pendant les 
deux ans trois mois qui luy restent à servir les pauvres, 
pour gagner en ladite qualité sa maîtrise et se perfec- 
tionner d'autant dans l'art de chirurgie, s'il plaisoit au 
Bureau de luy faire cette grâce, quoyqu'il soit sur le point 
de s'établir et faire sa demeure à l'hôtel des Invalides; 
le Bureau , en considération des services assidus que rend 



ledit Boucot depuis 18 ans à THostel Dieu, consent qu'il 
y continue ses fonctions pendant les deux ans et huit 
mois qui restent à expirer pour y gagner sa maîtrise, 
quoiqu'il réside aux Invalides, sans que pour cela il soit 
mis personne à sa place pour gagner maîtrise, avant 
l'expiration desdits deux ans et huit mois. 

(18 janvier.) Le sieur Boudou, maître chirurgien de 
l'Hostel Dieu est venu représenter qu'il y avoit 20 places 
de chirurgiens externes à remplir, si on vouloit en fixer 
le nombre à 74, pour faire avec les douze compagnons 
internes , le gagnant maîtrise , les douze commissionnaires 
et luy, le nombre de 100 chirurgiens, qu'il croit sufisant 
pour le travail de l'Hostel Dieu, ainsy qu'il paroit que 
le Bureau l'a approuvé, les promotions faites depuis deux 
ans par ses ordres n'ayant point excédé ce nombre; sur 
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quoy monsieur Garnot a dit que par les anciens règle- 
mens ie nombre des externes e'toit fixe' à 60, mais que 
depuis Touverture de plusieurs salles dans le bâtiment 
neuf, oh il est ne'cessaire de distribuer des chirurgiens, 
ce nombre ne sufit pas, que cette raison avoit servy de 
prétexte à porter les choses à une autre extrémité, puis- 
qu'on 1721 on avoit receu jusqu'à 120 chirurgiens ex- 
ternes, ce qui avoit causé de grands désordres dans l'Hos- 
tel Dieu, beaucoup de dérangement dans la discipline, 
de la confusion dans le service et une dissipation consi- 
dérable de linge et d'argent, que le sieur Thibault, sur- 
chargé de ce grand nombre d'externes, auroit demandé 
qu'ils fussent réduits k "jU pour faire avec les autres chi- 
rurgiens le nombre de 100, à quoy on s'est tenu depuis, 
mais que comme il est important de les fixer à ce nombre, 
il croit nécessaire de le faire avec une délibération qui 
serve sur cela de règlement, et qu'en conséquence il soit 
fait une promotion de 9 o chirurgiens externes pour rem- 
plir les places vacantes, qui seront pris du nombre de 
ceux qui ont été inscrits sur le veu de Messieurs les 
commissaires, après qu'ils auront été nommez en la ma- 
nière accoutumée; la matière mise en délibération, la 
Compagnie a arresté que le nombre de chirurgiens ex- 
ternes sera et demeurera fixé à l'avenir pour toujours à 
74, et qu'il nen poura être receu un plus grand nombre 
par les raisons qui viennent d'être expliquées, et mes- 
sieurs Garnot Vigneron et Thirau, commissaires en cette 
partie, ont pris jour à lundy prochain 4 heures de re- 
levée pour l'interrogat, qui sera suivi par les aspirans 
pour remplir les places vacantes de chirurgiens externes. 

(92 février.) La mère prieure ayant représenté qu'il 
étoit nécessaire de faire un séchoir dessus la terrasse qui 
règne le long de la nouvelle salle de Saint Antoine, la 
Compagnie a arresté que sur la partie de la terrasse qui 
est entre le pont de Saint Charles et le pavillon des lieux 
des salles neuves seulement, il sera construit un seichoir 
à 5 rangs de perches de fer de Berry arrondy, portées 
par des traverses et des pilastres de fer carré de roche , 
avec deux rangs d'entretoises au garde fol du costé de la 
rivière, de deux couches de peinture en huile, ce qui 
pourra coûter la somme de 200 livres. 

(i3 mars.) Son Éminence monseigneur le Cardinal et 
monseigneur le premier Président ont eu pour agréable 
la prière qui leur a été faite de présenter à S. A. S. mon- 
seigneur le duc de Bourbon un mémoire dressé par 
monsieur Duportault, pour avoir payement de la somme 
de 110,000 livres ou environ, restant due des anciens 
octrois des années 172Û et 1796, dont l'Ho^l Dieu a 
un extrême besoin pour employer au payement de partie 
des dépenses urgentes et journalières qui montent à plus 



de 900,000 livres, y ayant actuellement 3 000 malades 
et très peu d'argent en caisse. 

(18 mars). Sur l'avis que Michel Herrin charetier de 
THostel Dieu a été assassiné ce matin à 3 h. 1/9 , à la 
porte de la boucherie de Beauvais*, par 4 quidams, lors- 
qu'il déchargeoit de la viande qu'il avoit voiturée pour 
THostei Dieu, la Compagnie a arresté de rendre plainte 
de cet assassinat par devant M^ Delafosse, commissaire au 
Chastelet, à l'effet de faire les informations nécessaires 
pour découvrir les autheurs de ce meurtre, et d'en pour- 
suivre la vangeance et les interests civils. 

(96 mars.) Sur ce qui a été dit que par les informa- 
tions qui ont été faites au sujet de l'assassinat commis 
en la personne de Michel Herrin, charetier de l'Hostel 
Dieu le 18 du présent mois, on a découvert que l'as- 
sassin est fils de M. de Lalive receveur général des fi- 
nances en la généralité de Poitiers, qui demande un dé- 
sistement des poursuites qui se font à la requeste de 
l'Hostel Dieu et des héritiers du deff'unt aux off'res de payer 
la somme de 3, 000 livres, savoir : 1,000 livres par au- 
mône pour les pauvres de l'Hostel Dieu et 9000 livres 
pour les intérêts civils que les héritiers pourraient pré- 
tendre, ce que la Compagnie a arresté d'accepter, après 
qu'elle a été informée que les héritiers sont dans la reso- 
lution de faire de même pour ce qui les regarde. 

(97 mars.) Sur le raport de M. Duportault que des 
officiers et soldats du régiment des gardes françoises et 
autres viennent journellement dans l'Hostel Dieu pour y 
faire des recrues, qu'ils troublent le service qu'on rend 
aux malades et disent des paroles indécentes qui scanda- 
lisent les ecclésiastiques et les religieuses, et que le sieur 
Boyard, inspecteur des salles, ayant fait sortir hier un 
officier du régiment de Luxembourg et deux soldats aux 
gardes qui vouloient engager des convalescens, ils Tout 
menacé de le tuer. Monseigneur le Procureur général a 
dit qu'il écriroit à M. de Breteuil, secrétaire d'Etat ayant 
le département de la guerre et à M. de Contade, major 
du régiment des gardes françoises, pour le prier de faire 
cesser ce désordre. 

(3 mai.) Monsieur Henault a dit que monsieur Hé- 
rault, lieutenant général de police, l'a prié de l'acompa- 
gner à l'hôpital de S' Louis pour y faire porter encore 
une partie du bled dont on étoit chargé, que dans la vi- 
site qu'ils y ont faite avec messieurs Nau et Buchère, en 
présence de la mère prieure de l'Hostel Dieu, ils ont 
trouvé les salles remplies de bled, dont la quantité monte 
environ à 600 muids, suivant le raport du commission- 
naire de M. Bernard, qui étoit présent. 
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(7 juin.) Monsieur Henault a dit que sur la demande 
forme'e contre le sieur Eynaud, marchand de vin, à la 
requeste du sieur Girard, chargé du recouvrement des 
droits rétablis, qui prétend assujetir THostel Dieu et 
l'hôpital des Incurables au payement de Toctroy de 3 sols 
six deniers, ordonné être levé pour la subsistance des 
mandians sur chaque pièce de vin entrant dans les villes 
de la généralité de Bourges, suivant Tarrest du conseil 

du et en conséquence de la décision donnée par 

M. le controlleur général sur ce que les Régisseurs ont 
avancé que les deux hôpitaux payoient les octrois qui se 
lèvent à Paris et que d'ailleurs larrest ne fait aucune 
exception, il a dressé un mémoire concerté avec mes- 
sieurs Duportault et de la Vigne , contenant en substance 
que les deux hôpitaux ne payent que par fiction, et pour 
Tordre de la régie, les octrois dus à Paris, qui leur sont 
rendus à la fin de chacune année, outre que les vins 
destinez pour leur provision ont toujours été exempts de 
tous droits mis et à mettre, il a ajouté qu'il a donné ce 
mémoire à M. Gueffier qui est à la teste des régisseurs, 
lequel a promis d'en parler à M. le controlleur général et 
de faire surseoir les poursuites. 

(i4 juin.) La demoiselle Colombet, qui a le soin de 
la maison de femmes et filles convalescentes sortant de 
l'Hostel Dieu ayant demandé : 1" que l'on détruise les 
deux cabannes nouvellement établies au bout du pont de 
l'Hostel Dieu au dessous de la maison, dont l'emplace- 
ment est nécessaire aux convalescentes qui n'ont d'autre 
lieu en esté pour prendre l'air, outre que le mar- 
chand de tabac qui occupe une de ces cabanes n'est pas 
d'une conduite édifiante 2^ que l'on fasse dans la mai- 
son plusieurs réparations considérables pour y procurer 
un plus grand air aux convalescentes qui sont à fétroit 
et dans des chambres dont les croisées sont très petites, 
et en très mauvais état 3"* qu'il soit fourny, comme 
on faisoit par le passé, les remèdes nécessaires aux 
filles domestiques de la maison quant elles sont ma- 
lades, leurs infirmités n'étant causées pour l'ordinaire 
que par les peines et soins qu'elles prenent au service 
des pauvres convalescentes. Monsieur Garnot a dit que 
sous le bon plaisir du Bureau, messieurs Vigneron, Thi- 
roux et luy se sont transportez dans la maison, et qu'après 
avoir entendu la d^'" Colombet, ils ont répondu à ses de- 
mandes que l'établissement des deux cabannes n'est pas 
une nouveauté, qu'elles sont comprises dans le bail du 
droit de passage du pont de l'Hostel Dieu, qu'on aura at- 
tention de donner ordre au fermier de ne louer qu'à des 
gens raisonnables et non suspects ; que les convalescentes 
ayan,t la liberté de sortir pendant le jour, elles peuvent 
prendre l'air ailleurs que sur le pont, qui leur donneroit 
occasion de désordre, de demander l'aumône aux pas- 



sans et d'empescher qu'on ne la mette dans les troncs de 
l'Hostel Dieu, qu'à l'égard des réparations, ils ont re- 
marqué qu'elles sont en petit nombre, que les domes- 
tiques de la d^'° Colombet abusoient de la facilité qu'elles 
avoient de prendre des drogues dans l'apoticairerie de 
l'Hostel Dieu, et en faisoient une si grande consommation 
non pas pour elles, mais apparemment pour des étran- 
gers, qu'ils ont été obligez de donner des ordres pour 
empescher cet abus. 

(28 juin.) M. Vigneron a dit que les deux commis 
qu'on avoit pris pour travailler à l'arrangement des ar- 
chives et à l'état général de la recette et dépense de 
l'Hostel Dieu n'étant pas assidus, ils ont été congédiez et 
que pour diminuer la dépense, on n'en a pris qu'un seul 
nommé François Simon Gilbert qui a commencé à tra- 
vailler dans le quinze may dernier, et dont on a lieu 
d'être content, en sorte qu'il s'agit de régler ses salaires, 
sur quoy la Compagnie a arresté qu'il sera payé sur le 
pied de 700 livres par an, sur le certifficat du greffier 
du bureau. 

(3i juillet.) Sur le bon témoignage qui a été rendu 
de M. Turpin, conseiller en la cour des Monnaies, la 
Compagnie d'une voix unanime l'a nommé et éleu pour 
remplir la place d'administrateur de l'Hostel Dieu, va- 
cante par le décès de monsieur Vézin. 

(3i juillet.) En considération de ce que messieurs 
les prévôt des marchands et échevins ont donné et con- 
cédé à l'Hostel Dieu un demy pouce d'eau, dont il avoit 
besoin, outre le pouce et demy qu'il a d'ancienneté, à 
prendre dans le bassin le plus élevé de la pompe du pont 
Notre Dame, et aussi de ce que messieurs les conseillers 
de ville et quartiniers ont remis en faveur des pauvres 
les droits qui leur étoient deus pour cette concession, la 
Compagnie leur a accordé la demande qu'ils ont faite de 
trois lits à perpétuité dans les salles de l'Hostel Dieu, 
pour coucher un malade seul dans chaque lit, la nomi- 
nation de l'un desquels lits appartiendra à messieurs du 
Bureau de la ville, un autre à la Compagnie de messieurs 
les conseillers de ville, çt l'autre à celle de messieurs les 
quartiniers, outre les trois lits cy devant accordez par dé- 
libération du Bureau du 9 juin 1708, à condition qu'ils 
nommeront des malades de la qualité requise à l'Hostel 
Dieu, et elle a arresté que pour asseurance il sera déli- 
vré à chacune de ces trois compagnies un extrait de la 
présente délibération. 

(9 août.) Monsieur Vigneron a dit que pendant que 
les religieuses et novices de l'Hôtel Dieu sont occupées à 
laver une prodigieuse quantité de linge pour l'usage des 
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malades ) elles ont le désagrément de s'y voir troublées 
par certains particuliers qui, sous prétexte de se pro- 
mener dans des bachots, font et disent des ordures, en 
adressant la parole à ces filles, en présence desquelles 
ils se mettent tout nuds , se baignent et ont la méchan- 
ceté d arracher des mains des religieuses et novices les 
linges qu'elles lavent, se saisissent de ceux qui leur écha- 
pent sans vouloir les rendre, se plongent dans l'eau pour 
y pescher les bassins, écuelles et autres ustanciles qui y 
tombent , et empeschent les domestiques de l'Hostel Dieu 
de les repescher, même viennent nuitament enlever des 
paquets de linge qu'on est obligé de laisser tremper dans 
l'eau, emportent dans des bachots du bois et du charbon, 
qu'ils volent pendant la nuit sur les batteaux qui arrivent 
pour l'Hostel Dieu et percent les pièces de vin et l'em- 
portent par cruchées, ce qui cause un dommage considé- 
rable aux pauvres. 

(27 août.). La Compagnie a député messieurs Thi- 
roux, Couet etDelavigne, pour assister au service anni- 
versaire qui sera célébré le deux septembre prochain en 
l'église des pères jésuites de la rue Saint Antoine, pour 
Monseigneur Henry de Bourbon , prince de Condé, en 
exécution de la fondation de M, Perrault, 

(i3 septembre.) Les échevins de la ville d'Arras ayant 
fait prier le Bureau de recevoir une femme pour cin- 
quième apprentisse sage-femmie dans l'Hostel Dieu, affin 



de pouvoir exercer et pratiquer l'art des accouchemens 
dans leur ville, où il n'y a aucune sage-femme , la Compa- 
gnie a répondu qu'elle ne pouvoit accorder la demande, 
qui étoit contraire aux règlemens du Bureau portant qu'il 
n'y aura que 4 appfentisses sages -femme dans l'Hostel 
Dieu. 

(i5 novembre.) Les mères prieure et sous-prieure 
étant venu remontrer que le nombre des malades est tel- 
lement augmenté depuis trois mois qu'on est obligé de 
les mettre jusqu'à 5 dans un même lit et que, pour les 
coucher plus commodément, il seroil nécessaire d'ouvrir 
une salle neuve de sainte Thérèze, qui poura contenir en- 
viron 5o lits, la Compagnie a donné charge à l'in- 
specteur des bâtiments de préparer cette salle. 

(99 novembre,) M. le curé de l'églize parroissiale de 
Saint Laurent étant venu prier le Bureau de députer deux 
de messieurs, pour procéder conjointement avec luy, les 
sieurs marguijliers en charge , et quatre des plus anciens 
de sa paroisse, à la nomination d'un ecclésiastique pour 
desservir Y école de charité fondée par M. Choart, maitre 
des comptes, pour l'instruction des pauvres enfans masles 
de ladite paroisse, la Compagnie a député messieurs Ti- 
roux et Turpin. 

Total des naissances pendant l'année 1726, i338; 
total des décès 5278. 



96" REGISTRE. — ANNEE 1727. 



(7 janvier 1727.) Par l'extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu il paroit que le 1*^ janvier 1726 il y avoit 
2622 malades dans cet hôpital, que pendant le cours de 
ladite année on y en a receu 23ii2 et qu'il y est né 
i338 enfans, ce qui compose en total 27272 personnes, 
que dessus ce nombre il en est mort 8273 , et que comme 
il n'en restoit le dernier décembre de la même année 
que 2692, il en est sorty 19407. 

(10 janvier*) Sur le raport de monsieur Duportault, 
la Compagnie a accordé à Jacques Vion, greffier du Bu- 
reau, la somme de 3 000 livres par gratiffication, en con- 
sidération du travail extraordinaire qu'il a fait depuis 
sept ans* 

(32 janvier.) Sur ce que monsieur Duportault a dit 
que monseigneur le procureur général luy a envoyé copie 
d'une requeste présentée au Roy par les religieux de la 
Charité du faubourg Saint Germain des Prez, pour être 



maintenus dans le droit qu'ils prétendent avoir d'acheter 
en caresme toutes sortes de bestiaux et volailles, et de 
les faire habilier dans leur enclos pour l'usage des ma- 
lades de leur hôpital, suivant les lettres patentes du Roy 
Louis XIII, de l'année 1628, la Compagnie a prié mes- 
siers Duportault et Vigneron de dresser un mémoire des 
raisons à opposera cette prétention, qui donne atteinte 
au privilège exclusif de l'Hostel Dieu. 

( 5 février.) Sur ce qui a esté dit que les sieurs Afforty père 
et fils, médecins, demandoientà parler au Bureau, S. E. 
les ayant fait entrer, le sieur Afforty père a dit qu'il avoit 
une grâce à demander, qui étoit la survivance de la place 
de médecin des Incurables en faveur de son fils, qu'il 
espéroit que le Bureau voudroit bien luy accorder cette 
grâce en considération des services qu'il rend depuis 
60 ans à l'Hostel Dieu et depuis 12 ans aux Incurables, 
qu'il prend la liberté de représenter que son fils peut la 
mériter par luy même et par les services personnels qu'il 
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rend depuis 8 ans à THostei Dieu ; eux retire's et la ma- 
tière mise en délibération, a été arresté que cette demande 
de survivance de la place en question étant nouvelle et 
sans exemple, pouvant d'ailleurs avoir des conséquences 
pour le bien du service des pauvres, il seroit différé à un 
autre temps à en délibérer. 

(12 mars.) M. Hérault a dit qu'il a pris toutes les pré- 
cautions qui luy ont paru nécessaires pour empescher, 
autant qu'il est possible, le débit de la viande en fraude 
pendant le caresme, que cependant on en vend encore 
dans quelques maisons et entr'autres au Palais Royal, 
qu'il en a fait ses représentations à monsieur le duc 
d'Orléans et que si messieurs Portail et Jolly de Fleury 
vouloient bien les appuyer auprès de S. A. il y auroit 
lieu d'espérer qu elle donneroit ses ordres pour faire ces- 
ser cette contravention, qui intéresse la religion et les 
pauvres de l'Hostel Dieu, et même le public, parce que la 
plupart des domestiques vont par préférence à ces bou- 
cheries de contrebande, pour y avoir de la viande à meil- 
leur marché, et ne laissent pas de la compter à leurs 
maîtres sur le pied qu'on la vend à l'Hostel Dieu; sur 
quoy monseigneur Portail et monseigneur Joly de Fleury 
ont dit qu'ils en parleroient à monsieur le duc d'Or- 
léans. 

(28 mars.) Le sieur Baille, maître chirurgien, est venu 
de la part de monseigneur le procureur général , et a dit 
qu'il a un spécifique pour guérir radicalement les ma- 
lades de la petite vérole , qu'il a des certificats autentiques 
d'un grand nombre de personnes, qui ont été parfaite- 
ment guéries tant à qu'à Chartres, et ayant prié 

le Bureau de lui permettre d'en donner aux pauvres de 
l'Hostel Dieu qui ont cette maladie, pour rendre publique 
et confirmer la bonté et l'efficacité de son remède, la 
Compagnie a nommé monsieur Garnot pour examiner 
les certificats et conférer avec les médecins de l'Hostel 
Dieu, afin d'en être délibéré. 

( 2 avril. ) Monsieur Garnot a dit qu en exécution de 
la délibération du 28 mars dernier il a veu les certificats 
donnés au s"" Baille, chirurgien, et qu'ayant fait assem- 
bler les médecins de l'Hostel Dieu pour avoir leur avis, 
ils ont témoigné de la répugnance à y donner leur ap- 
probation, parceque la composition leur en est inconnue; 
sur quoy la Compagnie ayant considéré que ce spécifique 
pouvoit être très utile au public, et étant informée que 
l'intention du gouvernement est qu'on en fasse l'épreuve 
dans l'Hostel Dieu, elle a permis au sieur Baille d'admi- 
nistrer son remède au nombre de malades de la petite 
véroHe qui luy seront confiés et qu'il traitera seul , afin 
qu'on puisse juger sûrement de l'effet du remède dont il 



s'agit, et monsieur Garnot a été prié de faire part à mon-» 
seigneur le procureur général de la résolution du Bu- 
reau. 

(8 avril). Pour diminuer la dépense qui se fait dans 
l'Hostel Dieu, il a été arresté que l'on ne donnera, à 
Pâques prochain, que la moitié des jambons que l'on a 
accoustumé de donner tous les ans à pareil jour aux ec- 
clésiastiques , religieuses et officier de la maison. 

(17 octobre.) Sur ce qui a été représenté par le sieur 
Baille, admis à l'Hostel Dieu pour travailler à la guérison 
des malades de la petite véroUe que, quoique par les dé- 
libérations précédentes il ait esté arresté, que de ceux 
qui y seront amenés il luy en sera remis un alternative- 
ment, l'autre restant aux soins du médecin de la salle, 
on ne veut point les luy remettre à leur arrivée, mais on 
attend que le médecin revienne à la salle pour les luy 
donner, ce qui n'arrive quelquefois que 24 heures après, 
pendant lequel temps il auroit pu leur procurer du sou- 
lagement en leur donnant son remède spécifique; que 
sans sa participation on les change de lits et de linge, et 
qu'on les fait lever pour faire leurs lits dans le temps 
des sueurs que procure son remède, ce qui ne peut être 
que pernicieux à ses malades , que d'ailleurs il seroit né- 
cessaire d'augmenter la portion de vin de ses malades 
jusqu'à une chopine pour chacun au lieu de 3 poissons, 
attendu qu'il donne son remède dans du vin. Sur quoy 
le Bureau, pour s'assurer de l'opération de son remède, et 
ôter au s' Baille tout prétexte de se plaindre qu'on l'a 
rendu inutile en le traversant, a arresté que de deux ma- 
lades de la petite véroUe qui seront amenez à l'Hostel 
Dieu, il luy en sera remis alternativement un par la mère 
d'office, aussitôt son arrivée, sans attendre le retour et 
le choix du médecin de la salle, l'autre malade restant 
au soin du médecin, qu'outre les malades qui seront 
écheus audit sieur Baille, on espère que le médecin de 
la salle, entrant dans les vues du Bureau, qui veut s'as- 
surer de l'effet de son remède , voudra bien remettre au- 
dit sieur Baille, à leur ari'ivée, ceux de ses malades dont 
la petite vérole sera plus dangereuse, que le sieur Baille 
aura la liberté de gouverner ses malades ainsi qu'il le 
jugera convenable à l'opération de son remède, sans 
qu'on les change de lit, qu'on les fasse lever pour le» 
faire, n'y qu'on leur donne aucune autre nourriture que 
de son consentement, et qu'il sera donné pour chacun 
de ses malades une chopine de vin par jour, en remet- 
tant la veille à l'inspecteur un état du nombre d'iceux si- 
gné de luy. 

( 1 i liovembre). Messieurs Goulard, Chevalier et Cour- 
cier, chanoines de Téglise de Paris et supérieurs du spi- 

38 
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rituel de THostel Dieu étant venus présenter M. J. Fran- 
çois Général, docteur de Sorbonne, qui a été choisy par 
le chapitre pour remplir la place de maître au spirituel 



de THostel Dieu, vacante par la sortie de M. Guignon, la 
Compagnie Ta agrée. 



97' REGISTRE. — ANNEE 1728. 



(a janvier 1718). On a dit que le premier janvier 
1727 il y avoit 96/17 nialades dans THostel Dieu, que 
pendant le cours de la même année, il en a été receu 
20,896, et qu'il y est né 1190 enfans, ce qui compose 
au total 2/1733 personnes, que de ce nombre il en est 
mort /i763, et il en restoit le dernier décembre de ladite 
année 2/117, ainsy il en est sorti 1 7,553. 

Monsieur Henault a dit que les blés mis dans Thôpital 
de s* Louis en 1795, tant par ordre du Roy que par 
M. Rernard, ayant donné lieu à des réparations, il en a 
présenté à Monsieur le lieutenant général de police plu- 
cieurs états pour en obtenir le remboursement, et que sur 
le dernier état qu'il luy a donné pour ce qui regarde les 
blés du Roy, montant à 3,4 00 livres, il luy a dit qu'il fe- 
roit payer cette somme et la dépense faite à l'occasion des 
blés de M. Rernard; sur quoy la Compagnie a donné 
charge à l'inspecteur des bâtiments de l'Hostel Dieu de 
dresser des mémoires de toutes les réparations faites et 
à faire à ce sujet. 

(t 2 mai.) Monseigneur le Procureur général a fait lec- 
ture d'une lettre de madame la duchesse de Rrunswick 
portant que la princesse royale et électorale de Saxe, ar- 
chiduchesse d'Autriche, sa petite fille, étant soupçonnée 
d'êtce enceinte, et que des exemples funestes et récents ne 
luy permettant pas d'avoir confiance ni aux sage femmes 
ni aux accoucheurs du pays, elle a jette les yeux sur Ca- 
therine Clément, femme de Joseph Taillefer, son chef de 
cuisine, qui est déjà dans l'usage des accouchemens, et 
qu'elle a envoyé à Paris pour s'y perfectionner, et que 
pour y mieux parvenir, elle souhaiteroit que ladite Tail- 
lefer puisse travailler à l'Hostel Dieu, sous les yeux de la 
maîtresse sage femme de cette maison , espérant que mes- 
sieurs les administrateurs le voudront bien permettre; 
sur quoy la matière mise en délibéretion il a été dit que 



comme il s'agit icy de la conservation de la vie d'une 
grande princesse, la Compagnie a permis à ladicte Ca- 
therine Clément d'entrer dès à présent pour 3 mois dans 
la salle des accouchées, pour se perfectionner dans l'art 
des accouchements. 

(18 août.) Suivant la délibération de l'assemblée gé- 
nérale du i/i juillet dernier, la Compagnie a signé et dé- 
livré à Charles Raille, chirurgien de Marseille, un certi- 
ficat portant qu'ayant requis le Rureau de luy permettre 
de traiter les malades de la petite véroUe à l'Hostel-Dieu , 
après avoir justifié, par des certificats en bonne forme, 
que le remède qu'il employé pour la guérison de cette 
maladie avoit eu d'heureux succès tant en Provence, en 
traitant les pestiférez , dont il avoit sauvé un grand nombre 
qu'en la ville de Chartres , où il avoit guéry en l'année 
1726 plusieurs malades de la petite véroUe, et ayant été 
certifié au Rureau que son remède avoit eu le même 
succès à Paris, il lui a été permis de traiter à l'Hostel 
Dieu les malades de la petite vérolle, et que pendant près 
de 9 mois de l'année dernière qu'il s'y est employé, il 
luy a été confié le nombre de 69 malades dont il a 
guéry 43. 

(96 novembre.) Messieurs ont levé pour aller saluer 
en corps S. E. monseigneur le cardinal de Noailles, mon- 
seigneur le Premier Président du Parlement et monsei- 
gneur le Procureur général , ainsy qu'il est accoutumé à 
la rentrée du Parlement. 

(1" décembre.) Monsieur Duportault ayant proposé 
monsieur Regnault, secrétaire du Roy, dont on a rendu 
un témoignage avantageux , la Compagnie l'a élu et nommé 
pour remplir la place d'administrateur, vacante par le 
décès de monsieur Regnault, ancien échevin. 



98' REGISTRE. 

( 9 mars 1 72 9.) La Compagnie , pour marquer sa recon- 
noissance de la donnation entre vifs et gratuite que mes- 
sire Antoine Guerapin de Vauréal , chevalier, comte de 
Belval, lieutenant au régiment de Champagne, a fait aux 
pauvres malades de l'Hostel Dieu, d'une grande maison 



- ANNEE 1729. 

sise à Paris, rue d'Anjou au Marais du Temple, par con- 
trat passé par devant Vatry et son confrère, notaires, le 
97 mars 1796, a fondé un service solennel qui sera cé- 
lébré par chacun an à perpétuité en l'église de l'Hostel 
Dieu, en l'intention dudit sieur de Vauréal, à pareil jour, 
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que celuy de son déceds arrive le 6 du présent mois de 
mars. 

(i5 mars.) M. Thiroux a dit que monseigneur le Pre- 
mier Président et monseigneur le Procureur général ont 
visité hier l'hôpital de S^ Louis, quils ont trouvé digne 
de la piété du prince qui Ta fondé, mais que le nombre 
des habitans de la ville de Paris et des faubourgs étant 
beaucoup acru depuis, il seroit à souhaitter qu'on pu 
parachever l'hôpital de Sainte Anne, pour suppléer dans 
les temps de calamitées publiques. 

(12 avril.) La mère prieure, accompagnée de la mère 
sous-prieure, est venue représenter que les malades du 
scorbut augmentent journellement, et qu'il y en a aujour- 
d'huy plus de 800, et elle a prié le Bureau de lui per- 
mettre de prendre une portion du grenier de Saint An- 
toine , pour la décharge de la salle de Saint Landry, et 
une autre pour celle de Sainte Marine, de faire venir des 
bois de lit de l'hôpital de Saint Louis, et elle a demandé 
3 garçons et 3 filles de surcroît, et tous les ustensiles né- 
cessaires pour le service des malades qui seront mis dans 
ce grenier, même un garçon d'extraordinaire pour la 
cuisine , les garçons ordinaires ne pouvant sufiîre au tra- 
vail, à cause du grand nombre de malades, ce que la 
Compagnie a accordé. 

(27 avril.) A été dit par monsieur Duportault, que 
depuis quelques jours le nombre de scorbutiques aug- 
mente considérablement dans l'Hostel Dieu, qu'on avoit 
espéré que le commencement de la belle saison , rame- 
nant la chaleur, feroit cesser le mal ou du moins en ar- 
resteroit considérablement la violence, que dans cette 
espérance, on étoit convenu avec messieurs les directeurs 
de l'Hôpital Général, qui fournit le plus grand nombre 
de ces scorbutiques, qu'ils cesseroieut d'en envoyer à 
rHostelDieu, parce qu'il ne pouvoit pas en contenir plus 
(ju'il y en avoit, jusqu'à ce que ceux qui y sont actuelle- 
ment, étant parfaitement guéris, pussent faire place à 
d'autres. Mais comme le froid , qui est très contraire à ces 
maux, dure toujours, que le mal, bien loin de diminuer, 
paroit faire un progrès qui pouroit avoir des suites fâ- 
cheuses , il croit que la nécessité d'y apporter un promt 
remède demande qu'on délibère sans différer sur les 
moyens les plus convenables pour y parvenir, qu'il est 
obligé de représenter l'état où se trouve actuellement 
l'hôpital de Saint Louis, destiné de tout temps à recevoir 
ceux qui sont affligez de maladies populaires et con- 
tagieuses, telles que celles dont il s'agit, que lors de la 
dernière disette de blez on a été forcé par des ordres su- 
périeurs, de livrer tous les lieux dudit hôpital, tant au 
sieur Bernard qu'à d'autres personnes pour y mettre des 



blez destinez à la subsistance publique, qu'à cette occa- 
sion on fut obligé d'ôter des salles de cet hôpital tous les 
lits qui étoient en bon état et de les démonter; que dans 
cette opération qui fut très précipitée, la plupart de ces 
bois de lit ont été brisez et sont hors d'état de servir; 
que depuis que ces premiers blez ont été débitez , il y a 
eu des ordres à toutes les communautez de faire des pro- 
visions de blez pour deux ans ; que cette précaution ayant 
paru très nécessaire et très utile pour THostel Dieu, on 
a fait des efforts extraordinaires pour avoir cette double 
provision; qu'ayant été faite pour la plus grande partie, 
il a fallu placer ces blez dans l'hôpital de Saint Louis, 
où ils sont encoie, parceque, par de nouveaux ordres 
supérieurs, l'hôpital de Sainte Anne dépendant de l'Hos- 
tel Dieu, le seul endroit où on auroit pu les mettre, 
avoit été livré aux munitionnaires de l'Hôpital Général , 
qui y ont actuellement leurs blez, qu'ainsy l'hôpital de 
Saint Louis, soit par raport aux blez dont il est rem- 
ply, et qui en occupent toutes les salles, soit par raport aux 
bois de lit qui sont tous démontez et la pluspart brisez, 
n'est pas en état de recevoir les malades; qu'il faut du 
temps pour vuider les blez et rétablir les lits, qu'il est à 
craindre que le secours n'étant pas assez promt, il ne pé- 
risse beaucoup de ces malades et que restant trop long- 
tems à l'Hostel Dieu et en trop grand nombre, l'air con- 
tagieux ne se communique des lieux où ils sont dans les 
autres salles et aux autres malades , messeigneurs les chefs 
ont dit qn il faut faire P impossible pour ouvrir promtement 
Saint Louis, sur quoy la Compagnie a arresté de remettre 
la délibération à vendredy prochain , de faire avertir les 
médecins, le maître chirurgien, le maître apoticaire et la 
prieure des religieuses de se trouver à l'assemblée pour 
être entendus; que dans cet intervalle, messieurs avise- 
ront aux moyens les plus promts et les plus convenables, 
tant pour vuider les blez qui sont à Saint Louis et les pla- 
cer ailleurs, que pour le rétablissement des lits et pour 
mettre les lieux en état d'y recevoir les malades, pour en 
faire leur raport et y être statué ce qu'il appartiendra. 

(29 avril.) En l'assemblée générale tenue extraordinai- 
rement à l'archevesché, Monsieur Duportault a fait ra- 
port que depuis la dernière assemblée, par les soins et 
les mouvemens que se sont donnez tous messieurs, et qui 
ont eu pluz de succès qu'on n'osoit l'espérer, on a trouvé 
des lieux pour placer les blez qui sont dans les salles de 
Saint Louis; qu'on en a même déjà Commencé le trans^ 
port, et qu'il se fait avec tant de diligence qu'il sera fini 
entièrement au plûtard lundy prochain; qu'à l'égard 
des lits, à mesure que les salles se vuident, et qu'on ôte 
les blez, un nombre suffisant d'ouvriers est employé pour 
rassembler les bois, autant qu'il est possible, etjes mon- 
ter, en commençant par les meilleurs et les moins déla- 

38. 
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brez^ qu'heureusement la garniture complette des lits se 
trouve dans la maison, de même que le linge et tous les 
ustanciles de cuisine et autres; que toutes les vitres sont 
en bon estât , qu'on travaille aux autres réparations îes 
plus urgentes, que les ordres ont été donnez pour faire 
transporter le bois, le vin, les remèdes et toutes les pro- 
visions nécessaires pour la subsistance et le soulagement 
des malades, en sorte qu'ils pourront être conduits de 
THostel Dieu et receus à Saint Louis jeudy prochain 5 du 
mois de may; quil n'y a qu'un seul article très impor- 
tant, mais qui peut s'applanir aisément, avant ce temps, 
par le secours et Tautorité de monsieur le Prévôt des 
marchands, c'est par raport aux eaux, que par la vérifi- 
cation qui a été faite, en présence de messieurs, de la 
quantité d'eau qui vient à Saint Louis par les conduites 
ordinaires, il s'en faut plus de 90 muids par jour qu'il 
n'y en ait assez pour fournir aux salles, à la cuisine, à 
l'apoticairerie et au lavoir; que ce suplément, absolument 
nécessaire, peut être fourny très promptement et tiré des 
réservoirs de la ville les plus proches des conduites de 
l'hôpital, par les ordres de M. le Prévôt des marchands, 
qui est prié de vouloir bien les donner, comme l'ont fait 
messieurs ses prédécesseurs, en pareille conjoncture, et 
principalement en 1709; que si le Bureau se détermine 
à faire ouvrir Saint Louis, il paroit indispensalHe de 
nommer 4 ou 6 commissaires pour avoir une attention 
spéciale sur ledit hôpital, pour y régler et ordonner tout 
ce qu'ils jugeront à propos, par raport au nombre des 
religieuses, desprestres, des officiers et des domestiques, 
pour les diminuer ou les augmenter à proportion du 
nombre des malades , pour faire fournir les drogues pour 
les remèdes et généralement toutes les provisions, en faire 
tenir des registres exacts, veiller à ce que les malades 
soient bien soulagez, et informer le Bureau des désor- 
dres qui pouroient se comettre, afin qu'il soit en état 
d'en punir les auteurs; qu'en 1709 il fut fait, en ouvrant 
l'hôpital de Saint Louis, un règlement dont on peut faire 
usage dans la conjoncture présente, si la Compagnie le 
juge à propos, en y ajoutant quelques dispositions, sui- 
vant le projet qui en sera dressé, et dont sera fait lecture 
au prochain Bureau; que pour rappeler en peu de mots 
quelques autres circonstances, tirées des registres des dé- 
libérations, de ce qui s'est pratiqué en pareil cas, il ob- 
servera que messeigneurs les chefs promettoient pour 
l'Hôpital Général qu'il chargeroit l'Hostel Dieu le moins 
qu'il seroit possible, et qu'aussitôt que quelqu'un de 
l'Hôpital Général y paroitroit attaqué de scorbut, on le 
sépareroit des autres personnes saines pour empescher 
la communication du mal ; qu'à cet effet il y auroit un lieu 
séparé dans chacune des maisons de la Pitié, de la Sal- 
pétrière et de Bicestre, où on les placeroit; que mon- 
seigneur le Premier Président de Harlay, persuadé que 



l'hôpital général de voit entrer dans les dépenses extra- 
ordinaires dont il étoit la principale cause, avoit fait 
délivrer dans Tannée 1699 la somme de 3,ooo livres 
par le receveur à l'économe de l'Hostel Dieu ; que l'hô- 
pital général avoit envoyé ses cariolles couvertes pour 
transporter les scorbutiques de THostel Dieu à l'hôpital 
de Saint Louis; que tantôt on avoit obtenu de messei- 
gneurs les archevesques de Paris pour exciter les au- 
mônes et la charité des fidèles, et pour avoir permission 
de faire faire des questes dans les maisons, d'autrefois 
on s'étoit contenté d'envoyer des billets à tous les curez 
de Paris et des environs aux mêmes fins, afin qu'ils en 
fissent usage dans leurs prônes, et qu'ils avertissent leurs 
parroissiens qui se trouveroient attaqués du scorbut d'aller 
directement à Saint Louis, qu'il n'est pas douteux que 
l'hôpital de Saint Louis ne cause des dépenses excessives 
et extraordinaires à THostel Dieu, qui se trouve épuisé 
parla diminution de 5o,ooo écus de rente par an, cau- 
sée par la réduction de ses rentes sur la ville du de- 
nier 20 au denier 4o, par la conversion involontaire 
faite en i72ode 800,000 livres d'espèces en billets de 
banque qui sont devenus à rien, par la cherté exces- 
sive des vivres et de toutes les provisions depuis cette 
même année 1720, dont le prix a plus que doublé, 
par l'augmentation du nombre des malades depuis les 
nouvelles salles bâties, par le refroidissement des cha- 
ntez qui ne 'produisent pas h beaucoup près autant qu'elles 
faisoient autrefois, et par l'obligation où se trouve ac- 
tuellement l'Hostel Dieu, de contribuer pour la plus 
grande partie au rétablissement presque total des deux 
églises de Gonnesse , dont la dépense vient d'être estimée 
à 5 0,0 00 livres; que cette situation présente de l'Hostel 
Dieu demande des secours; qu'outre ceux que peut pro- 
duire la charité des fidèles excitée par le zèle des curez, 
il seroit à propos d'implorer les bontés de Sa Majesté et 
d'avoir recours à S. E. monseigneur le cardinal de Fleury, 
1° pour avoir le payement de plusieurs sommes que le 
Roy doit à l'Hostel Dieu et qui font aujourd'hui un capi- 
tal considérable; 2° pour obtenir à perpétuité une aug- 
mentation de franchise pour les provisions de vin, de sel, 
d'eau de vie et autres, les anciennes fixations ne pou- 
vant plus suffire au nombre des malades, qui a presque 
triplé depuis plusieurs années. Sur quoy messeigneurs 
les chefs sont supliez de vouloir bien aider les pauvres 
de tout leur crédit, ne pouvant y avoir d'occasion plus 
pressante et plus favorable d'en faire usage. Il ne reste 
plus qu'un dernier point important pour l'Hostel Dieu : 
les blez qui étoient dans les salles de l'Hostel Dieu se 
trouvent à la vérité tous placez ailleurs, par les peines 
que se sont donnez plusieurs de messieurs, mais il en 
doit être livré par ceux avec qui le Bureau a fait des 
marchez, deux cens muids pour achever le double de la 
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provision de la maison. Cette livraison se doit faire in- 
cessamment et devant qu'il soit quinze jours, on se pro- 
posoit de le mettre avec les autres dans les salles de Saint 
Louis; à pre'sent que la chose n'est plus possible, l'Hos- 
tel Dieu n'a de ressources que les salles de l'hôpital de 
Sainte Anne, dit de la Santé, qu'on a ôte'es à l'Hostel 
Dieu pour y mettre des blez des mu7iitionnaires de Yhôpital 
général; il n'est pas juste que pendant que l'Hostel Dieu 
fait autant d'efforts pour procurer du soulagement aux 
malades qui viennent en foule de l'Hôpital Géne'ral, on 
prive l'Hostel Dieu des salles de Sainte Anne qui luy ap- 
partiennent, et dont il se trouve avoir un besoin si pres- 
. sant. H est bien plus naturel que ces munitionnaires 
cherchent ailleurs à placer leurs blez , et qu'on remette 
incessamment l'Hostel Dieu en possession pleine et en- 
tière de Sainte Anne, afin qu'on puisse y faire placer les 
2 00 muids de blé qui arriveront avant la quinzaine; a 
été dit qu'il est à propos d'établir qu'on ne pourra plus 
à l'avenir, sous quelque prétexte que ce soit, déranger 
les hôpitaux de Sainte Anne et de Saint Louis, n'y les 
faire servir à mettre du blez ou a d'autres usages pareils, 
et qu'ils seront toujours prests et en état de recevoir des 
malades au premier besoin. Après que les médecins, les 
maîtres apoticaires et chirurgiens et religieuses de l'Hos- 
tel Dieu ont été entendus sur la nature du mal, sur le 
nombre des malades et sur les précautions pour procu- 
rer leur guérison; la Compagnie a arresté que l'hôpital 
de Saint Louis sera ouvert le jeudy cinq du mois de may 
prochain, et plutôt s'il se peut, que tous les scorbutiques 
qui sont à l'Hostel Dieu y seront conduits dans les ca- 
rioles couvertes des trois maisons de l'hôpital général, 
que monseigneur le Procureur général a promis de faire 
venir de bon matin à l'Hostel Dieu; qu'on laissera seule- 
ment à riiostel Dieu les scorbutiques de force qui sont 
de l'Hôpital Général ; qu'on recevra désormais audit hô- 
pital de Saint Louis tous ceux qui s'y présenteront, et qui 
seront affligez de ce mal, et jusqu'à ce qu'il en ait été au- 
trement ordonné; que messieurs Vigneron et Thiroux 
qui sont nommez pour commissaires, auront une inspec- 
tion particulière sur tout ce qui se passera dans ledit hô- 
pital, pourvoiront à tout ce qui sera nécessaire pour le 
soulagement des malades, pour maintenir l'ordre et la 
discipline dans la maison,, pour y faire observer le rè- 
glement qui sera fait incessamment, et ce qu'on pouroit 
y ajouter dans la suite; que monsieur le prévôt des mar- 
chands aura la bonté de procurer toute l'eau dont on 
aura besoin dans la maison, sur quoy il a promis de 
douner ses ordres dès aujourd'huy; que messieurs de 
l'Hôpital Général seront priez de charger le moins qu'ils 
pouront l'Hostel Dieu, de prévenir la communication du 
mal, en séparant de bonne heure ceux qui en seront at- 
taquez, à quoy monseigneur le Premier Président et mon- 



seigneur le Procureur général ont promis de donner at- 
tention , et qu'on n enverroit point à Saint Louis ny à 
l'Hostel Dieu des scorbutiques de la Salpétrière; qu'il sera 
dressé incessamment des mémoires au Roy et à S. E. Mon- 
seigneur le cardinal de Fleury pour demander lé paye- 
ment de ce qui est deu à l'Hostel Dieu, et l'augmentation 
à perpétuité des franchises pour les provisions de l'Hos- 
tel Dieu , et pour tascher d'obtenir des charitez et des se- 
cours extraordinaires du Roy et de la Cour. Sur quoy 
Messeigneurs les chefs ont promis de faire toutes les dé- 
marches convenables, que les blez de l'Hôpital Général 
qui sont dans l'hôpital de Sainte Anne ou de la Santé 
seront retirez des salles, et que tous les lieux seront vui- 
dez et remis à l'Hostel Dieu dans quinze jours au plus 
tard, et plutôt s'il est possible, ce que monseigneur le 
Premier Président et monseigneur le Procureur général 
ont promis de faire exécuter, et qu'à l'avenir, sous 
quelque prétexte que ce soit, il ne sera mis aucun blé 
dans les salles de Saint Louis , qui seront toujours tenues 
prestes et en estât de recevoir des malades suivant la 
fondation. 

(3 mai.) La Compagnie, après avoir veu et examiné les 
mémoires présentés au Bureau par les médecins et maî- 
tres chirurgiens de l'Hostel Dieu touchant l'ouverture de 
l'hôpital de Saint Louis, qui sera faite jeudy prochain 
cinq du présent mois de may, a fait le règlement qui suit; 
Premièrement, il y aura deux ecclésiastiques surnumé- 
raires pour assister les malades avec le chapelain ordi- 
naire dudit hôpital de Saint Louis; 2° il y aura sept re- 
ligieuses, onze chirurgiens, savoir : Bergerot, compagnon 
ordinaire, gaignant maîtrise, et dix externes qui ne sor- 
tiront point de l'hôpital et ne pourront aller travailler en 
ville, onze garçons et quatorze filles d'office; 3° la mère 
prieure de l'Hostel Dieu fera attention sur le choix des 
religieuses pour l'hôpital de Saint Louis, et n'y en en- 
vera point de trop âgées , ny qui soient actuellement ma- 
lades ou valétudinaires; 4° le nombre des chapelains, 
religieuses , chirurgiens et domestiques sera augmenté et 
diminué à proportion que celui des malades augmentera 
ou diminuera; 5° les prières, les pansements et les repas 
des malades seront faits aux mêmes heures et dans le 
même ordre qu'à l'Hostel Dieu; 6^ on donnera tous les 
jours aux malades du pain tendre à raison de 3/4 d'une 
livre, pour les deux tiers des malades, et d'une demie 
livre pour l'autre tiers qui est des griefs malades; 7** le 
vin à raison de trois poissons pour chaque malade, avec 
4 pintes d'extraordinaires par cent de malades pour sup- 
pléer aux survenants et aux besoins de la nuit; 8** la 
viande pour les deux tiers des malades à raison de 70 l. 
par cent de malades et 3 volailles par cent de l'autre 
tiers, qui auront aussy 4 œufs par jour et des bouillons; 



Hosted by 



y Google 



303 



DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE 



9** les officiers et domestiques auront la même nourriture 
qu'à THostel Dieu; lo** toutes les provisions seront por- 
tées de THostel Dieu à Saint Louis dans un surtout fer- 
mant à cadenat, dont il y aura deux clefs, Tune pour 
rester à l'Hostel Dieu, et l'autre pour rester à Saint 
Louis; 11** la visite des malades sera faite tous les jours 
par les sieurs Bailly et Lemoyne, médecins expectans de 
l'Hôtel Dieu, savoir : par le sieur Bailly dans les salies 
où seront les hommes, et par le sieur Lemoyne dans les 
salles où seront les femmes, et tous les malades seront 
encore visitez 3 fois par semaine par l'un des médecins 
ordinaires tour à tour. Le maître apoticaire ira pareille- 
ment trois fois la semaine au moins; 19° le sieur Bou- 
dou, maître chirurgien de l'Hostel Dieu ira journellement 
pour examiner si les malades auront esté bien pansez et 
aux heures réglées; i3° Les jours que les médecins et 
maîtres apoticaires et chirurgiens iront à Saint Louis 
pour la visite des malades, on leur présentera un demi- 
septierde vin et de pain; 1 4° les chirurgiens qui visiteront 
les malades qui se présenteront ne recevront que les af- 
fligez du scorbut et nuls autres malades ou blessez ; 1 5° ils 
compteront exactement les malades tous les jours et en 
arresteront le nombre sur des billets certifiez et signez 
par Bergerot, premier compaignon, dont l'un sera donné 
aux religieuses, un autre au sommelier et trois autres en- 
voyez tous les matins à l'Hostel Dieu, l'un pour la porte 
de l'église et les deux autres pour la boulangerie et la 
cuisine; i6° le chirurgien aura attention que les moins 
malades ne soient pas mis avec les plus griefs; 1 7"* les re- 
ligieuses auront soin de l'apoticairerie, le compagnon 
chirurgien les aidera et les fera aider par les autres gar- 
çons chirurgiens; 18° défenses très expresses sont faites 
de donner à manger ou à boire dans ledit hôpital aux of- 
ficiers et domestiques de l'Hostel Dieu qui ne seront point 
sur l'état de Saint Louis, ni à aucune autre personne, 
parens ou amis, sans exception; 19** sera tenu un re- 
gistre exact à l'Hostel Dieu , et jour par jour, de tout ce 
qui sera porté et envoyé à l'hôpital Saint Louis, et sera 
pareillement tenu registre à Saint Louis , jour par jour par 
les religieuses, de ce qui se consommera à Saint Louis et 
du nombre des malades, officiers et domestiques; 20° les 
convalescens auront la liberté de se promener depuis 
neuf heures jusqu'à 4 heures du soir, les femmes dans 
le préau dont les portes seront fermées, affin qu'elles ne 
puissent avoir de communication avec les hommes, et les 
hommes dans les cours et autour du préau; 21° on n'en- 
trera dans cet hôpital que par la principale porte , et toutes 
les autres sans exception seront condamnées ; on ouvrira 
et fermera la porte aux mêmes heures qu'à l'Hostel Dieu; 
22^ après le jubilé fini, on ne laissera entrer que les per- 
sonnes nécessaires ou qui viendront pour voir leurs père 
et mère, enfans, frères et sœurs malades et nuls autres; 



93'' les hommes malades seront dans les salles, séparées 
de celles où on aura mis les femmes, par des cloisons 
qui seront toujours fermées et condamnées, en sorte 
qu'ils ne puissent avoir entr'eux aucune communication ; 
2 4° le sieur Legrand, chapelain ordinaire de Saint Louis, 
tiendra deux registres qui seront paraphés par l'un de 
messieurs, dans l'un desquels registres il aura soin 
d'écrire les malades entrans et sortans, et dans l'autre 
les morts. Chaque jouij^ il en envoyera la liste au Bureau 
de l'Hostel Dieu, et les jours qu'on amènera les ma- 
lades de l'hôpital général, il remettra au conducteur la 
liste de ceux dudit hôpital général qui seront morts à 
Saint Louis depuis le dernier envoy. 

(6 mai.) Sur ce que M. Houdiart a dit qu'il est deu par 
le Roy la somme de 76,600 livres pour 21 années de 
l'aumône de 3,6 00 livresque Sa Majesté accorde annuel- 
lement pour la nourriture des pauvres femmes et filles 
convalescentes sortant de l'Hôtel Dieu, la Compagnie 
l'a prié d'en dresser des placets, pour être remis à mon- 
seigneur le Premier Président et à monseigneur le Pro- 
cureur général , qui seront supliez de vouloir bien les pré- 
senter au Roy et à monseigneur le cardinal de Fleury 
pour en obtenir le paiement et en faire Temploy aux be- 
soins extraordinaires de l'Hostel Dieu, causés par le grand 
nombre de malades qui sont dans cet hôpital. 

(24 mai.) Il a été raportéque S. E. Monseigneur le car- 
dinal de Noailles, par son testament olographe du 16 oc- 
tobre 1720, confirmé par son codicile rcceu par Hurel , 
notaire à Paris, le 3i juillet 1727, a voulu que tous les 
biens qu'elle délaisseroit, après ses testament et codicile 
accomplis et exécutez, soient partagez entre l'Hostel Dieu , 
l'Hôpital Général, celui des Enfans trouvez et le petit sé- 
minaire de Saint Louis étably pour les pauvres clercs du 
diocèse de Paris et tant qu'il sera dirigé et administré 
par des prcstres séculiers, savoir un tiers pour l'Hostel 
Dieu, un autre tiers pour l'Hôpital Général et l'autre tiers 
par moitié entre les Enfans trouvez et le petit séminaire 
de Saint Louis, aux conditions cy-dessus, à faute lU' 
quoy la part et portion dudit séminaire acroitra aux En 
fans trouvez; lesquelz hôpitaux et séminaire S. E. a fait 
ses légataires universels pour les susdites portions, et a 
nommé monseigneur le duc de Noailles, son neveu, et 
monsieur l'abbé d'Orsanne, chantre et chanoine de Té- 
glize de Paris, ses exécuteurs testamentaires. 

(3i mai.) On a dit que les munitionnaires de l'hôpital 
général ont fait retirer les blez qu'ils avoient fait mettre 
dans les salles de l'hôpital de Sainte Anne, dont ils ont 
rendu les clefs, qui ont été portées à l'Hostel Dieu, qu'on 
laissera dans l'Hostel Di»u les gens de force et qu'on n'en 
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transportera aucun dans Thôpital de Saint Louis, comme 
n'e'tant point un lieu pour îes retenir. 

(99 juin.) Pour satisfaire à la délibération de rassem- 
blée générale du clergé de France du 1 9 décembre 1726, 
signifiée au Bureau le 96 novembre 1727, la Compagnie 
a signé une déclaration double des revenus et des charges 
du prieuré de Saint Julien le Pauvre, uny à THostel 
Dieu; il en résulte que les revenus montent à i,4i3 li- 
vres 19 sols 10 deniers obole par an, et les charges à 
760 livres, et qu'ainsy il reste de net 663 livres 19 sols 
1 o deniers , pour être Tun des doubles de ladite déclara- 
tion délivrée avec copie des baux y énoncez , à M. Che- 
valier, syndic du diocèze de Paris, qui sera prié d'en 
donner sa reconnoissance. 

(8 juillet.) Monsieur Houdiart a dit que sur les mé- 
moires présentez au Roy et à son Eminence Monseigneur 
le cardinal de Fleury, il a été expédié le 1 7 juin dernier 
une ordonnance de la somme de 20,000 livres, payable 
par M. Gruyn, garde du trésor royal, sur celle de 
75,600 livres, deue pour 21 années écheues au dernier 
décembre 1728, de Taumône annuelle de 3, 600 livres 
pour la nourriture des pauvres femmes et filles convales- 
centes sortant de THostel Dieu, et sur ce qu'il a esté 
observé que celte ordonnance porte que la somme est 
accordée pour tenir lieu de tout ce qui peut estre deu 
jusqu'au i^'^ janvier 1729,1a Compagnie, avant que d'en 
faire recevoir le contenu, a arresté d'en parler à la pre- 
mière assemblée générale pour en estre délibéré. 

( 1 2 juillet. ) Ayant été dit par monsieur Garnot que la 
négligence de Marin Segret, chirurgien externe, a obligé 
le sieur Boudou de luy faire ôter le tablier plusieurs fois, 
ce qui ne l'a pas rendu plus assidu, y ayant près d'un 
mois qu'il n'est venu à THostel Dieu, la Compagnie a ar- 
resté que s'il se présente pour travailler, il se^, congé- 
dié pour faire exemple aux autres et les retenir dans leur 
devoir. 

(19 juillet.) Monsieur Garnot a dit que le sieur Boisard 
s'étant présenté depuis quelque tems pour traiter les ma- 
lades scorbutiques de l'Hostel Dieu, on n'auroit pas cru 
d'abord devoir confier la vie de ces malades à un homme 
inconnu, et dont les promesses n'étoient soutenues d'au- 
cunes preuves, que cependant s'étant renfermé, pour 
prouver que son remède étoit spécifique , à proposer de 
ne traiter que les malades désespérez des médecins, et 
sur lesquels les remèdes ordinaires n'auroient eu aucun 
succès, la Compagnie a cru ne devoir pas rejetter une 
proposition qui tendoit à sauver la vie à des gens qui 
n'avoient rien à espérer d'ailleurs, que pour procéder 



dans les règles dans une affaire de cette conséquence, ou 
auroit entendu au Bureau les deux médecins de l'hôpital 
de Saint Louis et le sieur Boudou, maître chirurgien de 
l'Hostel Dieu, sur la proposition du sieur Boisard, les- 
quels, sans vouloir lu^ donner leurs suffrages, n'auroient 
rien dit qui pût déterminer à la rejetter; sur quoy la 
Compagnie, dans l'assemblée du 8 du présent mois, au- 
roit arresté de l'admettre à traiter lesdits malades dans 
l'hôpital de Saint Louis, à la charge de ne luy confier 
que ceux qui n'auroient plus rien à espérer des remèdes 
ordinaires. M. Garnot a ajouté que pour mettre cette dé- 
libération à exécution et la rendre utile aux malades, il 
étoit nécessaire de faire à cet effet un règlement qui pût 
prévenir les contre-tems et les altercations qui ne sont 
que trop ordinaires dans ces occasions , et après en avoir 
délibéré, il a été arresté : 1° que le sieur Boisard sera 
admis jeudy prochain, 21 de ce mois, dans l'hôpital de 
Saint Louis, pour y traiter, pendant tel tems qu'il plaira 
au Bureau et gratuitement, les malades scorbutiques qui 
lui seront remis par le sieur Bergerot, chef des compa- 
gnons chirurgiens dudit hôpital ; 2° qu'on ne luy remettra 
que quatre malades à la fois et ceux seulement sur les- 
quels les remèdes ordinaires n'auront produit aucun 
amendement et qui avec le scorbut n'auront point d'autre 
maladie compliquée, lesquels malades seront mis dans 
une salle à part pour être traitez et gouvernez par ledit 
Boisard seul, auquel un garçon de salle, qui sera dési- 
gné par messieurs les commissaires, administrera sous 
ses ordres tout ce qui leur sera nécessaire, et luy sera 
fourny à l'apothicairerie sur les billets signez de luy les 
drogues dont il pourra avoir besoin; 3° que ledit sieur 
Boisard sera noury et logé dans ledit hôpital , aussy long- 
temps que le Bureau le jugera à propos et de la manière 
suivante, pour être plus à portée de secourir ses ma- 
lades. Il couchera dans la même salle et dans un des lits 
qui y sont; le garçon de la salle luy aportera, aux heures 
de ses repas, dans la ruelle de son lit, les portions pa- 
reilles à celles que l'on donne aux autres chirurgiens et 
5 demi septiersde vin par jour. Le présent règlement con- 
senty par le sieur Boisard, qui a promis de s'y soumettre, 
et messieurs les commissaires ont été priez de s'informer 
le plus souvent que faire se poura du succès de ses re- 
mèdes, et d'en faire part à la Compagnie à chaque 
Bureau. 

(9 août.) Monsieur Duportault a dit que le sieur Bou- 
dou, maistre chirurgien de l'Hostel Dieu, a présenté un 
placet par lequel il expose que, lorsque le Bureau fixa 
ses gages à 1,600 livres par an, on luy promit verbalie^ 
ment de les augmenter dans lai suite jusqu'à 9,000 livres, 
ainsy qu'ils avoient été^ accordez au feu sieur Thibault 
son prédécesseur, ef^ que depuis la réception, il s'est 
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écoulé plus de 4 années, pendant lesquels il s'est appli- 
qué à remplir les devoirs que demande la place qu'il tient 
dans i'Hostel Dieu, ce qui luy fait espérer que le Bureau 
voudra bien effectuer aujourd'huy la promesse qui luy a 
été faite; sur quoy la Compagnie, après en avoir déli- 
béré, a arresté qu'à compter du i®'' juillet dernier, il sera 
payé de ses gages sur le pied de 9,000 livres par an, 
outre son logement et sa nourriture dans la maison, sans 
que cela puisse être tiré à conséquence par raport à ceux 
qui luy succéderont. 

(23 août.) Monseigneur Duportault a fait raport que 
vendredy dernier les compagnons chirurgiens commis- 
sionnaires de l'Hostel Dieu vinrent au Bureau, où le 
nommé Gharrault, qui étoit à leur teste, se plaignit avec 
arrogance de la nourriture qu'on leur donne dans la mai- 
son; que monsieur Henault, Nau et Thiroux allèrent sur 
le champ au réfectoire où ils étoient à dîner, et trouvè- 
rent que leurs plaintes étoient très mal fondées, ce qui 
mérite d'être réprimé pour leur apprendre le respect 
qu'ils doivent au Bureau. Sur quoy ils ont été mandez, 
et étant venus, monsieur Duportault leur a fait une sé- 
vère réprimande et leur a enjoint d'être plus circonspects 
à l'avenir, sous peine d'être chassez, et que s'ils ont quel- 
ques plaintes légitimes à faire , ils ayent à s'adresser au 
maître chirurgien qui en rendra compte au Bureau, qui y 
pourvoira. 

(28 août.) Sur les plaintes des habitans de la rue de la 
Bucherie, qu'outre l'incommodité qu'ils reçoivent de 
Tégout voisin , qui exhale une odeur in supor table faute 
d'être nétoyé, ils ont encore celle des fenestres de l'Hos- 
tel Dieu par lesquelles les domestiques de cet hôpital jet- 
tent jour et nuit des ordures et quelque fois le vaze dont les 
éclaboussures gâtent leurs marchandises, et les blessent 
ainsy que les passans, et qu'ils ne répondent à leurs 
plaintes que par des injures et des menaces et joignent 
l'impudence à l'insulte. Ils urinent par les fenestres sur 
lesquelles ils se découvrent et mettent des lumières pour 
être veus, au grand scandale des voisins. La Compagnie 
ayant esté informée que les domestiques dont on se plaint 
sont le nommé Lombard, garçon de la salle des accou- 
chées, Jean Billes, Desmazières, emballeur, et le som- 
melier, elle a arresté qu'ils seront chassez. A esté dit 
par l'inspecteur de l'Hostel Dieu que à autres garçons 
d'oflSce de l'Hostel Dieu ayant jette de Veau par les fenestres 
avec des seringues, il a, par provision, retranché leur 
vin, ce que la Compagnie a approuvé, et elle a arresté 
qu'il ne leur sera rétably que dans huitaine pour les pu- 
nir, et que s'ils récidivent', ils seront congédiez. 

(96 août.) Se sont trouvez au Bureau, monsieur Gar- 



not administrateur, assis à la première place du siège, du 
côté du mur, au-dessous du crucifix, monsieur Chef de- 
ville, substitut de monseigneur le Procureur général, as- 
sis à la première place du siège opposé, du côté de la 
cheminée, le sieur Geoffroy, doyen de la faculté de mé- 
decine, en robbe, avec sa chausse sur l'épaule, assis sur 
une chaise auprès du siège du Bureau, du côté du mur, 
le sieur Afforty père, médecin ordinaire de l'Hostel Dieu, 
le sieur Bourgeois survivancier du sieur Tursan, lieute- 
nant perpétuel de M. le premier chirurgien du Roy, et 
les sieurs Chauvet, Montreau, Fremont et Vaquet, prévôt 
et garde de la communauté des maîtres chirurgiens de 
cette ville, assis sur des chaises, le long de la croisée du 
Bureau, tous à ce mandez et invitez par billets, pour 
examiner si Bergerot, ancien compagnon chirurgien de 
l'Hôtel Dieu, aussy présent au Bureau, a la capacité suf 
fisante pour remplir la place de premier compagnon chi- 
rurgien gaignant la maîtrise de l'Hostel Dieu au lieu de 
Louis Zorobabel Boucault dont le temps est bientôt finy, 
auquel examen il a été vacqué depuis deux heures jus- 
qu'à six, et ayant dit unanimement que ledit Bergerot a 
toute la capacité nécessaire, il a été receu et admis dans 
cette place de premier compagnon chirurgien pour, après 
six ans de service actuel au pansement des malades, être 
receu maître chirurgien juré à Paris, en conséquence des 
privilèges de l'Hostel Dieu. 

(3i août.) Les jeunes médecins qui suivent les méde- 
cins de l'Hostel Dieu dans leurs visites étant venus se 
plaindre de ce que les chirurgiens leur disputent les pre- 
mières places, et qu'ils se sont attroupez plusieurs fois, 
menaçant ceux des jeunes médecins qui voudroient leur 
contester le pas, et pour faire cesser ce désordre et en 
prévenir la suite, ils ont prié le Bureau de faire un rè- 
glement par lequel il sera dit qu'ils occuperont les pre- 
miers rangs et les places les plus proches du malade et 
du médecin; que lorsque dans les salles des opérations 
et des blessez, les jeunes médecins occuperont une place 
avantageuse, qui ne sera point nécessaire pour la com- 
modité de l'opérateur et de ceux qui doivent le servir, 
ils n'en seront point écartez; qu'on aura égard aux offres 
qu'ils font de servir de topiques gratis, conjointement 
avec les apoticaires, que quatre des jeunes médecins li- 
centiez docteurs, ou qui auront déjà suivy l'Hostel Dieu 
pendant deux ans, ayent la liberté d'entrer et d'accom- 
pagner le médecin dans la salle des accouchées , affin de 
s'instruire dans les maladies qui arrivent après l'accou- 
chement; que tous les jeunes médecins qui se présente- 
ront dans la suite aux visites n'y seront point admis 
qu'ils n'ayent auparavant montré aux médecins de la 
maison ou des lettres de docteurs ou un certificat signé 
du doyen de la faculté de médecine de Paris, qui atteste 
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leur inscription dans le livre de la faculté; que les nom- 
més Mauger et François, chirurgiens de THostpl Dieu, 
qui, accompagnez de plusieurs autres, ont, en présence 
du sieur Afforty fils, médecin ordinaire, menacé les 
jeunes médecins, reçoivent la punition que mérite leur 
procédé, et ayant laissé au Bureau un mémoire con- 
tenant les raisons sur lesquelles iis fondent leurs de- 
mandes, la Compagnie, après avoir entendu les sifeurs 
Afforty père, Hermans, Lemery, Afforty fils et Delaleu, 
médecins ordinaires de THostelDieu, et le sieur Bailly, 
médecin expectant, qui ont apporté les statuts de la fa- 
culté de médecine et un imprimé de Tédit du mois de 
mars 1707, qui assujetit les jeunes médecins de fréquen- 
ter les hôpitaux l'espace de deux années , pour se perfec- 
fectionner dans leurs professions, elle a prié monsieur 
Garnot d'examiner la demande avec messieurs les com- 
missaires, pour sur leur raport en être délibéré en l'as- 
semblée généralle. 

(3i août.) Le sieur Morand, maître chirurgien à Paris 
a représenté que, par ordre de la cour, il a été en An- 
gleterre, à l'occasion d'une nouvelle méthode pour l'ex- 
traction de la pierre, dont le succès luy a paru heureux, 
et qu'en ayant rendu compte en cour, il luy a été or- 
donné d'en faire des expériences sur des cadavres. Mais 
comme on ne trouve pas facilement des corps supliciez, 
il a prié le Bureau de. luy permettre d'opérer sur des 
corps morts à l'Hostel Dieu, ce que la Compagnie luy a 
accordé sans tirer à conséquence, et à condition qu'il 
travaillera en présence du sieur Boudou, maître chirur- 
gien de l'Hostel Dieu. 

(22 novembre.) Monsieur Vigneron a dit qu'un parti- 



culier solvable propose de prendre pour neuf ans, au pre- 
mier janvier prochain, le bail du droit que THostel Dieu 
a de faire quester dans tous les diocèzés du Royaume, 
suivant les bulles de nos saints pères les papes et les lettres 
patentes du Roy et des Roys ses prédécesseurs, à l'excep- 
tion de la ville et banlieue de Paris, et de faire mettre à 
ses dépens dans toutes les églises des troncs fermans à 
clefs, qui appartiendront à l'Hostel Dieu en fin du bail, 
pour le prix duquel il payera 600 livres, par chacune 
desdites neuf années, avec condition qu'il pourra solli- 
citer à ses frais, au nom du Bureau, l'exemption de tu- 
telle et curatelle en faveur des personnes qui seront pré- 
posées pour faire les questes, et que si elle est accordée, 
le prix du bail sera de 2,4oo livres par an, à compter du 
jour de l'enregistrement au Parlement de Paris des lettres 
patentes qui seront obtenues. Sur quoy la Compagnie 
ayant considéré qu'il y a longtemps que l'Hostel Dieu ne 
jouit point de ce droit, à cause de la dépense qu'il fûu- 
droit faire pour le rétablir, et qui excéderoit le bénéfice 
qu'on en pouroit retirer, elle a accepté la proposition 
comme avantageuse aux pauvres, et monsieur Vigneron a 
été prié de faire dresser les actes nécessaires. 

(7 décembre.) Ayant été dit que par le décès du sieur 
Enimerez il y a une place de médecin ordinaire de l'Hos- 
tel Dieu vacante; la Compagnie, après avoir délibéré sur 
le choix d'un médecin capable de la remplir, a receu le 
sieur Bailly, l'un des médecins expectans de l'Hostel 
Dieu, et sur la demande du sieur Lemoine, aussy méde- 
cin expectant, de luy assurer dès à présent la première 
place de médecin ordinaire , qui viendra à vaquer, la 
Compagnie n'a pas jugé à propos de l'accorder, veu 
qu'elle est contraire aux règlemens du Bureau. 



99^ REGISTRE. — ANNEE 1730. 



( 1 janvier 1780.) Par l'extrait tiré des registres de l'Hos- 
tel Dieu, il paroîtque le premier janvier df, l'année der- 
nière il y avoit 1 ,775 malades dans cet hôpital, que pen- 
dant le cours de la même année il en a été receu 22,626 
et qu'il y est né 2,189 ^i^f^^is, ce qui compose en total 
26,389 personnes, que dessus ce nombre il en est mort 
5,i5o, et comme il n'en restoit le dernier décembre de 
ladite année que 2,782, il en est sorty dix huit mille 
cinq cens sept. 

(20 janvier.) A été dit par monsieur Henault, que 
comme lès greniers et magasins nouvellement construits 
sont entièrement remplis de blé et qu'il a été arresté 
qu'il n'en sera mis aucun dans l'hôpital de Saint Louis, 
il s'agit de savoir où on placera les 5oo muids qui doi- 



vent être fournis et les 5o muids qui restent à livrer, que 
son avis est de se servir d'un grenier de l'Hostel Di«u ap- 
pelle le grenier de Dieu le père. 

(24 janvier.) Il a été fait lecture d'une lettre éicrite au 
Bureau par M. Damanzé, comte de Chauffailles, le i3 
du présent mois, par laquelle il donne avis que M. le 
comte de Matha, décédé le même jour en sa terre de 
Guatelier, a institué l'Hostel Dieu son héritier, et qu'en 
qualité de son exécuteur testamentaire, il a fait apposer 
le scellé sur ses effets. 

(10 février.) Monsieur Henault a raporté que sur les 
plaintes faites par le fermier du pont de l'Hostel Dieu, 
que les soldats du régiment des gardes suisses qui. pas- 
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sent 801^ ce pont refusent de payer le droit de passage ^ in- 
sultent et menacent le fermier et ses commis , sous pré- 
texte qu'ils sont exempts par leurs privilèges, il a eu 
rhonneur d'en parler à monseigneur le duc du Maine, et 
que luy ayant représenté un imprimé des lettres patentes 
qui ordonnent le payement de ce droit par toutes sortes de 
personnes passant sur ledit pont, sans aucune exception, 
S. A. S. a fait assembler les colonels du régiment, et leur 
a dit d'enjoindre à leurs soldats qui passeront sur le 
pont de payer le droit de passage sans aucune résistance, 
avec deifenses d'insulter et menacer le fermier et les gens 
préposez par luy. 

(7 mars.) Lecture faite par M. Duportault d'une lettre 
de cachet du Roy, dattée à Versailles du 4 mars présent 
mois, signée Louis et plus bas Phelippeaux, adressée à 
M" les administrateurs, portant qu'ayant ordonné au 
s' Vilain, garçon chirurgien de l'Hôtel Dieui de suivre 
M. le cardinal de Bissy à Rome, et de rester à sa suite 
jusqu'à ce qu'il' soit de retour en France, Sa Majesté leur 
mande et ordonne de faire jouir ledit sieur Villain, à son 
retour, des mêmes avantages que s'il ne s'étoit point ab- 
senté et que son intention est que son tems coure pen- 
dant tout le tems qu'il restera à la suite de M. le cardi- 
nal de Bissy, la Compagnie obéissant aux ordres de Sa 
Majesté, a arresté de conserver audit sieur Vilain la 
place de chirurgien gagnant maîtrise à l'hôpital des In- 
curables, et que son temps de six années courra pendant 
qu'il sera à la suite de M. le cardinal de Bissy. 

(i4 mars.) A été raporté par Monsieur Henault que 
le six de ce mois plusieurs soldats du régiment des gardes 
françaises, armez de sabres et de pistolets, ont maltraité 
le brigadier, Iç sous brigadier et un garde de la brigade 
des fermes du quartier Saint Martin, qui vouloierit saisir 
4 agneaux, qu'ils passoient en fraude proche le village 
de la Chapelle, au préjudice du privilège de l'Hostel 
Dieu , ont donné plusieurs coups de sabre sur la teste et 
sur les bras du brigadier, se sont saisis de son épée et de 
son pistolet et ont pris le couteau de chasse, le ceintu- 
ron et le pistolet du sous brigadier; que le 8 du même 
mois les sieurs Hauly, brigadier, Dupuis,sous brigadier, 
Pierre Martin , Edme Gautier et Antoine Briarre , gardes de 
la brigade des fermes à la CourtiHe, ayant apperceu dans 
un marais situé près l'hôpital de Saint Louis 1 3 à 1 5 gre- 
nadiers et soldats du même régiment, qui venoientdu côté 
de Believiile pour entrer à Paris, chargez chacun d'un 
avresac remply de viande de contrebande, et s'étant mis 
en devoir de la saisir, les soldats seroient venus sur eux 
avec furie , le sabre à la main , auroient tiré plusieurs coups 
de feu et seroient revenus jusqu'à cinq fois à la charge, 
ce qnî auroit obligé les commis de se mettre en dé- 



fense la bayonnette au bout de son fusil, et de se servir 
de leurs pistolets; que dans cette dernière action, qui a 
duré une d^emi-heure, deux soldats ont été tuez, et deux 
autres désarmez, ledit Martin y a été dangereusement 
blessé de plusieurs coups de sabre sur la teste et a perdu 
son fusil, que les autres soldats ont emporté avec le pis- 
tolet dudit Hauly, le chapeau et la perruque dudit Du- 
puis, en sorte que les commis n'ont pu saisir qu'un 
avre-sac, dans lequel il s'est trouvé 36 pigeons, qu'ils ont 
portez à l'Hostel Dieu. Monsieur Henault a ajouté que 
comme cette rébellion intéresse égallement la ferme et 
l'Hôtel Dieu , M" les fermiers généraux demandent d'agir 
de concert avec le Bureau pour en poursuivre le puni- 
tion, et qu'à cet effet, il a porté les procès-verbaux à 
Monsieur le lieutenant de police, qui a dit qu'il en feroit 
son rapport à la cour. 

(4 avril.) La mère prieure a dit que elle se croyoit 
obligée d'informer la Compagnie d'une nouvelle violance 
faite depuis, peu par les étrangers qui s'attroupent chaque 
jour dans l'Hostel Dieu; qu'à l'occasion d'une opération 
qu'on devoit faire à une fille, et que la bienséance de- 
mandoit qui ne fût faite qu'en présence de ceux dont le 
ministère étoit nécessaire, on avoit cru devoir tenir la 
porte de la salle fermée, mais que ces étrangers étant 
en grand nombre avoient forcé la porte; que l'un d'eux 
avoit donné un coup à la mère d'office, qui vouloit leur 
en défendre l'entrée, dont elle avoit été renversée par 
terre-, qu'ils étoient ensuite entrez en foule dans la salle, 
s'emparant des lits circonvoisins sur lesquels ils avoient 
monté sans égard aux cris des malades qu'ils écrasoient; 
que ces désordres augmentant tous les jours , elle prioit 
le Bureau d'y apporter un remède convenable , sans quoi 
les salles de force ne seroient point en sûreté. La mère 
prieure retirée, monsieur Garnota dit que ces désordres 
venoient de ce que les étudians en médecine s'étoient 
mis depuis quelque tems en possession d'accompagner 
les médecins de l'Hostel Dieu dans la visite des malades, 
qu'ils y venoient en très grand nombre avec des épées et 
des cannes, sans que les médecins qui paroissoient les 
autoriser se missent en peine d'en régler le nombre, ny 
d'en écarter beaucoup d'étrangers qui s'y mesloient; que 
se trouvant les maîtres du terrain, ils avoient forcé les 
chirurgiens de la maison de leur quiter la place, quoique 
leur présence y fut nécessaire par la part qu'ils ont à 
l'exécution des ordonnances des médecins; que par un 
mémoire qu'ils ont présenté au Bureau, ils ont pré- 
tendu, fondez sur les statuts de la faculté, omologuez 
dans les parlemens, encore droit d'être dans toutes les 
salles de l'Hostel Dieu, sans en excepter les salles des 
accouchées, celles de force et des opérations, et monsieur 
Garnôt ayant fait le raport du contenu en leur mémoire 
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et des réponses que le maître chirurgien y a faites, par 
lesquelles il soutient que leurs demandes sont des nou- 
veau tez, dont il n'a point veu d'exemple depuis 3o ans 
qu'il sert, il a ajouté que quand bien l'utilité publique 
demanderoit que les étudians en médecine s'instruisis- 
sent dans îa pratique, en suivant les médecins de THos- 
tel Dieu, cela ne devoit être qu'en déterminant le nombre 
et le choix, pour éviter la confusion, et en laissant place 
aux chirurgiens de la maison, qiii doivent s'y trouver 
pour le soulagement des malades, sans leur permettre 
rentrée des salles des accouchées, des hommes etfemnies 
de force, et de celles des opérations, dont tous étran- 
gers doivent être exclus; que c'est î'objet d'un règlement 
projette entre messieurs les commissaires qu'on croit être 
le remède le plus promt et le plus convenable pour ar- 
rester tous ces désordres et rétablir le calme dans l'Hos- 
tel Dieu. Lecture faite dudit projet de règlement, la Com- 
pagnie, sous le bon plaisir de l'assemblée générale, l'a 
approuvé et a arresté qu'il sera transcrit dans le registre 
des délibérations, qu'on le fera imprimer incessamment, 
pour être ensuite affiché dans l'Hostel Dieu , et que l'In- 
specteur tiendra la main à son exécution et avertira le 
Bureau des contraventions qui pourroient survenir. En- 
suit la teneur dudit règlement : Art. I. Chacun des mé- 
decins de l'Hostel Dieu ne poura être accompagné dans 
ses visites que de 5 étrangers qu'il choisira d'entre les 
étudians en médecine, dont la liste, contenant leurs noms 
et demeures , signée d'eux , sera donnée au commencement 
de chaque mois à la mère d'office de l'apoticairerie pour 
être remise à l'inspecteur. II. Lesdits étudians en méde- 
cine choisis par les médecins ne pouront entrer dans 
l'apoticairerie, mais les attendront dehors. III. Lors de 
la visite des malades, lesdits étudians se tiendront d'un 
côté du médecin. Les chirurgiens de la salle, qui, pour 
le soulagement des malades doivent savoir ce qui leur 
est ordonné, occuperont l'autre côté, sans se mesler en- 
semble, et aucun n'y sera admis, s'il n'est sans épée, 
canne ni bâton. IV. Le médecin choisira pour^topique 
celuy qu'il croira le plus exact et le plus intelligent, soit 
du nombre desdits étudians, des chirurgiens ou des gar- 
çons apoticaires , lequel aura attention à marquer exac- 
tement et sans confusion le numéro du lit, le nom du 
malade et les remèdes ordonnez. La visite faite, il re- 
mettra les feuilles des ordonnances, après qu'elles au- 
ront été vérifiées et signées par le médecin entre les mains 
du premier compagnon apoticaire, pour être exécutées. 
V. En confirmant les anciens règlemens, il est défendu 
•de laisser entrer dans les salles des accouchées, ainsy 
que dans les salles des hommes et des femmes de- force, 
aucune personne, autres que ceux et celles de la maison 
dont le ministère y est absolument nécessaire. VI. Il est 
pareillement défendu de laisser entrer, lors des opéra- 



tions, dans les salles des taillez, dans^^elles des hommes 
et des femmes blessez, et dans la salie des opérations 
aucun étranger de quelque qualité qu'il soit, même les- 
dits étudians, sous prétexte d'y accompagner le médecin 
de la salle. Mais l'entrée n'en est permise qu'aux chirur- 
giens de la maison, désignez par le maire chirurgien, 
dans une liste signée de luy, qui sçra affichée à la porte 
de la salle, laquelle sera gardée les jours d opérations 
par le suisse., 

(16 mai.) Monsieur HenaUlt a dit qu'après avoir con- 
féré avec la mère prieure et l'inspecteur des bâtimensvde 
l'Hostel Dieu Sur les moyens de prévenir les accidens 
auxquels les religieuses et les novices sont exposées lors- 
qu'elles lavent le linge à la rivière, il a écrit à Monsieur 
le Prévôt des marchands, et que, sur sa réponse, il s'est 
rendu ce matin avec la mère prieure et l'inspecteur aux 
lavoirs de l'Hostel Dieu , oi!l Monsieur le Prévôt des mar- 
chands étant venu, accompagné de M. le Procureur du 
Roy et de M. Beausire, architecte de la ville, il a examiné 
luy-même la situation des arches sous lesquelles esj; la 
lavanderie, l'étendue du lavoir, et les degrez de pierre sur 
lesquelles se placent les religieuses et novices pour laver 
le linge, selon que la rivière est plus ou moins haute, 
et qu'ayant ensuite pris communication d'un projet dressé 
pai^ l'inspecteur des bâtimens de l'Hostel Dieu , il a trouvé 
qu'il ne pouvoit s'exécuter sans nuire à la navigation, 
outre qu'il ne remédie pas assez au danger qu'on veut 
éviter, et que le remède qui luy paroissoit le plus con- 
venable et le plus efficace étoit de placer un bachot au- 
près du lavoir, et d'y mettre un homme qui y resteroit 
pendant tout le tems qu'on employé à laver le linge, pour 
être toujours prest à secourir les religieuses et novices 
au cas d'accident, et à pescher le linge qui pouroit leur 
échaper, et que, pour une plus grande sûreté, il estimoit 
qu'il seroit à propos de faire au devant de chacun des 
trois lavoirs de l'Hostel Dieu, une grille amovible de ba- 
reaux de fer, espacez de 9 pieds et demy et entretenus 
par des entretoises aussyde fer, pareillement amovibles, 
lesquelles grilles se transporteront de palier en palier, à 
mesure que l'eau de la rivière montera ou descendera, 
ce qui a paru convenir aux religieuses; et M. le Prévôt 
des marchands a chargé M. Beaussire et l'Inspecteur des 
bâtimens de l'Hostel Dieu d'en rédiger le projet et le plan , 
avec un devis estimatif de la dépense, et de les appor- 
ter au Bureau qui se tiendra demain à l'archevesché, 
pour en être délibéré. 

(i4 novembre.) Le sieur Boudou étant venu dire que 
la saison est convenable pour le cours d'anatomie que 
l'on fait tous les ans dans l'amphithéâtre de l'Hostel Dieu, 
pour l'instruction des chirurgiens de la maison seulement 

39. 
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«t que si îe Bureau Je juge à propos, on commencera 
ie 37 de ce mois; la Compagnie Ta agréé et elle a prié 
M" Garnot, Vigneron et Thiroux, commissaires en cette 



partie d'y être présens pour faire observer les règlemens 
faits à ce sujet. 



100* REGISTRE. — ANNEE 1731. 



(î3 janvier I73i.) Par un extrait tiré des registres de 
THostel Dieu, il paroît que le 1®' janvier 1780 il y avoit 
2,660 malades dans cet hôpital, que pendant le cours 
de ladite année on y en a receu 19,675 et qu'il y est né 
1,166 enfans, ce qui compose en total 2 3,4 01 personnes; 
que dessus ce nombre il en est mort 3,927, qu'il en res- 
toit le dernier décembre de la même année 2,626 et 
qu'ainsyil en est sorty 16,948. 

(9 janvier.) A été dit par M. Henault qu'il a été in- 
formé qu'à l'Opéra et à la Comédie italienne il s'étoit in- 
troduit un abus très préjudiciable aux pauvres de l'Hostel 
Dieu et de l'hôpital général, en ce qu'on leur retranchoit 
une bonne partie du droit qui leur appartient sur les 
entrées à ces deux spectacles ; que d'ailleurs la demoiselle ' 
Berthelin qui a cy devant fait la recette de l'Opéra , étoit 
redevable d'une somme assez considérable envers l'Hos- 
tel Dieu, pour le neuvième qui luy revient, qu'elle a 
touché, et dont on n'a pas pu jusqu'à présent avoir le 
payement, quelque demande qui luy en ait été faite; 
que d'un autre côté le sieur Gruer, à qui le Roy a accordé 
le privilège exclusif.de l'Opéra pour 32 années com- 
mencées le 1 8 avril dernier, refusoit de payer le droit dû 
à l'Hostel Dieu, sous prétexte qu'il étoit cessé, comme 
n'ayant été accordé que pour la construction du bâti- 
ment des nouvelles salles, qui est entièrement achevé, 
et soutenoit que suposé qu'il fût encore deu, on ne pou- 
roit le demander qu après les frais de représentation préle- 
vées; que sur cette difficulté il a vu monsieur Le Verrier, 
l'un de messieurs les directeurs de l'hôpital général, qui 
l'a assuré qtie cet hôpital avoit été payé de tout ce qui 
luy étoit deu pour le sixième qui luy appartient, sur la 
représentation qu'il a faite de ses titres au sieur Gruer, 
qu'il s'agit d'examiner sa prétention, qu'il croit dès à 
présent mai fondée, veu que le droit a été accordé à 
l'Hostel Dieu non seulement pour la construction du nou- 
veau bâtiment, mais encore pour la subsistance des ma- 
lades; que poury parvenirM.Leverrierluya communiqué 
et confié Jes titres de l'Hôpital Général, pour les conférer 
avec ceux de l'Hostel Dieu , et prendre copie de ceux qui 
pouroient n'être pas aux archives; qu'après cet examen, 
il seroit à propos de se joindre à l'Hôpital Général , et de 
voir Monsieur le lieutenant général de police et le prier 
de parler à M. de Maurepas, pour obtenir un arrest à 
l'effet de faire cesser les abus , lever les difiicultés que le 



sieur Gruer fait naître et constater le droit des deux hô- 
pitaux, pourquoy il seroit nécessaire de nommer des 
commissaires de part et d'autre pour agir de concert; sur 
qiloy la Compagnie a nommé Messieurs Henault, Nau et 
R^naut, qu'elle a prié de faire sur cela tout ce qu'ils 
estimeront convenable pour l'utilité et l'avantage des 
pauvres. 

(9 février.) Monsieur Henault a fait raport qu'ayant 
été excité, le jour de l'ouverture de la foire de Saint Ger- 
main , de solliciter la permission aux danseurs de corde 
de tenir leurs jeux dans l'intérieûd* de la foire les jours 
de dimanche et festes, aux heures convenables, pour 
procurer à l'Hostel Dieu un bénéfice de 6 à 600 livres au 
delà du produit ordinaire, il en a fait la demande à M. le 
lieutenant général de police, qui l'a accordé en faveur des 
pauvres. 

(3 avril.) A été dit par monsieur Garnot qu'il y a 
présentement 320 malades de scorbut dans la salle de 
Saint Landry, où ils sont couchez 4 dans un lit, ce qui 
donne lieu de craindre que le mal augmente en se com- 
muniquant aux autres malades, et que pour prévenir ce 
danger, il paroît nécessoire de les séparer, en les met- 
tant dans le grenier au dessus, appelle le grenier de Saint 
Antoine, où ils seront moins pressez et plus promtement 
guéris, ce que la Compagnie a approuvé, et arreste d'être 
exécuté. 

( 6 juin.) A été dit par monsieur Duporlault qu'il luy 
a été remis une lettre de cachet du Roy, adressante 
aux administrateurs de l'Hostel Dieu, qu'il présente au 
Bureau et dont a été fait lecture à l'instant. Par cette 
lettre le Roy, mande et ordonne aux administrateurs 
de l'Hostel Dieu, de faire donner, au sieur Jacques 
Payerne, chirurgien de la maison du Roy d'Espagne, 
venu en France pour se perfectionner dans la pratique 
des accouchemens , entrée dans la salle des accouchées 
de l'Hostel Dieu, sans néanmoins que cette exemple 
puisse tirer à conséquence; sur quoy Monseigneur le 
Procureur Général a dit que monsieur de Maurepas luy , 
ayant écrit plusieurs fois en faveur de ce chirurgien , 
et sur le même sujet, il lui a toujours représenté com- 
bien ces permissions étoient contraires à l'ordre étably 
dans l'Hostel Dieu, à l'usage et même à l'intérest pu- 
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blic , et de quelle conséquence il étoit de ne pas les au- 
toriser; qu il luy a rappelle ce qui s'estoit passé en di- 
férens tems , et en dernier lieu en 1793 et en 1726, sur 
de pareilles tentative faites pour des souverains en faveur 
des chirurgiens attachés à leurs personnes ; que feu mon- 
seigneur le duc d'Orléans, Régent, et S. A. S. M^ le duc, 
touchés des raisons du Bureau, que feu M. le Premier 
Président de Mesmes et messieurs les chefs se chargèrent 
de leur expliquer, avoient promis au nom du Roy que 
Sa Majesté nécouteroit plus de semblables demandes; 
que M. de Maurepas luy a mandé depuis que, nonobstant 
ces raisons, Sa Majesté n'avoit pu refuser aux instances 
réitérées que le Roy d'Espagne lui a fait faite par son 
ambassadeur, l'expédition de Tordre dont il s'agit, mais 
que l'intention de Sa Majesté n'étoitpas que cet exemple 
put tirer à conséquence, sur quoy la Compagnie a ar- 
resté d'obéir et de se soumettre aux ordres du Roy, mais 
qu'il sera dressé incessamment un mémoire oii, après 
avoir expliqué les grands inconvénients de ces permis- 
sions qui tendroient à détruire l'objet principal de l'éta- 
blissement de la salle des accouchées dans l'Hostel Dieu, 
et à renverser l'ordre et la discipline établis dans la mai- 
son, il sera fait au nom du Bureau de nouvelles repré- 
sentations à Sa Majesté, et des instances les plus vives 
pour la suplier de vouloir bien n'en plus accorder à l'ave- 
nir, comme elle avoit eu la bonté de le promettre en 
1728 et 1725, et que ce mémoire sera donné à S. E. 
monseigneur le cardinal de Fleury qui sera prié d'ho- 
norer les pauvres de sa protection auprès du Roy ; M^' l'ar- 
chevêque et Messeigneurs les chefs ont été priez de le 
présenter et d'appuyer de tout leur crédit une affaire 
aussy importante, ce qu'ils ont promis de faire. 

( 1 5 juin.) On a dit que l'eau du bras de la rivière qui 
passe dans l'Hostel Dieu n'ayant plus de cours, croupit 
et s'empuantit considérablement, ce qui est capable de 
causer des accidens très funestes dans les quartiers voi- 
sins et dans l'Hostel Dieu même , par la corruption de 
l'air, et l'infection des linges qu'on est obligé de laver 
dans cette eau corrompue; que le défaut de cours de l'eau 
dans ce canal provient de ce qu'au dessus et au dessousi^ 
c'est à dire depuis la pointe du terrein jusqu'au pont aux 
Doubles, et depuis le Petit Pont jusqu'au pont Neuf, le 
fond de la rivière est beaucoup plus élevé; que d'ailleurs 
ces deux portions plus élevées se comblent- plus aisé- 
ment par les immondices des ruisseaux et des égouts qui 
y tombent, et qu'enfin les batteaux et lescives et les dé- 
chireurs de batteaux qui y sont toujours en très grand 
nombre, empéschent le cours du peu d'eau qui y entre, 
à quoy il est d'une nécessité indispensable d'apporter un 
promt remède. La mère prieure venue au Bureau , a dit 
que les religieuses et les malades ont déjà ressenty les 



effets pernicieux que cette eau infectée produit sur les 
linges qu'on y lave, ce qui a causé des ahcès et d'autre» 
incommodités, et que le chirurgien de la maison assure 
qu'il en résultera des fièvres malignes et pestilencieiles, 
si on n'y remédie pas. Sur quoy la Compagnie a prié 
monsieur Hénault de voir monseigneur le Premier Pré- 
sident , monseigneur le Procureur général et monsieur le 
Prévôt des marchands , et les prier de donner les ordres 
nécessaires pour faire cesser la cause de ce mal qui in- 
téresse tout Paris, ce qu'il a promis de faire. ^ 

(1 9 juin.) A été dit par Monsieur Garnot que les maî- 
tresses sage -femmes ayant demandé l'intervention du 
Bureau dans un procès qu'elles ont contre les maîtres 
chirurgiens, qui prétendent avoir droit de visite chez 
elles, elle a examiné la demande sur les pièces qu'elles 
luy ont communiquées, et qu'il n'estime pas que le Bu- 
reau doive entrer dans cette affaire, veu quelle ne re- 
garde pas seulement les sage- femmes qui ont fait leur 
apprentissage à l'Hostel Dieu, mais en général toutes les 
maîtresses sage-femmes de cette ville, sur quoy la Com- 
pagnie a été du même sentiment. 

(26 juin.) Monsieur Henault a dit que M. le Prévôt des 
marchands a donné ses ordres pour le déplacement des 
batteaux et lessives et de ceux des déchireurs, ce qui a 
été exécuté en présence d'un de messieurs les échevins, 
et de M. le Procureur du Roy de la ville nommez à cet 
effet , que le 2 4 du présent mois on a commencé à plan- 
ter des pieux dans l'eau, depuis le grand parement ou 
lavoir, jusqu'au dessus du pont du Rozaire, pour faire 
un chemin solide qui conduise au terrein , oii se doivent 
faire les lessives, qu'on espère que cet ouvrage sera en 
état au plus tard au premier juillet, qu'il a receu une 
lettre de M^ le Procureur général qui contient deux 
choses, l'une qu'il seroit nécessaire de ne plus jjetter de 
l'Hostel Dieu le sang dans la rivière, du moins dans la 
conjoncture présente, de crainte que cela n'augmente 
l'infection, et de le faire transporter dans los tombereaux 
qui conduisent les tripailles à la voirie, l'autre qu'on de- 
vroit cesser de tirer de l'eau du canal de l'Hostel Dieu 
pour la boisson des malades et des personnes employées 
à les servir, et qu'il faudroit la tirer de la fontaine du 
Parvis Notre Dame. Et après que les officiers de, l'Hostel 
Dieu ont été entendus, a esté arresté que monsieur Re- 
nault continûra ses soins pour faire finir le chemin qui 
doit conduire au terrein; qu'il sera représenté à M^^ le 
Procureur général que tout le sang des boucheries de Paris 
tombe dans la rivière et n^ y fait aucun mal, à plus forte rai-- 
son le peu qui tombe de VHostel Dieu, que les tripes ne se 
portent pas à la voirie et se vendent au profit des pau- 
vres; qu'à l'égard de Teau qui sert aux bouillons et à la 
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boisson, elle ne se puise en aucun tems dans le canal 
de' rHostèl Dieu ; quelle vient du pont Notre Dame par 
une conduite d'eau destinée à cet effet, qui en fournit 
dans les salles et dans tous les oflSces, que lorsqu'elle 
manque, on prend des hommes qui vont en chercher à 
la fontaine du Parvis ou au terrein, et que celle du canal 
de THostel Dieu ne sert qu'à laver les linges et à nétoyer. 
Monsieur Henault s'est chargé de rendre compte de ces 
faits à M^ le Procureur général. 

(3 juillet.) Monsieur Henault a dit que le chemin 
pour aller laver le linge au terrein est en état, qu'on a 
commencé dès le premier de ce mois, d'en faire usage 
et que les linges s'y lavent par les filles de la maison qui 
sont envoyées parla mère Prieure; que 8 hommes qu'on 
a été obligé de prendre du nombre de ceux qui travail- 
lent ordinairement pour l'Hostel Dieu, sont employés 
à porter et raporter le linge, qu'il a paru indispensable 
d'établir un suisse de la garde sur le passage qui va au 
terrein, pour empescher qu'il n'y passe que ceux destinés 
à Touvrage, et un battelier, avec un petit bateau, dans 
l'endroit où on lave, pour veiller au linge et le repes- 
cher en cas de besoin; qu'il a dressé avec monsieur Nau 
un état de la dépense qui est à faire, tant pour la nou- 
riture que pour les salaires de toutes les personnes em- 
ployées; qu'enfin on a loué un bateau de selles, à raison 
de 10 livres par semaine, pour y laver plus commodé- 
ment; lecture faite de l'état de dépense, il a été approuvé 
et arresté qu'il seroit transcrit en suite de la délibération, 
et qu'attendu les frais considérables occasionnés par 
l'état présent de la rivière , monsieur le Prévôt des mar- 
chands sera prié d'accélérer le travail qui est à faire au 
canal de la rivière. 

(17 juillet.) A été dit par monsieur Henault que le 
sieur Beausire, architecte de la ville, luy a remis copie 
du projet de procès-verbal de la visite par luy faite con- 
jointement avec le sieur Boisfranc, du canal de la rivière, 
depuis le teri*ein jusqu'au Pont Neuf, le 2 1 du mois de 
juin dernier, en exécution de la résolution prise au Bu- 
reau de l'archevesché le 20 du même mois; qu'il paroît 
important de lire ce projet pour délibérer sur ce qui est 
à faire en conséquence; et après que lecture en a été 
faite, ensemble du mémoire du sieur Totin, inspecteur 
des bâtiments de l'Hostel Dieu sur le même sujet, et des 
délibérations anciennes prises en cas pareils, et que le 
plan fait par les sieurs Boisfranc et Beausire de l'état pré- 
sent des lieux a été examiné, a été observé : i** que la 
copie du procès-verbal de M" Bosfranc et Beausire en- 
voyée au Bureau n'a point été signée; 2° que l'objet prin- 
cipal de la visite de la rivière a été de connoitre l'état 
et les causes des atterrissemens qui empeschent le cours 



libre dans le canal qui commence à la pointe du terrein 
et finit au pont Neuf; 3° que de ce projet de procès-ver- 
bal, du plan y joint et du mémoire du sieur Totin, il n'en 
résulte autre chose, sinon que le fond du canal, depuis 
le terrein jusqu'au pont Saint Michel est inégal et plus 
élevé dans des endroits que dans d'autres, que les prin- 
cipaux atterissements sont depuis le terrein jusqu'au 
pont aux Doubles, depuis le Petit Pont jusqu'au pont 
Saint Michel et depuis le pont Saint Michel jusqu'au 
pont Neuf; qu'au dessus du pont aux Doubles, les at- 
terrissemens proviennent de la décharge des foins, des 
déchireurs de batteaux, des égouts de la place Mau- 
bert, de la montagne Sainte Geneviève oii est une 
boucherie considérable et des autres quartiers voisins, 
qu'entre le Petit Pont et le pont Saint Michel est la 
chute des égouts du marché Neuf, de la Boucherie, du 
petit Pont et des rues voisines, dont la principale est 
celle de la Vieille Boucherie; que ce dernier égout pro- 
duit au dessus et à la teste du pont Saint Michel un amas 
considérable d'immondices, qui y sont arrestées par le 
remous que cause sous le pont un massif de maçonnerie 
qui est entre les piles, dans lequel, massif il n'y a qu'une 
petite rigoHe sous l'arche du milieu, qui n'est pas suffi- 
sante pour donner un cours libre à l'eau , qu'au delà du 
pont Saint Michel et jusqu'à la jonction de la grande ri- 
vière au dessous du pont Neuf, l'atterissement est causé 
par l'élargissement du canal et par les sables que la grande 
rivière rejette du costé et au dessus du pont Neuf, et par 
les gravois et les immondices que l'on jette des maisons 
qui sont le long de ce bras de rivière; que dans l'espace 
qui est environné des bâtimens de l'Hostel- Dieu, qui 
commence au pont aux Doubles et va jusqu'au Petit Pont, 
il y a actuellement, dans des endroits, jusqu'à neuf pieds 
d'eau, et dans ceux où il y en a le moins jusqu'à quatre; 
que dans ce même espace il n'y a aucun atterissement, 
mais seulement quelques amas de boues et immondices , 
à la chute des égouts du quartier de Notre Dame et de 
celui de Saint Severin, et très peu à la chute des latrines 
de l'Hostel Dieu, et qu'enfin de toutes les causes qui ont 
produit ces atterissemens, et qui empeschent le cours 
libre de l'eau, il n'y en a pas une 'seule qui provienne 
du fait de THôtel Dieu, et qui puisse luy être imputée. 
Il convient d'ajouter à ces observations ce qui se passa 
en 1706 dans un cas pareil, on trouva que les causes du 
mal étaient précisément les mêmes qu'aujourd'huy ; les 
mêmes remèdes furent proposés, la ville se chargea de 
tout l'ouvrage et de toute la dépense, et ne prétendit 
point en faire tomber aucune portion sur l'Hostel Dieu. 
M. Dorsay s'en expliqua bien clairement dans les délibé- 
rations des 10 et 24 juillet 1706. Il y a lieu d'espérer 
que M. le Prévôt des marchands, remply comme il est 
de sentimens de justice et de charité pour les pauvres, 
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lorsqu'il sera instruit de ces faits et de ces raisons, ne 
fera pas difBcultë de convenir que THostel Dieu ne peut être 
tenu que de faire enlever le peu d'immondices qui sont 
âous la chute de ses latrines, et de faire à ses frais les 
glacis nécessaires pour donner plus de facilité à Teau 
d'emporter les matières qui y tombent, et qu'on ne peut 
l'obliger à davantage. A été arresté que les observations 
cy dessus seront communiquées à M. le Procureur gé- 
néral et à M. le Prévôt des marchands, pour en être dé- 
libéré au prochain bureau , à l'archevesché. 

(17 juillet.) La mère Prieure est venue au Bureau et 
a dit que l'eau qui croupit dans le canal qui traverse 
l'Hostel Dieu et qui n'a plus de cours à cause des batar- 
deaux faits au terrein qui la retiennent, cause une puan- 
teur et une infection qui se répand dans la maison et 
principalement dans la cuisine; qu'hier la mauvaise odeur 
saisît tellement la mère de la cuisine qu'elle tomba dans 
une faiblesse considérable, dont on a eu grande peine à 
la faire revenir; qu'elle a cru devoir instruire le Bureau 
de ces faits pour le mettre en état d'y remédier prom- 
tement; a^ été arresté qu'on parlera à l'archevesché de la 
nécessité d'avancer et de faire finir promptement les ou- 
vrages de la rivière, et que M. le Prévôt des marchands 
sera prié de faire augmenter le nombre des ouvriers, ce 
qui n'augmentera pas la dépense de la ville, afin de pré- 
venir les accidens que cette infection pouroit causer et 
dans l'Hostel Dieu et dans Paris , et de faire cesser la dé- 
pense considérable et journalière que l'Hostel Dieu est 
obligé de faire pour le lavfcige du linge au terrein. 

(i4 août.) Sur ce qui a été dit que le sàmedy 4 du 
présent mois d'août on a transporté à l'Hostel Dieu une 
femme malade ^ qu'on a dit s'appeler Gabrielle Gautier, 
veuve de Pierre de Lorme, qui a été placée dans la salle 
de Sainte Martine; que non seulement lors de son trans- 
port elle a été suivie d'une grande foule de monde, mars 
que depuis ce tems jusqu'à présent la foule et le concours 
n'ont point diminué; qu'une infinité de personnes de 



toutes conditions sont venues voir cette femme dans son 
lit; que quoyque les salles de l'Hostel Dieu soient ou-, 
vertes à tout le monde ^ cependant il serdit à craindre 
que dans une si grande affluence, occasionnée par le sé- 
jour de cette femme, il ne se meslat des gens suspects, ce 
qui pourroit occasionner des vols dans la maison et d'au- 
tres désordres, étant d'ailleurs nécessaire de procurer à 
cette malade le repos et la tranquilité dont elle a besoin, 
et sans quoy les remèdes qu'on lui donne ne pourroient 
opérer sa guérison, s'il est possible de la luy procurer, a 
été arresté que jusqu'à nouvel ordre la salle de Sainte 
Martine sera fermée, et qu'on n'y laissera entrer que les 
personnes nécessaires pour le soulagement des malade? , 
et Messieurs les commissaires du dedans de la maison 
ont été priés d'y tenir la main. 

(i septembre.) Sur le raport de M. Vigneron qu'il a 
apris qu'au préjudice de la convention faite entre le Bu- 
reau et feu M. Nicolas de la Marre, commissaire au Châ- 
telet, par devant Courtois, notaire, le 19 février 171&, 
portant qu'après vingt années expirées, le privilège, le 
fonds et produit du traité de la police, composé par le- 
dit sieur de la Marre appartiendront en entier à l'Hostel 
Dieu, le sieur le Clerc, nommé pour la continuation de 
cet ouvrage a surpris les lettres de privilège pour la suite 
de l'impression dudit traité, la Compagnie a arresté de 
faire signifier aux syndics des libraires qu'elle s^'oppose 
à l'enregistrement dudit privilège sur les registres de leur 
communauté, pour la conservation du droit acquis à 
l'Hostel Dieu par ladite convention, et autres causes et 
raisons à déduire en tems et lieu. 

(19 décembre.) Sur le bon témoignage rendu par plu- 
sieurs dé messieurs de la personne de M. Boucher, secré- 
taire du Roy, la Compagnie l'a élu et nommé pour rem- 
plir la place d'administrateur de l'Hostel Dieu , vacante 
par le décès de M. Buchère et elle a député messieurs 
Duportault et Henault pour luy «n donner avis et le prier 
d'accepter. 



lOr REGISTRE. — ANNEE 1732. 



(4 janvier 1789.) Par un extrait tiré des Registres 
de l'Hostel Dieu, il paroît que le premier janvier 1781, 
il y a voit 9,542 malades, que pendant le cours de ladite 
année on en a receu 25,5ii et qu'il y est né 1,278 en- 
fans, ce qui compose un total de 96,33 1 personnes, que 
dessus ce nombre il en est mort 5, 006 et que comme il 

* C'était une convulsionnaire de Saint-Médard. 



n'en restoit le dernier décembre que 2,601, il en est 
sorty 18,724. ' 

(1 5 janvier.) Ayant été dit que M. de Bosfranc, archi- 
tecte du Roy, demande à la succession de monseigneur 
le cardinal de Noailles la somme de i5,6o6 livres pour 
le payement des desseins qu'il a donnés pour la décora- 
tions des deux chapelle» de la Sainte Vierge et de Saint 
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Denis et la chapelle de Noailles, la réparation de la voûte 
et la reconstruction de la rose de l'église de Notre Dame, 
la Compagnie a nommé M" Henault et Garnot pour exa- 
miner ses prétentions, avec M" Desvieux et de Blaru, 
nommés par le Bureau de l'Hôpital Général , et sûr leur 
raport être délibéré. 

(3o janvier.) Monsieur Duportault a dit que le sieur 
Payerne, chirurgien de la famille du Roy d'Espagne, qui 
a été introduit en vertu d'une lettre de cachet du 2 1 may 
dernier dans la salle des femmes qui acouchent à l'Hos- 
tel Dieu, demande qu'il luy soit délivré par le Bureau un 
certificat tel qu'on a coutume de le donner aujc appren- 
tisses sages-femmes qui sortent de cette salle; surquoy 
a été observé que par les règlemens de i'Hostel Dieu, 
fondés sur des raisons très intéressantes qui viennent 
d'être discutées , les hommes ne devant sous aucun pré- 
texte entrer dans cette salle des accouchées, et la Com- 
pagnie ayant résolu, par ce qu'elle vient d'arrester, de 
faire au Roy les représentations les plus pressantes pour 
suplier Sa Majesté de ne plus accorder de pareilles lettres 
de cachet, il est important de ne rien faire qui puisse 
préjudicier à cette résolution et aux règlemens; que de 
donnet au sieur Payerne le certificat qu'il demande, non 
seulement c'est faire pour luy au delà de ce qui est porté 
par la lettre de cachet, mais c'est encore fournir à tous 
les chirurgiens qui s'efforcent depuis longtemps, par 
toutes sortes de moyens, de s'introduire dans cette salle, 
de quoy fortifier leurs tentatives et les mettre en état de 
faire passer ce certificat, qui deviendroit public, pour un 
acquiescement volontaire de la part du Bureau et pour la 
preuve d'un usage favorable à leurs prétentions; que bien 
loin d'user de condescendance et d'avoir des égards pour 
ceux qui employent de pareilles voyes, si préjudiciables 
et si contraires aux règles de la maison, à la pudeur, au 
secret qui doit régner dans cette salle, et qui est le prin- 
cipe de la confiance qui y attire la pluspart de celles 
qui .y sont receues, qui, sans ce secret et cette confiance, 
au lieu de venir chercher du secours dans cet azile, se 
porteront souvent aux extrémités dont on a déjà parlé, 
on ne peut trop se renfermer dans l'exécution littérale de 
ces ordres supérieurs, sans étendre les dispositions au 
delà de ce qui y est prescrit; qu'enfin c'est la conduite 
qu'a toujours tenue la Compagnie en pareil cas, dont 
elle ne s'est départie dans aucune occasion, n'ayant ja- 
mais donné de pareils certificats à ceux qu'on a été forcé 
d'admettre dans cette s^lle. Sur quoy a été arresté qu'il 
ne seroit donné aucun certificat audit sieur Payerne. 

(22 février.) Le mortier de fonte qui servoit à l'apo- 
ticairerie de I'Hostel Dieu étant cassé, la Compagnie, de 
l'avis du sieur Geoffroy, marchand apoticaire et de l'Aca- 



démie royî^e des sciences, qui a l'inspection charitable 
sur la pharmacie de I'Hostel Dieu, a fait marché avec le 
sieur Sautray, fondeur de l'artillerie, qui a promis de 
fondre un. nouveau mortier de fonte du ^oids d'environ 
4oo livres. 

(ù mars.) Sur le raport de M. Henault que plusieurs 
personnes de considération demandent des passeports 
pour faire entrer à Paris toutes les semaines du gibier 
de leurs terres , pour être consommés dans leurs maisons, 
la Compagnie a prié monsieur Henault de leur dire qu'il 
n'est pas en son pouvoir de les accorder, cela étant ex- 
pressément défendu aux administrateurs par la déclara- 
tion et l'ordonnance du Roy, qui doivent être exécutés 
dans toute leur étendue, contre toutes sortes de per- 
sonnes, sans aucune distinction. 

(21 mars.) La mère prieure, accompagnée de la mère 
sous prieure, est venu dire qu'une personne de piété, qui 
ne désire être nommée, propose de luy remettre la somme 
de 100 livres, à condition de faire mettre dans toutes les 
salles de I'Hostel Dieu, aux endroits les plus apparens, 
une inscription où seront ces mots : te Jesu, Pater paupe- 
rum, miserere nobis,?? ce que la Compagnie a permis, 
sans que la recette soit tenue de contribuer à la dépense, 
au cas que ladite somme de 100 livres ne soit pas suf- 
fisante. 

(8 avril.) Sur ce qui a été représenté que quoiqu'il 
soit d'usage immémorial, confirmé par plusieurs règle- 
mens, d'inscrire dans le registre tenu par le prestre du 
banc, à l'entrée de I'Hostel Dieu, les noms et jour d'en- 
trée de' tous ceux qui y sont admis , pour y être traitez 
de leurs maladies et infirmitez, sans aucune exception, 
on apprend néanmoins que depuis quelque tems on a 
discontinué d'y inscrire les femmes grosses retenues pour 
y accoucher, et qu'on n'observe plus de leur mettre au 
bras un billet contenant leur nom et le jour de leur en- 
trée, ainsy qu'il s'est toujours pratiqué, sur le fondement 
que la mère d'office de ladite salle prend leurs noms, 
lorsqu'elles sont accouchées et les inscrit, dit-on, sur un 
registre qui n'est point paraphé, connu seulement d'elle, 
et qui n'est d'aucune autenticité, et que lorsqu'il arrive le 
décès de quelqu'une d'elles , elle envoyé son nom au prestre 
du banc, mais que cette pratique étant contraire au rè- 
glement, peu régulière et n'étant point suffisante pour 
assurer le repos des familles, il paroît d'une très grande 
conséquence de rétablir t'usage interrompu. La Compa- 
gnie a arresté, en confirmant ce qui a été précédemment 
pratiqué, et en attendant qu'il ait été fait un règlement 
général pour la police de la salie des accouchées que le 
prestre qui y vient chaque jour célébrer la messe écrita. 
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à rissue d'elle, les noms, surnoms, pays, diocèzes et qua- 
lités des femmes qui y seront admises pour y accoucher, 
' entrées depuis le jour précédent; qu'il mettra au bras de 
chacune d'icelles un billet qui contiendra seulement leur 
nom, surnom et le jour de son entrée; qu'il portera à 
l'instant la liste des femmes au prestre du Banc où se 
fait la réception des malades, pour être inscrite sur le re- 
gistre, chacune à sa lettre, en la manière accoustumée; 
que si quelqu'une des femmes vient à déclarer dans la 
suite un autre nom que celuy qu'elle a déclaré en en- 
trant, ce qui arrive quelquefois, lorsqu'elles se croyent 
en danger, alors le prestre luy mettra un autre billet au 
bras, et portera au prestre du Banc le véritable nom 
qu'on luy aura déclaré pour être enregistré, avec mention 
que c'est la même personne entrée un tel jour, et enre- 
gistrée sous un tel nom, et tiendra registre exact de 
celles qui viendront à décéder. 

(95 avril.) A la prière de Pierre Serre, compagnon 
chirurgien de l'HosIel Dieu, la Compagnie luy a permis 
de faire des opérations de la taillé sur des corps morts, 
en présence des sieurs Chomel et Delaleu, médecins or- 
dinaires de l'Hostel Dieu, pour, sur leur raport par écrit, 
être admis à opérer sur le corps des vivans, s'il en est 
jugé capable. 

(7 mai.) M. Afforty médecin, accompagné de son fils 
est venu représenter ses longs services dans l'Hostel Dieu 



pendant lib ans et aux Incurables pendant ài aûs, du- 
rant lequel temps il s'est aplîqué à procurer, autant qu'il 
luy a été possible , le soulagement et la guérison des pauvres 
malades, mais que ne pouvant plus vaquer à ces fonc- 
tions à cause d'une cataraque qui luy est venue sur les 
yeux, il prie le Bureau d'agréer qu'il se démette de la 
place de médecin des Incurables en faveur de son fils, qui ' 
travaille avec assiduité depuis quatorze ans dans THostel 
Dieu, et qui a remply ses fonctions aux Incurables depuis 
son incommodité; sur quoy, après avoir été délibéré, la 
Compagnie a receu le sieur Afforty fils pour médecin de 
l'hôpital des Incurables, en place de son père, aux ho- 
noraires de 200 livres par an^ à compter de ce jour, en 
considération des services du père, et sur le bon témoi- 
gnage rendu de son fils. » 

(27 juin.) Ayant été dit que le tabernacle du maître 
autel de l'Hostel Dieu étant en très mauvais état, et ayant 
besoin d'être réparé, tant en ouvrages de sculpture que 
dorure, ce qui poura coûter environ 1,000 livres, sui- 
vant l'estimation qui en a esté faite par le sieur Vincent, 
controlleur des bâtiments du Roi . . . 

(i3 août.) La Compagnie d'une voie unanime a re- 
ceu Antoine Terrié, garçon de bonnes mœurs, d'une 
conduite régulière, et qui a toute la capacité nécessaire 
pour bien s'acquitter des fonctions attachées à la place de 
greffier du Bureau, aux gages ordinaire^ de 1,000 livres. 



102" REGISTRE. — ANNEE 1733. 



(2 janvier 1783.) Par un extrait des registres du Bu- 
reau de l'Hostel Dieu, il paroit que le premier janvier 
1782 il y avoit 2,474 malades, que pendant le cours de 
ladite année on en a receu 28,1 46 et qu'il y est né 
1,264 enfans, ce qui compose en total 2 6,884 personnes; 
que dessus ce nombre il en est mort 4,8 1 1 et que, comme 
il n'en restoit le dernier de décembre que 2,797, il en 
est sorty 19,776. 

(9 janvier.) M. Henault a dit qu'il a receu un billet 
imprimé portant invitation, au nom desr religieuses de 
l'Hostel Dieu, à un service qu'elles dévoient faire célébrer 
dans l'église dudit Hostel Dieu pour feu monsieur de 
Gontaut, doyen de l'église de Paris; qu'il a été surpris, 
aussi bien que ceux de messieurs qui ont receu de pa- 
reils billets, de ce que ce service s'étoit projette sans la 
participation du Bureau, et de ce que le sacristain de 
l'Hostel Dieu, qui ne doit pas disposer des ornements et 
du luminaire sans l'ordre et la permission de la Compa- 
gnie, s'est ingéré de le faire dans cette occasion de sa 



propre volonté ; que cette affectation trop marquée pou- 
vant donner atteinte aux droits et à l'autorité du Bureau, 
elle ne paroissoit pas pouvoir être dissimulée, A été ar- 
resté de faire avertir le sacristain de venir au premier 
Bureau pour entendre ce que la Compagnie avoit à luy 
dire, et pour recevoir ses ordres à ce sujet. Monsieur He- 
nault a été prié et s'est chargé de voir la mère prieure, et 
de luy dire qu'on avoit d'autant plus sujet de se plaindre 
de ce qu'elle n'avoit pas parlé de ce service, ny demandé 
au Bureau la permission de le faire dire, qu'elle sait com- 
bien ses demandes y sont favorablement écoutées, et 
qu'elle ne devoit pas douter que dans cette occasion la 
Compagnie ne fût entrée dans les justes dentimens dé 
reconnoissance qu'elle avoit, aussy bien que toute sa com-- 
munauté, pour la mémoire de monsieur l'abbé de Gôn- 
tault, qu'on espéroit que pareille chose ne ge feroit plus 
à l'avenir, qu'après en avjoir obtenu la permission du Bu- 
reau, et sur les ordres que la Compagnie donneroit au 
sacristain. ' 
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(^7 janvier^) Sur l'offre €t proposition faite par uae 
p^rsoBB^ charitable vqui n'a désiré être nommée, de don* 
ner &,ooo livres de rente 4iu principal, au denier qua- 
rante, de i 60,000 livres sur THostel de Ville de Paris et 
l'Hostel Dieu de cette ville, pour les arrérages de ladite 
rente être employées à distribuer à perpétuité, pendant le 
' cours de chaque année ,5 sols à chaque pauvre convales- 
cent qui sortira de l'Hostel Dieu après y avoir été guéry, 
à l'exception toutesfois, des femmes et des filles qui se- 
ront receues dans la maison des convalescentes et des ma- 
lades qui seront amenées à l'Hostel Dieu de l'Hôpital 
Général et qui y seront reconduits après leur guérison, 
laquelle proposition ayant été examinée par lesdits sieurs 
administrateurs, il a été arresté de l'accepter. 

(99 avril.) A été dit par monsieur Garnot qu'il y a 
deux lits à remplir dans l'hôpital des Incurables, l'un à 
la nomination de la dame veuve Morel, l'autre à la no- 
mination du Bureau, et destiné par la fondation du 
s*^ Antoine de Bergerac pour un gentilhomme; que la 
dame Morel présente une fille qui n'est âgée que de 1 5 ans 
et 8 mois, et que pour remplir l'autre lit trois personnes 
se sont présentées, savoir^ un jeune enfant âgé seule- 
ment de 19 à i3 ans, qui n'a d'autre infirmité que d'être 
aveugle et deux autres personnes très âgées, qui préten- 
dent avoir les qualités requises par la fondation, mais qui 
n'ont pas encore pu raporter les preuves de leur noblesse, 
et qui demandent du tems pour y satisfaire; qu'à l'égard 
de la fille présentée par la dame Morel et du jeune gar- 
çon aveugle, les délibérations du Bureau, entr'autres dis- 
pos^ions ont déterminé, par rapport à l'âge, qu'on ne re- 
cevroit point de ma}ades dans la maison des Incurables 
qu'ils n'eussent au moins 30 ans, et qu'ils seroient tenus 
de rapporter leurs extraits baptistaires en bonne forme, 
et des certificats de leurs bonne vie et mœurs délivrez par 
les curez de leur paroisses; que cette fixation de l'âge 
s'est faite relativement à l'objet des fondateurs, qui a été 
de procurer tous les secours temporels à certains malades 
incurables qui, après avoir vécu dans le monde avec 
quelque aisance, auroient eu le malheur de tomber dans 
l'indigence, et qui ayant un âge fait puissent profiter, et 
faire un bon usage des instructions spirituelles pour s'ap- 
procher dignement des sacremens; que les fondateurs 
ont voulu que dans la concurrence des sujets on préférât 
toujours les plus âgez et les prestres, ainsy que le por- 
tent les contrats de fondation; que suivant cet esprit et 
cette intention des fondateurs, en vl admettant que desper- 
sormeêiun certain Age^ U bénéfice de lafimdalion se renour- 
PtUe plus souvent^ ce qui met un plus grand nombre de 
nuilades à portée d'en profiter et d'être soulagés, au 
lieu que les enfans ou les personnes trop jeunes occupe-^ 
roient plus longtems les lits, ce qui feroit vaquer bien | 



moins fréquemment des places, que les enfans et les per- 
sonnes trop jeunes demanderoient plus de soin et plus 
de monde pour les conduire , ce qui occasionneroit néces* 
sairement une dépense plus forte que ne pouroient le 
supporter les fonds destinés à la fondation ; que l'expé- 
rience fait connoître que souvent les enfans et les jeunes 
personnes, qui paroissent les plus infirmes se fortifient à 
mesure qu'ils avancent en âge, et guérissent de leurs 
maladies, qu'on avoit cru incurables, et cessent d'être 
de la qualité requise pour la maison; que les motifs qui 
ont servy de fondement aux anciennes délibérations sub- 
sistent aujourd'hui et subsisteront également dans tous 
les tems; qu'enfin les mêmes délibérations, qui ont fixé 
l'âge des malades qui doivent être receus , ont esclu nom- 
mément les aveugles , la Compagnie a arresté que les dé- 
libérations précédentes tant au sujet de l'âge et des diffé- 
rentes espèces de maladies de ceux qui sont nommés pom* 
remplir les lits qui sont fondés dans l'hôpital des Incu- 
rables, que des formalitez nécessaires, seront exécutées. 
En conséquence, que, sous quelque prétexte que ce soit 
aucun malade, soit homme ou femme, ne poura être ad* 
mis qu'il ne soit au moins âgé de 20 ans, qu'à cet effet, 
aussitôt qu'il vaquera un lit, le receveur des Incurables, 
ou celuy qui sera chargé du soin d'en avertir les nomi- 
nateurs, sera tenu en les avertissant, de leur remettre un 
imprimé contenant l'extrait des délibérations qui concer- 
nent l'âge que doivent avoir les malades, les maladies 
pour lesquelles on peut les recevoir, celles pour lesquelles 
ils doivent être exclus, et les pièces qui doivent être ra- 
portées; que chaque malade, avant que de pouvoir être 
visité par les médecin et chirurgien , sera tenu de joindre 
à la nomination qu'il aura obtenue de ceux qui en ont le 
droit, son extrait baptistaire en bonne forme, et qu'il 
soit légalisé par le juge royal, au cas qu'il soit né hors 
de Paris, ensemble un certifficat, aussy en bonne forme 
de ses vie et mœurs, délivré par le curé de sa paroisse; 
qu'en teste de l'ordre imprimé qui doit être signé de l'un 
de M" les administrateurs pour la réception du malade 
dans l'hôpital, il sera ajouté : « Veu l'extrait baptistaire 
et le certificat de vie et mœurs en bonne forme, en- 
semble le raport du médecin et du chirurgien de la mai- 
son ;7) lesquelles pièces seront remises au receveur dudit 
hôpital pour être gardées exactement, et rester dans les 
archives dudit hôpital, et sans lesquelles aucun malade 
ne poura y être receu ; que le médecin et le chirurgien 
préposez pour visiter les malades qui auront obtenu une 
nomination, les examineront exactement pour en faire 
leur raport aux commissaires, en leur honneur et con- 
science, et suivant les modèles joints à la présente dé- 
libération, qui seront imprimez pour leur en êtrefourny 
des exemplaires, de même que de l'extrait des règle- 
mens concernant l'âge et les maladies de ceux qui peu- 
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vent être receus; quainsy et par les raisons cy dessus 
expliquées, la personne nommée par la dame Morel, ny 
celuy qui se présente en qualité de gentilhomme n'ayant 
pas l'âge requis par les règlemens de la maison, et le 
dernier étant aveugle , ils n y seront pas admis. Et à 
l'égard des deux autres qui se présentent pour remplir la 
place de gentilhomme, la Compagnie leur a accordé dé* 

lay de pour justifier de leur noblesse, et sera la 

présente délibération inscrite tant dans le registre de 
THostel Dieu que dans ceux de l'hôpital des Incurables. 

(2 juin.) La Compagnie a arresté que le dépensier 
de l'Hostel Dieu précédera l'inspecteur des salles dans 
les cérémonies et à la procession de l'Hostel Dieu, le 
jour de la feste du Saint Sacrement. 

(3o juin.) A été dit par monsieur Vigneron que la 
Compagnie est sans cessé importunée par des demandes 
de plusieurs personnes, pour être admises en qualité d'ap- 
prentisses sages femmes surnuméraires dans la salle des 
accouchées de l'Hostel Dieu , et pour être receues avant 
celles qui sont inscrites et qui ne doivent y entrer qu'à 
leur tour, et selon la datte de leur inscription; que ces 
demandes sont encore plus fréquentes et plus vives de la 
part des- étrangers qui employent toutes sortes de moyens, 
même les sollicitations de leurs souverains, qu'encore que les 
règlemens, et principalement celuy du 17 janvier 1698, 
arresté dans l'assemblée générale tenue à Tarchevesché 
en présence de Messieurs les magistrats, contiennent des 
dispositions formelles à cet égard, et sufisantes pour 
écarter toutes ces demandes, que ce règlement ait été 
suivy de plusieurs délibérations qui les ont rejettées à 
mesure qu'elles ont été faites, il paroit nécessaire, en 
rappelant par une nouvelle délibération la disposition 
principale de ce règlement, d'expliquer les motifs inté- 
ressans qui y ont donné lieu, pour faire connoistre la né- 
cessité qu'il y a de s'y conformer, et les inconvénients sen* 
sibles qui suivroient de son inexécution. L'article 6 de ce 
règlement porte entr autres dispositions que les appren- 
tisses sage femmes seront présentées par la maîtresse 
sage femme et receues au Bureau, en raportant l'ex- 
trait de la célébration ou contrat de leur mariage, avec 
un certificat de leurs bonnes mœurs, signées de leur 
curé ou vicaire, ou de deux personnes considérables de 
leur paroisse, et après que l'un de messieurs les admi- 
nistrateurs se sera informé de leur conduite dans leur 
voisinage. Cet article ajoute qu'on ne recevra ny femmes 
grosses, ny filles pour aprentisses, qu'il n'y en aura que 
4 en même tems dans la maison, qu'elles y entreront 
suivant l'ordre de leur réception sans aucune préférence, 
et que le Bureau ne leur donnera leur certificat qu'après 
qu'elles auront servy exactement, et sans reproche du- 



rant 3 mois entiers et consécutifs; On reçoit à THôstel 
Dieu de Paris toutes les pauvres femmes <|ui se pi^ésen* 
tent pour y faire leurs couches, on entretient à cet effet 
dans la maison une maîtresse sage femme. Cet établisse- 
mant de charité a produit un autre avantage, du moins 
aussy intéressant pour le public. Dans les commence- 
ments le nombre des femmes qui venoient accoucher 
dans l'Hostel Dieu étoit peu considérable, la maîtresse 
sage femme y suffîsoit; dans la suite et à mesure que les 
accouchemens s'y sont multipliés, on a cru devoir former 
dans cette école des sujets pour aider la maîtresse sage 
femme dans ses opérations, et pour être ensuite en état 
d'aller dans Paris et dans les autres villes du Royaume 
y exercer utilement cette profession; d'abord on ne pre- 
noit qu'une apprentisse sage femme qui sortoit au bout 
de 3 mois, une autre la remplaçoit; quelque temps après 
on en a pris deux ensemble, ensuite trois et enfin U, à 
proportion de l'augmentation des accouchemens, et qu'il 
pouroit y avoir de quoy exercer les apprentisses et les 
former. Ou essaya si une cinquième pouroit estre admise , 
on reconnut aussitôt les inconvéniens. Le Bureau, sur les 
représentations de la maîtresse sage femme, du chirur- 
gien major et des religieuses, fut obligé de fixer le nombre 
à 4 et de statuer que sous aucun prétexte il ne pouroit 
être augmenté; sur les tentatives faites depuis et en di- 
férens tems, souvent par des personnes de premier rang, 
autant de délibérations prises^ en connoissance de cause, 
qui ont fait échouer ces tentatives, et qui ont confirmé 
la fixation à 4, tel est l'état présent qui subsiste depuis 
plusieurs années. En tout temps il y a 4 apprentisses; à 
mesure que les sujets se présentent,, on les inscrit sur un 
registre, chacune entre à son tour selon son rang d'in- 
scription et travaille pendant 3 mois, après l'expiration 
desquelles elle sort pour faire place à une autre. En 
sorte que tous les ans l'Hostel Dieu fournit au royaume 
seize maîtresse sage femmes* L'intérest particulier de ces 
apprentisses et plus encore l'intérest public demandent 
qu elles acquièrent une capacité sufisante pour cette opé- 
ration, l'une des plus usitées et des plus importantes 
qui se fasse sur le corps humain. Elles ne peuvent acqué- 
rir cette capacité que par le fréquent exercice pendant 
3 mois que dure cet apprentissage. L'usage et l'expé- 
rience ayant fait connoître que le travail dans la salle 
des accouchées de l'Hostel Dieu ne pouvoit occuper que 
la maîtresse sage femme et quatre aprentisses sous elles^ 
tout au plus, entre lesquelles elle partage égallement les 
accouchemens, selon et à mesure qu'elles sont instruites, 
en admettre une 5^, ce seroit par conséquent diminuer 
pour chacune ie nombre des opérations absolument né<> 
cessaires pour les former, ce seroit leur 6ter le nioyen de 
^e perfectionner, en sorte qu'elles sortirpient après leurs 
3 mois instruites à demy, ce qui rejailliroit incontestable- 
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ment slirle public et sur leè femmes qui les dppeiieroient 
à leurs secours, doat la vie et celle de leur fruit se trou- 
veroient exposées à des périls évidens, par le défaut d'ex- 
périence et de capacité sufisante. Aux accouchemeos qui 
se font à THostel Dieu, pendant que Tune des appren> 
tisses opère sous les yeux de la maîtresse sage femme 
toujours présente, les trois autres la voyent opérer com- 
modément,, sans que ce nombre cause d'embarras à l'opé- 
ratrice, et on a remarqué que quand il y en a eu 5, les 
4 spectatrices nuisoient beaucoup à celle qui opéroit, 
qu'elles se nuisoient entr elles, ce qui a même occasionné 
des accidens qui ont été funestes aux femmes qu'on accou- 
cboit, ce qui est encore un nouvel obstacle à la perfec- 
tion de ces apprentisses. Ce sont ces inconvéniens qui ont 
excité les représentations de la maîtresse sage femme, du 
chirurgien major et des religieuses, et qui ont donné lieu 
au règlement et à toutes les délibérations qui l'ont con- 
firmé. A ces motifs généraux on joint encore une obser- 
vati(^n particulière, par raport aux étrangers, et qui est 
égallement importante pour le public et pour tous les su- 
jets du Roy. C'est que la salle des accouchées de THos- 
tel Dieu, l'école qui s'y forme et les grands avantages 
qdi en résultent sont le patrimoine des sujets du Roy, 
qui en doivent être le premier objet. Messieurs les ma- 
gistrats sont parfaitement instruits de la disette des sages 
femmes dans les provinces et même dans les villes considérables. 
Admettre dans l'Hostel Dieu des étrangères pour y être 
apprentisses sage femmes, et pour aller exercer cette 
profession dans leur pays, les admettre sans les obliger 
de se faire inscrire pour n'entrer qu'à leur tour, les 
faire passer devant les françoises qui sont inscrites, et 
dont par là le tour seroit reculé, ce seroit non seulement 
, causer à ces dernières un préjudice infiny, ce seroit en- 
core priver les sujets du Roy de leur patrimoine, pour 
en enrichir l'étranger, ce seroit retarder et diminuer 
les secours pressapts que Paris et les autres villes de 
France attendent continuellement de l'expérience des ap- 
prentisses instruites et formées dans l'Hostel Dieu. Ce se- 
roit dégoûter les françoises d'embrasser cette profession 
et de se faire inscrire , quand on sauroit que le crédit et 
les recommandations d'une puissance pourroit les écar- 
ter ou du moins les éloigner de leur rang. Ce qui ne pou- 
roit tendre qu'à une plus grande disette de sage femmes 
dans le Royaume. Enfin, comment Messieurs les admi- 
nistrateurs, à l'égard de ces étrangers, pouroient-ils s'in- 
stitiire et s'assurer de leur conduite, de leurs mœurs, de 
leur sagesse, comme le prescrit l'article 6 du règlement, 
rien n'étant plus important que ce point pour préserver 
cette salle des accouchées de tout ce qui pouroit donner 
atteinte à la pudeur qui doit y régner, et pour en écarter 
tout ce qui peut être suspect, soit par raport aux per- 
sonnes de tous états qui viennent y accoucher, soit par 



raport aux religieuses préposées pour leur soulagement. 
A été arrest^ que, par toutes les raisons cy-dessus expli- 
quées, le règlement du 17 janvier 1698 et notamment - 
l'article 6 d'iceluy, ensemble les délibérations prises en 
conséquence seront exécutées selon leur forme et teneur, 
qu'il n'y aura jamais et dans aucun temps plus de 4 ap- 
prentisses sage femmes à la fois dans la salle des accou- 
chées, sans que sous aucun prétexte et pour quelque 
cause et considération que ce soit, ce nombre puisse être 
augmenté, qu'elles n'y pouront entrer qu'après avoir été 
inscrites sur le registre destiné à cet effet, et en suivant , 
l'ordre et le rang de leur inscription ^ sans aucune faveur 
ny préférence, après avoir raporté des certificats auten- 
tiques de leurs vies et mœurs , et que messieurs les com- 
missaires s'en seront assurés par eux-mêmes; qu'à l'égard 
des étrangers, il sera fait de très humbles représenta- 
tions au Roy sur le préjudice que souffriroient ses sujets 
si on les admettoit à l'apprentissage dans l'Hostel Dieu, 
qui ne peut à beaucoup près fournir le nombre de sage 
femmes nécessaires pour Paj-is et pour les provinces, que 
monsieur l'archevesque et messieurs les magistrats seront 
priez en toute occasion de faire valoir ces raisons. 

(7 juillet.) Sur le témoignage du sieur Boudou, pre- 
mier chirurgien de l'Hostel Dieu, -la Compagnie a agréé 
le sieur Jean Lespinard, ancien compagnon chirurgien, 
pour gagner la maîtrise à l'hôpital des Incurables après 
6 ans de service actuel, en place du sieur Charles Serey 
décédé le 3 du présent mois , qui avoit subi l'interroga- 
toire pour être receu au lieu et place du sieur Denis Vil- 
lain, dont le tems est expiré le 3o may dernier. 

(24 juillet.) M. Garnot a représenté que quoiqu'il ait 
proposé plusieurs fois de se servir, pour les bâtimens et 
autres ouvrages de l'Hostel Dieu du plomb laminé de la nou- 
velle fabrique , le Bureau n'a pas jugé à propos de s'en ser- 
vir, jusqu'à ce que l'expérience eut fait connoistre qu'il 
est plus utile de l'employer que le plomb ordinaire ; qu'il 
croit qu'on est à présent en état de se déterminer par 
l'épreuve qu'on en a fait pour les bâtimens du Roy, de 
l'Hôpital Général et pour plusieurs autres ouvrages par- 
ticuliers, dont on assure qu'on est très content; qu'on 
observe que le plomb laminé a plusieurs avantages sur 
le plomb coulé. Il est plus compact et par conséquent 
plus solide que le plomb coulé, qui est sujet à être plein 
de bouillon. Mais une raison qui doit le faire préférer est 
qu'étant d'une égalle épaisseur, il est moins pezant dans 
une même étendue que le plomb ordinaire qui est tou- 
jours d'une épaisseur inégale, ce qui doit faire un profit 
considérable à l'Hostel Dieu, puisqu'il ne se vend à la 
manufacture que 6 sols la livre, qui est le même prix 
que le plomb ordinaire. Sur quoy le Bureau a arresté 
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qu'on employera doresnavant, pour les ouvrages et bâti- 
mens de THostel Dieu , le plomb laminé de la nouvelle 
manufacture, et le sieur Totin, inspecteur des bâtimeps, 
a été averty de se conformer à la présente délibération. 

(i 1 août.) M. Phelippeaux, comte de Montihery, ayant 
proposé de donner à THostel Dieu là ôomme de 55,ooo li- 
vres, en deniers comptans, à la charge de 2,5 oo livres 
de rente viagère, sa vie durant, ce que la Compagnie 
a accepté, et Tacte en a été cejourd'huy signé, par de- 
vant maître Perret, notaire à Paris, par lequel il a été 
convenu que les arrérages^ qui se trouveroient dus au 
jour du décès dudit sieur comte de Montlhéry appartien- 
droient à THostel Dieu. 

(i6 octobre.) A été dit par le sieur Totin que depuis 
longtemps le Bureau ayant de justes inquiétudes sur Tétat 
et la situation des lieux où sont les titres de tous les 
fonds, domaines et effets appartenant à THostel Dieu et 
généralement tous les papiers qui concernent les droits 
actifs et passifs, et les privilèges de cette maison, Ta 
chargé en différens tems de chercher un endroit et de ré- 
fléchir sur les expédiens pour mettre ces papiers en sû- 
reté, et principalement pour les garantir des accidens du 
feu, auxquels ils ne sont que trop exposez, par la cadu- 
cité tant des bàtimens où ils sont actuellement renfermez 
que des maisons qui les environnent, qui ne sont que de 
bois et de charpente; qu'en exécution des ordres réitérés 
de la Compagnie, après bien des perquisitions et des ré- 
flexions, il ne voit pas de lieu plus convenable que la 
maison où loge actuellement le sieur Le Blond, maître 
menuisier, rue Saint Pierre aux Bœufs, appartenant à 
THostel Dieu; qu'outre la caducité de cette maison qui 
demande qu'on la démolisse, le locataire n'étant pas en 
sûreté, elle se trouve être contigue et joindre immédia- 
tement le Bureau, dont la communication est- absolu- 
ment nécessaire avec les archives; qu'on poura dans ce 
terrain, et en prenant une portion de celuy où sont quel- 
ques vieux bàtimens du Bureau, élever un bâtiment 



solide et de pierres, compose de différens étages, tous 
voûtés, dont les plus élevés serviront à renfermer les ar- 
chives, et les autres de magazins pour y renfermer plu- 
sieurs provisions nécessaires à la consommation de la 
maison , qu'après avoir pris toutes les dimensions de ce 
terrain, il a dressé un plan du bâtiment qu'on y peut 
élever, qu'il a laissé sur le Bureau; sur quoy il attend les 
ordres de la Compagnie. Messieurs Garnot et Vigneron 
ont été priez d'examiner ce projet et le plan proposés 
par l'inspecteur des bàtimens, pour être, sur leur raport, 
pris par la Compagnie tel party qu'il conviendra. 

(29 décembre.) Règlement pour la distribution de 
5 sols d'aumône aux convalescents tf ... Art. 17. N ayant 
point été trouvé de lieu plus commode et plus convenable 
que le cloître, vis-à-vis la chapelle Sainte Anne, tous les 
pauvres convalescens s'y assembleront et se rangeront 
dans l'ordre de l'état général de l'Inspecteur, et lorsqu'il 
s'en trouvera un grand nombre les rangs seront dou- 
blés. 18. L'heure de la distribution sera et demeurera 

fixée à midy précis 19- H sera placé une cloche 

dans la salle de Saint Denis , à côté de la porte par la- 
quelle l'on passe de la salle sous le cloître dans l'église; 
cette cloche sera sonnée par le suisse de l'église au moins 
un quart d'heure avant la distribution , pour avertir les 
convalescens de s'assembler, et de se rendre sous le cloître 
pour y recevoir l'aumône. 20. La personne commise pour 
faire la distribution et le suisse se trouveront précisé- 
ment à l'heure de midy sous le cloître. Les convalescents 
assemblés se mettront à genoux devant la chapelle de 
Sainte Anne où ils seront placés, et diront un De pro- 
fundis ou un Pater pour le fondateur. Cela fait, l'inspec- 
teur fera l'apel, autant qu'il pourra dans l'ordre, et sui- 
vant son état général, et les 5 sols d'aumône se donnant 
à chacun à mesure, le suisse les fera défiler et les fera 
sortir, après les avoir visités, pour voir s'ils n'emportent 
rien de la maison, et ne soufrira point qu'il en rentre 
aucun tant que la distribution durera, tj 
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(8 juin 1734.) Messieurs Garnot et Vigneron ont fiât 
leur raport et ont dit qu'il ne s'agit plus de délibérer 
sur la nécessité de mettre les titres et papiers de l'Hostel 
Dieu en sûreté pour les préserver du feu et des autres 
accidens, cet objet ayant été cy devant discuté et arresté; 
que la démolition de la maison rue Saint Pierre aux 
Bœufs, où logeoit le sieur Le Blond, menuisier, n'est pas 
moins nécessaire, attendu sa caducité; qu'en exécution 
de la délibération du 16 octobre 17,33, ils ont examiné 



le projet et le plan dressés par l'inspecteur des bàtimens 
pour la construction de nouvelles archives, qu'ils en ont 
même conféré avec d'autres personnes intelligentes sur 
ces matières, qu'ils sont d'avis qu on ne peut rien faire 
de mieux que de l'exécuter le plus promptement qu'il 
sera possible, a été arresté que ce projet sera exécuté in- 
cessamment, que le sieur Totin disposera toutes choses à 
cet effet, «et que l'on prendra toutes les mesures néces- 
saires avec les propriétaires des naaisons voisines pour la 
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reconstruction des murs mitoyens qui doivent porter cq 
nouvel édifice. 

(i3 juillet,) A ëtë dit quen conséquence des actes 
passés entre le Bureau et le feu sieur de la Marre , com- 
missaire au Châtelet de Paris, les 19 février 1716 et 
sra may 1799, au sujet de la composition et de l'impres- 
sion du traité général de la Police , le sieur Leclerc qui 
travailloit audit traité avec le sieur de la Marre, a été par 
luy présenté à M. le Premier Président et à M. le Procu- 
reur général, qui Tauroient agréé pour continuer et ache- 
ver ledit traité après la mort dudit sieur de la Marre; 
que ledit sieur Leclerc, depuis que ledit sieur de la Marre 
est décédé, a obtenu en son nom le privilège pour l'im- 
pression d'un volume dudit Traité; que le Bureau ayant 
cru qu'aux termes des actes passez avec ledit feu sieur 
de la Marre , l'Hôtel Dieu devoit avoir la moitié de tout 
l'ouvrage et de ce qu'il devoit produire pendant 20 an- 
nées, et après l'expiration des 90 années la totalité tant 
du fond de l'ouvrage que du produit, le Bureau avoit 
jugé à propos de former opposition entre les mains du 
sindic des libraires, à l'enregistrement du privilège ob- 
tenu par ledit sieur Leclerc, mais que ledit sieur Leclerc 
ayant présenté un mémoire des dépenses par luy faites 
pour parvenir à la composition dudit volume, desquelles 
dépenses il prétendoit être remboursé par l'Hostel Dieu 
s'il vouloit user de son droit; ce qui n'ayant été trouvé 
avantageux pour l'Hostel Dieu , attendu que les dépenses 
montent à une somme considérable, et qu'il y a sujet 
d'appréhender qu'elles n'excèdent ce que le débit du 
Traité de la police pouroit produire, la Compagnie a ar- 
resté qu'il sera incessamment donné audit sieur Leclerc 
une main levée de l'opposition formée au nom de l'Hostel 
Dieu à l'enregistrement dudit privilège, et que monsieur 
le Receveur payera audit sieur Leclerc, sur le mandement 
de M. le Premier Président et de M. le Procureur Géné- 
ral, la somme de 5,ooo livres par an pour ce qui en est 
écheu jusqu'à présent, si M. le Premier Président et M. le 
Procureur général trouvent à propos de la luy accorder. 
Lequel payement luy sera continué sur de pareils man- 
demens pour ce qui éçhera jusqu'au 10 février 1786 
que tous les payemens doivent cesser, a condition que le 
sieur Leclerc ne poura présentement ny à l'avenir pré- 
tendre aucune autre chose contre l'Hostel Dieu , sous pré- 
texte de dépenses par luy faites, ny pour quelqu'autre 
cause que ce soit. Pour raison de quoy il sera passé un 
acte par devant notaire. 

(3i août.) M. de Tillières ayant preste au Parlement 
ie serment accoutumé, en/ qualité d'administrateur de 
l'Hostel Dieu, il a pris aujourd'huy séance au Bureau pour 
la première i fois. 



' (12 novembre.) Les chirurgiens externes de l'Hostel 
Dieu sont venus et ont dit, que depuis quelques jours, 
plusieurs d'entr'eux ont été insultez dans les rues de Pa- 
ris par des particuliers qui enroUent, et qui vouloient 
les conduire par force dans des fours ; qu'ils ont eu beau- 
coup de peine à s'échapper de leurs -mains; qu'estant 
obligez de se trouver tous les jours à l'Hostel Dieu dès 
cinq heures du matin, ils ne pouroient pas y venir en 
sûreté ny continuer leur service, si le Bureau n'avoit la 
bonté de les garantir de ces insultes et de les mettre à 
couvert du risque qu'ils courent d'être enlevez. Sur quoy 
leur a été dit que la Compagnie feroit attention à leurs 
représentations. Et eux retirez, la matière mise en déli- 
bération, a esté arresté de faire imprimer- incessamment 
des certificats qui seront signés par messieurs Garnot, 
Vigneron et Thiroux, commissaires, contenant que ce- 
luy desdits chirurgiens qui en sera porteur est du nombre 
des chirurgiens receus et travaillans actuellement dans 
l'Hostel Dieu, desquels certificats ainsy signés il en sera 
délivré un à chacun desdits chirurgiens; qu'il sera fait 
une liste générale qui sera pareillement certifiée par les 
sieurs commissaires, de tous les chirurgiens receus et tra- 
vaillans dans la maison pour être remise avec un im- 
primé desdits certificats, et autant de la présente délibé- 
ration, signée du greffier du Bureau, à M. le lieutenant 
général de police, qui sera prié en même tems de vou- 
loir bien interposer son autorité pour empescher que ces 
chirurgiens , dont le service est absolument nécessaire aux 
pauvres de l'Hostel Dieu, soient inquiétés et exposés à ces 
insultes. Messieurs les commissaires ont été priez de te- 
nir la main à l'exécution de la présente délibération , ce 
qu'ils ont promis de faire. 

(12 novembre.) A été dit que la nommée Mathé a été 
envoyée à l'Hostel Dieu de la part de M. le lieutenant 
général de police pour y être soignée, que ce magistrat 
a mandé à l'Inspecteur que cette malade lui était fort 
recommandée par S. A. S. monseigneur le comte de 
Charolois, mais qu'il se trouve que l'infirmité de cette 
malade est une par^lisie des plus complettes, et par con- 
séquent une maladie des plus incurables; sur quoy a été 
observé que l'Hostel Dieu n'ayant été fondé et établi que 
pour y recevoir tous les malades dont les infirmités peu- 
vent être guéries, ce seroit s'écarter de l'esprit et de l'ob- 
jet de la fondation d'y admettre des personnes affligées 
de maladies incurables; qu'il arriveroit que la plus grande 
partie des lits ne se trouvant à la fin remplis que par des 
incurables qui peuvent viv^re très longtems avec leurs in-* 
firmités, sans espérance de guérison, et sans qu'il soit 
possible de la leur procurer, il ne resteroit plus de place 
pour recevoir les autres malades ordinaires qui , n'ayant 
plus ce secours, périroient misérablement; que c'est dans 
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cet esprit de la fondation, qu*il est d'usage à THostel 
Dieu, lorsqu'un malade d'une maladie ordinaire et gué- 
rissable et receu dans THostel Dieu, vient à y être atta- 
que' d'une maladie incurabfe, qu'on l'envoyé aussitôt à 
l'Hôpital Général, pour faire place à un autre malade de 
la qualité de ceux qui doivent être admis, et qui puisse 
être guéry ; qu'il est très important de ne point s'écarter 



de la règle et de l'usage; a été arresté qu'on représente- 
rqit à monsieur le lieutenant général de police que ladite 
Mathé ne pouvoit pas rester dans l'Hostel Dieu par touteé 
les raisons cy dessus, et qu'on ne pouvoit pas se dispen- 
ser de l'envoyer à Thôpital , a moins que ses pareniS ne 
voulussent la retirer, ' 



104* REGISTRE. — ANNÉE 1735, 



(4 janvier 1785.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroît que le premier janvier 1786 il y 
avoit 9,9 25 malades, que pendant le cours de ladite an- 
née on eu a receu 16,8/17 ^^ 4^'^' ^^ ^^^ ^^ i,3o9 en- 
fants, ce qui compose en total 90,874 personnes; que 
dessus ce nombre il en est mort 3,i48 et que, comme il 
n'en restoit le dernier décembre que 9,545, il en est 
sorty 1 4,681. 

(4 janvier.) Le sieur Lasnier, agent des affaires, a dit 
qu'il attendoit les ordres du Bureau pour faire assigner 
en la grande Chambre, la marchandise de poisson de mer 
pour être condamnée à payer les droits féodaux dûs sur 
cette marchandise aux pauvres de l'Hostel Dieu de Paris, 
sur quoy monsieur Houdiart ayant représenté qu'il con- 
venoit surseoir jusqu'à ce que M. le Premier Président, 
auquel il avoit eu l'honneur de parler de cette affaire, 
eût pris des mesures avec M. le président Lepelletier qui 
préside à la Chambre de la marée; la Compagnie a ar- 
resté de différer les poursuites de cette affaire, jusqu'à ce 
que M. le Premier Président en ait conféré avec M. le 
président Lepelletier. 

(11 janvier.) Lecture faite d'une lettre du 3 du pré- 
sent mois, écrite à monsieur Angot, par laquelle le sieur 
Alexander marque qu'une compagnie de gentilhommes 
anglois, qui a entrepris Texploitation des mines du comté 
de Bourgogne et provinces d'Alsace, fait une charité de 
100 livres par an à THostelDieu de Paris, et que le por- 
teur de la lettre doit remettre à M. Angot 900 livres 
pour les années 1788 et 1784, a été arresté de recevoir 
cette charité et d'en remercier la compagnie des sieurs 
gentilhommes anglais. 

(18 janvier.) Mémoire concernant une nouvelle ma- 
nière de faire les vendanges à Champrosay sans le se- 
cours des hotteurs et d'accélérer le travail en diminuant 
considérablement la dépense. La qiiantité des vignes que 
VHostel Dieu fait valoir à Champrosay peut mettre à cet égard 
FHostel Dieu en parallèk avec ceux qui se trouvent dans les 
plus grands vignobles ^ où l'on ne se sert point de hotteurs, 



où du moins de très peu, les uns se servant de tonneaux 
dans des charettes pour les endroits éloignés et les autres 
de baquets que l'on charge sur des chevaux ou sur des 
asnes. De ces trois manières, celle qui paroit le mieux 
convenir à l'Hostel Dieu est celle des baquets, voitures 
par des asnes, à cause de la proximité des vignes, y en. 
ayant très peu d'éloignées. Cela posé comme certain , fai- 
sant faire 94 baquets de deux bottées chacun, les distri- 
buant de manière qu'il y en ait 19 dans la vigne vuides, 
placés de deux en deux rayons et étant pleins, chargez 
sur six asnes et remplacés par 19 autres vuides, cela 
doit opérer le même travail que feroient 48 hotteurs, sca- 
voir, 9 4 qui porteroient cbacun leur hotte et 9 4 autres 
qui seroient continuellement dans la vigne, à attendre 
que leurs hottes fussent pleines, pour les porter à leur 
tour, et l'on ne se trouveroit pas dans la peine où l'on a 
été jusqu'à présent par la malignité des hotteurs, d'être 
obligé de crier apr^s eux et d'attendre des heures en- 
tières, pendant lequel tems les vendangeurs se trouvent 
hors d'état de travailler, ayant leurs paniers, et même 
les femmes leurs tabliers pleins, sans savoir où mettre 
le raisin. Cecy quoique démontré clairement est néant- 
moins susceptible de plusieurs objections; il s'agit de les 
résoudre, pour connoître parfaitement l'utilité que l'on 
trouvera si l'on change la manière de faire ce travail, 
comme l'on se le propose. La première objection que l'on 
peut faire est que ces asnes et ces baquets semblent opé- 
rer la plus grande partie du travail que l'on a jusqu'à 
présent fait faire aux hotteurs. Il est facile d'y répondre; 
six ou huit hommes au lieu de 4o peuvent supléer aisér 
ment à tout le reste sans être surchargés, c'est ce qu'il 
convient d'entendre. De ces 6 ou 8 hommes, si l'on sup- 
pose 8 , il y en aura un qui conduira les 6 asnes qui por- 
teront les 19 baquets pleins, un qui sera à la cuve pour 
luy aider à les décharger, deux à la fouloire pour fouler 
la vendange, et les 4 autres ne quiteront pas la vigne et 
serviront à prendre les paniers pleins des vendai^geurs 
éloignés des baquets pour les vuider, et aider, au retour 
de celuy qui conduit les asnès, à recharger les baquetf; 
qui se trouveront pleins. Et ces huit hommes pourront 
changer entr eux leur travail, et le faire alternativement, 
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afin' que chacun d'eux porte également leur part de la 
peine et de la douceur du travail. Une autre objection 
que Ton peut faire : les hotteurs portoient les vendanges 
dans les fouloirs, comment y portera-t-on ces baquets, 
qui pezeront plus du double de ce que les hotteurs y 
portoient d une e'chelle. Le dessein attaché au présent 
mémoire, du premier coup d'œil fait voir avec quelle fa- 
cilité Ion y peut supléer. A est une espèce de chandelier 
de charpente que Ton peut transporter et placer ou Ton 
voudra, qui sera solide par son assiette. B est une four- 
chette de fer qui se place en haut de ce chandelier. A 
l'extrémité des deux branches de cette fourchette sont 
deux trous dans lesquels passent les deux tourillons de 
la pièce de fer C en forme de goutière pour faciliter l'éco- 
perche D de se baisser et hausser facilement. L'éco- 
perche D est de la longueur de 1 4 pieds , se pose et s'at- 
tache sur la pièce C oii se trouve le point d'appuy, 
duquel la ligne verticale de direction passe au centre du 
chandelier. L'écoperche D se divize en deux parties au 
point d'appuy, scavoir 6 d'un costé et 8 de l'autre, pour 
luy donner plus de longueur de levier afin de relever plus 
facilement le baquet qui se mettra au crochet E, à l'ex- 
trémité de la partie de 6 pieds; et à l'extrémité de la 
partie de 8 pieds sera la chaisne de fer F pour faciliter 
à un homme seul, qui sera plus que suffisant, d'enlever 
le baquet G, pour le pouvoir porter au bord de la fou- 
loire H, placée sur la cuve I. La fourchette B aura seule- 
ment sa tige de 9 à 1 o pouces qui se placera dans un 
étuy de cuivre G , dont le fond formera sa crapodine , sur 
laquelle la lige de fourchette, comme un pivot, tour- 
nera si aisément que les deux fouleurs pourront sans 
beaucoup de peine le vuider, ce qui étant fait pour un se 
fera facilement pour tous les -autres baquets qui auront 
été déchargez. L'on peut faire encore une autre objection 
et dii^ : le travail cy-dessus se doit faire sans discontinua- 
tion, iBray a nt suposé que 8 hommes, où prendrez-vous 
ceUï qui sont nécessaires dans le tems où vous en aurez 
besoin pour vuider la cuve. La machine servira à vuider 
et mettre sur le pressoir le marc bien plus promtement. 
Pour dresser et tailler les marcs, quatre hommes sufisent 
et 6 ou 8 pour les serrer; dans ce cas les U hommes que 
l'on a cy dessus placés dans la vigne, et dont l'on poura 
se passer pour ce tems, pouront être détachez, et avec 
d'autant plus de raison que ces 4 hommes n'y sont né- 
cessaires en partie qu'à celte considération; et lorsqu'il 
sera question de les serrer, l'on sera seur d'avoir les deux 
fouleurs, et l'homme qui reste au cellier pour les baquets, 
qiii- formeront le nombre de sept. Le tonnelier qui est 
toujours présent pour le huitième, sans les survenans 
qui se rencontrent en pareille occasion, en mettant à cet 
égard les choses à toutes extrémité, il sera facile d'en 
trouver tant que Ton en aura besoin, n'y ayant qu'à dé- 



tacher quelques vendangeurs pour le moment. Ce que 
dessus semble sufisant pour faire connoître que l'avan- 
tage de ce projet établira un meilleur ordre, que le tout 
se fera avec bien moins d'agitation et de peine, mais en* 
core qu'il s'y trouve un grand avantage par raport à la 
célérité du travail. Il n'est plus question présentement 
que de faire voir quel peut estre celuy par raport à la 
dépense, en voicy le calcul. L'on a coutume de payer un 
hotteur sur le pied du double de ce que l'on paye les 
vendangeurs, suivant le prix de cette année, l'on a donné 
six sols aux vendangeurs, ainsi que pour chaque hotteur 
12 sols. Ils font 4 repas et mangent plus de viande pen- 
dant le tems des vendanges qu'il ne font dans tous les 
autres tems de l'année. Ils ont deux grands repas , le diné 
et le soupe; aux deux autres on leur donne du fromage. 
La viande et le fromage ne peuvent être estimés moins 
pour chacun de lo sols. On leur donne 4 miches par 
jour que l'on n'estimera, eu égard au temps, qu'un sol 
chacune, ce qui est pour chacun 4 sols. On a soin de leur 
réserver du vin vieux, et dans le païs on n'en auroit pas de 
semblable à six sols la pinte, on leur en donne chacun 
2 pintes, sans compter le vin nouveau qu'ils boivent dans 
les celliers, sans pouvoir l'éviter pour ces 2 pintes de vin 
vieux seulement 12 sols. Suivant le calcul, un hotteur 
coûte par jour 1 livre 18 sols, 4o hotteurs coûtent par 
jour 76 livres; 4o hotteurs pendant 10 jours coûtent 760. 
Il ne s*agit plus présentement que de savoir ce que coûte- 
roient les 8 hommes et les 6 asnes. Les 8 hommes sur le 
même pied que ceux cy dessus coûteront par jour 1 5 livres 
8 sols, le louage des 6 asnes à 10 sols par jour 3 livres; 
pour leur nourriture à 5 sols par jour, les 6, 1 livre 
10 sols; les huit hommes et les six asnes coûteront par 
jour 19 livres 18 sols et pendant 10 jours 199 livres. Il 
résulte de ces deux calculs que les 4o hotteurs doivent 
coûter 760 livres, les huit hommes et les 6 asnes 199 li- 
vres, partant la différence est de 56i livres. 

(27 avril.) A été arresté que le sieur Bertrand rem- 
plira la place de médecin ordinaire de l'Hoslel Dieu, va- 
cante par la mort du sieur Afforty père. 

(27 avril.) A été dit que la nomination du sieur Ber- 
trand à la place du médecin ordinaire de l'Hôtel Dieu 
faisoit vaquer une place de médecin expectant, que le 
sieur Seron, qui étoit aussy médecin expectant, se trou- 
voit souvent détourné par des affaires domestiques qui 
l'occupoient entièrement et ne luy laissoient pas le temps 
de vaquer au soulagement des pauvres; qu'il s'agissoit 
d'examiner s'il étoit à propos de remplir uniquement la 
place du sieur Bertrand, ou s'il convenoit d'augmenter 
le nombre des médecins expectans et de choisir ensuite, 
entre les différens sujets qui se présentoient, ceux Sur qui 
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on pourroit jetter les yeux. Sur quoy messieurs îes com- 
missaires ont dit qu'ils voy oient avec peine que Tassiduité 
des médecins de THostel Dieu n*étoit pas souvent telle, 
qu'il seroit à désirer pour le soulagement des malades; 
que quelques uns manquoient aux visites qu'ils sont obli- 
gés de faire tous les jours, qu'à la vérité ils en donnoient 
avis alors à un des expectans qui les remplaçoit, mais 
que cette ressource, nécessaire dans les cas de maladie 
du médecin, étoit quelquefois si fréquente qu'il y avoit 
lieu de craindre qu'on ne préférât souvent des occupa- 
tions plus honorables à celles qui seroient sans doute 
plus méritoires, n'ayant pour principal objet que la 
charité; qu'on éprouvoit encore dans l'Hostel Dieu plu- 
sieurs inconvéniens, et de ce que l'heure de la visite des 
médecins n'étoit ny fixe ny uniforme, et de ce que pres- 
sés quelquefois par des malades de considération, qu'on 
croyoit mériter quelque préférence, on n'aportoit pas tou- 
jours un tems assez considérable pour les visites d'un 
aussy grand nombre de malades que ceux qui sont dans 
l'Hostel Dieu. On a ajouté que ces abus pouvoient naître 
de deux raisons principales, l'une qu'il n'y a jamais eu 
de règlement général de l'Hostel Dieu pour les fonctions 
des médecins, l'autre de ce que la rétribution de 4oo li- 
vres par an étoit bien médiocre; que par raport au pre- 
mier objet on trouvoit quelques articles concernant les^ 
médecins répandus dans plusisurs délibérations qui sont 
sur les registres depuis plus d'un siècle, mais qu'outre que 
ces points arrestés dans ces délibérations, ne renferment 
tout ce qu'il sembloit nécessaire de décider sur ce sujet, 
il paroissoit que pour maintenir l'ordre et la règle, il 
étoit indispensable de rassembler tout ce qui peut se 
trouver d'utile dans ces délibérations, et d'y ajouter en- 
core ce que le Bureau jugeroit convenable pour former 
une espèce de corps complet de règlement sur un objet 
si important ; et qu'à l'égard des honoraires , qu'on pou- 
roit examiner s'il ne conviendroit pas de les augmenter, 
ayant été autrefois à 600 livres, dans un tems oii cette 
somme pouroit égaler et aller même au delà de 1,000 li- 
vres pour le tems présent; qu'enfin il y avoit lieu de ré- 
fléchir s'il ne conviendroit pas d'avoir un ou plusieurs 
médecins résidens dans l'Hostel Dieu , sans pouvoir voir 
aucun malade en ville, ainsy que cela avoit été prati- 
qué pendant près de 70 ans, pendant lesquels un seul 
qui demeuroit dans l'Hostel Dieu, faisoit tout le service 
avec succès, quoiqu'il y eut quelquefois jusqu'à 2,000 
malades; que si l'on préféroit au contraire l'état actuel, 
d'avoir des médecins de la ville pour médecins ordinaires 
de l'Hostel Dieu, il restoit à délibérer tant sur le nombre 
des expectans qu'on croiroit nécessaire, ce nombre ayant 
varié, que sur les fonctions et sur la question de savoir 
si on leur donneroit des apointemens, au lieu qu'ils ont 
servy jusqu'à présent sans aucune rétribution, et comme 



tous ces objets ont paru mériter un long examen et une 
discussion très ample, soit des anciennes délibérations, 
soit de tous les motifs qu'on peut avoir pour embrasser 
les différens partis qui peuvent être proposés, ce qui se- 
roit difficile de faire au Bureau; a été arresté que mes- 
sieurs les commissaires examineront avec M. le Procureur 
général tous les points proposés dans la présente délibé- 
ration, pour y être sur leur raport statué à la huitaine. 

(3 mai.) À été dit par M. Garnot qu'en venant au 
Bureau, il est entré dans l'Hostel Dieu, oii étant, on l'a ' 
averty qu'il y avoit du désordre à la porte de la salle des 
taillez, qu'il y a monté sur le champ et a trouvé que la 
porte de cette salle qu'on avoit fermée, comme on l'ob- 
serve en de pareilles occasions, pour faire avec plus de 
tranquilité l'opération de la taille à trois femmes, venoit 
d'être forcée par plusieurs particuliers, qui s'y étoient at- 
troupés, ce qui causoit dans cette salle beaucoup de ru- 
meur et de confusion; que s'étant informé des personnes 
qui avoienl veu comment les choses s'étoient passées, il 
auroit seu que le suisse, suivant les ordres qu'il en avoit 
du Bureau, s'étant rendu à cette porte des taillés, et fai- 
sant tous ses efforts par menaces, et sans user d'aucuns 
mauvais traitemens, pour écarter cette multitude, et ne 
laisser que ceux qui en ont le droit, Louis François de la 
Caille, chirurgien de la maison et le dernier des compa- 
gnons s'étoit joint à cette multitude d'étrangers, avoit ' 
tiré l'épée du ceinturon du suisse, pendant les mouve- 
mens qu'il faisoit pour garantir la porte, et l!avoit à la 
fin forcée, conjointement avec les étrangers; que luy 
monsieur Garnot étant entré dans la salle, il en a fait 
sortir tous les étrangers; qu'il est important de ne pas 
souffrir de pareilles violences, qui tendent à perpétuer 
un désordre qui s'est introduit dans l'Hostel Dieu, et au- 
quel on s'efforce de remédier; que ce désordre consiste 
en ce que ces particuliers de dehors, qui s'introduisent 
ou par surprise ou par force dans les endroits où se font 
les principales opérations, s'emparent des places les plus 
voisines des personnes sur lesquelles on doit opérer, 
montent sur les lits des malades, sans égards ni mé- 
nagemens, souvent marchent ou s'appuyent sur les pau- 
vres couchés dans les lits, dont quelques uns ont été 
grièvement blessés, et d'autres ont beaucoup s^Quffert, 
gesnent et fatiguent les opérateurs et ceux sur qui on 
opère, par ces approches inconsidérées, et ne laissent pas 
mesme aux chirurgiens de la maison la liberté de voir hê 
opérations et de donner les secours nécessaires à f opé- 
rateur et aux malades; que ce désordre et les plaintes 
réitérées qui en ont été faites, et par les chirur^ens de 
la maison et par les religieuses, a détermine le Bureau 
de faire tenir fermées les portes des salies où se doivent 
faire les grandes opérations dans lea temps surtout où on. 

/îj 
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«Qpëre; dWâomter «u suisse de garder ia porte pendant 
la daréd de ropération, den interdire i'entrëe à tous 
ies gens de dehors et de n'y laisser entrer que les chi- 
rurgiens de ia maison *^que ce qui vient de se passer est 
une espèce de sédition qui tend à rendre inutiles les pré- 
cautions qui ont été prises; que de la Caille est inexcu- 
sable de s estre joint aux séditieux , de les avoir animés par 
son exempte, d'avoir insulté etdé^rmé le suisse, d'avoir 
forcé la porte avec les autres; qu'il est d'autant plus blâ- 
mable que, suivant les témoignages des personnes pré- 
sentes, les mouvemens que se donnoit le suisse n'étoient 
que pour écarter les étrangers, et luy faciliter à luy- 
même l'entrée dans la salle; qu'il sait bien quon ne la 
refuse point aux chirurgiens de la maison et surtout aux 
compagnons, du nombre desquels il est; qu'il parolt d'au- 
tant plus indispensable de faire un exemple, que depuis 
quelque temps les compagnons et les commissionnaires 
ont fait des cabales, et tenu une conduite également con- 
traire à la subordination et au bien du service. Après 
que messieurs les commissaires ont dit qu'ils croyoient 
absolument nécessaire de renouveller les précautions 
pour empescher la continuation du désordre de la part 
des étrangers, et qu'il leur seroit impossible de mainte- 
nir la règle et la discipline parmy les chirurgiens de la 
maison ^ si on n'usoit pas de sévérité dans cette occasion, 
a été arresté que lorsqu'il sera question de faire quelque 
opération, et quelque tems avant qu'on la commence, 
l'Inspecteur fera sortir de la salle où l'on devra opérer 
tous les gçns de dehors et inutiles; qu'il en fera ensuite 
fermer la porte et y placera le suisse , qui y restera jus- 
qu'à la fin de l'opération, et qui ne laissera entrer que 
les opérateurs, les chirurgiens de la maison et les reli- 
gieuses de la salle; que si quelque étranger fait du bruit, 
refuse de sortir, ou veut user de violence , on le conduira 
dans une chambre de la maison, pour y rester jusqu'à ce 
qu'on en ait informé l'un de messieurs les commissaires. 
La Compagnie a congédié ledit de la Caille; elle a nommé 
pour remplir sa place de compagnon , Louis Florent Des- 
hayes, le plus ancien et le plus capable des chirurgiens 
commissionnaires, et elle a chargé l'Inspecteur de tenir 
la main à l'exécution de la présente délibération. 

( ti mai.) A été dit par M. le Procureur général que 
conformément à la délibération du 27 avril dernier, Mes- 
sieurs les commissaires étant venus chez luy, on y a exa- 
miné pendant 3 séances les points agités dans le dernier 
bureau , et les différens règlemens<}ui pouroîent concerner 
c^ie matière; que comme un des principaux objets pa- 
iroissoit Mre de Aédàev le noaibre de médecins et leur 
résîdeiice ; il avoit eru devoir commencer par exposer ce 
qni m trouvoit avoir été «n.q^age sur ce sujet à l'Hostel 
Dieit dasd les diférens temps; qu'on voyoit ancienne* 



ment qu'il n'y avoit qu'un seul médecin résident dans 
l'Hostel Dieu et qui n'en sortoit point ; qu'il avoit i^ ,2 li- 
vres d'apointemens, ce qui seroit à présent un objet fort 
au dessous du médiocre; qu'ensuite on luy donna un ad- 
joint, en partageant les apointemens entr'euxpar moitié; 
qu'on voit en i638 trois médecins de dehors à 600 livres 
chacun d'apointemens; il y avoit alors 2,000 malades; 
qu'en i65i, 4 médecins surnuméraires offrirent de se 
joindre aux médecins ordinaires, et de donner leurs ser- 
vices aux pauvres gratuitement, et que c'est la première 
trace qu'on trouve dans les registres de ces médecins ad- 
joint que l'on a eu depuis plusieurs années à l'Hostel 
Dieu sous le nom de médecins expectans; qu'en i656 le 
nombre des médecins ordinaires fut fixé ài,eni66ià7 
et réduit à 6 sur la fin de la même année; qu'en 1666 
il n'y avoit sans doute que des médecins ordinaires fixés 
à 6 quelques années auparavant, puisque M. Fagon qui 
a eu depuis une si grande réputation, et qui est mort- 
médecin du Roy, demanda alors d'être receu comme sur- 
numéraire, ce qui fut agréé par le Bureau; que quelque 
temps après il fut proposé par M. le Premier Président 
de Lamoignon de changer tous les ans de médecins de 
l'Hostel Dieu; que cela fut ainsy délibéré, et qu'il fut 
môme arresté qu'on ne pouroit les continuer, par la crainte 
que cela ne fut une espèce de notte, par raport à ceux 
que l'on ne continuroit pas, et sauf à les choisir de nou- 
veau dans une autre année; que ce changement ne dura pas 
longtemps; qu'on voit dès 1679 que les médecips étoient 
fixes, y en ayant dès lors six ordinaires et un expec- 
tant; qu'on trouve la même chose en 1682 , depuis lequel 
temps on augmenta d'un expectant, y en ayant en i684 
six médecins et deux expectans; qu'il y en avoit le même 
nombre en 1687; qu'on y ajouta alors un troisième ex- 
pectant destiné particulièrement à donner ses soins gra- 
tis à l'hôpital des Incurables; qu'on ne voit point quand 
et par quel motif le nombre des médecins fut réduit à 5; 
ils n'étoient effectivement que 5 en i693;quW en aug- 
menta à la vérité alors un sixième , mais pour un tems 
limité; qu'on le supprima ensuite en 1696, au moyen 
de quoy il ne resta alors que cinq médecins ordinaires; 
qu'on ne voit pas précisément quand ce sixième médecin 
a été rétably; qu'il l'étoit certainement en 1707 et qu'il 
y avoit en même tems deux expectans , qu'en cette même 
année on porta le nombre des expectans jusqu'à 3, qu'ils 
furent réduits à 2 en 1709, mais que bientôt après et 
dans la même année, l'ouverture de l'hôpital de Saint 
Louis obligea d'avoir 4 expectans et que par la même 
délibération on arresta qu'il n'y en auroit que deux à 
l'avenir; qu'en 1716 on rétablit un 7® médecin ordinaire; 
qu'on voit qu'en 1716 avec les 7 médecins il n'y avoit 
que deux expectans et qu'on arresta que ce nombre ne 
seroit point augmenté, conformément à la délibération 
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de 1709; quon les augmenta jusqu'au nombre de 7 en 
1721, depuis lequel tems étant décédé des médecins or- 
dinaires, à la place desquels les expectans avoient été 
choisis, sans qu'on ait pourveu aux places d'expectans, 
il n'en restoit plus que deux à la mort de M. Afforty, sca- 
voir M. Bertrand, qu'on a choisy au dernier bureau pour 
remplir la place de M. Afforty, et M. Seron , dont on ne 
lire pas un grand secours. M. le Procureur général a 
ajouté qu'après avoir exposé au Bureau les variations sur- 
venues sur ce sujet, il croyoit devoir^ luy rendre compte 
des différens points qui avoient été agités dans l'assem- 
blée de messieurs les commissaires, les uns plus impor- 
tans et qui méritoient une bien plus grande attention, 
les autres qui paroissoient si faciles à décider que leur 
seule proposition sembloit suffire pour se déterminer; 
qu'il a paru que dans la première classe il y avoit neuf 
questions à décider : la première, si on feroit revivre l'an- 
cien usage d'avoir un ou plusieurs médecins résidens 
dans l'Hostel Dieu ; la deuxième dans la supposition qu'on 
décidât pour l'état actuel , si on auroit des médecins fixes 
et permanens ou si l'on en changeroit après un an ou 
deux ; la 3% quel nombre on auroit des médecins ordi- 
naires: la 4% l'heure à laquelle on les astraindroit de ve- 
nir à l'Hostel Dieu; la 5% le temps qu'on exigeroit pour 
leurs visites; la 6", si on augmenteroit leurs apointemens; 
la 7^ le cas où leur absence pouroit être regardée comme 
légitime, et la précaution qu'il y auroit à prendre, afin 
(]ue les malades n'en souffrent point; la S*', sur le nombre 
des expectans; la 9% sur la qualité de ceux qu'on recevra, 
si on se bornera aux médecins de la Faculté de Paris, et 
si on exigera un certain temps de pratique. M^ le Pro- 
cureur général a cru qu'on pouroit renfermer dans la se- 
conde classe les questions suivantes : si on feroit prêter 
serment aux médecins en les recevant au Bureau; si leurs 
départemens changeroient tous les mois , ou tous les deux 
mois; s'il y auroit un département dans lequel Tinfirme- 
rie des religieuses seroit renfermée, ou si les religieuses 
auroient le choix du médecin; si l'assiduité seroit telle 
que même le jour de Pasques n'en fût pas excepté, la 
forme de la visite, le registre, le topique et ceux qui ac- 
compagneront les médecins, l'assistance d'un médecin à 
la taille, l'examen des compagnons chirurgiens gagnans 
maîtrise et de ceux qu'on appelle commissionnaires. 
Toutes ces questions proposées, on a agité la première, 
et on a senty tout l'avantage qui résulteroit pour les pau- 
vres d'avoir un ou deux ou même trois médecins résidens 
dans l'Hostel Dieu, et qui renonceroient à tout exercice 
de leur profession au dehors, sauf à déterminer des ho- 
noraires assés considérables pour attirer de bons sujets et 
pour les fixer. On a pensé même que ce plan pouroit n'être 
pas difficile dans l'exécution; qu'en le rendant public, on 
pouroit espérer qu'il se présenteroit des médecins d'une 



expérience consommée, et tels quift Ton doit lies désirer^ et 
on est convenu que ce projet serpit de tous, le plu» utile 
aux pauvres malades; mais* on a craint misôy qu'il ne 
falùt bien du tems pour trouver des sujets coovenables, 
et qui voulussent se dévouer au service des pauvre»; qu'iY 
fallait que ce fût dés médecin» capables, d'humeur propre à 
être dans une maison telle que celle de VHostel Dieu, mm 
femme, sans famille,^ qui s'assujettissent à ne jamais sùrHty. 
afin d'être en état d'être jour et nuit au service des ma-^ 
lades. Et on à bien conceu qu'en attendant que ce pro^ 
jet puisse être exécuté et conduit à sa perfection, les mé^ 
decins qui font actuellement le service, se voyant sur le 
poini d'être remerciés, pouroient négliger le soulagement 
des malades, ou des abandonner en se retirant, en sorte 
que les pauvres risqueroient de se trouver sans aucun 
secours. C'est par ces considérations qu'on a cru qu'il 
convenoit de réfléchir encore sur ce projet, et de digérer 
à loisir les expédiens qu'on pouroit prendre pour y par- 
venir, mais qu'en attendant, il ne paroissoit pas possible 
de changer l'état actuel de l'Hostel Dieu, et de ne pas 
avoir des médecins de dehors. On a agité ensuite la se- 
conde question, si l'on continûroit d'avoir des méde- 
cins fixes, ou si l'on en changeroit de tems en tems. 
On a senty toute l'utilité d'un projet qui, proposé par 
un magistrat aussi respectable que M. le Premier Prési- 
dent de Lamoignon , renfermoit l'avantage d'un essay qui , 
faisant connoître la capacité et les talens de plusieur.^ 
médecins, pouroit aussy déterminer le choix des meil- 
leurs, lors des élections; mais, on a connu d'un autre 
côté que si l'on prenoit ce party, il étoit difficile de faire 
ce changement, à moins qu'on ne changeât à la fois tous 
les médecins , sans quoy le changement de l'un , pen- 
dant que d'autres seroient continués, deviendroit pour 
le premier une espèce de flétrissure; on a pensé que les 
mœurs, pour ainsy dire et les manières d'un hôpital, 
même les maladies et les remèdes ont quelque chose de 
différent de ce qui se passe ailleurs; qu'il convient mieux 
au bien des malade^ d'avoir des médecins accoutumés 
à l'hôpital et à gouverner ceux qui y sont traités. On a 
senty enfin les inconvéniens des variations, toujours ex- 
posées à des sollicitations et des brigues qui, dans les ou- 
vrages même de pure charité, s'introduisent souvent sans 
qu'on s'en apperçoive. Ainsy on a arresté de faire quant 
à présent- l'usage des médecins ordinaires, fixes et per- 
manens. Le nombre qui formoit la 3 question n'a pas 
formé le moindre doute. On n'a pas seulement pu pen- 
ser que dans un tems oii il y a plus de malades qu'il n'y 
en a eu depuis 90 ans, on pût diminuer le nombre. On 
n'a pas cru aussy qu'il fAlquestion de les augmenter, les 
médecins ne le demandant pas eux mesmes. Ainsy on a 
arresté le nombre à 7 tels qu'ils s'y trouvent actuellement 
par la nomination faite de M. Bertrand au dernier Bu- 
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l'eau pQur la place de 7"" mëdeciD, vacante parla mort de 
M. ASbriy^. Après ces première^ décisions, on a unani-* 
mement été d avis de faire un règlement général qui pût 
renfermer les principaux articles qui sont répandus dans 
plusieurs anciennes et nouvelles délibérations, et en y 
ajoutant ce que la Compagnie jugeroit à propos. Le pre- 
mier objet du règlement a paru être aussy l'objet de la 
quatrième question, qui concerne l'heure des visites, et 
on a trouvé que quand les anciens règlemens ne porte- 
roient pas l'heure de sept heures au plus tard en été, et 
huit heures au plus tard en hiver, il faudroit l'établir de 
nouveau; qu'outre que l'heure du matin est la plus 
propre pour connoitre l'état des malades et pour ordon- 
ner des remèdes, il est nécessaire que le médecin fasse 
de ce devoir de charité son premier objet en sortant de 
to maison, sans quoy étant ailleurs et souvent chez des 
malades pressés et de quelque sorte de considération, il 
n'y auroit plus rien de fixe et d'assuré. Ainsy on a ar- 
restéque les médecins seront tenus de faire leurs visites à 
l'Hostel Dieu, à 7 heures au plûtard en été et à 8 heures 
au plûtard en hiver. La cinquième question n'a pas paru 
moins importante et quoiqu'on n'ait rien trouvé de fixe 
pour la durée des visites dans les anciennes délibéra- 
tions, on a pensé unanimement qu'il n'étoit pas possible 
qu'un médecin, quand il n'auroitque 5o malades, puisse 
les voir en moins de deux heures, et en ne comptant que 
i5o malades à chaque médecin, c'est n'en compter que 
t,o5o qui ayeht besoin de son secours dans q ou 3, 000 
qui se trouvent dans cet hôpital. Ainsy on a arresté que 
la visite de chaque médecin sera au moins de 2 heures. 
On a trouvé à la vérité, en agitant la sixième question, 
que les honoraires ne répondaient pas à ce qu'il est né- 
cessaire d'exiger d'eux; que 4oo livres n'étoient pas une 
livre chaque visite; et quoique l'honneur et la charité 
joints à l'intérestde s'instruire soient d'assez puissants mo- 
tifs pour exiter le zèle des médecins, on a crû que la dou- 
ceur d'apointemens fixes et proportionnés , et la crainte 
de les perdre, pouroient n'estre pas nuisibles à l'assi- 
duité, pourveu que les médecins fussent assurés que la 
négligence de satisfaire au règlement nécessiteroit le Bu- 
reau de leô remercier. C'est dans ces vues qu'à l'égard 
des honoraires des sept médecins ordinaires, on a été 
d'avis de les augmenter, soit jusqu'à 600 livres, tels qu'ils 
avoientété autrefois, soit à 800 livres ou même 1,000 li- 
vres. Enfin on s'est arresté à 1,000 livres, supposé qu'on 
laissât les expectans sans appointemens, comme ils ont 
toujours été par le passé, ou à 800 livres, supposé qu'on 
se déterminât à 4onner 900 livres aux expectans, ques- 
tion qu'on a réservée, en opinant sur le nombre qu'on en 
doit conserver. On a délibéré ensuite sur la septiesme 
question , dont l'objet n'a pas paru difficile à décider. La 
maladie a paru devoir être la seule cause légitime de l'ab- 



sence du médecin; et quoiqu'on ait bien pensé qu'il pût 
arriver des cas tellement imprévus, tels que celuy d'un 
malade de considération tombé dans un accident subit, 
d'un voyage d'un jour à Versailles, qu'on ne peut refuser 
à ceux des médecins de l'Hostel Dieu qui sont en même 
temps médecins du Roy, on a cependant observé en même 
temps que ce;s cas, qui dévoient être infiniment rares, 
ne dévoient jamais former une exception dans la ioy, 
sans quoy l'exception anéantiroit l'exécution; que la pré- 
sence de messieurs les commissai«îs ne leur feroit pas 
tirer à conséquence trois ou quatre exemples par an dans 
des occasions de cette nature, mais que la Ioy n'en devoit 
pas moins être générale. On a remarqué en même temps 
qu'il étoit difficile d'exiger que le médecin, dans le cas 
nécessaire d'absence, se fit supléer par un autre médecin 
ordinaire qui se trouveroit alors 4 heures au moins de 
travail, que c'étoit la fonction réelle et naturelle des ex- 
pectans ; qui dévoient être avertis par le médecin. Et on 
a^ cru en même temps qu'il étoit nécessaire que l'avis en 
fut donné à un de messieurs les commissaires pour en-* 
tretenir la règle. Ainsy on a arresté que les médecins or- 
dinaires ne pouroient s'absenter que pour cause de ma- 
ladie, dont ils donneroient avis à M" les commissaires 
de la Maison et à celuy des expectans qui sera chargé de 
les remplacer; après quoy l'heure étant trop avancée, on 
a remis au premier jour. 

(11 mai.) Lecture faite des délibérations prises en as- 
semblée générale le 4 may et au Bureau ordinaire les 6 
et 10 du même mois, la Compagnie les a approuvées. 
On a agité la question des expectans el on a trouvé de 
très grandes raisons pour ne les conserver qu'au nombre 
de deux, comme avant la délibération du 3 décembre 
1721, ou tout au plus au nombre de 4. On a trouvé 
aussy des raisons très fortes pour l'exécution de la déli- 
bération du 3 décembre 1721, qui les fixe au nombre 
de 7. On est cependant unanimement convenu que si 
l'on bornoit l'employ des expectans à suppléer les méde- 
cins ordinaires le matin , en cas de maladie et à aller le 
soir pour visiter uniquement les malades pressés, ou les 
nouveaux, suivant l'usage présent, deux médecins expec- 
tans pouroient sufiîre; mais on est convenu en même 
temps que si on suivoit le sistème d'un médecin expec- 
lant attaché à un médecin ordinaire, pour faire la visite 
avec luy, et pour faire aussy chaque jour, le soir, la vi- 
site des mêmes malades , il y avoit une nécessité indis- 
pensable de faire monter à '7 le nombre des expectans. 
Dans la première vue ce sistème a paru infiniment avan- 
tageux aux pauvres, puisqu'ils seront tous visités deux 
fois par jour; que l'expectant, instruit des ordonnance du 
matin, sera en état d'en voir le soir et l'exécution et le 
succès , et d'en rendre compte le lendemain au médecin 
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ordinaire. Ce sistème a étë combatu par la difficulté d'as- 
siije'lir les expectans, quelques promesses qu'ils en fas- 
sent, à faire deux visites par jour; par la crainte que 
(\ heures au moins de fonctions chaque jour n'écartent 
les bons sujets, qui n'auroient plus qu'une très petite 
pratique dans la ville, par la juste inquiétude que la ré- 
source de tant d'expectans ne nuise à l'assiduité des mé- 
decins ordinaires, assurés, par le nombre d'expectans, 
d'avoir toujours des médecins presls à les remplacer. On 
a ajouté pour cet avis l'uâage ancien de n'avoir qu'un ex- 
pectant ou un très petit nombre dans tout le tems an- 
térieur à 1 72 1; on a même ajouté l'état actuel et perma- 
nent depuis plusieurs années, la délibération de 1721 
n'ayant été exécutée que dans le tems même qu'elle a été 
formée, sans qu'on ait pourveu depuis aux places d'ex- 
pectans qui sont venu à vaquer, ce qui a rendu l'exécu- 
tion de la délibération purement momentanée. On a ré- 
pondu pour le projet d'avoir 7 expectans, que le bien qui 
paroît en résulter pour les pauvres, paroissoit supérieur 
et aux inconvéniens , et à ce qui résultoit de l'usage an- 
cien et de l'usage présent ; qu'il n'y avoit point d'incon^ 
véniens insurmontables, surtout quand il s'agissoit de 
procurer un très grand bien; qu'on ne pouvoit raisonna- 
blement douter de l'assiduité des expectans, soit qu'on 
leur donne 200 livres d'apointemens , avec l'attente d'être 
un jour médecin ordinaire avec 800 livres, soit que tra- 
vaillant gratuitement ils ayent lieu d'espérer d'être un 
jour au nombre des médecins avec 1,000 livres d'ap- 
pointemens; que d'ailleurs le remède au défaut d'assi- 
duité étoit toujours promt, dès qu'on avoit la resource 
de congédier ceux qui ne seroient pas assidus. On a ajouté 
que les plaintes du passé dévoient engager à essayer un 
nouveau sistème, qu'on pouroit changer dans la suite, si 
on n'y voyoit aucun succès; que l'usage ancien parut im- 
parfait en 1721, puisqu'on délibéra de placer 7 expec- 
tans, ce qui fut alors exécuté, et que s'ils ont été réduits 
au petit nombre où ils sont à présent, ce n'a été par au- 
cune délibération, mais par une cessation de nommer, 
en sorte que la délibération de 1721 subsistante, il sem- 
bloit que tout concouroit à la faire exécuter. On a repré- 
senté enfin V avantage que rHostel Dieu, la ville de Paris et 
tout le royaume pouroient ressentir d!un Journal qui se tien- 
droit à VHostel Dieu , surtout des faits singuliers qu^un des 
expectans , fixe ou à tour de rolle, pouroit tenir sur la dictée 
de tous les médecins, qui s^assembleroient une fois la semaine 
sur ce sujet. On a observé que dans le nombre infiny des 
malades qui sont receus dans l'Hostel Dieu, il s'y trouve 
des maux , des guérisons et des faits extraordinaires qui 
demeurent ensevelis dans l'oubly, et dont la connois- 
sance, si elle étoit rendue publique, ne pouroit être que 
très salutaire, tant pour l'instruction des médecins et 
des chirurgiens, que pour le bien même des pays étran- 



gers, surtout si on jugeoit à propos de le faire imprimer 
tous les ans. Sur quoy on a balancé entre le party d'une 
rédaction de tous les faits dans un résultat de l'assemblée 
des médecins, à jour et à heure fixes, ou en exigeant 
des médecins, par le nouveau règlement, de même que 
des chirurgiens, chacun en ce qtii les concernoit, de ré- 
diger par écrit ce qui se passeroit sous leurs yeux de plu^ 
singulier; de remettre ou tous les mois, ou tous les trois 
mois, ces observations signées de celuy qui les aura faites, 
entre les mains de M. le Procureur général qui pouroit 
en faire usage. Sur quoy a été arresté que le nombre de 
médecins expectans seroit fixé à sept; que chacun d'eux 
fera le matin la visite avec le médecin ordinaire, et fera 
une autre visite, le soir, des mêmes malades qu'il aura vus 
le matin, et des nouveaux venus de son département; 
que chacun des médecins expectans aura 200 livres 
d'apointemens, et chaque médecin ordinaire. aura 800 li- 
vres d'apointemens, le tout à comencer du premier juillet 
prochain; qu'il sera fait en outre un règlement général 
de tout ce qui peut regarder la fonction des médecins; 
que les uns et les autres seront tenus de s'y conformer, 
sinon qu'ils seront remerciez. Et après quoy Theure étant 
trop avancée, on a remis au premier jour. 

(18 mai.) Après avoir agité la question du Journal, il 
a été arresté que les sept médecins, tant ordinaires qu'ex- 
pectans, s'assembleront une fois le mois au moins à jour 
et heure fixe, auquel ils rassembleront et réuniront en 
commun toutes les observations qu'ils auront faites jour- 
nellement par écrit des faits, maladies, et guérisons irré- 
gulières qu'ils auront reconnues dans l'Hostel Dieu, des- 
quelles observations un des expectans, qui sera par eux 
choisy, fera la rédaction en langue française, pour être 
remise au Bureau, et y être statué ce qu'il appartiendra, 
et qu'à cet effet, et pour perfectionner autant qu'il sera 
possible ce recueil, chaque médecin dans les cas singu- 
liers et extraordinaires, même dans les maladies qu'on 
poura regarder comme épidémiques, sera tedu d'appeler 
sur le champ tous les médecins de l'Hostel Dieu, pour 
visiter ensemble les malades qui seront dans ledit cas, et 
consulter ensemble sur les remèdes; on a ensuite délibéré 
sur la question de savoir si on s'assujétira à ne choisir à 
l'avenir que des médecins docteurs de la Faculté de Paris, 
ou aggrégés*à icelie, et quel tems de pratique on exigera 
avant que d'en faire le choix, sur quoy a été arresté qu'on 
ne fera choix que de médecins docteurs de la Faculté de 
médecine à Paris^ ou aggrégés à icelie, et qui auront 
une réputation et une pratique sufisante pour que leur 
secours puisse être utile aux pauvres. On a agité enfin 
tous les autres chefs qui restoient à décider de ceux pro- 
posés dans l'assemblée du i may; sur quoi a été arresté 
que les médecins seroient reçus au Bureau, mais sans 
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]pre8tatiofi de serment; qu'ils feroient entre eux 7 dépar- 
temens^qui seroient changés tous les deux mois, et dé- 
posés chaque fois au greffe du Rureau; que Tinfirmerie 
des religieuses ne seroit dans aucun département parti- 
culier, au moyen de quoy chaque religieuse malade ap- 
pelleroit celui ou ceux des médecins qu'elle jugeroit à 
propos, sans que ce choix pût diminuer lassiduité du 
médecin ou des médecins dans leur département. Et le 
médecin choisy par les religieuses commencera par visi- 
ter les malades de leur communauté, avant que de faire 
sa visite dans les autres salles; que messieurs les méde- 
cins tant ordinaires que les expectans seront assidus, et 
ne pouront s'absenter que pour cause de maladie, même 
le jour de Pâques; que chaque médecin ordinaire aura 
le choix d'un garçon chirurgien ou d'un garçon apoti- 
caire de l'Hostel Dieu pour luy servir de topique, qui aura 
un registre sur lequel seront inscrits chaque jour le nom 
de chaque malade qu'il aura visité, \e numéro du lit, la 
salle et le remède qui aura été ordonné, ce que Je méde- 
cin signera à la fin de la visite, après l'avoir relu, pour 
servir aux religieuses, chirurgiens et apoticaires, à l'effet 
d'exécuter ce qui aura été ordonné; que les registres, 
étant remplis, seront déposés au Rureau, pour y avoir 
recours quand le besoin sera; que les médecins ordi- 
naires et expectans et l'expectant le soir, seront accom- 
pagnés, dans toute la visite, de la religieuse infirmière de 
la salle et du chirurgien de ladite salle, pour rendre 
compte de l'état du malade; qu'il assistera toujours à 
l'opération de la taille un des jnédecins ordinaires au 
moins; que les médecins viendront au Rureau pour l'exa- 
men des compagnons gagnans maitrise et des commis- 
sionnaires; qu'ils se conformeront au surplus au règle- 
ment de la maison et que messieurs les commissaires 
s'en informeront exactement, et notamment de l'assiduité 
des heures et de la durée des visites, pour en être^ rendu 
compte au Rureau. On a agité enfin une nouvelle ques- 
tion qui s'est élevée pour savoir si on ne pouroit point 
avoir un expectant qui couchât toutes les nuits à l'Hostel 
Dieu, mais la même question a paru mériter assés de 
réflexion pour la remettre au premier Rureau. On a 
cependant arresté que le projet de règlement pour les 
médecins, dressé conformément aux arrestés des déli- 
bérations de cejourd'huy et des précédentes, sera com- 
muniqué aux sept médecins de l'Hostel Dieu, qui seront 
entendus samedy à 1 1 heures sur iceluy, ensemble sur 
la capacité de ceux qui se pyésentent pour expectans, 
après quoy en sera délibéré ledit jour. Ensuit la teneur 
dudit règlement : les médecins ordinaires et les expec- 
tans seront nommés et receus au Rureau général , et in- 
stallés à l'Hostel Dieu par messieurs les commissaires ou 
l'un d'eux. lis visiteront les salles de THostel Dieu sui- 
vant les départemens qui seront arrestés entr'eux et con- 



venus avec messieurs les commissaires, qui les signeront 
et les remettront au Rureau, en observant dans les dé- 
partemens que chaque médecin change de salle tous les 
deux mois. Chacune des religieuses de l'Hostel Dieu 
pourra choisir tel des sept médecins ordinaires qu'elle 
voudra , sans que ce choix puisse dispenser celui ou ceux 
sur qui il tombera de visiter les autres malades des salles , 
suivant le département , et le médecin choisy par les re- 
ligieuses commencera par visiter les malades de leur 
communauté, avant que de faire sa visite dans les autres 
salles. Chaque visite sera faite par le médecin ordinaire 
suivant son département, accompagné d'un expectant, et 
les visites commenceront à 7 heures du matin au plus 
tard en été, et à huit heures au plus tard en hiver. Ces 
visites ne pourônt durer moins de deux heures. Ils les fe- 
ront tous les jours sans aucune exception, même les jours 
de Pâques, festes solennelles, et ils ne pouront se dis- 
penser de les faire que pour cause de maladie seulement, 
dont ils feront avertir l'un de messieurs les commissaires 
et le médecin expectant, qui auroitdû accompagner le mé- 
decin ordinaire , et qui fera en ce cas la visite seul. Us apor- 
teront toute leur attention à l'examen des malades , et pour 
ordonner les remèdes convenables à leur soulagement. 
Lorsque les médecins feront leurs visites des salles de 
leur département, et même de la salle des blessés et des 
opérations, ils y seront accompagnés de la sœur infir- 
mière et du chirurgien de la salle, tant le matin que le 
soir, pour leur rendre compte de l'état des malades. Sera 
remis à chacun des médecins un registre portatif, para- 
phé par l'un de messieurs les commissaires. Ce registre 
sera tenu par l'un des garçons apoticaires, ou chirurgiens 
de la maison, tel que le médecin le voudra choisir, qui 
suivra le médecin dans toute la visite, et écrira sur le re- 
gistre ce qui sera prescrit par le médecin pour le soula- 
gement de chaque malade, dont le nom sera pareillement 
transcrit sur le registre, de même que la salle, et le nu- 
méro du lit oii sera couché le malade, et à la fin de 
chaque visite les médecins signeront leurs ordonnances 
sur le registre, après les avoir relues dans l'apoticairerie. 
Aussitôt la visite faite , et les ordonnances relues et signées 
par les médecins, les registres qui les contiendront seront 
remis par le topique à la mère de l'apoticairerie, pour y 
faire préparer les remèdes ordonnés, et les billets que 
les chirurgiens viennent prendre pour les saignées or- 
données. Quand les registres seront remplis, ils seront 
portés au Rureau, et remplacés par d'autrps pareils re- 
gistres. Chaque médecin expectant visitera seul le soir 
le même département qu'il aura visité le matin, pour s'in- 
struire de l'exécution de ce qui aura été ordonné et du 
succès, même pour ordonner ce qui conviendroit pour ks 
nouveaux venus, ensemble ce qu'il jugeroit nécessoire, en 
cas de besoin pressant pour les majades qui auroient été 
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veiis le matin par les médecins ordinaires, auquel ils ren- 
dront compte le lendemain matin, lors dfe sa visite, de 
tout ce qu'ils auront cru devoir ordonner. Un médecin 
au moins assistera aux opérations de la taille, et aux ex- 
périences que font ceux des garçons chirurgiens qu'on 
destine à faire cette opération , dont il donnera son cer- 
tificat. Tous les médecins tant ordinaires quexpectans 
viendront au Bureau, lorsqu'ils y seront appelés pour in- 
terroger ceux desdits garçons qui aspireront aux places de 
compagrions ou de commissionnaires. Chacun desdits mé- 
decins ob;servera exactement dans chaque visite ce qui luy 
paroîtra extraordinaire et singulier, par raport à la na- 
ture des maladies, et au succès des remèdes. Il mettra 
journellement ses observations par écrit, même invite- 
ront chacun d'eux tous leurs confrères dans lesdits cas et 
dans les maladies épidémiques de voir les malades et de 
consulter ensemble sur les remèdes, et sera tenu en outre 
tous les mois à jour et heure fixes une assemblée de tous 
les médecins, pour par eux réunir toutes leurs observa- 
tions , et en être dressé un recueil par un des expectans qui 
sera par eux choisy, lequel sera remis au Bureau. Lors- 
qu'il vaquera une place de médecin ordinaire, elle sera 
remplie par un des médecins expectans et on choisira 
celui des dits médecins qui aura été le plus assidu à 
remplir ses fonctions, et qui aura marqué plus de zèle 
pour le secours des malades de l'Hostel Dieu, sans que 
l'ancienneté de réception dans la faculté ou dans l'Hostel 
Dieu puisse établir un droit de préférence. Ils se confor- 
meront au surplus aux précédens règlemens. Messieurs 
les commissaires sont priés de tenir la main à l'exécution 
. du présent règlement, et d'informer tous les mois le Bu- 
reau de ce qui se passera à ce sujet. 

(26 mai.) A été dit par M. le Procureur général que 
par des lettres qu'il reçoit tous les jours, on se plaint que 
dans une infinité d'endroits du royaume, même dans la 
plupart des villes et bourgs les plus considérables, on^ 
manque de sage femmes; qu'il en résulte des accidens 
fâcheux et très fréquens; que cet objet mérite grande at- 
tention; que presque toutes celles qui font leur appren- 
tissage à l'Hostel Dieu sont de Paris et y restent, en sorte 
qu'il y en a un si grand nombre que la plupart n'y ayant 
pas d'occupation, ou y vivent dans une extrême misère, 
ou se livrent à des commerces et des désordres scanda- 
leux; qu'il paroîtroit nécessaire de prendre un arrange- 
ment et de voir si, au lieu d'inscrire etde recevdir indis- 
tinctement comme on a fait jusqu'à présent, toutes celles 
qui se présentent à l'Hostel Dieu, pour y apprendre le 
métier de sage femme, il ne seroit pas plus convenable 
de n'en admettre qu'un très petit nombre pour Paris, et 
de remplir les autres places de celles qui seroient des- 
tinées pour lejB provinces, en préférant les lieux où. ce se- 



cours seroit plus pressant, suivant le compte qu'il pou-^ 
roit s'en faire rendre, ou par le maire et échevins ou 
par ses substituts; qu'il seroit peut être diflScile que cet 
arrangement pût se faire à présent, et jusqu'à ce que 
toutes celles qui sont actuellement inscrites sur Içs re- 
gistres"^ de l'Hostel Dieu, et qui ont ep quelque façon un 
droit acquis, ayent fait leur apprentissage; qu'on pouroit 
toujours quant à présent cesser d'en inscrire aucune, et 
se contenter de prendre les noms de celles qui se présen- 
teront, pour les luy remettre, lorsqu'il sera question de 
commencer l'arrangemciTt proposé. A été arresté que jus- 
qu'à ce qu'on ait pu faire un arrangement, pour tâcher de 
procurer aux différentes provinces et villes du royaume 
quelque secoure' pour des sage femmes, on n'inscrira 
point à l'avenir, à commencer de ce jour, sur les regis- 
tres de l'Hostel Dieu aucune de celles qui se présenteront 
pour être apprentisses; que cependant on prendra leurs 
noms, qualités, origines et demeures, et qu'on gardera 
note du jour qu'elles se seront présentées, pour le tout 
être remis à M. le Procureur général, que la Compagnie 
a prié de vouloir bien réfléchir sur les arangemens qui 
sont à prendre dans une matière aussy intéressante, pour 
les proposer ensuite au Bureau et y être délibéré. 

( 1 4 décembre.) A été dit par M. DuportauU que, par 
une délibération prise au Bureau de i'archevesché le 
26 may 1726, sur la présentation de M. le Procureur 
.général, il a été entr'autres choses arresté qu'à mesure 
que les occasions se présenteront on conlinûra d'acqué- 
rir aux meilleures conditions que faire se poura les mai- 
sons et emplacemens qui environnent l'enclos du prieuré 
de Saint Julien le Pauvre, et qui sont situez dans les rues 
Galande, du Fouarre, de la Bûcherie et de Saint Julien 
le Pauvre; qu'il sera dressé différens plans, relativement 
soit au terrain dont l'Hostel Dieu est actuellement pro- 
priétaire, soit à celuy qui reste à acquérir, de ce qu'on 
pourra en faire pour le soulagement et la commodité des 
pauvres malades, ou en continuant les greniers commen- 
cés pour renfermer les grains destinez à la consommation 
de l'Hostel Dieu, ou en élevant d'autres bâtimens égale- 
ment nécessaires et utiles; qu'en se conformant à cette 
délibération, l'on a jette les yeux sur deux maisons, rue 
de la Bûcherie, appartenant au sieur Lemarchand, dont 
l'une n'est pas encore achevée d'être construite, et où l'on 
travaille actuellement, lesquelles patoissent absolument 
nécessaires pour les bâtimens qu'on se propose de faire 
dans l'enclos de Saint Julien ; mais que le sieur Lemar- 
chand, qui en est propriétaire, en demande un prix au 
delà de leur valeur, et qu'il ne veut même pas vendre 
ces deux maisons, qu'en mesme tems Ton n'acheté de luy 
une autre maison dans le faubourg Saint Âtitoine qui 
luy appartient, et qui n'entre nullement Sansie dessein 
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de THosiel Dieu; que cependant il paroit d'autant plus 
nécessaire ,d acquérir ces deux maisons et les autres qui 
environnent l'enclos du prieuré de Saint Julien, qu'outre 
les greniers qui ont déjà été construits dans ce ter- 
rain pour y renfermer les grains nécessaires pour la sub- 
sistance des pauvres, lesquels on pourra augmenter, si 
on le trouve à propos» et que de plus PHostel Dieu est 
chargé d'exécuter une fondation faite par M. le cardinal 
Mazarin, lequel a donné une somme de 70,000 livres, 
pour faire construire dans l'enclos de Saint Julien des 
bâtimens afin d'y mettre des malades convalescens, qui 
sortent de î'Hostel Dieu, et que dans le même esprit et 
aux mesmes fins, François Bertbelot, et sa femme ont 
donné en 1674 à I'Hostel Dieu une somme de 60,000 li- 
vres, depuis lequel tems I'Hostel Dieu a employé ces 
fonds k l'acquisition de plusieurs maisons qui environ- 
nent le terrain en question , il semble qu'on peut encore 
porter plus loin ses vues pour le soulagement des pauvres 
malades de I'Hostel Dieu ; qu'il est notoire que le nombre 
des lits qui sont dans cet hôpital n'est pas suffisant pour 
y placer les pauvres malades , en sorte qu'on voit avec re- 
gret que souvent l'on est obligé de mettre dans un seul 
lit i ou 5 malades, quoiqu'afHigés de différentes mala- 
dies, et quelquefois davantage; que c'est ce qui excita 

en messieurs les chefs de Tadministration de faire 

construire de nouvelles salles dans un tems où I'Hostel 
Dieu avoit très peu de fonds; que cependant le Seigneur 
a béni cet ouvrage, et les nouvelles salles ont été faites, 
ce qui a procuré une plus grande commodité pour les 
pauvres malades, mais que cela n'est pas encore suffi- 
sant, à cause du grand nombre de malades qui aug- 
mente tous les jours. C^est pourquoy il conviendroit 
d'augmenter le nombre des salles ; qu'il n'est pas possible 
d'exécuter ce projet dans le terrain qui est actuellement 
occupé par I'Hostel Dieu , parce que d'un côté il est borné 
par la rivière, et d'un autre costé par la rue de la Bû- 
chérie, de sorte qu'il ne paroît pas d'autre moyen, pour 
faire construire ces nouvelles salles, que dans l'enclos du 
prieuré de Saint Julien, lequel est séparé des bâtimens 
de I'Hostel Dieu par la rue de la Bûcherie, mais que l'on 
pouroit faire une arcade sur la rue de la Bûcherie, le 
long de laquelle sont les dernières salles de I'Hostel Dieu, 
par laquelle arcade l'on transporteroit facilement les ma- 
lades de I'Hostel Dieu; qu'il est aisé de concevoir qu'en 
augmentant le nombre des salles, et par conséquent des 



lits, on procureroilaux malades de plus grandes commo- 
ditez; qu'il est vray que cela ne peut produire qu'une 
très grande dépense; mais outre que les administrateurs 
de I'Hostel Dieu par leur économie ont quelques fonds , 
et que d'ailleurs l'on ne fera pas les nouvelles salles dans 
un même temps, il y a lieu d'espérer du zèle des per- 
sonnes charitables qu'elles se porteront à contribuer à 
cette dépense, et l'on doit même présumer que le Roy 
voudra bien entrer dans des vues si utiles au public, et 
si glorieuses pour la religion; feur quoy a été arresté qu'on 
fera incessamment des diligences pour acquérir les deux 
maisons sises rue de la Bûcherie, appartenantes au sieur 
Lemarchand; qu'à cette fin il sera fait un mémoire en 
réponse aux propositions dudit sieur Lemarchand , dont 
une copie sera reniise à M. le Premier Président et l'autre 
à M. le Procureur général , la Compagnie les ayant priez 
de vouloir bien employer leurs bons offices pour faire va- 
loir auprès des sieurs Marchand et de Farcy les motifs 
d'utilité et de nécessité publique, ce qu'ils ont promis 
de faire; qu'on fera pareillement des diligences pour 
l'acquisition des autres maisons qui environnent le ter- 
rain de I'Hostel Dieu appartenantes à la nation alle- 
mande, à la nation de Picardie et à d'autres personnes, 
soit par la voie d'échange ou autrement. Que cependant 
dès à présent l'Inspecteur des bâtimens de I'Hostel Dieu 
dressera un plan relativement au terrain dont I'Hostel 
Dieu est présentement propriétaire dans ce canton, et à 
celuy qui reste à acquérir, des bâtimens qu'on y poura 
faire, soit pour augmenter les greniers commencés pour 
renfermer les grains destinés à la consommation de I'Hos- 
tel Dieu, soit pour la construction des bâtimens néces- 
saires pour y mettre les convalescens qui sortiront de 
I'Hostel Dieu, pour satisfaire à la fondation de M. le car- 
dinal de Mazarin et du sieur Berthelot , comme aussy des 
nouvelles salles pour y mettre les pauvres malades , à me- 
sure que I'Hostel Dieu aura des fonds pour fournir à cette 
dépense; lequel plan sera communiqué aux personnes 
les plus expérimentées, tels que M. de Bosfranc et au- 
tres, qui seront priez de voir eux mêmes les lieux pour 
donner leur avis sur tout ce qui se peut faire par raport 
aux objets cy-dessus, et en dresser les plans, lesquels 
seront remis à M. le Procureur général, pour être en- 
suite délibéré au Bureau sur les résolutions qui seront 
à prendre. 



105' REGISTRE. — ANNÉE 1736. 



(s& janvier 1736.) Madame la princesse de Nassau est 
venue au Bureau, et a dit qu'elle sait qu'elle est débitrice 
eiiy^*8' rhftpital -des Incurables d'une somme considé- 



rable pour loyer de la maison appartenante audit hôpi- 
tal, qu'elle a occupée et dontluy a été passé bail, quelle ^ 
est hors d'état à présent de s'acquitter et de satisfaire à 
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ce qu'elle doit par la situation de ses affaires; qu'elle a 
actuellement un procès pendant au Châtelet avec M. le 
marquis de Nesle, son frère, pour raison des droits suc- 
cessifs à elle appartenant dans les successions communes 
de leurs ayeux, du succès duquel il doit luy revenir des 
sommes considérables, qu'elle se propose d'employer 
d'abord au payement de ce qu'elle doit audit hôpital, 
qu'il est par conséquent de son intérest, aussy bien que 
du sien, que ce procès puisse être promptement jugé; que 
pour y parvenir et éviter un degré de juridiction , elle 
prioit le Bureau de vouloir bien intervenir dans ce pro- 
cès, et de le faire évoquer au Parlement, où l'hôpital a 
ses causes commises, offrant de consentir que sur les 
premiers deniers qui en proviendront, soit pour provision 
ou autrement, l'hôpital soit payé de tout ce qui peut luy 
être deu. A été arresté que l'hôpital des Incurables inter- 
viendra dans le procès en question , pendant au Châte- 
let, qu'il fera ensuite évoquer à la grande chambre, et 
à cet effet, la Compagnie a chargé le sieur Lasnier de 
dresser la requeste d'intervention, qu'il communiquera 
à monsieur Vigneron, et a donné pouvoir à M. Gagnât, 
procureur en la cour, de signer ladite requeste d'inter- 
vention, et de faire tout ce qu'il conviendra pour ladite 
évocation. 

(8 mai.) Sur le raport de M. Vigneron que mademoi- 
selle Chaloppin, fille majeure se présente pour être re- 
ceue et avoir la conduite et direction des femmes et des 
filles convalescentes sortant de l'Hostel Di^u, en la place 
de mad"® Colombet décédée ^ et qu'elle a dit avoir été 
agréée par monsieur de Fieubet, auquel et au Bureau con- 
jointement le droit de nomination appartient; la Com- 
pagnie, ayant fait entrer ladite d"*' Chaloppin, l'a aussy 
agréée, et elle a arresté de signer l'acte de nomination 
conjointement avec M. de Fieubet. 

{li juillet.) Monseigneur Le Peletier ayant été nommé 
Premier Président du Parlement, à la place de feu M. Por- 
tail , il a pris séance au Bureau pour la première fois. 

( i*""" août.) A été arresté que le sieur Col de Villars 
remplira la place de médecin ordinaire vacante par le 
décès du sieur Delaleu, et étant entré, monseigneur l'ar- 
chevesque luy a fait part de la résolution du Bureau, et 
l'a exhorté de continuer d'assister les pauvres avec le 
même zèle et la même charité que par le passé. 

(i4 août.) A été dit par messieurs les commissaires 
qu'encore que par de précédentes délibérations, il ait été 
arresté qu'on ne souffriroit point de chiens dans l'Hostel 
Dieu, cependant aujourd'huy, par la négligence ou la to- 
lérance des portiers et des domestiques, il s'y en trouve 



^une quantité excessive; que ces «animaux noùris dans la 
maison se sont fixés dans les différentes ftallés et se réti- 
rent sous les lits des malades; qu'outre la disippation et 
la consommation considérable d'aliméns qui se fait à 
cette occasion, le séjour de ces chiens, qui sont en très 
grand nombre , cause une infection très préjudiciable et 
très contraire à la guérison des malades; que souvent ils 
troublent leur repos soit dans le jour, soit pendant la 
nuit en se battant et en aboyant; qu'il arrive d'ailleurs 
qu'ils sortent de dessous les lits et mordent ceux ou celles 
qui assistent les malades; qu'ils viennent se mettre dans 
les jambes des passans et mesme des prostrés, lorsqu'ils 
portent les sacremens dans les salles; qu'il pouroit en 
arriver encore de plus grands inconvéniens; qu'il est né- 
cessaire de les prévenir, non seulement en expulsant tous 
les chiens qui sont actuellement dans l'Hostel Dieu, ou 
en les faisant mourir, mais encore en prenant toutes les 
précautions convenables pour empescher qu'à l'avenir il 
ne s'y en introduise aucun. A été arresté qu'on ne souf- 
frira plus aucun chien dans IHostel Dieu ; qu'on se dé- 
fera de tous ceux qui y sont actuellement, de la manière 
que Messieurs les commissaires estimeront la plus promte 
et la plus seiire; que les portiers n'en laisseront point 
entrer à l'avenir; qu'aucun domestique ne poura en avoir 
et en introduire à peine d'être chassé; qu'afin que les 
gens de dehors n'en amènent point, et que le public en 
soit instruit, la présente délibération sera imprimée et af- 
fichée à toutes les portes et dans toutes les salles de l'Hos- 
tel Dieu, et l'Inspecteur des salles chargé de tenir exac- 
tement la main à son entière exécution. 

(21 août.) A été dit par M. Vigneron qu'il appartient 
à l'Hostel Dieu la seigneurie et la justice sur des mai- 
sons et héritages sis à Mainville et à Champrosay, près 
la forest de Senas et aux environs ; que les religieux de 
Sainte Geneviève, les dames religieuses de Poissy et au- 
tres prétendent pareillement avoir la seigneurie et la jus- 
tice sur d'autres héritages situez dans ces mesmes can- 
tons; qu'il y a depuis longtemps une grande confusion 
pour l'exercice et Fapplication de tous ces différens droits 
respectifs, ce qui en rend l'exercice et la perception 
presque impossible aux uns et aux autres; qu'il seroit 
important de travailler à les éclaircir; que les religieuses 
de Poissy et les religieux de Sainte Geneviève proposent 
de se réunir à cet effet, qu'il y a de la part de l'Hostel 
Dieu un préalable, qui est que les droits étant fondés sur 
des titres très anciens, latins et françois et très difficiles 
à déchiffrer, il seroit à propos de les faire transcrire et 
copier par quelqu'un exact et bien versé, ce qu'il seroit 
très utile et très nécessaire de faire faire pour tous les 
titres des autres biens fondez appartenans à l'Hostel 
Dieu; que monsieur Lancelot^ inspecteur du coUkgê royale 
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c^mmié par le Ray pour travaUkr au trésor des chartres s^est 
offert y par chimie p&mr hs pamtes^ de faii*e faire sous ses 
ye«x les copies de ces titres, et de les vérifier ensuite, 
ce qui mettra le Bureau en ëtat d'en tirer des copies coi- 
iâtionnées et autentiques, dont on pouira se servir dans 
le besoin, sans déplacer les originaux. A été aresté qu'on 
se joindra aux religieux de Sainte Geneviève et aux dames 
de Poissy pour tâcher, par ia communication respective 
des titres, d'éclaircir et de distinguer les droits de THos- 
tel Dien; que pour se mettre en état d'y parvenir, on 
fera incessamment transcrire les titres qui regardent 
Champrosay et Mainville pour en faire faire ensuite des 
copies oollationnées, ce qui s'exécutera ensuite par ra- 
port aux titres des autres terres; que monsieur Lancelot 
sera remercié et prié au nom du Bureau de vouloir bien 
souffrir que ces copies se fassent sous ses yeux, et M. Vi- 
gneron a été chargé de suivre l'exécution de la présente 
délibération. 

(33 août.) A été dit par M. Duportault que l'objet 
prindpal de l'assemblée est le choix d'un médecin expec- 
tant, au lieu du sieur Col de Villars, qui a été nommé 
pour remplir ia place de médecin ordinaire vacante par 
le décès du sieur Delaleu ; que ce choix n'a été différé 
que pour avoir le tems de s'instruire de la (capacité des 
différens sujets qui se sont présentés; que les médecins 
ordinaires de l'Hostel Dieu ont été avertis de se trouver 
icy aujourd'huy, pour être entendus sur la connaissance 
qu'ils peuvent avoir de ces sujets, et qu'ils attendent que 
la Compagnie veuille les faire entrer, sur quoy monsei- 
gneur le Premier Président a dit qu'attendu l'absence de 
monseigneur l'Archevesque, de messieurs le lieutenant 
général de police et le Prévôt des marchands, s'agissant 
d*nne chose intéressante pour le bien des pauvres , il croyoit 
qu'on pouvoit remettre la délibération à la quinzaine; 
que cependant puisque les médecins ordinaires avoient 
été avertis et étoient venus, on pouroit, si la Compagnie 
le jugeoit à propos, les faire entrer et les entendre, et 
après qu'il a été arresté de remettre à la quinzaine le 
choix de l'èxpectant et d'entendre les médecins, quelques 
une de Messieurs ont observé qu'il y avoit un préalable 
à r^er, qui étoit de scavoir si , comme le demandoient 
les médecins, on les feroit asseoir, ou si on les enten- 
drai debout. Après que chacun a dit ce qu'il pouroit sca- 
vràr de Tttsage à cet égard, a été arresté que dans les cas 
o&'iés médecins seroient mandés pour être consultez par 
la Compagnie et donner leurs avis, comme dans l'espèce 
particulière, on les feroit asseoir; que dans tous les autres 



cas, et lorsqu'il s'agiroit de ce qui regarde leurs fonctions 
auprès des pauvres et l'exécution des règlemens qui les 
concernent, ils seroient entendus debout. L'huissier du Bu- 
reau les ayant introduits , on les a fait asseoir sur des 
sièges placés à cet effet au bout du Bureau , du côté de 
la cheminée, sur une même ligne, depuis environ le mi- 
lieu de la cheminée jusqu'à la première fenestre qui est 
à côté de la cheminée. Monseigneur le Premier Président 
leur a dit que la Compagnie désiroit être instruite de ce 
qu'ils^ pouroient scavoir sur la conduite et ia capacité des 
différens sujets qui se présentent pour remplir la place 
vacante de médecin expectant dans l'Hostel Dieu. La liste 
qui contient le nombre et les noms des aspirans leur 
ayant été lue, chacun d'eux à son rang a dit ce qu'il 
savoit; après quoy ils se sont retirez. 

(18 décembre.) Sur le rapport fait par monsieur Vi- 
gneron , du contenu dans un mémoire remis au Bureau , 
par M. le duc de Vaientinois , au sujet d'une transaction 
passée le 8 «aars 1786 entre luy, au nom de tuteur de 
ses enfans et madame d'Isanghien leur tante, et monsieur 
d'Isanghien son mary, par laquelle, au moyen de la fixa- 
tion qui y est faite des créances de ladite dame sur les 
biens libres de feu M. de Monaco son père, qui sont absor- 
bés et au delà par les créances; elle renonce au legs uni- 
versel qu'il avoit fait à son profit, et M. d'Isanghien, son 
mary, renonce à la substitution faite à son profit de par- 
tie de ce même legs universel, en sorte que les autres 
appelles à la même substitution, du nombre desquels est 
l'Hostel Dieu de Paris n'en peuvent jamais rien espérer; 
que l'objet de ce mémoire tend de la part de M. le duc 
de Vaientinois à faire connoitre l'obligation où il est de 
poursuivre pour l'intérest de ses enfans l'omologation de 
cette transaction avec l'Hostel Dieu et les autres appelés 
à la substitution. Après que monsieur Vigneron a dit 
avoir examiné la transaction, les pièces qui établissent 
les créances de madame d'Isanghien sur les biens libres 
de M. son père, et les états qui ont été dresèés, tant du 
montant de ces mesmes biens que des autres dettes dont 
ils sont chargés, par toutes lesquelles pièces il est évident 
qu'il ne peut rien revenir aux appelés à la substitution 
du legs universel fait par M. de Monaco. A été arresté 
que sur la demande intentée par M. le duc de Vaienti- 
nois, au nom de tuteur de ses enfans, afin d'omologation 
de la transaction du 8 mars 1786, l'Hostel Dieu ne con- 
testera point, et qu'on ne s'opposera pas à l'arrest par 
défaut qui ordonnera cette omologation. 
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(4 janvier 1737.) Par un extrait tiré des registres de 
THostel Dieu, il paroît que le premier janvier 1786, il 
y avoit 2,677 malades; que pendant le cours de ladite 
année, on en a receu 9 1,087, et qu'il y ^^^ ^^ 1,828 en- 
fans, ce qui compose en total 26,062 personnes; que 
dessus ce nombre il en est mort i,334, et que comme 
il n'en restoit le dernier décembre dernier que 2,7.67, 
il en est sorty i8,o4i. 

(27 mars.) A été dit par M. Duportault que confor- 
mément à la délibération du 19 décembre 1786, on a 
remis à chacun de Messieurs les différens mémoires qui 
, ont été dressés au sujet de la recette générale de FHostel 
Dieu, et sur la question de savoir ce qui étoit le plus 
convenable à Tintérest des pauvres, ou de choisir un re- 
ceveur charitable, comme ri a été pratiqué depuis Tan- 
née 1669, ou de prendre un receveur à gages; que les 
raisons de part et d autre ayant été suffisamment expli- 
quées dans ces mémoires, la Compagnie est en état de se 
déterminer, et que c'est l'objet principal de la présente 
assemblée. Après que les raisons ont été de nouveau exa-t 
minées et discutées, et qu'il ne s'est trouvé quant à pré- 
sent aucune raison de changer le dernier état par raport 
à ladite recette , a été arresté qu'on choisira un receveur 
charitable pour remplacer monsieur Angot à la fin de 
son exercice, et qu'il sera incessamment dressé un pro- 
jet de règlement, dans lequel seront rassemblés les prin- 
cipaux articles concernant la recette générale, tirés des 
précédentes délibérations, 

( 2 avril. ) A été dit par M. Vigneron qu'il a été averty 
que les dimanches et les festes une infisnité de gens 
s'amassent dans l'endroit où l'on batise les enfans, et aux 
environs, à l'heure où se font les batesmes, sons prétexte 
de vouloir être pareins et mareines, que non seulement ils 
embarrassent et empeschent que le service se fasse li- 
brement, mais souvent il s'élève des querelles entre 
eux, qui occasionnent des batteries; ils insultant les près- 
très , les religieuses et les novices par des injures et des dis- 
cours licentieux, dévsordres qu'il est important de faire 
cesser. Après que messieurs les commissaires ont dit ce 
qu'ils eroyoient qu'on pouroit faire pour remédier à cet 
abus, a été arresté que tous les jours de festes et diman- 
ches, depuis midy et demy jusqu'à cinq heures et demie 
du soir, la porte de la salle de l'infirmerie sera fermée 
et gardée par deux des garçons embaleurs, qui ne la 
quitteront pas pendant tout ce temps, qui n'y laisseront 
entrer que les personnes absolument nécessaires pour le 



service des malades, et pour les batesmes des enfans qui 
naissent à i'Hostel Dieu, et qui ne souffriroBt pas qu'au-^ 
cune autre personne, sous quelque prétexte que ce puisse 
être, s'y introduise, et pour encourager les eo^balleiirs 
à faire leur devoir dans cette occasion, la Compagnie 
leur a accordé 56 livres de gratification par an, à parta- 
ger égallement entr'eux tous, laquelle somme sera payée 
de quartier en quartier, à compter du 1*' du présent 
mois d'avril, à raison de i4 livres tous les 3 mois, au 
maître embaleur sur le certificat de l'Inspecteur. 

(10 juillet.) Règlement dressé sur les anciennes déli- 
bérations pour le receveur charitable de I'Hostel Dieu de 
Paris. Art. 1. La personne qui sera choisie pour receveur 
charitable de I'Hostel Dieu, aussitôt après sa nominatiofi, 
prêtera serment au Bureau de bien et charitablement 
exercer ladite recette et de se conformer au présent rè- 
glement, autant (sic) duquel luy sera remisiers de sa pres- 
tation de serment, et sera fait mention de cette remise 
dans la délibération qui contiendra la mention du ser- 
ment prêté. 2. Il jouira, pendant le temps de son exer- 
cice, des mêmes prérogatives dont ont jouy les précé- 
dens receveurs et sa nomination sera renouvelée tous les 
deux ans, soit pour le continuer, soit pour lui en substi- 
tuer un autre, sauf À être procédé à nouvelle nomination , 
si pendant le cours de deux années, il venoit à décéder, 
ou si par ses infirmités il se trouvoit hors d'état de con- 
tinuer. 3. Le Bureau passera une procuration devant no- 
taire, portant pouvoir audit sieur Receveur de recevoir, 
et ce dans les mêmes termes et aux mêmes clauses in- 
sérées dans les procurations précédentes. 4. Ledit sieur 
Receveur recevra généralement tous les revenus de I'Hos- 
tel Dieu, soit ordinaires, soit extraordinaires, de quelque 
nature qu'ils puissent être, tous les casuels, comme dons, 
leg^, aumônes produits des troncs et questes, droits sei- 
gneuriaux et autres choses généralement quelconques, 
sans qu'aucun autre que luy puisse iiecevoir et donaer 
quitance aux débiteurs, à l'exception des deniers prove- 
nants de la vente des sons et du piroduit de la boucherie 
et rôtisserie de caresme, qui continiuront d'être receus 
par le dépipiïMer de I'Hostel Dieu. Ne sera ledit sieur Re?- 
ceveur garant et responsable de l'insolvabilité des débi- 
teurs, ny tenu de faire des poursuites contre eux. 5. Il 
sera remis audit sieur Receveur entrant en exercice deux 
livres journaux, dont les pages seront cottées et paraphées 
par l'un desdits sieurs administrateurs, qui aura été 
commis à cet effet; sur l'un desqpuels journaux et sur 
chaque page d'icelui, il portera jour par jour^ de suite e^ 

6a. ^ 
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sans aucun blanc la recette , et quant à la dépense , elle 
sera pareillement portée jour par jour, de suite et sans 
aucun blanc, sur l'autre livre journal, ce que ledit sieur 
Receveur poura faire faire par le commis dont sera parlé 
cy après, ce qui sera observé quand même ce ne seroient 
que des à comptes. 6. Il luy sera pareillement remis 
deux sommiers, l'un desquels contiendra par chapitres 
séparés toutes les choses différentes qui peuvent tomber 
en recette, et seront portez chaque jour sur ledit som- 
mier de recette tous les articles receus, et ce au chapitre 
que chaque article pourra concerner, en y marquant le 
jour auquel les articles auront été receus suivant le jour- 
nal. L'autre sommier contiendra, par chapitres séparés, 
les différentes natures de dépenses, et sur ce sommier 
seront transcrits chaque jour les différents articles de la 
dépense, au chapitre que chacun desdits articles pourra 
concerner, avec la date du jour que la dépense aura été 
faite suivant le registre journal, et pourront lesdits som- 
miei^ de recette et dépense être divisés en plusieurs 
registres, ainsy qu'il sera trouvé convenable pour la com- 
modité des sieurs Receveurs. 7. H y aura trois autres re~ 
gistres au Bureau dont les feuillets seront aussy cottes et 
paraphés comme dessus, sur l'un desquels seront inscrits 
les dons, legs, aumônes, à mesure et suivant les avis et la 
connoissance qu'en auront messieurs les administrateurs, 
ou sur ce que leur en dira ledit sieur Receveur, qui si- 
gnera chaque article dudit registre, lorsque les sommes 
données ou léguées ou aumônées auront été par luy re- 
ceues. Sur un autre registre seront inscrites les ouver- 
tures des troncs à mesure qu'elles auront été faites, par 
chacun de messieurs les administrateurs dans son dépar- 
tement, les sommes qui s'y seront trouvées, et la remise 
qui en aura été faite audit sieur Receveur, qui signera 
pareillement chaque article. Sur un 3' registre seront 
inscrits par ordre de dates les noms de celles qui se pré- 
senteront pour apprendre à l'Hostel Dieu la profession 
de sage femme, à mesure qu'elles auront été admises 
parle Bureau, et l'article de chaque personne admise, 
qui est obligée en même temps de payer une certaine 

somme sera signé par le sieur Receveur. 8 9. 11 

ne pourra payer le prix des fournitures et choses livrées 
pour ta consommation de la maison, et les ouvriers qui 
auront travaillé pour l'Hostel Dieu et autres choses de 
pareille nature, que sur les mandemens et ordonnances 
du Bureau, signés de 6 administrateurs au moins, et, 
en conséquence d'un état signé par l'un de messieurs les 
commissaires, qui contiendra les noms de ceux au pro- 
fit desquels les ordonnances auront été expédiées, les 
sommes à pay^ et les dates des ordonnances, lequel état 
sera remis au sieur Receveur, avec les ordonnances qui 
seront toutes écrites de la main du greffier. En marge de- 
qttellas ordonnances sera la mention écrite et signée de la 



main du greffier qu'elles auront été enregistrées. Il payera 
les rentes constituées, les viagères et celles de fondations, 
conformes à l'état qui en sera détaillé dans le sommier 
de la dépense. A l'égard des autres payements, ils seront 
faits ou en vertu d'actes passés devant notaires et signées 
de six administrateurs au moins, ou en vertu des délibé- 
rations du Bureau. 10 11 1 2. Il sera fait tous 

les 3 mois, par messieurs les commissaires qui seront 
nommés à cet effet, une visite de la quaisse de l'Hostel 
Dieu chez ledit sieur Receveur; sera fait lors de ladite 
visite un bordereau des sommes qui s'y seront trouvées. 
En conséquence de ce bordereau, s'il se trouve dans la 
quaisse plus de 1 5 0,0 00 livres, l'excédent de cette somme 
en sera tiré pour débarrasser le sieur Receveur, et sera 
mis dans un dépôt particulier, avec les formalités et les 
précautions observées en pareil cas, suivant la délibéra- 
tion du , après avoir donné audit sieur Receveur 

toutes les décharges nécessaires , duquel dépost sera dressé 
par le greffier du Bureau, en présence desdits sieurs com- 
missaires, procès verbal, qui sera remis au greffe avec le 
bordereau signé desdits sieurs commissaires, de ce qui 
aura été trouvé dans la quaisse lors de la visite; et de 
tout ce qui sera fait dans ces occasions, en sera dressé 
des délibérations chaque fois. i3. Au moyen de ce que 
dessus, les sommes déposées ne seront plus à l'avenir 
comprises dans les bordereaux présentés par ledit sieur 
Receveur aux assemblées générales, et elles ne pourront 
être tirées du dépôt, en total ou en partie, que pour des 
raisons de grande nécessité ou utilité pour les pauvres, 
et en vertu des délibérations du Bureau qui feront men- 
tion de la cause et des sommes qui auront été tirées. 
i4. Lorsqu'il surviendra des augmentations ou diminu- 
tions d'espèces, le jour même qu'elles auront esté annon- 
cées, et le jour qu'elles commenceront d'avoir lieu, les 
commissaires qui seront nommés à cet effet se transpor- 
teront chez ledit sieur Receveur où, après avoir vérifié 
tant sur le dernier bordereau qui aura été présenté à l'as- 
semblée générale, en exécution de l'article 11 cy dessus, 
que sur le journal de recette et dépense dudit sieur Re- 
ceveur, le montant des recettes et dépenses faites depuis 
ledit bordereau, seront dressés en sa présence des borde- 
reaux des différentes espèces qui se trouveront dans la 
quaisse appartenir à l'Hostel Dieu. Lesquels bordereaux 
signés des sieurs commissaires et dudit sieur Receveur 
seront représentés au Bureau et remis par les sieurs com- 
missaires au greffe, pour être ensuite du tout dressé dé- 
libération, et seront les bordereaux rapportés lors de la 
reddition des comptes dudit sieur Receveur. i5. Les 
comptes, qui seront rendus par les sieurs receveurs, se- 
ront examinées et apostillées par 4 commissaires qui se- 
ront nommés à cet effet, pour être ensuite arrestées et 
signées dans l'assemblée générale. Le débet clair et li- 
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quide dudit compte sera porté en recette dans son compte 
suivant, au cas qu il ait été continué Receveur, sinon ce 
débet sera par luy remis entre les mains de celuy^ qui 
Taura remplacé. 

(24 juillet.) A été dit par monsieur Vigneron que la 
d^^° Langlois, maîtresse sage femme de THostel Dieu Ta 
prié de représenter au Bureau que depuis plus de.. . . . 
années quelle est au service des, pauvres, elle a regardé 
comme un de ses principaux devoirs de faire en sorte 
de former sous ses yeux un sujet qui pût la remplacer 
lorsqu'elle viendroit à manquer, ou qu affoiblie par Tâge 
et les infirmités, elle seroit hors d'état de continuer son 
service ; qu'en conséquence , et dans cette vue , elle a pris 
Edmée Gouet, qui demeure avec elle depuis plus de 
12 ans; que l'ayant éprouvée, et luy ayant reconnu de 
l'adresse, de la douceur, de la bonne volonté, de la 
piété, de la sagesse, du désintéressement, et toutes les 
autres qualités nécessaires, elle s'est attachée à l'in- 
struire dans l'art des accouchements; qu'elle y a fait un 
tel progrès qu'elle peut assurer le Bureau qu'elle ne cède 
en rien à la capacité de sa maîtresse, capacité qu'elle a 
acquise et qui s'est soutenue par l'exercice continuel de 
sa profession dans la salle des accouchées de l'Hostel 
Dieu, où depuis quelques années elle fait tout le travail, 
en présence de cette même maîtresse devenue infirme et 
caduque ; que sur les témoignages qu'elle a rendus de 
cette fille au Bureau, Messieurs eurent le bonté, il y a 
quelques années , de la faire recevoir maîtresse sage 
femme à Saint Cosme; qu'elle pense qu'il est de l'inté- 
rest du Bureau et des pauvres de s'assurer d'un aussy 
bon sujet, qui ayant renoncé à toute idée de mariage, ne 
demande pas mieux de son côté que de s'attacher au ser- 
vice des pauvres pour toute sa vie. A été dit que ladite 
Edmée Gouet sera reçue dès à présent maîtresse sage 
femme de l'Hostel Dieu, pour en faire les fonctions aus- 
sitôt qu'elle aura été interrogée en la manière ordinaire, 
en présence de messieurs les commissaires, par les mé- 
decins et chirurgiens qui seront par eux indiqués; sera 
ladite Edmée Gouet nourie, logée, chauffée, éclairée et 
blanchie dans la maison, et elle aura 200 livres d'apoin- 
tements par chaque année, à compter du premier du 
présent mois de juillet, pendant la vie de la demoiselle 
Langlois, après la mort de laquelle elle aura les 4oo li- 
vres d'apointements ordinaires , et elle fera incessamment 
la soumission par écrit d'exécuter avec fidélité tous les 
règlements du Bureau, tant ceux ci devant faits, que 
ceux que la Compagnie jugera à propos de faire, au su- 
jet de la maîtresse sage femme, et quant à la demoiselle 
Langlois , attendu les bons services qu'elle a rendus aux 
pauvres, auprès desquels elle a épuisé ses forces et sa 
santé, a été arresté qu'elle resteroit dans la maison jus- 



qu'à la fin de ses jours pour y être nourie, cha^iFée, 
éclairée et blanchie, et qu'il luy sera payé par chaque 
année, à compter du 1*' juillet 1737, 900 livres de 
pension. 

(6 août.) La Compagnie a arresté que le sieur Guerry, 
dépensier de l'Hostel Dieu, fera incessamment l'achat de 
5o douzaines de vieux draps pour servir aux malades, au 
lieu du linge qui a été brûlé lors de Vincendie arrivé à VHos- 
tel Dieu la nuit du 1*^ au ù du présent mois dtaoût, 

(6 août.) A été dit par M. Vigneron que l'incendie 
arrivé le 2 août dernier dans l'Hostel Dieu, qui a con- 
sumé une partie des bâtiments, et les provisions pour 
plusieurs années de linge, d'étoffes, et de toutes sortes de 
choses destinées au soulagement dez pauvres malades , 
le danger évident auquel ont été exposés les autres bâ- 
timents, les risques que les malades eux mômes ont 
couru dans cette occasion, et dont ils n'ont été garantis 
que par le zèle, l'attention et les soins infatigables de 
messieurs les magistrats, et par les secours officieux de 
tous les habitants de Paris, qu'enfin tous les malheurs 
causés par ce terrible accident , demandent qu'on prenne 
des précautions, pour en prévenir de pareils; qu'il paroit 
nécessaire de faire sur cette matière une délibération in- 
structive qu'on puisse exécuter efficacement; qu'il est per- 
suadé que tous Messieurs voudront bien y concourir par 
de sérieuses réflexions et par leurs lumières ; a été arresté 
de faire incessamment un projet de délibération sur ce 
qui est à faire pour prévenir les accidents du feu dans 
l'Hostel Dieu. 

( 9 août. ) M. le maître au spirituel est venu demander 
au Bureau la permission dé faire deux services en l'église 
de l'Hostel Dieu, l'un lundy prochain, et l'autre le len- 
demain mardy pour différentes personnes qui ont péry 
dans l'incendie de l'Hostel Dieu , ce que la Compagnie- 
luy a accordé. 

(i3 août.) Sur ce qui est représenté, par Marie The- 
reze Lenez, veuve de Jean Parmentier, maître cordonnier 
à Paris, et brigadier des pompes de cette ville, que son 
mary a eu le malheur de périr dans l'incendie de l'Hos* 
tel Dieu , qu'elle est chargée de 5 enfants, dont l'aîné n'est 
âgé que d'onze ans, elle enceinte; qu'elle n'est plus en 
état de soutenir sa boutique; qu'elle prie le Bureau d'avoir 
égard à sa triste situation, la Compagnie, ayant égard à 
l'état de ladite veuve Parmentier, luy a accordé par pro- 
vision la somme de 100 livres qui luy sera payée par 
monsieur Angot, receveur général charitable. 

(i3 août.) Veu au Bureau l'état du vin à distribuer 
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pur jicwr auK persMmes d'extraordinaire qui travaillent à 
rh6pitai Saiat Louis, au linge qui a pu être recouvré après 
rinemudie arrivé à THoistd Dieu, à compter de ce jour, 
montant h Un pintes i/U par chacun jour, la Compagnie 
Ta approuvé. 

(19 août.) Sur ce qui a été dit par monsieur Dupor- 
tault que la perte considérable causée par Tincendie de- 
mandant un secours {Nromt et efficace pour pouvoir ré- 
parer les Jbatimenta, et remplacer les provisions pour 
plusieurs années de linge, d'étoffes et autres ustansiles 
consumez par le feu, on ne peut trop tôt se mettre en état 
dé profiler de la permi9si(m qui vient d'être accordée de 
faire des questes dans toutes les paroisses de Paris; que 
pour cet effet il est nécessaire de faire une liste de toutes 
les dames qu'(m espère qui voudront bien se prêter à 
cette «uvre de charité et faire des questes dans chaque 
paroisse. Après que chacun de Messieurs a fait part de 
ses eonnoissanees à cet égard , a été arresté que les questes 
seront faites au plutôt dans les maisons de chaque pa- 
roisse par les dames charitables nommées dans la liste cy 
jointe, lesquelles seront priées de vouloir bien s'en don- 
ner la peine , et remettre ce qui sera provenu des questes 
à monsieur Angot, receveur charitable, demeurant rue 
Saint Louis dans l'Isie; qu'à cet effet la liste sera impri- 
ma incessamment avec la présente délibération pour en 
être remis des exemplaires à chaque dame. 

(3 septembre.) Sur ce qui a été dit à M. Vigneron, 
qu'il a su que du nombre des dames qui ont été priées 
de faire les questes pour les pauvres malades de THostel 
Dieu dans les maisons situées sur la paroisse de Saint 
Jaques du Haut Pas, il n'y avoit que madame de Monta- 
gny, M"* de Montchal et M*** Hénin qui fussent en état 
de quester; que pour les soulager il étoit nécessaire de 
choisir encore quelques autres dames de cette paroisse. 
A été arresté d'ajouter à la liste des dames nommées 
et choisies par la liste dressée, en conséquence de la dé- 
libération du 1 9 août dernier pour faire les questes dans 
l'étendue de la paroisse de Saint Jacques du Haut Pa^, 
mesdames de Romainville, Daverdoin, de Louvencourt 
et de la Fautriere, Mesdemoiselles Maboul et Navarre et 
telles autres dames que M. le curé de Saint Jacques du 
Haut Pas croira vouloir bien se livrer à cette œuvre de 
chmié, de le prier de les engager à se distribuer en- 
tr'dles les dVérents quartiers de la paroisse, pour être 
les deniers provenants des questes remis à M. Angot. 

(6 septembre.) A élé arresté que pour remplacer le 
mide fait par l'incendie, il sera acheté incessamment la 
quantité de 9,i!i&& aunes d'étoffes, de 80,799 aunes de 
t<Mlfe, plus 768 couvertures pour, avec les 8& données 



par M. le Prévôt des marchands, faire la quantité de 
853 couvertures. / 

(i octobre.) Monsieur Thiroux a aporté au Bureau le 
mémoire présenté à messieurs les fermiers généraux, 
contenant que l'incendie a consumé une quantité très 
considérable de bois de charpente; qu'il faut environ 
6 milliers de bois pour réparer ces bâtiments, afin que 
le service des pauvres ne soit interrompu que pendant 
le moins de tems qu'il se pourra, que pour rendre cet 
ouvrage solide, il n'y faut employer que du bois sec, ce 
qui oblige l'Hostel Dieu à prendre celui qu'on peut trou- 
ver à Paris, non seulement dans les chantiers des mar- 
chands , mais encore dans ceux des maîtres charpentiers 
qui en ont de convenable; que ces bois ont payé les droits 
tant au domaine qu'aux officiers du bois quarré, ce qui 
met l'Hostel Dieu hors d'état de diminuer sa dépense, 
pour l'exemption desdits droits , conformément à ses pri- 
vilèges, mais qu'il pouroit recouvrer cet avantage si M" 
les fermiers généraux, veulent bien permettre que l'Hos- 
tel Dieu fasse venir et rende sans payer de droits ausdils 
marchands et maîtres charpentiers une quantité de bois 
de charpente pareille à celle qu'ils auront prêtée à l'Hos- 
tel Dieu, ce qui luy épargneroit encore l'augmentation 
du prix qu il seroit obligé d'en payer dans un besoin si 
pressant. En marge duquel mémoire est le consentement 
donné par la Compagnie de messieurs les fermiers géné- 
raux, du 9 5 septembre, au remplacement des 6 milliers 
de bois de charpente en exemption des droits de domaine, 
barrage, et U sols pour livre seulement dépendants de la 
ferme générale, sur les certificats de messieurs les ad- 
ministrateurs de l'Hostel Dieu. Lequel mémoire a été 
serré aux archives. 

(22 novembre.) A été dit par le sieur Totin, inspec- 
teur des bâtiments, que M. le Prévôt des marchands l'en- 
voya chercher hier matin, et se plaignit à luy que le 
Bureau ne luy avoit pas tenu parole en faisant enlever 
de l'endroit de la rivière, qui est entre les deux ponts de 
l'Hostel Dieu, les décombres qui y étoient tombés et 
qu'on y avoit jettes lors de l'incendie du 2 août dernier; 
que la ville n'accorderoit rien de tout ce qu'elle avoit pro- 
mis à l'Hostel Dieu si on ne mettoit incessamment des 
ouvriers, et si on ne faisoit pas un batardeau pour enle- 
ver sans différer ces décombres, quoique plusieurs de 
Messieurs ayent observé que cet ouvrage , qui avoit été 
commencé aussitôt qu'on l'avoit pu , n'avoit été suspendu 
qu'à cause des crues d'eau considérables qui ont duré pen- 
dant deux mois; qu'en le commençant à présent, il y a 
encore plus de lieu de craindre à l'avenir de nouvelles 
crues ou des glaces; a été arresté qu'attendu que les 
eaux sont un peu baissées, on feroit sans délai travailler 
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à un batardeaU) pour se mettre en état d'enlever ce qui 
reste de décombres^ et à l'instant les ordres ont été don- 
nés au sieur Totin de faire pour cet effet tout ce qui con- 
viendra et de n'y pas perdre un instant. 

(26 novembre.) A été dit par monsieur Vigneron que 
la Compagnie Ta charge' d'examiner plusieurs me'moires 
présentés, les uns par les officiers et archers de la Com- 
pagnie de M. le lieutenant criminel de robe courte, qui 
représentent le service qu'ils ont rendu dans l'Hostel 
Dieu à l'occasion de l'incendie du 9 août dernier, pen- 
dant plusieurs jours et plusieurs nuits, dans les d+fé- 
rents postes qui leur étoient confiés et qui demandent 
une gratification; les autres par des pompiers et d'autres 
particuliers qui ont été blessez en travaillant à éteindre 
le feu; les autres enfin par les veuves et les enfants de 
ceux qui ont eu le malheur de périr, soit lors de l'in- 
cendie, soit depuis, qui demandent qu'on ait égard à ce 
qu'ils ont souffert; sur quoy il a dit s'être instruit par 
lui mesme du service des premiers, de l'état et de la si- 
tuation de tous les autres, et après qu'il en a rendu un 
compte exact et très circonstancié, a été arresté d'accor- 
der 872 livres de gratification aux officiers et archers 
de M. le lieutenant criminel xie robe courte qui ont servy 
dans l'Hostel Dieu, laquelle somme sera payée sur la 
quitance de Marie Guillaume Gouet, exempt, et remise 
audit sieur lieutenant criminel, qui sera prié de vouloir 
bien la distribuer ainsy qu'il jugera à propos entre les- 
dits officiers et archers; 48 livres au nommé Jean Lejay, 
horlogeur, pansé à l'Hostel Dieu et guéri, suivant le cer- 
tificat du sieur Boudou; 100 livres à Louis Avel , chargeur 
de voitures; 3o livres à Jean Perreau, manouvrier; aux 
pompiers blessés ; scavoir : 7 5 livres à Parmantier le ca- 
det, ai livres à chacun des pompiers Cadet, S' Louis, 
Leseur, I^eclerc; 12 livres aux pompiers Lépicier, Bou- 
quet, Gautier; 200 livres à la veuve de Girard Veissière, 
tant pour elle que pour sa fille; 5o livres à Françoise 
Brazié, veuve de Toussaint Brochand; i5o livres par an, 
pendant l'espace de 10 années, à Marie Thérèse Le Nez, 
veuve de Jean Parmantier, pompier, tant pour elle que 
pour ses six enfants et 35o livres aux 7 enfants de feu 
Antoine Gapillon, poseur de pierres. 

(29 novembre.) A été dit par M. Vignon que l'inten- 
dant de S. A. S. Anne Victoire de Savoye , nièce du feu 
prince Eugène, et qui est actuellement à Vienne, est venu 
le trouver de sa part, et luy a communiqué par ordre de 
cette princesse, une lettre par laquelle elle le charge de 
prendre sur le prix d'une terre qu'elle vend et qui est 
située en France, la somme de 10,000 livres pour la re- 
mettre à la recette de l'Hostel Dieu en considération du 
dommage causé par l'incendie du 2 août dernier, et pour 



aider à le réparer, et d'assurer d'avance meséiettr» les ad- 
ministrateurs qfu'ils peuvent compter sur cette somnie. 

(3 1 décembre.) A été dit par messieurs les eommis- 
âaires chargés de suivre l'exécution des dâibératiôns des 
16 octobre 1733 et 8 juin 173/1, au sujet du bâtiment 
à faire pour mettre en sûreté les titres et papiers de 
l'Hostel Dieu contre les accidents du feu, et pour don- 
ner plus d'étendue aux archives, qu'on avoit d'abord pro- 
jette de faire bâtir sur l'emplacement de la maison sise . 
rue Saint Pierre aux Bœufs, cy devant occupée par Le- 
blond, menuisier, et qui est contigue aux bâtiments dé- 
pendant du Bureau; que l'exécution de ce projet a été 
traversée par des contestations suscitées, à cette occasion 
de la part des curés et marguilliers de Saint Pierre aux 
Bœufs, lesquelles ne sont pas encore terminées; que cet^ 
incident avoit fait naître de nouvelles idées qui étoient 
de tenter d'avoir deux maisons appartenantes à messieurs 
du chapitre de Notre Dame, dont les faces répondent 
sur le parvis, et qui sont contigues au Bureau de l'Hostel 
Dieu ; qu'ils ont paru d'abord vouloir se prêter en trai- 
tant par échange, ainsy qu'on leur avoit offert, qu'ils 
n'ont point rendu jusqu'à présent de réponse décisive, 
quoiqu'on l'ait demandée plusieurs fois avec instance; 
que ces différents délais ayant fait perdre un temps con- 
sidérable, on a parcouru les autres terreins de ce canton; 
qu'il se trouve dans ladite rue Saint Pierre aux Boeufs 
quatre maisons appartenantes à l'Hostel Dieu, louées aux 
sieurs Desgranges, Régnier et Hainque, qui sont si ca- 
duques qu'on a été obligé d'y mettf*e des etresillons et 
que messieurs les trésoriers de France en poursuivent la 
démolition, comme menaçant un péril prochain; que 
l'inspecteur des bâtiments, qui a été chargé d'examiner 
l'emplacement de ces A maisons, a trouvé qu'il étoit beau- 
coup plus spacieux que ceux qu'on avoit eu en vue. et 
plus commode; qu'il auroit falu nécessairement rebâtir 
ces U maisons, attendu leur caducité, ce qui coûteroit 
des sommes considérables, et ne produiroit pas aux pau- 
vres à beaucoup près un revenu proportionné à la dé- 
pense; qu'il y avoit dans cet espace de quoi faire un bâ- 
timent solide, bien aéré, isolé par des cours et par les 
rues de Saint Christophe et Saint Pierre aux Bœufs et 
qni communiqueroit au Bureau par le moyen de l'arcade 
qui seroit reconstruite au dessus de l'entrée de la rue 
Saint Pierre aux Bœufs; qu'il avoit levé le plan de de ter- 
rein et fait en même temps cduy des bâtiments qu'on 
pouroit y élever, dans lesquels il n^ auroit que des vpiileis 
au lieu de planchers, avec une platte forme couvei^te de 
dalles de pierres au lieu de comble, en swie qu^U tCén- 
trerok aucun bois dans la cmutruetim; qu'à l%Ard de la 
maison cy (tevant occupée paf Leblond, ttiénttisier, m 
pouroit dans cet emplacement faire uae coiir ^qî donne* 
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roit mtone; plu8 d'air aux archives^ et qu'oa pouroit dou- 
bler jè^i^irps de logis du Bureau^ ce qui procureroit, du 
côte de cette cour deux pièces au i" étage, et au 2® étage 
d^ logenu^ats pour les oflBciers, en reconstruisant Tes- 
cêlîer ail dessus du preioiier paillé. Après que lesdit^ 
projet et plan ont été niis sur le Bureau et examinés, et 
que me^i^urs les commissaires ont dit qu ils estimoient 
qu'on ne pouroit rien faire de mieux que de les exé- 



cuter, la Compagnie a approuvé ce projet et les plans;, 
en conséquence, elle a arresté de faire incessamment 
abatre lesdites quatre maisons, de donner sans d^lai 
congé aux locataires, et que sur ledit emplacement il 
sera construit, conformément ausdits plans, un bâtiment 
pour servir à placer les archives de THostel Dieu. Mes- 
sieurs les commissaires ont été priés de suivre l'exécu- 
tion de la présente délibération et d'y tenir la main. 



107' REGISTRE. — ANNEE 1738. 



(7 janvier 17 38.) On a dit que le premier de janvier 
1787^ il y avait 9,719 malades dans l'Hostel Dieu; que 
pendant le cours de la même année, 'il en a été reçu 
ao,73i et il y est né 1,267 enfants, ce qui compose en 
total a 4,70 2 personnes; que dessus ce nombre il en est 
mort /i,8/i3 et il en restoit le dernier de décembre de la- 
dite année 9^800; ainsy, il en est sorty 17,069. 

(i4 janvier.) M. Vigneron a fait lecture d'un projet de 
requeste pour demander à messieurs les Prévôt des mar- 
chands et écbevins de cette ville la concession d'un ter- 
rein sur le bord de la rivière, depuis le pont de THostel 
Dieu jusqu'à l'abreuvoir de la place Maubert pour la con- 
struction des nouvelles salles; a été arresté que la requeste 
sera présentée incessanmient, à l'effet de quoy elle a au- 
torisé le sieur Lasnier, agent de l'Hostel Dieu pour la si- 
gner et suivre l'exécution d'icelle. 

(91 janvier.) Sur l'avis donné que demoiselle Elizabeth 
Marguerite Colbert, fille majeure, avoit par ses testament 
et codiciles fait quelques dispositions en faveur de l'Hos- 
tel Dieu et avoit nommé messieurs les administrateurs ses 
exécuteurs testamentaires; la Compagnie adonné charge 
et pouvoir au sieur Thomas Lasnier, agent de l'Hostel 
Dieu de requérir et faire apposer les scellés sur les biens 
et effets de ladite demoiselle 'Colbert dès l'instant de son 
décks, être présent à l'ouverture de ses testament et codi- 
ciles, faire procéder à la reconnaissance et levée des scel- 
lés, et ensuite à l'inventaire et description des effets, 
titres 9 papiers, convenir d'officiers, faire tous dires, ré- 
quisttioiis, et protestations nécessaires. 

(19 février*) M. Duportault a proposé monsieur Main- 
grétv trésorier de France au bureau des finances, que la 
Covapagme a nommé et élu pour administrateur de 
rHoQtd Dieu^ à là place de monsieur Renaut. 

{û5 if^vriér.) Ué Ângot a remis au Bureau un état tiré 
du ir^fiftee par luy tèstu de la recette des questes faites 
en^néeuilieB der^rresldu iSaoût 1737 et des somaies 



données par différentes personnes au sujet de l'incendie 
de l'Hostel Dieu, suivant lequel il paroît que ladite re- 
cette jusques et y compris le 10 janvier 1788, monte à 
3 1,668 tt. i s. 6 deniers, et a été ledit état serré aux ar- 
chives. 

(26 février.) A été dit par M. Vigneron que la d"' Vil- 
lot qui demeure fauxbourg Saint Antoine, sur la paroisse 
Sainte Marguerite, et qui se livre aux œuvres de charité, 
remarque depuis longtemps avec peine que très souvent, 
et surtout dans les cas pressants, les pauvres qui sont en 
grand nombre sur cette paroisse ne reçoivent pas les se- 
cours nécessaires des chirurgiens établis dans le faux- 
bourg, parce qu'ils prévoyent ou qu'ils ne seront point 
payez ou qu'ils le seront très médiocrement; que ces 
pauvres, aiosy privez de secours, se livrent aux premiers 
venus, et se font saigner par gens sans expérience, d'où 
elle a vu arriver des accidents considérables , qui ont ré- 
duit les malades dans un état beaucoup plus fâcheux que 
celuy où ils étoient avant la saignée; qu'uniquement dans 
la vue de se mettre en état d'assister les pauvres dans 
les cas pressants et lorsque les chirurgiens ne voudroient 
pas venir leur procurer du soulagement, elle prie le Ru- 
reau de lui permettre de venir à l'Hostel Dieu apprendre 
à saigner et la pharmacie. Après que monsieur Vigneron 
a dit connoître parfaitement ladite demoiselle Villot et 
ses pieuses intentions, a été arresté qu'il sera permis à 
ladite demoiselle Villot d'apprendre la saignée et la phar- 
macie à l'Hostel Dieu, en satisfaisant aux règlements du 
Bureau. 

(19 août.). A été dit par monsieur Vigneron qu'on 
est obligé d'aller acheter tous les jours des plantes pour 
l'usage de l'apoticairerie de l'Hostel Dieu, ce qui coûte 
beaucoup et détourne le gagnant maîtrise et les autres 
garçons; qu'il a observé qu'on pouroit épargner une par- 
tie considérable de cette dépense en faisant semer des 
graines de ces différentes plantes sur quelques portions 
du terrain enclos dans l'hôpital de Saint Louis; qu'il s'y 
est transporté avec monsieur Maigret; qu'ils oui trouv'é 
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un endroit très propre à cet usage, qui est à côte du jar- 
din des religieuses, et qui est au moins de la même 
grandeur; que dans cet enclos, qui est fermé de murs, 
il y a un puits et de plus une conduite particulière qui 
amène Teau des réservoirs, ce qui fait que Teau n'y 
manque en aucun tems; que le gagnant maîtrise a vu ce 
terrein et le trouve très convenable, pourvu quon fasse 
abattre quelques amandiers de peu de valeur qui nui- 
roient à ce qu'on pouroit y semer; qu'il a même dressé 
un plan de cet enclos, ledit plan divisé en A carrez et en 
plats de bande autour, et lesdits quarrez divisez en plu- 
sieurs planches, lequel plan ayant été mis sur le bureau, 
a été arresté que le clos joignant le jardin des reli- 
gieuses, et qui n'en est séparé que par un mur, sera em- 
ployé à l'avenir pour y semer les plantes dont l'usage 
est nécessaire dans l'apoticairerie de l'Hostel Dieu; qu'à 
cet effet tous les arbres qui peuvent nuire seront inces- 
samment abattus, et le bois serré par le concierge dudit 
hôpital; le terrein sera pour cette fois seulement labouré 
par des gens de journée, qui seront pris suivant les or- 



dres de messieurs les commissaij^, le8<lttéia'eUa]^eiii^t 
un des jardiniers de Saint Louis de semer, dftôs les tems 
convenables, et suivant l'indication que kur en fera i^po*^ 
ticaire gagnant maibrise, les graines de. ces difS^reates 
plantes, de les cultiver, labourer et arroser en temps et 
saisons propres, et d'y donner toutes les façons nite$*r 
saires,^ lesquelles graines seront fournies, la première fàss 
seulement, audit jardinier, qui aura soin d'en recueillir 
chaque année une quantité suflBsante pour semer les an^ 
nées suivantes; l'apoticaire gagnant maîtrise est chargé 
d'avoir l'oeil sur l'exécution de la présente délibératipii; à 
l'effet de quoy, il prendra de messieurs les commissaires 
tous les ordres dont il aura besoin. 

(18 novembre.) Le sieur Boudou, premier chinirgien 
de l'Hostel Dieu, est venu donner avis que sous le bon 
plaisir du Bureau, on fera le s & du présent mois l'ou^ 
verture de l'amphithéâtre à l'Hostel Dieu pour les ana^ 
tomies, ce que la Compagnie lui a accordé, çn observant 
les règlements. 
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(21 janvier 1739.) M. Garnot a proposé monsieur 
Josse, conseiller au Châtelet et monsieur de la Chabre- 
rie, fermier général, que la Compagnie a nommés et 
élus pour administrateurs de l'Hostel Dieu, en place de 
monsieur Henault et de monsieur Duportault. 

(37 janvier.) A été dit par messieurs les commissaires 
que depuis du temps il se commet des vols considérables 
et très fréquents dans l'Hostel Dieu; qu'on emporte im- 
punément bardes, linge, vaiselle, pain, vin et viande, ce 
qui peut provenir de ce que plusieurs vagabonds s'intro- 
duisent et se glissent dans la maison sous différents pré- 
textes, contrefaisant même les malades, se provoquant à 
cet effet ou la fièvre ou des plaies; que ces malheureux, 
outre le préjudice considérable qu'ils causent à la maison 
par leur vols, occupent plusieurs places dans les lits , ce qui 
fait que les vrais malades sont plus pressés; que l'inspec- 
teur des salles qui est le plus à portée de connoître les au- 
teurs de ces désordres, ne peut pas seul y apporter remède, 
et s'il n'est aidé; que le suisse ordinaire de l'Hostel Dieu, 
duquel seul il pouroit à cette occasion tirer du secours, 
étant obligé de résider à la porte d'entrée, où sa pré- 
sence en tout temps est absolument nécessaire, ne peut 
pas vaquer à autre chose; qu'après avoir réfléchy sur les 
moyens de faire cesser le mal, ils n*en trouvent point de 
plus efficace que d'avoir un suisse qui sera principalement 
employé sous l'inspecteur des salles, en conséquence des 
ordres du Bureau, à parcourir tous les jours les salles, et 



à mettre dehors tous les vagabonds et gens sans aveu qui 
seront suspects à l'inspecteur; que ce suisse d'ailleurs 
peut être encore employé très utilement à d'autres choses, 
et principalement à garder la porte de la salle des opé- 
rations aux heures des pansements, pour empescher qu'il ^ 
n'y entre d'autres personnes que les chirurgiens de la 
maison. L'affluence des étrangers qui y abondent et qui 
montent sur l'impériale des lits étant très nuisible aux 
opérateurs et aux malades, ainsy que les religieuses s'en 
plaignent tous les jours; cette multitude de spectateurs , 
étrangers ayant même causé des accidents. A été ai'résté 
qu'il sera pris encore un suisse daùs l'Hostel Dieu, aux 
mêmes gages et conditions que celuy iquî y est actuelle- 
ment, lequel sera principalement employé à faire tous les 
jours, sous l'inspecteur et suivant les ordres de messieurs 
les commissaires, différentes visites et tournées dans les 
salles de l'Hostel Dieu; à chasser tous les vagaboiids, gens 
sans aveu et suspects ; à garder aux heures des paiir 
sements la porte de la salle des opérations, pour n'y 
laisser entrer aucune personne de dehors, mais seule- 
ment les seuls opérateurs et chirurgi<^a de la m(aiso^ 
ayant le tablier, de laquelle présente délibéraUonvSfpra 
délivré expédition à l'inspecteur des salles pai|r ja ^bv^ 
exécuter. • 

(17 févri^.) Le Bureau ayani^ été ^vetl^y ^ ;||<. Je 
Procureur général qu'il y avoit 4am }-Bfi^|||^ 
abus très. intéressant pour les famille^; suTt l^epil^tl^ 
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ment qui s y fait des personnes qui y décèdent, ceux qui 
meurent depuis six heures du soir jusqu'au lendemain 
5 heures du matin étant inscritz comme décédés le même 
jour, la Compagnie après avoir entendu M. Vigneron qui 
en a conféré avec le maître au spirituel de i'Hostel Dieu 
et la mère prieure, a arresté qu'il seroit mis dans la 
salle où sont portés les cadavres, et dans le lieu le plus 
apparent deux paquets ou pelotes de cordon ou ruban de 
(il de deux couleurs différentes, scavoir d'un côté de cette 
salle un paquet qui sera destiné pour les morts avant mi- 
nuit, et de l'autre côté de la salle l'autre paquet, qui sera 
pour les morts après minuit; qu'au dessus de chacun de 
ces* deux paquets ou pelotes de cordon, il y aura une 
(^'tiquette bien lisible qui marquera la destination de cha- 
cun de ces paquets de ruban ou cordon dans la forme 
suivante : Cordon pour marquer les morts avant minuit; et 
sur l'autre étiquette sera écrit : Cordon pour marquer les 
morts après minuit. Que les novices ou filles de la chambre, 
veilleresses qui sont chargées, aussitôt que les malades 
sont expirés, de transporter les cadavres dans la salle 
des morts et qui par conséquent sont instruites du temps 
et de l'heure de la mort, auront soin, en arrivant dans 
cette salle des morts, avec les cadavres, de mettre tous 
les morts avant minuit d'un seul côté et du même où sera 
le paquet de cordon qui doit servir à les marquer, et tous 
les morts après minuit de l'autre côté de la salle , où sera 
l'autre paquet de cordon destiné pour eux; qu'ensuite 
elles prendront de ces cordons et en noueront un mor- 
ceau autour du poignet du cadavre, du même côté que 
sera le billet contenant le nom du défunt, en observant 
exactement de se servir pour les morts avant minuit de la 
couleur destinée pour les désigner, et de l'autre couleur 
pour les morts après minuit et en prenant garde de ne 
point confondre ces cordons ainsi attachez; les religieuses 
préposées pour faire les ensevelissements et qui viennent 
î\ cet effet dans la salle des morts le soir à 5 heures et le 
matin à pareille heure, auront chacune deux boetes de 
fer blanc, sur lesquelles sera écrit ou gravé en gros ca- 
ractères et d'une manière qu'on ne puisse pas aisément 
l'effacer, scavoir sur l'une : mort avant minuit et sur l'autre : 
morts après minuit. Lors de l'ensevelissement, en déta- 
chant les billets du poignet des cadavres, elles observe- 
ront la couleur du cordon qui accompagnera le billet, et 
elles mettront chaque billet dans l'une des deux boetes, 
relativement à la couleur indiquée par le cordon, en 
sorte que les billets des morts avant minuit soient mis 
dans la boete qui leur sera destinée, et les billets des 
morts après minuit dans l'autre boete; ces boetes portées 
suivant l'usage au Banc des prestres seront par eux ou- 
vertes et vuidéez séparément, en commençant par celles 
qui renfermeront les billets des morts avant minuit, des- 
quels ils feront en même temps mention sur les registres 



mortuaires , et finissant par les boetes qui renfermeront 
les billets des morts après minuit. Seront remises des 
expéditions signées du greffier du Bureau, de la présente 
délibération , au maître au spirituel de I'Hostel Dieu et à 
la mère prieure , pour en instruire les prêtres et les reli- 
gieuses de la maison. 

(i8 février.) A été dit par monsieur le Procureur gé- 
néral, que depuis quelque temps il arrive fréquemment 
à THostel Dieu des religieuses de différents monastères 
de provinces, sous prétexte d'infirmités et de pouvoir 
trouver dans cette maison ou guérison ou soulagement; 
(jue cet usage qui paroit s'introduire, outre qu'il est con- 
traire aux règles de la discipline monastique, peut être 
sujet à de grands inconvénients, et donner lieu à bien 
des abus; qu'on a remarqué que souvent la plupart de ces 
filles n'ont d'autre infirmité réelle que le dégoût et l'en- 
nuy de leur état, ou l'envie de sortir de leur cloître; que 
dans tous monastères, et principalement dans ceux où 
les religieuses sont assujéties à une clôture perpétuelle, 
elles y doivent être nouries, soignées et médicamentées, 
aux frais de la maison , tant en santé qu'en maladie ; que 
les supérieures de ces monastères ne doivent pas chercher 
à s'affranchir de cette obligation , aux dépens des pauvres 
de I'Hostel Dieu; que si des accidents ou des maladies 
extraordinaires obligent des religieuses de dehors de ve- 
nir chercher à Paris des secours qu'elles ne trouveroient 
pas chez elles , elles peuvent trouver dans Paris des asiles 
plus décents et plus sortables que I'Hostel Dieu , où il n'y 
a point de lieux particuliers pour de pareils malades, où 
l'on reçoit toutes sortes de gens dont la fréquentation, la 
conduite et les discours seroient très pernicieux à des re- 
ligieuses, accoutumées par leur état à vivre dans les cloî- 
tres et séparées du monde; qu'il y a dans Paris 3 mo- 
nastères de filles qui font profession particulière d'exercer 
l'hospitalité, surtout pour les malades, qui senties hos- 
pitalières de la place Royale, celles de la Roquette et du 
fauxbourg Saint Marceau, auxquelles on peut ajouter les 
hospitalières de Saint Mandé; qu'en prenant des mesures 
avec les supérieures de ces maisons, les religieuses ma- 
lades des provinces peuvent aisément s'asseurer un gite 
très convenable de toutes façons à leur état. A été arrêté 
qu'à l'avenir aucunes religieuses, soit de Paris, soit des 
monastères de provinces, dans lesquels elles sont obli>- 
gées à une clôture perpétuelle, ne pourront être receues 
et admises dans I'Hostel Dieu, sous prétexte de maladie 
ou tel autre que ce puisse être; que lorsqu'il s'en présen- 
tera, les portiers et les religieuses seront tenus de les 
renvoyer; seront les religieuses de I'Hostel Dieu préve- 
nues de n'attirer dans THostel Dieu aucune de ces reli- 
gieuses de dehors , et elles seront instruites des intentions 
du Bureau à cet égard par la copie .de la présente déli- 
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bëration; qui sera remise à la mère {)rièure pour teiiii^ h 
main à son entière exécution, de même qu'il M« le 
Maître au spirituel et à l'Inspecteur. 

(i8 février.) A été dit par M. Garnot que damoisellç 
Edmée Gouet, maîtresse sage femme de THostel Dieu est, 
décédée; qu'il s'agit de la remplacer; qu'ayant été con- 
sultée pendant sa maladie par messieurs les commis- 
saires sur les sujets qu elle croiroit les plus capables de 
servir les pauvres &i elle venoit à manquer, elle en avoit 
indiqué une qu elle avoit fait venir, du consentement du 
Bureau, dès le commencement de sa maladie, pour con- 
duire l'ouvrage à son défaut; que cettCv personne a con- 
tinué de travailler depuis le décès de ladite Gouet pen- 
dant quelques jours, après lesquels elle a jugé à propos 
de se retirer; que de celles qui se présentent, la plupart 
sont mariées et ont famille; que de celles qui sont filles 
et qui par conséquent ont moins de suite, ce qui convient 
mieux à l'Hostel Dieu et ce qui est plus conforme aux 
règlements du Bureau, qui ne permettent pas d'employer 
des gens mariez au service des pauvres, il y en a une 
qui se nomme Marie Claude Pour, qui est âgée de 3 1 ans 
qui a fait son apprentissage à l'Hostel Dieu, qui a subi 
les examens accoutumés et prêté le serment ordinaire à 
S' Gosme, qui depuis a toujours continué d'exercer l'art 
des accouchements dans Paris avec succès et dîont la 
mère est maîtresse sage femme dans la même ville ; 
qu on s'est informé très exactement de sa conduite et de 
la capacité de cette fille; que plusieurs personnes dignes 
de foy et entr'autres le sieur Boudou, chirurgien major 
de l'Hostel Dieu , et d'autres habiles chirurgiens qui la 
connoissent en ont rendu de bons témoignages; a été 
arresté de recevoir ladite Marie Claude Pour maîtresse 
sage femme de l'Hostel Dieu, anx mêmes gages de 4oo li- 
vres par an. 

(99 avril.) L'huissier du Bureau a dit que les méde- 
cins de l'Hostel Dieu demandoient à parler à la Compa- 



gnie; sur quoy mwfi^igoe^rJlAl^M^iiç^ft. 
qu'on les fit eBtriwr;eux^ala?<fe w W»M4e'44ft«!W^^i 
les sieurs Ciùmel, Lmm^i UmufnirBéirlm^ éYSr 
lors, BaUly, Àffarty, Pl^eiy Sourde^, ^iMmi^^Ù^^ 
Fontaine, Belot et CoQhu;Yw^kn est ^n^ |itt:boil(t4ttc,||UT 
reau, du côté de la cheminée, et les autre94e|sçmi|||ii^és. 
de suite à sa gauche, et en retour, derrière monseigneur 
le Premier Président du Paii^eodeât, el derriè^ çeu^ 4e 
messieurs les administratelirs qui le suivoient^ l^m ikM 
debout et sans aucun siège derrière i^ux ^ le sieur Gliomd,se 
trouvant l'ancien, a dit que lui et ses confirères venoient 
pour avoir l'honneur de présenter à la Compagnie le re- 
cueil qu'ils ont dressé des formules qui doivent servir à 
la composition des différents remèdes dont on peut iiâi^e 
usage dans l'Hostel Dieu pour la |[aérispn des i^oAladi^i^; 
qu'ils ne les ont dressées qu'après avoir fait plusiem*s ev, 
périenees de ces remèdes; qu'ils oontinueront de travail- 
ler à les perfectionner; après que monseigneur TAiTclie- 
vesque leur a dit que la Compagnie soukaitpit cpie ce 
travail pût être utile aux pauvres malades, il$ jse «ont re* 
tirés et a été larresté que ce recueil de formules, signé de 
tous les médecins de l'Hostel Dieu^ seroit mis dans les 
archives et qu'il en seroit délivré par le greffier des co- 
pies signées de lui au garçon apothicaire gagnant maî- 
trise et à tous autres qu'il appartiendra pour s'y con- 
former. 

(28 août*) A été arresté que pendant une «uanée, à 
compter du premier du moi$ de septembre prochain^ on 
ne recevra pour apprentisse sage femme à i'fiostel Dieu 
que celles qui se destineront à aller s'établir en,pmyii>cet 
et 8ur4es éclaircissements qu^aura pris M. le Procureur 
général sur les lieux, ainsi qu'il a Inen voulu s'en char- 
ger; lesquelles femmes seront admises à leur tour dai^s. 
le rang qu'elles se seront présentées au Bureau et qu'elles 
y auront été inscrites sans aucune fi^féreaçe, et que,, 
pendant le^ours de cette même anu^,il ^^'^ ^^^^<^U 
aucune pour Paris; 
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(12 janvier 1740,) Sur la demande du sieur d'Argen- 
tel , employé au Bureau à déchiffrer et faire les copies et 
traduction en francoisde plusieurs anciens titres et pièces^ 
des archives de l'Hostel Dieu, depuis le 2 5 novembre der^ 
nier, la Compagnie a arresté de luy donner un acompte 
de la somme de 100 livres. 

(aS février.) Sur le rapport de monsieur Gamot, la 
Compagnie a arresié et signé les comptes de la luette 
que le sieur de ia Rivière a fait du A^it dé n^vième tapt 



partenant à l'Hostel Dieu sur les spectàdes; il en résuite 
que pendant l'année entière i^iS^ i'Qpéra a. produit, 
13,799 1. 1 s. 1 denier; la Comédie iraiijcoise ^»8o3 1. 
10 sob; la Comédie italienne 3,67g Uvnfiia; U ibiire.3aiut 
Germain 7,1 i 7 L U s«; la foire &wit J-aureut 5,A66 li- 
vres^ et que, pendant Tannée 1739, la foire Saint Ger- 
main a produit 7,061 Uvres et )a foire Sai^JUau^^ 
/i,3&3 livres. En sorte que toutes CfS aoiiMti^ <^i^p<ii|C|^ 
ensemble celle de &o^â4o iim#f $ur iaqui^llej açm»!^» 
dëduetioa'étatit faite de x^li^.dei A^iiSS i.46 #^A 4«A^t^ 

if. 



Hosted by 



Google 



m 



DOCUMENTS POUH SERVIR A L'HISTOIRE 



^y ittâHtëlit te ^ deniers pour livre necdrdés pat le ^ 
Bll!^éi#a^ 1»*^ à^ k Rivière pour son droit de recette, sui- 
y^lh diàibëration du & imaî 1789^ le produit net de la 
sôlftiàèèBt de &6,o&3 1. f8 s* 5 den., laquelle somme le 
s*^ lie lâBivtère a payée à M. Doyen, receveur charitable 
de THostel Dieu. 

(à4 février.) Monsieur Fèydeau de Marville, lieute- 
nant général de police en la place de monsieur Henault. 
a pris séance pour la premier^ fois au Bureau. 

(i3 juiHet.) A été dit par monsieur Garnot que la 
mort des sieurs Ghomel et Bailly, médecins , fait vaquer 
deux j^aces de médecins ordinaires de THostel Dieu, qui 
sont demandées par lès sieurs Péaget et Bourdelin , les 
deux- plus anciens des médecins expectants, suivant le 
rang qui leur a été donné par la délibération du 9 1 may 
1735, ^i lésa nomiqés; sur quoy il a observé que par 
le dernier règlement, arrêté par la même délibération, 
il est dit que lorsqu'il vaquera des places de médecins 
ordinaires, on choisira pour les remplir dads le nombre 
dfes expectants ceux qui auront été les plus assidus au- 
près des pauvres malades de THostel Dieu, et qui auront 
marqué plus de zèle pour lés secourir, sans que l'ancien- 
ifteté de rée^ption-dans la Faculté ou dans THostel Dieu 
puisse établir aucun droit de préférence; quon ne peut 
rien reprocher au sieur Péaget sur l'exactitude et l'assi- 
duité',- depuis qu'il est.expectant; qu'à l'égard du sieur 
> Boiirdelin, il. y a eu de très longues absences et très fré- 
qùentesVqu'il allègue pour causes des maladies et les 
occttpStiimS qu'il a eues pendant qu'il était doyen de la 
Faciiliédë médecine j et qu'il promet d'être plus exact à 
Yaféàifj à juoy pluêteurf de Mesêteurs ont ajouté qu'ih voyent 
àviè doklettr que jamais le$ malades tCavoient été plus mal soi- 
gnés par les médecine que depuis le règlement de ijSS; qu'à 
l'excepSon de Ï^Ont demi ordinaires et deux expectants, 
totiS'ies-au^s n'en n'ont exécuté aucune des principales 
dispositions et des plus essentielles, et entre autres sur 
l'heure et la durée des visites; qu'au lieu de venir à sept 
heures au plus tard en été, ils ne viennent qu'à neuf, 
dix et même onze heures, et en hiver à proportion, en 
sorte que les remèdes qu'ils ordonnent ne pouvant être 
préparés* et disMbués^ue très tard aux malades, ne pro- 
duisent aucun'éfiet. Les visites, qui doivent durer deux heures 
au mains] se*/<mt'êh une dminheure ûu plus par les uns^ en 
un quart âhéure et iiiime m demi-quart d'heure par les au- 
iresy et atec'ïani tiniê^eénce et de rapidité que les maiades en 
gémissent'^ qu'il' éert îitipbssible que ces médecins, avec 
une pareille précîpifatSifn^ puissent connoitre comme il le 
fiéadrmtlè véritaÛè ^t des malades qui réclament inu- 
\x\^ètii\mti ^jooj^ ordonner les 

remëlés"eënVénabtes~*à lèàrs maux; jfue hs absences des 



médecins n'ont jamais été si longues et si fréquentes , étant plu-- 
sieurs mais entiers sans mettre le pied dans VHostel Dieu, et 
dans les autres temps n'y venant que par intervalles, 
toujours sans prévenir messieurs les commissaires, ainsy 
que le porte le règlement; qu'ils ne signent point leurs or- 
donnances; que l'ordre étably entre les médecins ordi- 
naires et les expectants ne s'observe point, l'augmenta- 
tion du nombre de ces derniers, arrestée en 1 786 , n'ayant 
servy par conséquent qu'à augmenter les abus, à auto- 
riser les médecins oi^inaires à s'absenter plus souvent et 
plus longtemps, et à doubler la dépense de l'apothicaire- 
rie par la multiplicité des remèdes, en sorte qu'au lieu 
de 18 à 30,000^ qu'il en coûtoit avant 1785, il en 
coûte à présent plus de 4o,ooo, suivant les dépouille- 
ments qui en ont été faits; que messieurs les commis- 
saires ont souvent rappelé aux médecins les dispositions 
du règlement, et la promesse qu'ils avoient faite de l'exé- 
cuter, ce qui n'a produit aucun effet ; que le mal est à un 
point qu'il n'est plus possible de le dissimuler; que le princi- 
pal objet de l'établissement de l'Hostel Dieu est la guéri- 
son des pauvres malades; qu'inutilement l'administration 
donne-t-elle tous ses soins et toutes ses attentions , qu'en 
vain se porte-t-elle à faire toutes les dépenses nécessaires, 
et à ne rien épargner pour remplir cet objet, si ceux qui 
doivent y concourir ne s'y livrent pas avec le même zèle 
et la même ardeur. A été arrêté de recevoir pour méde- 
cins ordinaires de l'Hostel Dieu les sieurs Péaget et 
Bourdelin au lieu des sieurs Ghomel et Bailly, et que 
messieurs les commissaires conféreront avec M. le Pro- 
cureur Général sur les moyens de remédier aux abus; 
sur quoy et sur ce qui regarde les expectants, on a remis 
a délibérer au mercredi 27 juillet. 

(28 septembre.) En conséquence de l'arrest du par- 
lement du 22 de ce mois, qui réduit à 2 espèces tout le 
pain qui se débite dans les marchés et dans les boutiques 
des boulangers, et leur fait défenses de vendre aucun petit 
pain molet sous les peines y portées, la Gompagnie a ar- 
rêté que François Royon, maître boul^,nger, cessera de 
fournir du petit pain au lait aux griefs malades de l'Hos- 
tel Dieu jusqu'à nouvel ordre. 

( 8 novembre.) A été dit par M. Garnot que le fermier 
de l'hôpital de Sainte Anne, et celuy de l'hôpital Saint 
Louis, sont venus l'avertir, le premier, que des gens qu'il 
ne connoit point se sont présentés pour entrer, qu'il leur 
a demandé de quel ordre ils venoient ; que sans vouloir 
en montrer aucun, ils sont entrés malgré luy et qu'avec 
des' outils qu'ils avoient, celui qui estoit à leur teste leur 
a fait abbatre les cellules du dortoir des religieuses , non- 
obstant toutes ses représentations, auxquelles ils n'ont 
eu ^ucun égard, ne leur demaudartt <îtje le temps d'aver- 
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tir le Bureau. Le concierge de Saint Louis lui a dit qu'un 
homme qu il ne connoît pas, et qui de même n'a voulu 
montrer aucun ordre, Ta averti qu'il falloit tenir les salles 
dudit hôpital prêtes et en état d'y recevoir des bleds, 
pour le lendemain des festes. Lecture faite de la délibé- 
ration prise au bureau général tenu à l'archevêché le 
99 avril 172 9, concernant Thôpital de Saint Louis, a été 
arrêté que messieurs Garnot et Vigneron enverroient in- 
cessamment à M. le Procureur général une copie de cette 
délibération, signée du greffier du Bureau, et luy repré- 
sentant en même temps le danger qu'il y avoit pour Tin- 
térest public de donner atteinte à cette décision, eii 
mettant les bleds dans les salles de Saint Louis, princi- 
palement dans un temps où la cherté des vivres et l'excès 
de la misère pouvoient faire craindre des maladies popu- 
laires; qu'au surplus le Bureau a lieu d'être surpris de 
n'avoir été prévenu par personne, ny d'aucune part, tant 
sur ce qui a été projette pour Saint Louis et Sainte Anne, 
que sur l'expédition militaire de ceux qui ont démoli le 
dortoir des religieuses de Sainte Anne, sans avoir mon- 
tré ny voulu montrer aucun ordre. 

(8 novembre.) A été dit par monsieur Garnot qu'en 
exécution de la délibération du i de ce mois, le mémoire 
dressé ce même jour au Bureau a été envoyé à messieurs 
les chefs, avec une copie de la délibération du 29 avril 
1729, sur quoy il a reçu de monsieur le Premier Pré- 
sident une lettre du 5 et monsieur Vigneron en a reçu 
deux de M. le Procureur général , desquelles trois lettres 
lecture ayant été faite, a été arrêté d'en faire note sur 
le registre des délibérations. Copie de la lettre écrite par 
M. le Premier Président à Monsieur Garnot : crDe Paris, 
ce 5 novembre 1740, J'ay attendu, monsieur, à vous 
faire réponse que j'eusse examiné avec M. le Procureur 
général et M. le Lieutenant général de police si on pou- 
voit se dispenser de mettre des bleds à Saint Louis, et 
nous avons trouvé que cela étoit indispensable; ainsy, 
après avoir pris toutes les mesures pour, au cas que nous 
eussions besoin de cet hôpital , nous pussions le rendre 
libre , nous nous sommes déterminez à laisser faire toutes 
les réparations nécessaires pour mettre cette maison en 
état de recevoir les bleds. Le grand point est de veiller à 
ces réparations, pour qu'elles soient faites de manière 
que le séjour des bleds n'altère point nos bâtiments. 
Quant à l'hôpital de Sainte Anne, ce que l'on y fait ne 
pourra point nuire. Les cellules que l'on défait à présent 
îi'étoient point bonnes et, les bleds ôtés, elles seront re-^ 
construites mieux qu'elles n'étoient ; d'ailleurs cette mai- 
son ne servoit à rien et le travail que l'on y fera à cette 
occasion la pourra mettre en^état de servir; ainsy je ne^ 
vois nulle difficulté à laisser la liberté aux ouvriers pré- 
posés pour cela, de faire dan9 ces maisons toute» les ré- 



parations nécessaires, après avoir préûiablement pris ^| 
Saint Louis h précaution de serjrer t<>u8 les meubles dai^ 
une salle, pour laisser les autres libres^ Je suis , Motisieur, 
votre très humble et très obéissant serviteur. Signé : Le 
Peletier.?) Copie de deux lettres écrites par U.le Procu- 
reur générai à monsieur Vigneron» wA Paris, ce £ np- 
vembre 1740. Depuis ma lettre, M> le Premiair Prési-^ 
dent m'a écrit. Monsieur, Il sent toujours toutes vos 
raisons pour Saint Louis ; on m garde les salles pour la dèr^ 
nière ressource. Il n'y a pas même d'apparence que Ton 
s'en serve; mais si l'on y étoit forcé, il ne seroit pas temps 
alors d'y faire les réparations nécessaires. M. le Premier 
Président croit donc indispensable d'y travailler, d'autant 
plus qu'il y en a à faire relativement à la surcharge du 
bled qu'on y a déjà mis, et ce sera un bien pour l'hôpi- 
tal que le Roy les fasse. Il n'y a que l'embarras des lits 
de 3 salles à placer dans une qui produit d'ailleurs un 
dépérissement; mais M. le Premier Président croit que, la 
raison supérieure est, ou de placer des bleds, s'il en est 
besoin, ou de montrer au public des préparations qui 
calment ses inquiétudes. Je suis très parfaitement, Mon- 
sieur, votre très humble et très obéissant serviteur. Si- 
gné : Joly de Fleury.T» «Ce 6 novembre 17^0, M, le 
Premier Président vient de me renvoyer. Monsieur, 
l'homme qui avoit commission d'aller à Saint Louis, 
parce qu'il montoit en carrosse. Il m'a dit vous avoir 
écrit ou à monsieur Garnot et qu'il comptoit qu'on se 
conformeroit à sa lettre; vous devez l'avoir apparem- 
ment. Je suis très parfaitement, Monsieur, etc. Signé ; 
Joly de Fleury. -n 

(9 décembre.) M. Vigneron fait lecture d'une* lettre 
qu'il a receue de monsieur le Procureur général , datée 
du 7 de ce mois, au sujet des bleds; qu'il marque qu'on 
ne peut se dispenser de mettre dans les salles de l'hôpi- 
tal de Saint Louis et de les faire préparer à cet effet A 
été arrêté d'en faire note sur le registre des délibéra- 
tions, tf A Paris, ce 7 décembre 1740. Sur le compte qui 
a été rendu à M. le Premier Président, Monsieur, de 
l'état des bleds qui nous sont arrivés, il m'a chargé de 
vous mander qu'on ne pouvoit se dispenser d'en mettre 
à l'hôpital Saint Louis, vendredy ou samedy au plus tard, 
et que vous ayez la bonté de donner des ordres afin que 
tout soit prest pour les recevoir. Je suis très parfaite- 
ment, etc. Signé : Joly de Fleury. d Copie de ia lettre 
écrite le 8 décembre 17^0 à M. le Procureur général pi^r, 
messieurs les administrateurs. «(Monsieur, puisqm V>9 
représenUUians et la délibération du 9 g ami tj^g^ que mu. 
avez vous même provoquée^ ne peuvent rien opâ^,> nous exé- 
cuterons ce que vous nous marquât par votreJ^iti^4u 7 
de ce mois. Nous allons avertir le conci^igiç del'hÀpHal 
Saint Louis de laisser entrer et placer dan|l«8tr<{is salles 
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lés M^À^ui d^venl y être eonduiU, k &^ salle re^et^ 
iftàtit t<ms les Kts qaî y sont entasser les uns sur les au- 
très. Nous vous prions ée vouloir bien recotnmander aux 
prëposet à la conduite de ces bleds de ne pas trop char- 
ger les planchers, comme on avoit fait parle passé, ce 
qui avoit endommagé les voûtes qui les soutiennent. 
Nous sommes avec respect, ek.i^ 

(i3 décembre.). A été dit par M. Garnot que le sieur 
Leguay, qui a fourny jusqu'icy les bandages nécessaires 
pour les malades de THostel Dieu est très âgé; qu'étant 
hors d'état de travailler par luy-même, il est obligé 
d'avoir recours à d'autres pour faire la plus grande partie 
de son ouvrage; qu'il paroît nécessaire de faire choix de 
quelqu'^un qui puisse par soi-même faire le service des 
pauvres malades; que dans le nombre des sujets dont 
on s^est informé, il n'y en a point qui paroisse mieux 
convenir que le sieur Georges Arnaud, maitre chirur- 
gien, qui s'est appliqué particulièrement à ce qui peut 
concerner les hernies; qui a mérité par son application 
de devenir l'un des membres de l'Académie royale de 
chirurgie, et d'en être secrétaire pour ce qui regarde cette 
partie de la chirurgie; que ce talent et cette connoissance 
lui sont en quelque façon héréditaires, ses pères depuis^ 
deux cents ans en ayant fait un des principaux objets de 
leur application. Après que le sieur Boudou, entendu sur 
là capacité dudit sieur Arnaud a dit qu'il étoit très propre 
aTémplir les vues du Bureau, a été arrêté que le sieur 
Arnaud fera à l'avenir, sous les yeux et l'inspection du 
chirurgien major de l'Hostel Dieu , la fourniture des ban- 
dages nécessaires pour les malades de l'Hostel Dieu seu- 
lement, -au prix de Bo sols pour chaque bandage simple 
et de 3 livres pour chaque bandage double. 

(93 décembre.) A été dit par monsieur Vigneron que 
la rivière est actuellement si hante, qu'elle est (Jans les 
caves de l'Hostel Dieu, dans les étuves destinées à faire 
sécher le linge, dans les cagnards où l'on serre le bois à 
brûler et dans le cimetière de Clamard, en sorte qu'il 
n>st plus possible de tirer du bois, de faire usage des 



étuves, d'enterrer à Clamard, et que les vins pourroieiit 
courir risque si on ne les retiroit pas promptement. A 
été arrêté que, sans différer, les vins seront tirés des caves 
pour être placés et empilés dans les cours, et qu'on fera 
des cloisons autour pour les mettre, autant qu'il est pos- 
sible, en seureté; qu'il sera acheté dès aujourd'huy la 
quantité de 100 voyes du meilleur bois qui sera trouvé, 
dont la plus grande partie sera amenée à l'Hostel Dieu 
pour le service de la maison, et le reste à Saint Louis 
pour servir aux étuves de cet hôpital, oii l'on fera sécher 
le linge qui y sera envoyé tous les jours dans les voitures 
de la maison qui le rapporteront à l'Hostel Dieu aussitôt 
qu'il sera sec, et qu'enfin, jusqu'à ce que les eaux soient 
retirées du cimetière de Clamard, on transportera les 
cadavres de l'Hostel Dieu à Saint Louis pour y être enter- 
rés. A l'effet de quoi seront mis dès aujourd'huy des ou- 
vriers en nombre sufiGsant pour faire les ouvertures de 
terre nécessaires dans ledit cimetière de cet hôpital. Ce 
que monsieur Vigneron a été prié et a promis de faire 
exécuter. 

(93 décembre.) Sur ce qui a été dit par monsieur Vi- 
gneron qu'il a receu deux lettres de M. le Procureur géné- 
ral, par lesquelles il paroît avoir de l'inquiétude pour les 
deux ponts de l'Hostel Dieu et pour la salle du Rosaire, 
qui est sur l'un des ces ponts, par rapport à la situation 
présente de la rivière et au danger dont le Pont Rouge 
semble être menacé. A été arrêté que quoique la Compa- 
gnie ait fait visiter, il n'y a pas longtemps, les deux ponts 
en question par gens experts, qui ont assuré qu'ils étoient 
des plus solides et qu'il n'y avoit rien à craindre, cepen- 
dant, pour déférer aux avertissements réitérés de M. le 
Procureur général et prévenir tous accidents, on trans- 
portera sans différer dans les autres salles de l'Hostel 
Dieu tous les malades qui sont dans celle du Rosaire, 
qui sera condamnée , de manière que personne n'y puisse 
entrer, et que le logement qui est au-dessus de cette salle , 
et qui fait partie du Noviciat, cessera d'être habité jus- 
qu'à nouvel ordre, ce que M. Vigneron a été prié, et a 
promis de faire exécuter. 



110' REGISTRE. 



ANNÉE 1741. 



(10 janvier i7&i.) Par un extrait tiré des registres 
de l'Hostel Dieu , il paroît que le premier de janvier 17^0, 
il y avoit 1,935 malades dans THostel Dieu; que pen- 
dant Ife eovrs de la même année il en a été reçu 97,079 
et qu'à y est né" t,366 enfants, ce qui compose en total 
3i,3Bo '^rsonnes; que sur ee nombre il en est mort 
7v^5(À , et il » festoit le dernier déœmbiré de ladite an* 
lîée'S^Si'S^; ainsyrii en est sopty so,i68. 



(10 janvier.) Le sieur Pierron, premier garçon apo- 
thicaire de l'Hostel Dieu est entré au Bureau, et a dit que 
par la vérification que messieurs les commissaires ont 
faite de ce qu'il y avoit encore de thériaque, ils ont trouvé 
que des 356 livres qui en ont été faites en 178/1, par les 
ordres du Bureau, il n'en reste plus qu'environ 5 0. livres; 
que l'utilité de ce remède, et le soulagement qu'en re- 
çoivent lés malades de l'Hostel Dieu, leur ont fait peu- 
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ser qu il ne falloit pas attendre que tout fût consommé, 
d'autant même que plus la thériaque est anciennement 
faite et plus elle acquiert le degré de perfection; quii 
vient demander au Bureau la permission de faire, sous 
les yeux et Tinspection du sieur Geoffroy» la quantité de 
thériaque qui sera jugée convenable; de rassembler à 
cet effet tputes les drogues et plantes qui doivent entrer 
dans la composition et de les exposer au public pendant le 
temps et suivant l'usage ordinaire, avant que de les em- 
ployer. Après que messieurs les commissaires ont dit avoir 
fait la vérification de ce qui reste de la thériaque faite 
en 1734, et avoir conféré avec les médecins de THostel 
Dieu sur futilité de ce remède, dont ils assurent et dont 
ils disent avoir éprouvé par expérience que l'usage étoit 
très salutaire à une infinité de malades de THostel Dieu, 
la Compagnie a permis audit sieur Pierron de faire 
4 00 livres ou environ de thériaque, sous les yeux et l'in- 
spection du sieur Geoffroy, qu'il consultera sur les dro- 
gues, les plantes et les liqueurs qui doivent entrer dans 
la composition, lui permet de les exposer au public avant 
que de les employer. 

(28 mars.) A été dit par monsieur Vigneron que les 
précautions cy devant prises par le Bureau, et notamment 
par la délibération du 29 janvier 1784 , pour faire exé- 
cuter la fondation de demoiselle Gabrielle du Raynier, 
dame de Doré, baronne du Tour, n'ont pas fait cesser 
les abus qui s'étoient glissés; que plusieurs des boursiers 
des deux collèges de Navarre et de Montaigu, appelés au 
bénéfice de cette fondation, se dispensent d'en remplir 
les principales obligations et ne laissent pas de se faire 
payer la rétribution ordinaire; que les uns, contre l'in- 
tention de la fondatrice et les termes précis de la fonda- 
tion vont demeurer ailleurs que dans l'un desdits col- 
lèges de Navarre et de Montaigu; les autres s'absentent 
de Paris, interrompent les études qu'ils doivent faire 
dans l'Université, pendant des mois et des années en- 
tières, et sont hors d'état par conséquent de veiller, 
comme ils y sont obligés, sur la conduite des enfants qui 
sont mis à métier dans Paris, et de les instruire; qu'il pa- 
roit nécessaire de prendre de nouvelles précautions pour 
obliger ces boursiers de faire tout ce qui leur est prescrit 
par là fondation, et pour s'assurer qu'ils y ont satisfait. 
Lecture faite du contrat de fondation et de la délibéra- 
lion du 22 janvier 1784, a été arresté que ladite déli- 
bération et les précédentes , qui concernent la fondation 
en question, seront exécutées et qu'en y ajoutant les éco- 
liers boursiers des deux collèges de Navarre et de Mon- 
taigu, qui auront été choisis et nommés suivant la forme 
prescrite par la fondatiojEi pour jouir de la rétribution 
ordinaire , ne pourront en être payés qu'en rapportant par 
chacun d'ei» au greffe du Bureau^ et lors dé chaque 



payement : i'' extrait ea forme; de iia délibéraiioii des su- 
périeur, principal ^malireff de celui de» deux coHègësde 
Navarre ou de Monlàigu doot sei^a le boursier élu, qui 
demandera son payement, contenant ledit aitratt de dé- 
libération, l'élection qui aura été faite de deux înftéftdants 
dans ledit collège, pour veiller àTexécutioii de ladite fon- 
dation, la date de cette élection, qui doit être reaouvellé 
tous les 5 ans, les noms, qualités et demeures des in^ 
tendants élus; 3*^ certificat signé des deux intendents 
élus, par lequel ils attesteront que le boursier est actu^ 
lement demeurant dans l'un desdits collèges; çu'il n'a 
cessé d'y demeurer depuis son élection; qu'il fait actuel- 
lement sa philosophie ou sa théologie dans l'Université 
de Paris, le temps auquel il a commencé les études; 8*il 
les a continuées sanis interruption; s'il ne s'est point ab- 
senté soit de Paris, soit de l'un desdits deux collèges de 
Navarre ou de Montaigu; si après &on quin^ptermium de 
philosophie et de théologie, il a pris ou non dans cette 
même Université le degré de bachelier; s'il profite dans 
ses études; s'il a été exact à aller visiter les enfants qui 
ont été mis à métier; 3"* le certificat signé de chaque 
maître où sont les enfants qui apprennent métier, con- 
tenant ledit certificat s'il est content de son apf»?enti eu 
non, et que le boursier est venu plusieurs fois voir cet 
apprenti, et Va instruit chaque fois sur la religion; que 
les certificats cy dessus spécifiés puissent être suppléés 
par aucun autre et sans qu'il puisse être expédié au- 
cune ordonnance pour le payement de la rétribution 
que lorsque ces formalités se trouveront remplies; que 
tous ces faits sans exception seront attestés par les certi- 
ficats que les boursiers auront satisfaits à tout ce qui 
leur est prescrit par la fondation, et que deux de Mes- 
sieurs, après avoir examiné ces pièces, en auront rendu 
compte au Bureau et messieurs Vigneron et de Tilière 
ont été priés de prendre ce soin. Seront délivrés au supé- 
rieur, principal et maître de chacun desdits collèges de 
Navarre et de Montaigu, extraits signés du greffier du Bu- 
reau de la présente délibération, avec la forme, tant du 
certificat qui doit être donné par les deux intendants de 
la fondation pour chaque boursi^, que de cciuy<fui doit 
être donné par le maître de ekaque apprenti. 

(1 1 avril.) Le sieur Boudou, chirurgien major de THos- 
tel Dieu est entré au Bureau, et a prie la Compagnie de 
vouloir bien permettre que le sieur Desfoiifes^ ausapa- 
gnon chirurgien gagnant maîtrise, qui vient de mourir 
dan^ THostel Dieu, après y avoir servi les pfti|Yi«e» pen- 
dant plus de 20 ^ï^y soit en^ré dans ledit Hoste) Dien . 
A été arrêté qu'«n considération des longs «sryicef^itedit 
Desforgea, ii sera enterré à THostel Di^i^ sens i{nc[ la- 
dite p^rmitsionpiiisse {|ir^ à cottséqu^oicef oèéles ^rnlrès 
garçons diirnrgi«ns« ^ , ; ;:. 
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. (36 avril* ) M. Doyen a fait lecture d'une lettre qu'il 
reçut hier, par laquelle celui qui écrit la lettre marque 
quMiant de la province et partant pour venir à Paris, il 
a promis à madame son ëpouse de donner 3o,ooo livres 
aux pauvres de cette ville et de lui en représenter la qui- 
tance; que, quoique cette somme ne soit point excessive 
par rapport à leurs facultés, il ne peut quant à présent 
disposer que de 18,000 livres, qu'il est prêt de lui re- 
mettre pour les pauvres de l'Hostel Dieu purement et 
simplement sans aucune condition, pourvu qu'il veuille 
se contenter de sa parole de luy payer, aussitôt qu'il 
sera en état de le faire, les 12,000 livres restantes des 
3o,ooo livres qu'il a promis à Dieu, et lui donner dès 
à présent une quitance de 3o,ooo livres, afin qu'il puisse 
à son retour en province la montrer à la dame son 
épouse; à quoi il ajoute que si la proposition n'est pas 
acceptée par l'Hostel Dieu , d'autres profiteront de sa li- 
béralité; sur quoy ledit sieur Doyen demande les inten- 
tions du Bureau -pour s'y conformer. A été arrêté d'ac- 
cepter la proposition, portée par la lettre, de recevoir 
les 18,000 livres offertes; de s'en rapporter à la parole 
et à la conscience de la personne qui écrit , pour le paye- 
ment des lâ^ooo livres restantes. Monsieur le Doyen est 
autorisé à donner une quittance de 3o,ooo livres, quoi- 
qu'il ne reçoive que 18,000 livres, à la charge par luy 
d'employer dans sa recette la somme de 3o,ooo livres 
en entier et de mettre en dépense la somme de 1 2,000 li- 
vres qui lui sera passée dans son compte. {Nota. Le 2 mars 
17A4 les 12,000 livres ont été paiées à M. Doyen, avec 
1,720 livres pour les intérêts desdites 12,000 livres, 
depuis le 20 avril 1761 jusques audit jour 2 mars 
17&4.) 

(i5 septembre.) La Compagnie a signé par devant 
Laideguive le jeune, notaire à Paris, le 9 du présent 
mois, un acte portant que Melchior Cochet de Saint Va- 
lier, comte de Brioude, président au Parlement et des 
requêtes du jpalais, par son testament olographe du 
U avril 1738, déposé audit maître Laideguive, notaire, 
le 20 décembre audit an, controllé et insinué le 22 juin 
1789, auroit légué à l'église noble de Brioude, la somme 
de 5.0,000 livres, pour aider à fonder un collège dans 
ladite ville de Brioude, qui sera sous la direction du 
tîhapitre de Brioude, ainsi qu'il sera réglé par M. le Pro- 
cureur général avec ledit chapitre. Si ledit établissement 
ne se peut faire dans les trois ans du jour du décès du- 
dit Bievff président de Saint Valier, le legs demeurera ca- 
duc et, audit cas, ledit sieur président de Saint Yalier a 
4>rdoiiné que: Içsdits 5o,ooo livres seroient destinées et 
employéeftà bâtir, une église pour le séminaire du Saint 
Esprit é(d)ll k Paris ^aelon que M. le Procureur général 
le réglera avec les supérieurs et officiers dudit séminaire. 



Et si ledit legs ne peut s'exécuter dans les cinq années 
du jour dudit décès, ladite somme de 5o,ooo livres ap- 
partiendra à l'Hostel Dieu, à l'Hôpital générai, à Thô- 
pital des Enfants Trouvés et à l'hôpital des Incurables de 
Paris, par quart et égale portion. Plus, que par ledit 
testament ledit sieur président de Saint Valier a légué 
auxdits k hôpitaux la somme de 5o,ooo livrer, qui sera 
prise en effets de' sa succession, en cas que lesdites 
5o,ooo livres léguées audit chapitre de Brioude ne re- 
viennent pas auxdits quatre hôpitaux, parce que les pre- 
mières dispositions auront lieu. Plus, que ledit sieur 
président de Saint Valier auroit ordonné que les effets 
seroient choisis pour le payement des legs par lui faits 
par son exécuteur testamentaire, ainsi qu'il croira en 
conscience convenir, et le plutôt qu'il pourra, sans au- 
cune garantie contre la succession. Comme aussi ledit 
acte porte que la délivrance du legs fait audit chapitre 
de Brioude, de la somme de 5 0,0 00 livres ayant été faite 
par acte passé devant Laideguive, notaire, le 11 juillet 
j 740 et que la fondation dudit collège s'exécute, lesdits 
sieurs et dames héritiers et légataires universels dudit 
sieur Président de Saint Valier, voulant exécuter son in- 
tention et se libérer dudit legs, quoiqu'il ne soit payable 
que dans 5 ans du jour du décès dudit sieur président 
de Saint Valier ont, par ledit acte, cédé, abandonné et 
délaissé audit Hostel Dieu, audit Hôpital Général, audit 
hôpital des Enfants Trouvés et audit hôpital des Incu- 
rables, et par quart et égales portions, conformément au 
testament, la somme de 5 0,0 00 livres. 

(27 octobre.) Le nommé Hardaz remontre au Bureau 
qu'il est inventeur d'un spectacle représentant le juge- 
ment universel, que messieurs les magistrats de police 
lui ont permis d'exposer au public ; qu on veut l'obliger 
de payer à l'Hostel Dieu le neuvième en sus du produit 
qu'il retire de ce spectacle, qu'il croit n'être point dans le 
cas, d'autant qu'il ne représente point dans les foires et 
qu'il paroît que l'ordonnance du Roy, rendue en faveur 
des hôpitaux, n'a voulu assujettir que les spectacles des 
foires. A été arrêté que le spectacle en question est sujet 
au droit de neuvième , conformément aux termes et à l'es- 
prit de l'ordonnance du Roy, et qu'il sera perçu par le 
sieur de la Rivière, préposé à cet effet, au profit des 
pauvres de l'Hostel Dieu, la somme de 20 livres tous les 
i5 jours, à quoi peut revenir la portion dudit Hostel 
Dieu, eu égard au produit total dudit spectacle, suivant 
les états de recette journalière tenus et certifiés par le 
sieur de la Rivière. 

( 1 9 décembre. ) La Compagnie a donné pouvoir au 
sieur Quirot l'aîné, juré expert nommé par monseigneur 
l'archevêque de Paris, de visiter la ruelle appelée la 
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ruelle TÉvêque, qui commence à la rue du même nom, 
servant de descente pour aller au bras de la rivière de 
Seine, à Tendroit dit le port TÉvêque, ladite descente 
fermée à son entrée par une porte servant à l'usage des 
locataires de monseigneur TArchevesque, située entre dea 
bâtiments appartenant à Tarchevesché et les bâtiments 
dépendants de THostel Dieu ; au-dessus de partie de la- 
quelle ruelle et descente sont des bâtiments construits 
par Tarchevesché, et adossés aussi en partie aux bâtiments 
de THostel Dieu, desquels dits bâtiments construits par 



larchevéché et adossés à ceux dé î'Bostel Dieu ^pètrfcteé 
été faite par augmeûtation aux anciens; dabs k^uèdle 
ruelle et descente il y a une porte dana le mur de l'Hos^ 
tel Dieu, à l'effet par ledit expert conyéiiu-^ntre toute?! 
les parties, tant sur les différentes observations ckswKté» 
parties que sur la représentation qu'elles pdùirtot lui 
faire de titres et pièces, de constater l'état de tous lesdita 
lieux, les réparations qui sont à faire au pavé, inar<;hes? 
et gargouilles de ladite ruelle et descente. : * 



nV REGISTRE. — ANNEE 1742, 



(2 janvier 1742.) Par un extrait tiré des registres de 
THostei Dieu, il paroit que le premier janvier 1761, il 
y avoit 3,2 58 malades dans cet hôpital; que pendant le 
cours He laditte année, on y en a receu 27,861 et qu'il 
y est né 1,4^7 enfans, ce qui compose en total 82,066 
personnes; que dessus ce nombre il en est mort 7,191, 
qu'il en restoit le dernier décembre 8,697 et qu'airisy il 
en est sorti 21,878. 

(16 janvier.) La Compagnie a accordé à Charles Pied, 
pompier, la somme de 26 livres, pour récompense des 
services qu'il a rendus dans THostel Dieu, à l'occasion du 
feu arrivé le 9 du présent mois dans l'endroit où travail- 
lent les menuisiers de la maison. 

(24 janvier.) Sur ce qui a été dit par M. Garnot, que 
le sieur Afforty, un des médecins ordinaires de l'Hostel 



Dieu, est décédé; 'que la Compagnie a délibéré S'il con* 
vient de le remplacer, et en ce cas, sur qui le choix peut 
tomber; que les sieurs Lehoc et Belot, deux des expec- 
tants, demandent cette place; après différente^ observa- 
tions faites par plusieurs de Messieurs, la Compagnie a 
nommé et choisy le sieur Lehoc pour remplacer ledit sieur 
Afforty, en laSite qualité de médecin ordinaire de l'Hos- 
tel Dieu et aux appointemens y attachés. 

(12 juin.) Les doubles des registres mortuaires etbap^ 
tistaires de l'Hostel Dieu, des années 1787 jusques et 
compris 17/n, tenus par les prestres de l'Hostel Dieu, 
en conséquence de la déclaration du Roy, du 9 avril 
1786, ont été remis et aportés au Bureau, dont 4 pour 
les baptêmes et 5 pour les morts, et ont été à l'instant 
serrés aux archives, dans une petite armoire fermante à 
clef. 



112' REGISTRE. —ANNEE 17/i3. 



(4 janvier 1748.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroît que le premier janvier 1742 , il 
y avoit 8,619 malades; que pendant le cours de laditte 
année, on y en a receu 28,944 et qu'il y est né 1,889 
enfants, ce qui compose en total 28,802 personnes; que 
dessus ce nombre il en est mort 6,898, qu'il n'en res- 
toit le dernier décembre que 8,0 58 et qu'ainsy il en est 
sorty 19,861. 

(22 janvier.) A été dit que l'Hostel Dieu est proprié- 
taire d'une maison en forme de loge, à la foire de Gvi- 
bray, louée au sieur de Presle moyennant 100 livres. 

(20 février.) Lecture faite d'un mémoire présenté par 
les religieuses hospitalières du fauxbourg Saint Marceau, 
par lequel elles demandent de ne payer la viande qu'elles 
font prendre à l'Hostel Dieu pendant le carême que sur 



le même pied que la payent les charités des paroisses^ at- 
tendu, disent-elles, qu'à l'exemple des charités, elles ne 
la prennent que pour les besoins et le soulagement des 
pauvres, qu'elles sont obligées de recevoir dans leur mai^ 
son ; sur quoy a été observé qu'il y a grande différence 
entre les charités des paroisses et les religieuses hospi- 
talières; la pluspart des charités des paroisses n'ont au- 
cun patrimoine, ni aucun revenu fixe, ou du moins, si 
quelques unes en ont, il s'en faut beaucoup qu'ils puis- 
sent suffire aux besoins des pauvres; ce n'est que par les • 
secours des aumônes des fidèles qu'on y supléé^ encor 
très souvent ce casueî est-il très insuffisant; ç'eaipour 
cette raison que l'administration de l'Hostel Dieu, çii a 
intérêt que les paroisses puissent être en état de soulager 
leurs pauvres malades, qui sans cela seroiest obliger "de 
venir à l'Hostel Dieu et le 8urchargeroient^<a-est déèearr 
minée à contribuer à ce soulagement en dolonant peu- 
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dant le caréiue, aux chantées des paroisses la viande à 
moindre prix qu'elle ne lui coûte, et à un soi par livre de 
meUleur marché qu'elle ne se vend au public. Les reli- 
gieuses hospitalières au contraire ont toutes été fondées ; 
elle» ont des patrimoines et des revenus fixes; les pau- 
vres qu'elles reçoivent ne leur sont point à charge; 
1* parce que les lits qui leur sont destinés ont tous été 
fondés et dotés de sommes proportionnées à ce qui est 
nécessaire pour l'entMien et' la subsistance de chaque 
pauvre tant en santé qu'en maladie; 2° parce qu'elles ne 
reçoivent de pauvres qu'autant qu'elles ont de lits fondés. 
Indépendamment de ce premier objet, ces religieuses ont 
des pensionnaires dont elles tirent dçs pensions considé- 
rables et suffisantes pour subvenir à leur soulagement 
lorsqu'elles sont malades, en sorte qu'il n'y a aucune dif- 
férence entre ces religieuses et tous les autres monas- 
tères de filles établies à Paris, qui, sans aucune difficulté 
payent à l'Hostel Dieu la viande qu'elles y prennent pen- 
dant le carême sur le même pied que le public. La ma- 
tière mise en dâibération , a été arresté que les religieuses 
hospitalières du fauxbourg Sainct Marceau,' et les autres 
maisons du même ordre , payeront la viande qu'elles pren- 
dront à l'Hostel Dieu, pendant le carême, comme tous 
les autres monastères de religieuses et sur le même pied 
qu'elle se vend au public. 

(ao mai.) Le Bureau, extraordinairement assemblé, 
sur ce qui a été dit par M. Garnot qu'après toutes les dé- 
marches faites par le Bureau, de concert et de l'aveu de 
messieurs les magistrats pour faire exempter de la milice les 
chirurgiens de THostel Dieu, après même les assurances 
données au Bureau, que ceux d'entre eux auxquels il 
échéroit des billets noirs ne partiroient pas, messieurs 
les magistrats viennent de faire entendre que pour cette 
fois il n'y avoit plus d'espérance de sauver les cinq chi- 
rurgiens qui ont tiré des billets noirs, qu'en fournissant 
d'autres hommes pour les remplacer ; qu'il s'en présente 
5 de bonne volonté qui demandent 3 00 livres chacun, 
sur quoy il est nécessaire de prendre une résolution d'au- 
tant plus prompte qu'on ne reçoit aucune réponse sur 



les délais demandés, et que le sieur Dupré, qui fait les 
fonctions de commissaire des guerres à Saint Denis, n'a 
donné que le reste du jour pour fournir ces cinq hommes. 
A été arresté que pour prévenir les suites fâcheuses que 
pouroit causer dans l'Hostel Dieu le départ de ces cinq 
chirurgiens, le sieur Piron, inspecteur des salles, partira 
à l'instant pour Saint Denis, qu'il y conduira sous bonne 
escorte les cinq hommes qui se présentent, qu'il leur 
payera les sommes convenues aussitôt qu'ils auront été 
agréés, et receus au lieu des 5 chirurgiens de l'Hostel 
Dieu. 

(17 juillet.) Monsieur Garnot a proposé messieurs 
Cœuret de Fromonville, auditeur des comptes; Léonard 
de Malpeines, conseiller au Châtelet; Légal, secrétaire 
du Roy; Gallois, secrétaire du Roy, et Cochin, aussi se- 
crétaire du Roy, avocat au Parlement, pour remplacer 
messieurs Boucher, Thiroux, Turpain, Josse et *de la 
Vigne, administrateurs, qui sont décédés. Ils ont été élus. 

(17 juillet.) Sur ce qui a été dit par Monsieur Garnot 
que le sieur Lemery, l'un des médecins de l'Hostel Dieu 
est décédé, la Compagnie a nommé et choisi le sieur 
Fontaine pour remplacer ledit sieur Lemery. 

(3 décembre.) Sur ce qui a été dit, qu'attendu la con- 
version ordonnée par le Roy des rentes sur les aydes et 
gabelles et sur les tailles et autres en récépissés du Tré- 
sor royal, pour être employés à la lotterie établie par ar- 
rêt du Conseil du 5 novembre dernier, il seroit néces- 
saire de prendre des précautions pour empêcher que les 
débiteurs de l'Hostel Dieu ne disposent de leurs rentes 
au préjudice de c*e qu'ils doivent à THostel Dieu; a été 
arrêté qu'il sera incessamment formé des oppositions au 
greffe des hypothèques, à la requeste de l'Hostel Dieu, 
sur tous les débiteurs de l'Hostel Dieu au remboursement 
des rentes qui peuvent leur appartenir sur le Roy, ce que 
l'agent des affaires de THostel Dieu a été chargé d'exé- 
cuter incessament. 



113^ REGISTRE. — ANNEE 174A. 



(7 janvier 1744.). On a dit que le premier jan- 
vier 1743, il y avoit 2,95s malades dans THostel Dieu; 
que pendant le cours de la même année , il en a été 
receu 17,335 et qu'il y est né 1,960 enfants, ce qui 
compose en total 21,547 personnes; que dessus ce 
nombre il en est mort 4,o84 et il en restoit le der- 
nier décembre de ladite année 2,535; ainsy il en est 
sorty 1 4,948. 



(12 août.) Monseigneur de Maupeou ayant été Veceu 
premier président à la place de Monseigneur le Pelle- 
tier, il a pris séance au Bureau pour la première fois; 
monsieur de Bernage, prévôt des marchands, à la pla^e 
de monsieur de Vatan, décédé, a pareillement pris séance 
au Bureau pour la première fois. 

(12 août.) La Compagnie a arrêté d'accorder au sieur 
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Jean Nicolas Morieau, maître chirurgien à Paris, la sur- 
vivance de la place de maître chirurgien de THostel Dieu 
qui est actuellement remplie par le sieur Boudou, et 
pour Texercer après le décès dudit sieur Boudou, lors- 
qu'il ne sera plus en état d'en faire les fonctions, à con- 
dition que ledit sieur Moreau ne jouira des appointe- 
mens ordinaires attachés à cette place qu'après le décès 
dudit sieur Boudou, et qu'il se conformera en tout aux 
règlemens et délibérations du Bureau qui concernent la- 
ditte place et les autres chirurgiens de la maison, dont 
il fera sa soumission par écrit. 

(36 août.) A été dit par M. Vigneron, que depuis 
1 5 ans plusieurs lits ayant été fondés dans l'hôpital des 
Incurables, il ne reste presque plus de place dans les 
salles du côté des hommes, en sorte que s'il survenoit de 
nouvelles fondations, on ne seroit pas en état de les ac- 
cepter; que pour obvier à cet inconvénient, il paroît in- 
dispensable de faire construire une nouvelle salle; que 
pour ayder à la dépense que causera cette construction, 
on poura y employer ce qui reviendra tant du legs par- 
ticulier fait par M. le Président Cochet de Saint Valier, 
que du legs universel fait par le sieur de Saint Farjeux, 
chapelain de Saint Jacques de l'Hôpital; qu'il y avoit en- 
core une ressource pour ayder à cette dépense, qui étoit 
de tâcher d'obtenir avec le secours de monseigneur l'Ar- 
chevêque le remboursement d'une rente de 889 livres au 



denier io due audit hôpital par le clergé de France /au 
principal de 19,488 livres. La Compagnie a arrêté qu'il 
sera construit une nouvelle salle dans l'hôpital des Incu- 
rables, du côté des hommes malades, qui formera la i* 
et dernière branche de la croix que doivent former les 
4 salles des hommes, conformément à Tancieii plan tracé 
lors de rétablissement dudit hôpital ; que cette construc- 
tion se fera par économie, sous les yeux et la conduite de 
l'inspecteur des bâtimens dudit hôpital. 

(9 septembre.) Monsieur Fillon a prêté serment au 
Bureau de bien fidellement et charitablement faire la re- 
cette et dépense pour l'Hostel Dieu pendant six années, 
à compter du premier janvier de l'année prochaine 1 7 A 5, 
et il a pris séance au Bureau pour la première fois. 

(24 novembre.) A été dit par MM. Garnot et Vigneron 
qu'encore que le Bureau ait fait construire à grands frais 
deux lavanderies sur les deux bords de la rivière, et les 
ait fait garnir de tous les ustanciles nécessaires pour faire 
les lessives, il s'est introduit depuis un temps un usage 
de faire lesdites lessives dans les offices de quelques unes 
des salles de l'Hostel Dieu , ce qui cause un dommage 
considérable, ruine et pourit les planchers et ce qui fait 
même que la plupart du tems, l'eau destinée pour le 
service ordinaire desdiltes salles manque, parce qu'elle 
est détournée et employée auxdites lessives. 



114'^ REGISTRE. — ANNEE 17à5. 



(5 janvier 1745.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroft que le premier janvier 1744, il 
y avoit 2,562 malades; que pendant le cours de l'année 
il en a été receu 1 5,8 19 et qu'il y est né 1,264 enfans, 
ce qui compose en total 1 9,645 personnes; que dessus 
ce nombre il en est mort 3,543, et il en restoit le der- 
nier décembre de laditte année 2,678; ainsy il en est' 
sorty 13,429. 

(10 mars.) A été dit par M. Vigneron que l'objet de 
l'assemblée est l'examen de 3 mémoires dont 2 données 
par messieurs les directeurs de l'Hôpital général, par les- 
quels ils demandent que l'Hostel Dieu leur vende cinq 
maisons appartenantes à l'Hostel Dieu, dont deux sjcises 
rue Neuve Notre Dame et une rue de Venise, desquelles 
3 maisons les Enfans trouvés jouissent en vertu des baux 
que l'Hostel Dieu leur en a passés, et deux autres scituées 
rue de la Huchette, en retour de la rue Neuve Notre. 
Dame, vis à vis le parvis de l'Eglise de Paris; l'autre mé- 
moire donné par les administrateurs de l'Hostel Dieu 
pour répondre à la demande de messieurs de l'Hôpital 



général; après lecture faite de ces trois mémoires, la ma- 
tière mise en délibération, la Compagnie a arrêté que si 
l'emplacement où est actuellement la maison de la couche 
ne se trouve pas suffisant pour contenir les enfans trou- 
vez nouveaux nés et les personnes préposées pour en 
avoir soin, l'Hostel Dieu pourra vendre auxdits Enfans 
trouvez le terrein qui leur sera absolument nécessaire 
à prendre, soit dans les deux maisons scises rue Neuve 
Notre Dame, qui sont contigues l'une à l'autre ^t à celle 
des Enfans trouvés, desquelles ils jouissent en vertu des 
baux qui leur en ont été passés par l'Hostel Dieu, soit 
dans les autres maisons appartenantes à l'Hostel Dieu, 
scises rue de Venise, autres toutesfois que celle scituée 
dans laditte rue de Venize dont jouissent lesdits Enfans 
trouvés ) en vertu du bail fait à leur profit, dans la jouis- , 
sance de laquelle dernière maison les administrateurs de 
l'HostelDieu entendent rentrer à l'expiration du bail; 
que le prix et les conditions de ces ventes seront réglés 
et convenus entre les. administrateurs des deux hôpitaux, 
et qu'enfin ny la maison scise rue de Venise, dans la 
jouissance de laquelle l'Hostel Dieu entend rentrer, ny les 
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deux maisons rue de la Huchette, vis-à-vis le parvis 
Notre Dame, appartenantes à THostel Dieu et demandées 
par le mémoire des Enfans trouvés, ne pouront dans au- 
cun temps, pour quelque cause et sous quelque prétexte 
que ce soit, être alliennées et vendues soit aux Enfans 
trouvés, soit à tout autre, comme étant ces 3 maisons 
absolument nécessaires aux pauvres de THostel Dieu. 

(i 5 juin.) Sur ce qui a été dit par M. Vigneron qu'aiant 
assisté jeudy dernier, 17 du présent mois, jour de la fête 
Dieu, au service et à la procession du Saint Sacrement 
qui se fait dans les salles de THostel Dieu, il a remarqué 
qu on donnoit aux domestiques de la maison des cierges 
pour précéder la procession, au retour de laquelle la plus- 
part de ces domestiques, sans aucune attention ny mé- 
nagement, jettoient auprès de la sacristie leurs cierges, 
qui ont presque tous été cassés ; qu'il avoit desjà remar- 
qué la mesme chose en 1744, ce qui cause un préjudice 
considérable aux pauvres de THostel Dieu; a été arrêté 
qu'à l'avenir il ne sera plus donné de cierges ny aux gar- 
çons ny aux filles domestiques, de l'Hostel Dieu qui as- 
sisteront, soit aux processions des deux fêtes de l'Hostel 
Dieu, soit à toutes autres processions ou cérémonies, et 
qu'il n'en sera donné qu'aux religieuses et aux seuls of- 
ficiers* 

(16 novembre.) La Compagnie a donné pouvoir à 
M. Lasnier, procureur à la cour, en comparoissant à la 
continuation de la visite de la chapelle de saint Biaise , 
de requérir le sieur Joubert, juré expert nommé pour 
faire laditte visite, d'observer, constater et dire dans son 
procès-verbal : 1° de combien l'église de Saint Julien le 
Pauvre a été racourcie et oii étoit l'ancienne et princi- 
palle porte de laditte église; 9° s'il y a des anciens ves- 



tiges d'une porte qui commun iquoit du cloître de Saint 
Julien à la chapelle Saint Biaise; 3° si les deux portes 
qui sont percées dans les deux soubassements des deux 
premiers vitraux, l'un au droit du sanctuaire et l'autre 
ensuite, communiquant présentement l'une dans la sa- 
cristie pratiquée à côté de la chapelle de Saint Biaise, 
l'autre dans la cour dépendant des maçons et charpentiers , 
sont des portes observées et ouvertes dès l'origine de la- 
ditte chapelle, ou si au contraire elles ont été ouvertes 
depuis la première construction d'icelle; 4° que le vi- 
treau de maçonnerie gothique qui est derrière l'autel est 
présentement muré, en expliquant comme il est; B'' si 
les trois arcades, du côté de la rue Galande, par les ves- 
tiges que l'on pourra trouver, ont été dans leur origine 
de pareille fabrique gothique; si pour avoir'plus de jour 
dans la chapelle, on n'a point changé et suprimé les an- 
ciens vitreaux, pour y mettre en place des vitreaux de fer 
qui y sont actuellement , et en cas qu'il y ait eu du chan- 
gement, raporter à peu près le temps qu'il peut avoir 
été fait; 7° faire mention de l'image de la Sainte- Vierge 
qui est à présent placée dans la cloison du refend, vis-à- 
vis la nouvelle porte d'entrée de la chapelle par la rue 
Galande, laquelle vraisemblablement a été déplacée de 
dessus le maître autel pour la mettre où elle est actuelle- 
ment, et enfin constater la hauteur, tant du premier plan- 
cher qui se trouve au-dessous de la tribune de laditte 
chapelle de Saint Biaise, que du second plancher au-des- 
sus, sur lequel les orgues étoient posées, et raporter si 
lesdits planchers et les cloisons sont de conslruction 
aussi ancienne que la chapelle, ou s'ils ont été construits 
depuis; le tout pour d'autant plus mettre la cour en 
état de connoître et juger que laditte chapelle de Saint 
Biaise fait partie et est une dépendance de Saint Julien 
le Pauvre. 



115* REGISTRE. —ANNÉE 1746. 



(4 janvier 1746.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroît que le premier janvier 1746, il 
y avoit 2,716 malades dans cet hôpital; que pendant le 
cours de ladite année, on y en a receu 1 6,655 et qu'il 
y est né 1,35 1 enfants, ce qui compose en total 90,722 
personnes; que dessus ce nombre il en est mort 3,688, 
qu'il en restoit le dernier décembre de la même année 
3,o44 et qu'ainsy il en est sorty 13,990. 

(95 février. ) Un frère capucin est venu et a demandé 
qu'il lui fût permis de se présenter dans l'Hostel Dieu, à 
l'arrivée des marchands fournisseurs de volailles et de 
recueillir les charités que ces marchands voudroient bien lui 
faire, pour son monastère, des volailles et gibiers de rebut; 



après que messieurs les Commissaires ont dit que pa- 
reille proposition aiant été faite plusieurs fois dans les 
années précédentes, elle a toujours été rejettée par ra- 
port aux inconvéniens qui en résulteroient, et par les rai- 
sons qu'ils ont expliquées; a été arrêté que jamais à l'ave- 
nir, sous aucun prétexte, on n'auroit égard à pareille de- 
mande, soit de la part des capucins ou d'autres religieux, 
soit de la part'd'autres personnes et seront délivrées tant 
au dépensier qu'à l'inspecteur des salles de l'Hostel Dieu , 
et au chef de la rôtisserie, des copies de la présente déli- 
bération. 

(99 mars.) Sur ce qui a été dit par M. Houdiart, que 
M. l'abbé Dagonet, exécuteur du testament de feu M. l'ar- 
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chevêque de Paris (M. de VintimiHe), étoit venu 1 avertir 
aujourd'huy que ce prélat avoit fait les pauvres de THos- 
tel Dieu ses légataires universels, conjointement avec les 
Enfans trouvés, et quon devoit lever les scellés demain 
9 3 du présent mois. . . 

(8 juillet.) M. de Saint Julien, sacristain de THostel 
Dieu est venu au Bureau et a dit qu'il a acheptéune cou- 
ronne d'argent pour la Vierge du Petit Pont, laquelle 
coûte, compris la façon et le controlle la somme de 
*2 2 7 livres. 

(20 décembre.) A été dit par Monsieur Vigneron que 
le 1 1 de ce mois, des compagnons chirurgiens qui étoient 
ce jour là de service dans la chambre de garde, avoient 
introduit, sur les huit heures du soir, dans cette chambre 
deux filles qui y sont restées toute la nuit et jusqu'au 
matin , avec lesquelles ils se sont enyvrés et commis toutes 
sortes d'excès, ce qui a causé parmi les religieuses et les 



veilleresses, et dans toute la maison un scandale public; 
qu'en ayant été averty, il a pria toutes les instructions 
nécessaires pour s'asseurer du fait, et a même interrogé 
ces chirurgiens qui sont : Louis Pierre Lamarre, Jean 
Revers et Jean-François Coqueret; que Lamarre est ce*, 
luy qui a introduit les filles et qui, suivant ses propres 
réponses, est le plus coupable des trois; monsieur Vi- 
gneron a ajouté, qu'à cette occasion, il a sceu que de 
pareils désordres n'étoient que trop fréquents; qu'il en 
a découvert encore un autre qui consiste en ce que, de 
ces compagnons qui doivent être toujours au nombre 
de six dans la chambre de garde, quelques uns sont 
mariés et quelques autres exercent en ville des privi- 
lèges de veuves, et, au lieu de coucher dans l'Hostel Dieu, 
comme ils y sont obligés, ils se font remplacer, dans la 
chambre de garde, par des chirurgiens externes qui, 
n'ayant^ ny assés d'expérience, ny assés de capacité,* sont 
hors d'état de donner les secours nécessaires aux malades 
qui en soufrent un préjudice considérable. . . 
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(10 janvier 1747-) Par l'extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroît que le premier janvier de l'année, 
dernière, il y avoit 3,oio malades dans cet hôpital; que 
pendant le cours de la même année, il en a été re(;eu 
17,798, et qu'il y est né i,3o4 enfants, ce qui compose 
en total 29,o49 personnes; que sur ce nombre il en est 
mort 4,908, et comme il n'en restoit le dfernier décembre 
de laditte année que 9,897, ^' ^^ ^^^ ^^^^Y ^^'>9^1' 

{iU mars.) M. Gochin étant décédé le 96 février der- 
nier, la Compagnie a arrêté de faire dire deux messes, 
pour le repos de son âme, l'une en l'église de l'Hostel 
Dieu et l'autre en l'église des Incurables. 

(93 mars.) M. de Lamoignon de Blancmesnil ayant 
été receu en la charge de Premier Président de la Cour 
des aydes, à la place de M. Le Camus, a pris séance au 
Bureau pour la première fois. 

(93 mars.) Monsieur Vigneron a proposé M. Barje- 
ton, avocat en Parlement, que la Compagnie a éleu pour 
administrateur de l'Hostel Dieu à la place de M. Cochin. 

(19 mars.) La Compagnie a signé par devant Mar- 
chand le jeune, nottaire, une quittance de la somme de 
10,686 livres payée es mains de M. Le Couteulx, rece- 
veur général charitable de l'Hostel Dieu par M" les admi- 
nistrateurs de l'hôpital des Petites Maisons, sçavoir : 
10,000 livres pour le remboursement de 5oo livres de 



rentes sur et en déduction de 3,5oo livres de rente res- 
tants de 4,000 livres de rentes, constituées par ledit hô- 
pital des Petites Maisons au profit de l'Hostel Dieu* 

(19 juillet.) A été arrêté que le sieur Belot, médecin 
expectant, remplira la place de médecin ordinaire de 
l'Hostel Dieu, vacante par le décès du sieur Col de Vil- 
lars. 

(19 juillet.) La Compagnie a nommé pour adminis- 
trateur de l'Hostel Dieu monsieur Du Portault, au lieu et 
place de M* Nau , décédé. 

(i3 décembre.) Sur ce qui a été dit par messieurs les 
Commissaires, qu'ils ont aprisque le nommé Jean Pierre 
de Ponts, l'un des garçons chirurgiens de l'Hostel Dieu, 
tient actuellement et depuis du temps, boutique ouverte 
dans la rue de la Huchette^ oii il exerce la profession 
d'apotiquaire , et où il fait publiqdement commerce et 
débit de toutes les drogues et marchandises d'apotiquai-* 
rerie; que même le nommé Jean Pierre Dasque, autre 
garçon chirurgien, receu externe à l'Hostel Dieu, sert de 
garçon de boutique audit du Pont; que dans tous les 
temps on a eu grande attention de n'admettre les jeunes 
chirurgiens a travailler dans l'Hostel Dieu, qu'à condi- 
tion de 9e livrer entièrement au service des pauvres ma- 
lades de cette maison , sans pouvoir en être distraits par 
aucun autre exercice ou profession, ni de quelque ma- 
nière que ce soit, afin de pouvoir par ce service assid» 
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se rendre digne de profiter de tous les avantages que leur 
procure le travail. D ailleurs les garçons chirurgiens qui 
ont leur entrée libre dans Tapotiquairerie de THostel 
Dieu , et auxquels on distribue les remèdes pour les ap- 
. cliquer, suivant les ordonnances des médecins, aux diffé- 
rents besoins des malades de cette maison, étans en 
même tems apotiquaires dans Paris , peuvent abuser de 
cette confiance et de cette facilité et faire tourner ces 



mêmes remèdes à leur profit particulier, en les portant 
vendre dans leurs boutiques, au lieu de les donner aux 
pauvres malades de l'Hostel Dieu pour lesquels ils sont 
destinés; a été arrêté que lesdits Dupont et Dasque se- 
ront avertis par Messieurs les commissaires d'opter entre 
les deux professions de chirurgien et d'apothiquaire , et 
ce dans quinzaine au plus tard. 



117" REGISTRE. 
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(5 janvier 17/18.) Par un extrait tiré des registres de 
THostel Dieu, il paroît que le premier janvier 1747, il y 
avoit 2,868 malades dans THostel Dieu; que pendant le 
cours de la même année, il en a été receu 1 7,968 et qu il 
y est né 1,385 enfants, ce qui compose en total 22, 211 
personnes; que sur ce nombre il en est mort dans le cou- 
rant de ladite année 4,261, et il en resloit le dernier 
décembre 3,o63, ainsy il en est sorty 14,887. 

(21 février.) Monsieur Rerryer ayant été receu lieute- 
nant général de police à la place de monsieur de Mar- 
ville , a pris séance au Rureau pour la première fois. 

(21 février.) M. Vigneron a proposé monsieur Duvant, 
trésorier de France , que la Compagnie a esleu pour ad- 
ministrateur de l'Hostel Dieu à la place de M. Maigret, 
décédé. 

(26 juin.) La Compagnie a, conjointement avec ma- 
demoiselle de Revel et les directeurs de THospital géné- 
ral, signé par devant maître Quiuquet notaire, cejour- 
d'huy, un acte par lequel laditte demoiselle de Revel a 
accepté la déclaration faite à son profit par le sieur Gil- 
let, son procureur, sur le procès- verbal de vente faite par 
Rertrand, huissier - priseur, le 28 may dernier, d'un 
grand lustre de cristal de roche provenant de la succes- 
sion de M. Fabbé de Rroglie, abbé de Pignerol, moyen- 
nant la somme de 7,260 livres. Ledit lustre vendu en 
exécution de larrest de la cour du 29 may 1745, aux 
termes duquel il doit être fait employ de laditte somnie 
ou de ce qui en restera après les frais privilégiés préle- 
vés au profit de la substitution faitte par ledit sieur abbé 
de Rroglie, en faveur de THostel Dieu et de THôpital gé- 
nérai. 

(23 août.) A été arrêté que dans aucun 'temps, sous 
quelque prétexte et dans quelques lieux que ee puisse 
être deppendans de l'Hostel Dieu, il n'y aura aucune 
poulies, vdailles ny autres animaux et que le poulailler 
qui se trouve avoir été construit dans laditte cour de la 



boulangerie sera entièrement démoly et sans délay, sans 
pouvoir être rétably, sans néanmoins que la présente dé- 
libération puisse donner atteinte à ce qui s'observe pen- 
dant le caresme, par rapport aux volailles destinées à la 
consommation du public. 

( 2 5 octobre.) La Compagnie a donné pouvoir à M. Tho- 
mas Lasnier, procureur en la cour, de former opposition 
pour l'Hostel Dieu au décret volontaire de la baronnie 
du château du Loir avec touttes ses dépendances, saisie 
sur madame la princesse Marie Sophie de Courcillon, 
épouze séparée de biens de M le prince Hercule Meriadec, 
prince de Rohan et de Soubise, comme l'ayant acquise 
de M. Pierre Gaspard de Clermont Gallerande et de dame 
Soj}hie de Ravière de Leiscinstein , veuve de messire Phi- 
lippe de Courcillon chevalier, marquis d'Anjeau et de 
M. Charles Philippe d'Albert, duc de Luynes et de Che- 
vreuse , héritier en partie dudit seigneur Danjau son ayeul , 
de dame Marie Jeanne Colbert, veuve de mes§ire Charles 
Honoré d'Albert, duc de Chevreuse et de Luynes, tutrice 
de messire Paul, abbé Dalbert et de Montfort, son petit 
fils et ce pour seureté de la garantie des ventes faites à 
l'Hostel Dieu par messire Louis Charles d'Albert, duc de 
Luynes, tant en son nom que comme tuteur honoraire de 
messire Charles Honoré, marquis d'Albert, son fils aine 
et de dame Marie Louise Seguier sa mère, par contract 
passé devant Lesecq de Launay et son confrère , notaires 
à Paris, les 8 et 22 mars 1666, de la terre et seigneurie 
du Rellay, scis en Vexin francois, proche Magny; plus 
de la terre et fief de Crespy, dit Desportes, seize à Rer- 
cagny, paroisse de Chars; plus du fief et seigneurie de 
Rosfranc et le fief et terre de la Gripière, scis en laditte 
paroisse de Chars , avec touttes les appartenances et dé- 
pendances desdits fief et seigneuries , le tout ainsy qu'il 
est expliqué au contract de vente susdatté, se réservant 
lesdits sieurs administrateurs les droits dudit Hostel Dieu , 
par rapport à laditte garantye, et à prendre telles fins et 
conclusions qu'ils aviseront bon estre. 

(18 décembre.) Sur le rapport de monsieur Légal, la 
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Compagnie a arrêté et signe les comptes de la recette 
que le sieur de la Rivière a faitte du droit de neufvième 
sur les spectacles. Il en résulte que pendant l'année 
17/17, ce droit a produit 44,627 ^^^^^^ 18 s. 6 deniers. 

(18 décembre.) M. le Receveur général est autorizé à 
donner 8 louis d'or aux sieurs de S' Marc, lieutenant du 
guet et le sieur d'Émery, lieutenant de robbe courte, ce 



qui fait quatre iouis d'or pour chacun à cause des peines 
et soins qu'ils se sont donnés dans l'aifdire de la dame 
Baillet, par rapport à la confiscation prononcée au profit 
de l'Hostel Dieu, d'une somme trouvée chez iaditte dame 
où on donnoit à jouer à des jeux deffendus. Et sera la- 
somme ditte de 192^ allouée dans la dépense de son 
compte, en rapportant seulement extrait de îa présente 
délibération signée du greffier du Bureau. 



118^ REGISTRE. — ANNÉE 17/i9. 



(5 février 1749.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroist que le premier janvier 1748, il 
y avoit 8,076 malades dans l'Hostel Dieu, que pendant 
le cours de la même année, il en a été receu 19,691 et 
qu'il y est né 1,279 enfans, dont 624 garçons et 648 
filles, ce qui compose en total 24,089 personnes, que 
sur ce nombre il en est mort dans le courant de Iaditte 
année 4,784, scavoir 2,835 homn^îs et 1949 femmes, 
et il en restoit le dernier décembre dernier 3,338, ainsy 
il en est sorty 16,917. 

(5 février.) Monsieur le Procureur général a fait lec- 
ture d'une lettre de madame la princesse de Talmon, qui 
demande qu'on reçoive à l'Hostel Dieu pour deu\ mois 
une Polonoise qui désire apprendre à accoucher, lecture 
faite des règlemens et des délibérations du Bureau sur 
cette matière , qui n'admettent à cet apprentissage à 
l'Hostel Dieu que les femmes nées et demeurantes dans 
le royaume qui sont inscrittes à l'Hostel Dieu, pour en- 
trer suivant l'ordre et la datte de leur inscription, a été 
arrêté que ces règlemens seront exécutés. 

(5 mars.) A été dit par M. Vigneron que le samedy 
matin, premier du présent mois, le feu a pris dans deux 
endroits différens de l'Hostel Dieu, scavoir dans la che- 
minée de l'étuve aux chemises, et dans l'un des magasins 
de l'apotiquairerie , pendant qu'on y travailloit à la com- 
position des onguents. 

(3o avril.) Monsieur Vigneron a fait raport d'un mé- 
moire présenté par le sieur Mertrud, qui prend la qualité 
de chirurgien du Roy, démonstrateur en anatomie au 
Jardin royal, et qui demande qu'on lui fasse délivrer par 
le concierge du cimetière de Glamard deux cadavres par 
semaine , pour servir aux leçons d'anatomie qu'il est 
chargé de faire, sur quoy après lecture faite des princi- 
palles délibérations qui concernent cette matière des 1 2 
février i655, 11 et 18 août et 1'''' septembre 1717, 
29 mars, 21 avril et 10 may 1719 et 10 janvier 1726, 
a été observé que la règle établie par la première de ces 



délibérations qui est du 12 février i655, et qui deffend 
de donner aucun cadavre au dehors paroît avoir été mé- 
ditée et faitte en grande connoissance de cause. On ne 
trouve aucun vestige qu'on s'en soit écarté jusqu'à la dé- 
libération du 1'''' septembre 1717, lors de laquelle il pa- 
roist qu'on a ignoré le règlement du 12 février i655, 
et que les recherches qu'on dit avoir été faittes n avoient 
pas été assez exactes. Par cette délibération du i*"* sep- 
tembre 1717, on n'accorde qu'au sieur Duvernay seul 
qui étoit démonstrateur royal, un ou deux cadavres au 
plus dans tout l'hyver, et quelques bras et jambes en 
été, on ne les luy promet qu'au cas qu'il n'en puisse pas 
avoir ailleurs, il ne doit les avoir qu'avec des précau- 
tions, et sous des conditions marquées par la délibéra- 
tion, il est deflfendu à tous chirurgiens et autres de 
prendre aucuns cadavres ny à l'Hostel Dieu, ny au cime- 
tière de Glamard, et au fossoyeur de Glamard d'en laisser 
prendre, à peine d'être procédé contre luy par voye ex- 
traordinaire. Gette délibération n'a eue lieu que pendant 
très peu de temps à l'égard du sieur Duvernay : 1° par 
le besoin qu'on eut à l'Hostel Dieu de cadavres pour ser- 
vir à l'instruction des cent chirurgiens de la maison. G'est 
en effet tout ce qu'on peut faire de trouver dans le grand 
nombre de ceux qui meurent à l'Hostel Dieu, et dont la 
pluspart sont corrompus dans l'instant de la mort par la 
nature des maladies qui l'ont causée, assés de quoy four- 
nir aux démonstrations d'anatomie qui se font, pendant 
le cours de chaque année , sur l'amphithéâtre de l'Hostel 
Dieu destiné à cet usage; 2° pour l'abus que fit le sieur 
Duvernay de la facilité qu'on avoit eue pour luy, en ne 
remplissant aucunes des conditions auxquelles il étq|^ 
assujetti par la délibération du 1*" septembre 1717, en 
subornant le fossoyeur de Glarmard, de qui il tiroit, non 
seulement pour luy mais pour tous ceux qui s'addres- 
soient à luy, soit chirurgiens ou autres, autant de ca- 
davres et de membres séparés qu'il en vouloit. Ce qui 
excita de grandes rumeurs de la part du menu peuple, 
qui se plaignoit tout haut qu'on violoit le droit de sépul- 
ture, qu'on faisoit un commerce public des corps de 
leurs parens, et qui imputoit aux administrateurs d'être 



Hosted by 



Google 



352 



DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE 



les auteurs et lés complices de ce commerce. Ces cla- 
meurs, qui pouvoient avoir des suittes fâcheuses, et ra- 
lentir la confiance qu'il est de Imterest public de con- 
server dans Tesprit du peuple pour la maison de THostel 
Dieu, et les autres raisons cy-dessus expliquées, firent 
cesser Texécution de la délibération du i" septembre 
1717, et pour donner une espèce de satisfaction , au pu- 
blic, par délibération du 10 janvier 1726, on chassa le 
fossoyeur, et il fut arrêté qu'on procéderoit extraordinai- 
rement contre lu y, ce qui a été exécuté à la requeste de 
M. le Procureur général. Tel est le dernier état qui a ra- 
mené les choses à l'observation du règlement de i655, 
quant aux chirurgiens de dehors; c'est à dire à ne leur 
donner, ny à qui que ce soit aucuns cadavres, ny aucuns 
membres, règlement qui s'observe à la rigueur, dont on 
ne pouroit s'écarter sans courir risque de réveiller les re- 
proches et les clameurs du peuple , de faire naître dans 
l'esprit des pauvres malades ou de leurs parens du de- 
goust et de l'aversion pour la maison de l'Hostel Dieu, 
par l'appréhension qu'ils auroient que leurs corps après 
leur mort n'eussent le même sort que celuy de bien 
d'autres, de priver les cent chirurgiens de la maison qui 
sont employés au service des pauvres malades, des secours 
nécessaires à leur instruction par le retranchement qu'on 
feroit, en faveur des étrangers, d'une partye des cadavres 
propres pour les démonstrations d'anâtomie dans l'am- 
phithéâtre de l'Hostel Dieu, où se forme sous les yeux du 
Rureau la meilleure école, et la plus utile pour Paris et 
pour tout le royaume, école qu'il est de l'interest public 
de ne pas déranger. Ces raisons et ces motifs ont fait 
échouer touttes les demandes pareilles à celle du sieur 
Mertrud, qui ont été faittes en différens tems, et entre 
autres sur des place ts- présentés au Roy par M. Maréchal, 
premier chirurgien du Roy en 1728, en faveur d'un 
chirurgien démonstrateur royal en anatomie en 1781 et 
1733, par l'Accadémie des sciences en faveur des mem- 
bres de cette Compagnie, qui étoient démonstrateurs en 
anatomie, et dans la même année 1733 par le sieur 
Dufay, qui avoit surpris un ordre du Roy addressé direc- 
tement au fossoyeur du cimetière de Clamard, de luy 
délivrer autant de cadavres qu'il en voudroit. En consé- 
quence des mémoires donnés sur ces différentes tenta- 
ll^es à M. le comte de Maurepas, qui en rendit compte 
au Roy, l'ordre surpris par le sieur Dufay demeura sans 
exécution, et on n'eut aucun égard aux demandes de 
M. Maréchal jiy à celles de l'Accadémie des sciences, quoi- 
que les uns et les autres prissent pour prétexte l'utilité 
que le public tireroit des observations qu'ils seroient en 
état de faire sur les cadavres qui leur seroient délivrés, 
ayant été démontré que ce qu'ils demanderoient causeroit 
au public en général, et à l'Hostel Dieu en particulier, 
plus de préjudice qu'on ne tireroit d'avantage de ces ob- 



servations promises, et qui sont toujours très rares, et que 
ces demandes n'étoient suscitées que par quelques parti- 
culiers qui, n'ayant pu y réussir de leur chef, se flattoient 
d'en venir à bout par le crédit et sous le nom du pre- 
mier chirurgien du Roy et de l'Accadémie des sciences, 
particuliers qui avoient moins en vue le bien public que 
leur interest personnel, qui, pour s'ériger des écoles do- 
mestiques où ils pussent attirer des écoliers, et pour se 
faire un revenu de leurs leçons, cherchoient à détruire 
l'amphiteatre de l'Hostel Dieu, où on n'en donne que de 
gratuittes et qui, pour s'épargner de la dépense en 
acheptant des corps des suppliciés, poussoient l'avidité 
jusqu'au point de vouloir enlever par authorité, aux chi- 
rurgiens de l'Hostel Dieu, le petit nombre de cadavres 
qui suffisoit à peine à leur instruction. La matière mise 
en délibération, a été arrêté que les délibérations des 
12 février i655, 99 mars, 21 avril et 10 may 1719, et 
1 o janvier 1726 seront exécutées , en conséquence qu'on 
n'aura aucun égard à la demande du sieur Mertrud et 
quil ne luy sera délivré, ny à qui que ce soit, et sous 
quelque prétexte que ce puisse être aucun cadavre, soit 
de l'Hostel Dieu, soit du cimetière de Clamard, ny au- 
cuns membres, à quoy messieurs les Commissaires sont 
priés de tenir la main , et seront délivrés à la Prieure de 
l'Hostel Dieu et au chirurgien major coppies de la pré- 
sente délibération. 

(3o avril.) A été dit par M. Vigneron que l'ancien bu- 
reau de THostel Dieu ayant été démoly il y a du temps 
à cause de sa caducité, on n'a pu jusqu'à présent prendre 
aucun party pour le faire reconstruire, à cause de l'incer- 
titude où ion est sy la rue saint Pierre aux bœufs, le 
long de laquelle est scitué le terrain de cet ancien Ru- 
reau, sera ou ne sera pas élargie, qu'il seroit à souhaitter 
qu'on put scavoir à quoy s'en tenir à cet égard. A été 
arrêté d'inviter monsieur le Prévost des marchands de 
vouloir bien venir à la première assemblée qui se tiendra 
à ce sujet à l'archevesché, le mercredy matin li du mois 
de may prochain, pour conférer avec luy, et monseigneur 
Tarchevesque a eue la bonté de se charger de l'en pré- 
venir. 

(2 juillet.) A été arrêté qu'on se contentera de recon- 
struire le Rureau sur le même terrain où étoit lancien, 
en y joignant celuy d'une maison voisine appartenante à 
l'Hostel Dieu qui, attendu sa caducité, a été cy devant 
démolie. 

(i3 août.) La Compagnie a nommé et choisy le sieur 
Cochu, médecin expectant, pour remplir la place de 
médecin ordinaire de l'Hostel Dieu, vacante par le dé- 
ceds du sieur Relot. 
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(i3 août.) A été dit par M* Vigneron que le choix du 
sieur Cochu, pour remplir la place de médecin ordinaire 
de THostel Dieu, faisant vacquer une place de médecin 
expectant, il s'agist d'examiner s'il convient de la rem- 
plir, et en ce cas de choisir un sujet expérimenté et ca- 
pable de servir utilement les pauvres ; qu'il est nécessaire 
à cette occasion de rappeller à la Compagnie le projet 
proposé et jugé dans tous les tems le plus avantageux 
aux pauvres malades, d'avoir dans l'Hostel Dieu des mé- 
decins résidens ; qu'en dernier lieu ayant été chargé, con- 
jointement avec messieurs de Tilières, Desmalpeines et 
Bargeton, d'examiner sérieusement ce projet , par l'examen 
et par la comparaison qu'ils en ont fait avec l'état actuel 
et la manière dont sont traittés les malades de l'Hostel 
Dieu , ils ont reconnu de plus en plus l'utilité et même 
la nécessité d'avoir des médecins résidens; que le public 
en est également touché, plusieurs mémoires à ce sujet 
ayans été remis depuis peu à M. le Procureur général 
par des médecins de premier ordre, et par des personnes 
de la première considération, qui ont bien voulu y joindre 
leurs réflexions particulières; que plus on examine ce pro- 
jet, plus on est persuadé qu'il sera facile de l'exécuter, 
et qu'en fixant des honoraires convenables, outre le lo- 
gement, on trouvera des médecins tels qu'on peut les dé- 
sirer, qui se livreront à cette œuvre de charité qui a 
pour objet la conservation de la vie d'une infinité de ci- 
toyens; a été arrêté d'adopter le projet des médecins ré- 
sidens dans l'Hostel Dieu, et pour parvenir à fixer leur 
nombre, leurs honoraires, la forme, les conditions et 
généralement tout ce qui peut avoir rapport à l'exécution 
de ce projet, messieurs Vigneron, de Tillière, Demal- 
peine et Bargeton ont été priés de dresser, pendant les 
vacances, un plan qu'ils communiqueront à M. le Procu- 
reur général, pour en estre délibéré au Bureau. 

(i5 novembre.) Lecture faitte d'une lettre écrite à 
M. Vigneron le 12 du présent mois par M. le comte d'Ar- 
genson, ministre et secrétaire d'Etat, portant ce qui suit : 
ff Sa Majesté vient. Monsieur, de prendre un parly qu'elle 
a jugé nécessaire pour maintenir la seureté publique 
dans la ville de Paris et ses environs : c'est d'ordonner 
que tous les mendians valides, qui s'y trouveront durant 
le cours de Thyver prochain, soient arrestés et renfermés 
dans une maison de force, jusques à ce que la saison per- 
mette de les renvoyer dans leurs paroisses. Le seul en- 
droit que Sa Majesté a jugé propre à cet objet est l'hôpi- 
tal de Saint Louis, et comme il est essentiel que les ar- 
rangemens qui doivent êfre pris en conséquence ne soient 
"pas retardés d'un instant, son intention est que cette mai- 
son soit remise, sans aucun délay, au pouvoir de la per- 
sonne qu'elle a chargée des opérations relatives à ces ar^ 
rangements, c'est ce que vous verrez par la lettre qu'elle 



écrit à cet effet à M" les administrateurs de rHostel Dieu. 
Vous y verrez en même temps que Sa Majesté se charge 
de pourveoir à la subsistance de ceux qui seront renfer- 
més dans l'hôpital de Saint Louis, et qu'elle entend 
qu'après l'hyver cette maison soit remise à l'Hostel Dieu. 
Je suis persuadé. Monsieur, que dans cette occasion vous 
ferez usage de toutte la part que vous avez à l'adminis- 
tration pour applanir touttes les difficultés; l'arrange- 
ment que Sa Majesté a résolu ne pouvant, dans la cir- 
constance de la saison où nous entrons, être retardé d'un 
instant, n Monsieur Vigneron a dit, qu'en conséquence de 
celte lettre, et de l'invitation verballe à luy faitte par M. le 
Procureur général , il s'est rendu le vendredy au soir, qua- 
torze du présent mois, avec M. Desmalpeines, chez M. le 
Premier Président, où étoient monseigneur l'A rchevesque, 
M. le Premier Président, M. le Procureur général et 
monsieur Berryer, lieutenant général de police ; qu'on y 
a conféré sur le contenu de cette lettre, et de celles écrites 
sur le même sujet à messieurs les Chefs de l'Administra- 
tion ; que monsieur Desmalpeines et luy ont représenté 
la véritable destination de la maison de Saint Louis, le 
précis des principales délibérations prises en différens 
temps , et tous les inconvéniens qui en résulteroient sy on 
vouloit la faire servir à d'autres usages; après ces repré- 
sentations faittes, qui n'avoient pour objet que l'intérest 
public, ils ont ajouté qu'ils ne pouvoient que s'en rap- 
porter à la prudence de messieurs les Magistrats, et mar- 
quer leur soumission aux ordres de Sa Majesté; sur quoy 
messieurs les Magistrats ont été d'avis qu'on ne pouroit 
se dispenser de les exécuter; après quoy M. le lieutenant 
général de police a dit que l'usage qu'on se proposoit de 
faire de la maison de Saint Louis ne seroit que momen- 
tané, qu'on ne demandoit qu'une partye des logemens; 
qu'on ne se serviroit d'aucun des ustanciles et des meu- 
bles appartenans à l'Hostel Dieu; qu'il feroit rembourser 
et payer sur les états, signez de messieurs les Adminis- 
trateurs, tout ce qu'ils seroient obligez de dépenser, soit 
pour vuider les lieux qui doivent être livrez, soit, pour 
placer ailleurs ce qu'on en ôtera , soit pour tout ce qu'ils 
feront faire à cette occasion; que lorsqu'on rendra les 
lieux, il fera pareillement payer toutes les sommes néces- 
saires pour les mettre en bon état, et réparer tout ce qui 
auroit été dégradé; que les officiers de l'Hostel Dieu, em- 
ployés au service particulier de la maison de Saint Louis , 
ne seront point distraits de leur deppendance de l'admi- 
nistration, ny dérangés de leurs fonctions ordinaires, ny « 
employés à d'autres choses, et que même sur le témoi- 
gnage de messieurs les Administrateurs, il leur feça 
donner des gratiffications. A été arrêté : 1° que hi lettre 
écrite à monsieur Vigneron par M. le comte d'Argexison 
sera déposée dans les archives de l'Hostel Dieu, et qu'on 
y joindra coppie de la préseute délibération; 2° qu'on 
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^limfa^tms^ ordres 4e Sft Majesié, et qu'on pfi»iidra en co]>- 
^ië<fUeaee , ^«ye<r M'^ les ^ magistrats et M. ^ ie lieutenant gé- 
nial de police ^ les mesures GOitveiiables p(Mir les exëcu- 
ter ^3** que M. Vigneron^ écrira à M. le comte d'Argenson 
foér riitfarmer de la résolution présentement prise, et 
pour kiy représenter «n même temps au nom de la Com- 
pagnie v que le principal et unique objet de rétablisse- 
ment de rh^ital de S' Louis a été d'avoir un endroit qui 
fust toujours prest et disposé dans les cas de peste et de 
scorbut y mal plus commun dans les hôpitaux de Paris , ou 
d'aittres maladies^ épidémiques et populaires qui peuvent 
arriver d'un moment à l'autre, pour y faire conduire et 
soigner ceux qui en seroient attaqués, et pour empescher 
la communication du mal contagieux; que dans cette 
veue, qui est des plus intéressantes pour les sujets du Roy 
et les habitans de Paris, il y a eu en différens temps, et 
en dernier lieu au mois d'avril 1729, à l'occasion du 
mal scorbutique qui obligea d'ouvrir Saint Louis, des dé- 
libérations prises au Bureau de l'Hostel Dieu, de l'avis 
de M** les magistrats et de concert avec le ministère, par 
lesquelles on arrêta que dans aucun temps il ne seroit 
mis à Saint Louis ny bleds ny rien autre chose, et que 
les salles et les lits y seroient toujours préparés, pour 
pouvoir sans délay en faire usage dans le besoin. M. d'Ar- 
genson sera prié de vouloir bien, dans les occasions, se 
rappeler les observations importantes, et luy sera mar- 
qué que la Compagnie est persuadée que s'il avoit pu 
les préveoir, et sy on avoit été en état de les prévenir, il 
n'auroit pas été impossible de prendre d'autres mesures 



pour renfermer aili^irs lesimendians et vagabonds, d'au- 
tant que sy le nombre des scorbutiques venoit à augmen- 
ter dians l'Hostel iDieu jusqu'à un certain point (ce qui ar- 
rive dans le milieu ou vers la fin de l'hyver) , on ne pouroit 
les y laisser, sans courir risque d'y avoir la peste , ce q«'on 
épreuveroit infailliblement sy par le séjour des vagabonds 
à Saint Louis on se trouvoit privé de l'unique ressource 
pour obvier au mal, ou pour en arrêter le progrès; que 
la Compagnie, en obéissant aux ordres du Roy, avoit crû 
ces représentations indispensables, afin qu'on ne put luy 
imputer les évènemens fâcheux s'il en survenoit; qu'au 
surplus elle luy demandoit sa protection pour les pauvres 
dans cette occasion^ et dans toutes celles oii ils pouroient 
avoir besoin de son secours. Monsieur Vigneron ayant 
écrit la lettre, conformément au résultat cy dessus, elle 
a été renvoyée sur le champ. 

(3i décembre.) L'Inspecteur des bâtimens de l'Hos- 
tel Dieu a remis au Bureau l'état par détail , de luy cer- 
tiflié, de touttes les dépenses faittes à l'occasion de l'en- 
trée des mandians et vagabonds dans l'hôpital Saint 
Louis, en conséquence des ordres du Roy. A été arrêté 
que cet état demeurera aux archives de l'Hostel Dieu et 
qu'il en sera fait incessamment une coppie, laquelle, 
après avoir été certifiiée par Messieurs, sera envoyée à 
M. le lieutenant général de police , qui sera prié de pro- 
curer à l'Hostel Dieu, ainsy qu'il l'a promis, le payement 
de la somme de 3,65 1 livres, à quoy montent les dé- 
penses portées audit état. 



119" REGISTRE. — ANNEE 1750. 



( 3 janvier 1760.) Par l'extrait tiré des registres de l'Hos- 
tel Dieu, il paroist que le premier janvier de l'année der- 
nière il. y avoit 3,357 "malades dans cet hôpital; que pen- 
dant le cours de la même année, il en a été receu 2 1,082 
et qu'il y est né i,437 enfans, dont 744 garçons et 
693 filles, ce qui compose en total 26,376 personnes; 
que sur ce nombre, il en est mort 4,281, dont 2,64o 
hommes et i,64i femmes, et comme il n'en restoit le 
dernier décembre de ladite année que 3,5 06, il en est 
sôrty 18,089. 

(4 février*) Lecture faite d'un mémoire présenté par 
• le sieur Moreau, receu chirurgien major de l'Hostel Dieu 
en survivance du sieur RoudoUy par lequel il demande 
qu'en considération du service qu'il est seul obligé de 
faire depuis six mois, en laditte qualité de chirurgien 
major, à cause des infirmités du sieur Boiidou , la Com- 
pagnie veuille Uen lui accorder les appointemens de 
diooo livres par année, attachées à la place de chirur* 



gien major, sans néanmoins aucune diminution de pa- 
reille somme, dont jouit le sieur Roudou à pareil titre. 
Sur quoy a été observé que quand le Rureau a bien voulu 
accorder la survivance au sieur Moreau, ce n'a été qu'à 
condition qu'il ne pouroit prétendre aucuns appointe- 
mens pendant la vie du sieur Roudou; qu'ayant souscrit 
volontairement à cette condition qui étoit fondée en jus- 
tice et en raison, étant d'ailleurs noury, logé et chauffé 
dans l'Hostel Dieu, il semble qu'il devroit être content 
de la condition , et ne pas songer à augmenter la dépense 
des pauvres par de doubles appointemens; la matière 
mise en délibération, a été arresté d'accorder audit sieur 
Moreau 1,000 livres d'appointemens par année, à com- 
mencer du premier janvier de la présente année, le tout 
sans tirer à conséquence; lesquels appointemens cesse- 
ront sy par la suitte le sieur Roudou se trouvoit soulagé 
de ses infirmités, et en état de. faire ses fonctions de chi- 
rurgien major. 



Hosted by 



Google 



DE L'HÔmL^DIEU DE PAHiS. 



Î65 



(6 fërrier.) Le sieur de la Rivière, charge du recou- 
vrement des droits appartenant à THostel Dieu et à THô- 
pital général sur les spectacles, a dit que s'estant présenté 
pouT recevoir, suivant l'usage, le produit revenant aux- 
dits hôpitaux sur les spectacles des Comédies françoise 
et italienne, les caissiers qui doivent payer ce produit 
ont fait refus de luy en délivrer les deniers, disans être 
autorizés à faire ce refus par une délibération desdits co- 
médiens, ce qui étant un attentat de leur part aux or- 
donnances du Roy et aux titres desdits bospitanx, la Com- 
pagnie a arresté de faite incessamment un mémoire pour 
demander justice de ce refus , et monsieur Durant a été 
prié de vouloir bien dresser ledit mémoire , ce qu'il a pro- 
mis de faire. 

(18 février.) M. Durant a pris la peine de faire ^ en 
conséquence de la délibération du U- de ce mois , le mé- 
moire sur le refus des comédiens françois et italiens de 
payer le produit revenant à THostel Dieu et à THôpital 
général sur lesdits deux spectacles, duquel mémoire lec- 
ture a été faite et dont la teneur suit : ff Mémoire pour les 
pauvres de THostel Dieu et de l'Hôpital général de Paris. 
Les besoins des pauvres de l'Hôpital général de Paris ont 
• donné lieu d'établir en 1699, à leur profit, une augmen- 
tation d'un neuvième; ces deux concessions qui revien- 
nent ensemble au quart du total sont fondées sur les or- 
donnances du Roy confirmées par lettres patentes. Les 
hôpitaux en ont jouy sans aucune retenue ny déduction 
jusqu'en 1736. Ce n'est qu'en cette année que les comé- 
diens obtinrent une ordonnance de Sa Majesté, par la- 
quelle, en conservant à l'Hôpital général sa part entière, 
il fut ordonné que sur chaque représentation il seroit 
prélevé 3 00 livres pour les frais, et que la part de l'Hos- 
tel Dieu ne seroit prise que sur le surplus. Ce nouvel ar- 
rangement a produit à chacun des deux corps des comé- 
diens un bénéfice annuel de 1 1 à 12,000 livres. Non 
content de cet avantage, ils entreprennent aujourd'huy 
de s'approprier en entier la portion des deux hospitaux , 
et viennent d'en refuser le payement. Ils prétendent que 
ce qu'ils retirent de leurs spectacles ne suffit pas pour 
leur subsistance, et qu'ils ne peuvent pas se soutenir sans 
quelque nouveau secours. Cependant chaque comédien 
ayant'part entière jouit, tous frais faits, de 6 à 7,000 livres 
de rente au moins, sans compter les libéralités de la 
cour. Sy les dépenses des comédiens sont augmentées, 
celles des hôpitaux ne le sont pas moins; ce n'est donc 
pas dans le patrimoine des pauvres que les comédiens 
doivent chercher l'augmentation de revenu qu'ils dési- 
rent, Le quart qui appartient aux hôpitaux n'est point 
une distraction faite sur l'ancien produit des spectacles: 
C'est une augmentation établie directement en faveur des 
pauvres, ^t qui n'a diminué en aucune façon les droits 



des comédien»; ils n'ont doaeïriôiièfrevciidiqueïu L'objet 
et les motifs de cette augi&eiitatioat en ont fait supporter 
sans peine l'établissement; le public la regarde oomme 
une aumosne qu'il répand volontiers dans le sein des 
pauvres; veroit-il ftvec la même satisfaction dépouiUcar les 
hospitaux du produit de cette ainnosne pour enrichir les 
comédiens? Au reste, il ne s'agit pas d'un objet modique 
et de peu de conséquence, le quart des hôpitaux a n^oatë. 
l'année dernière à 206,968 livres dont il a été foumy en 
particulier par la Comédie françoise 63,tû:o livrés; par 
la Comédie italienne 63,485 livres et le surplus par 
l'Opéra et les foires. Si l'entreprise des comédiens réus- 
sissoit, les autres spectacles ne manqtieroient pas d'imi*: 
ter leur exemple, sous le même prétexte, et, par là, les 
pauvres se trouveroient privés de plus de î^oo,o()o livres 
par an. Les comédiens publient à la vérité que le Roy in- 
demnisera les hôpitaux. Mais 1° sur cette -supposition ont 
ils deub s'emparer par provision du bien des pauvres, 
sans que cette indemnité ayt été ny réglée ny proposée; 
2° quelle apparence que le Roy se charge d'un dédom- 
magement aussy considérable dans un temps où l'état de 
ses finances ne luy permet pas encore de procurera ses 
peuples tout le soulagement que son cœur paternel dési- 
reroit de leur faire éprouver; 3° le produit des spectacles 
est un revenu dont la perception est facile, elle se fait 
journellement, quel équivalent pouroit être aussy avan- 
tageux aux pauvres; 4° quand il seroit vray que le Roy 
voulut entrer pour quelque chose dans les veues^des co- 
médiens, peuvent-ils se flatter^ que son intention soit 
d'augmenter tout à coup à ses dépens le»r revenu de 
4o,ooo écus; s'ils en sont effectivement persu^^és , rien 
ne les empêche de demander pour eux mêmes cet équi- 
valent, qu'ils prétendent faire donner aux pauvres, qu'ils 
sollicitent si bon leur semble des augmentations de pen- 
sion; les hôpitaux ne s'opposeront point aux grâces qu'il 
plaira au Roy de leur accorder; mais ils supplient très 
humblement Sa Majesté de considérer^ que de tous les 
établissements de charité, il n'en est aucun qui mérite 
une plus singulière attention; que le quart sur les spec- 
tacles est une des plus considérables portions de leurs 
revenus; que depuis que la concession leur en a^été faitte, 
le prix des denrées qui se consomment dans ces maisons 
est considérablement augmenté; que le nombre des pieu- 
vres qui s'y réfugient est prodigieusement multiplié et 
que par conséquent le secours qu'ils tirent de ce revenu 
leur est présentement plus nécessaire encore que par le 
passé. Si le projet ima^né par les comédiens en^ 17 4.7. 
pour une augmentation sur les billets de lotterie^r qttoy 
qu'approuvé d'abord par le Roy, ^est demeuré sans <eatéeu- 
tion sur les représentations des propriétaires de ce» loiler 
ries^ auxquelles Sa Majesté a bien voulu avoir égarai le^ 
hospitaux ont li«u d'espérer, avec encore plus de fonder 

45. 
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ment <Jiie le Roy n'authorisera pas Ten (reprise nouvelle 
des comédiens, et qu'il donnera ses ordres pour.quils 
continuent de leur payer le quart du produit de leurs 
spectacles en la manière accoutumée. La Compagnie a 
atresté qu'il seroit fait incessamment des copies du mé- 
moire cy dessus, pour être envoyées, avec des lettres si- 
gnées de messieurs les Administrateurs, à monseigneur le 
Chancelier, à M. d'Argenson, à M. le GontroUeur géné- 
ral, à monseigneur TArchevesque, à M. le Premier Pré- 
sident du Parlement, à M. Nicolay, premier président de 
la chambre des comptes, à M. de Lamoignon de Blanc- 
mesnil, premier président de la cour des aydes, à M. le 
Procureur général, à M" les avocats généraux, à M. le 
Lieutenant général de police, et M. le Prévôt des mar- 
chands, ^ur demander justice, au nom des pauvres. 

(8 avril.) Lecture faitte d'une lettre à M. le Procureur 
général par M. le Chancelier au sujet du mémoire pré- 
senté par le sieur Hérisson, médecin de la Faculté de 
Paris, et membre de l'Académie des sciences, qui de- 
mande qu'il luy soit permis d'accompagner le médecin 
de l'Hostel Dieu qui gouverne les femmes de la salle des 
accouchées; afin d'y observer les maladies dont elles sont 
attaquées, qu'on luy accorde un petit cabinet dans THos- 
tel Dieu où il puisse faire l'ouverture des cadavres des 
femmes qui y meurent étant grosses , ou en couches , ou 
après leurs couches, sous condition de remettre par luy, 
aussytost après ses opérations, les cadavres à qui il se- 
roit ordonné, pour les faire enterrer à l'ordinaire, le 
tout afin de donner au public, de temps en temps, les 
observations qu'il pouroit faire sur ces trois diférents états 
de femmes , et sur les secours qu'on pouroit leur procu- 
rer ; a été arresté qu'on ne pouvoit accorder les demandes 
du sieur Hérisson, par les demandés expliquées dans les 
délibérations et les règlemens faits autrefois. 

(i3 mai.) La Compagnie, en attendant que le plan 
pour l'établissement des médecins résidens dans l'Hostel 
Dieu puisse être achevé, a nommé et choisy le sieur 
Baron pour remplir la place de médecin ordinaire de 
l'Hostel Dieu, vacante par le déceds du sieur Péaget. 

{|3 mai.) M. Vignwon a fait lecture d'une lettre qu'il a 
receue de M. le comte d'Argenson, ministre et secrétaire 
d'État, au sujet de la permission demandée par M. l'am- 
bassadeur du Roy de Sardaigne, de laisser entrer le 
sieur Raynier, chirurgien Piedmontois dans l'Hostel Dieu, 
pour y faire un cours d'accouchement; a été arresté 
d'écrire à M. d'Argenson, pour le prier de vouloir bien 
représenter au Roy, au nom de l'administration de l'Hos- 
Uà Dieq, la règ^e établie de ne laisser entrer aucuns 
hoffîikiés' de dehmrs dans Ja salle des accouchées^^ soit 



pour y opérer, soit pour y veorr opérer, ny sous quelque 
prétexte et pour quelque cause que ce puisse être; les 
motifs qui ont donné lieu à l'établisse aient de cette règle, 
la nécessité de l'observer, les inconvénieus qui résulte- 
roieut de son inexécution et les exemples de pareilles de- 
mandés rejettées. 

(3 juin.) Lecture faite de la délibération du i3 may 
1760, qui nomme 2 médecins expectans , nombre qui a été 
jugé plus que suffisant, étant même dit que l'un des deux 
venant à manquer, il ne sera pas remplacé; laquelle déli- 
bération porte entr'autres dispositions, qu'il sera fait un 
nouvel arrangement pour régler leur service et leurs fonc- 
tions auprès des malades de l'Hostel Dieu, l'expérience 
ayant fait connoître les inconvéniens qui résultoient tant 
du trop grand nombre de médecins expectans, que de ce 
qui avoit été prescrit à leur égard par le règlement du 
18 may 1735, dont l'exécution en ce point avoit été re-^ 
connue impraticable; lecture pareillement faitte dudit 
règlement du 18 may 1735, la Compagnie a arresté ce 
qui suit : Article premier. Les médecins expectans ne se- 
ront point tenus d'accompagner les médecins ordinaires 
dans les visites que ces derniers doivent faire tous les 
matins des malades de l'Hostel Dieu, ce qui dispense 
par conséquent les expectans de l'obligation oii ils étoient, 
par le règlement du 18 may 1735, de rendre compte aux 
médecins ordinaires de l'état des malades visités le malin. 
Art. 2. Dans les seuls cas de maladie des médecins ordi- 
naires , et après qu'ils auront fait avertir messieurs les Com- 
missaires, conformément au règlement de 1735 , un mé- 
decin expectant, sur l'avis qui lui sera donné, par l'un 
de messieurs les Commissaires, de la maladie du médecin 
ordinaire , fera en son lieu et place , et jusqu'à ce qu'il soit 
guéry, la visitte ordinaire du matin des malades de l'Hos- 
tel Dieu, en se conformant à cet égard à tout ce qui est 
prescrit par le règlement de 1735 pour les médecins or- 
dinaires. Art. 3. Le médecin expectant visitera tous les 
jours, le soir à Theure ordinaire de 5 heures, tous les ma- 
lades amenés à l'Hostel Dieu depuis la visite du matin, 
et qui se trouveront avoir besoin de secours pressans , à 
quoy ils pourvoyront en ordonnant ce qu'ils croiront né- 
cessaire pour leur soulagement. Art. 4. Sy les deux mé- 
decins expectans nommez par la délibération du 1 3 may 
1760 étoient en même temps attaqués de maladie qui 
les mît hors d'état de faire leurs fonctions, ou sy lors- 
qu'il n'y aura qu'un seul médecin expectant il tomboit 
malade, ils seront tenus d'en informer messieurs les Com- 
missaires, auxquels cas le médecin ordinaire dernier re- 
ceu, sur l'avis qui luy sera donné, par un de messieurs les 
Commissaires de la maladie des expectans , fera au lieu 
et place des expectans malades, et jusques à ce qu'ils 
soient guéris, tant la visite du soir que tout ce qui est 
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cy- dessus marqué devoir être fait par les médecins ex- 
pectans. Art. 5. Sera an surplus le règlement du 18 may 
1735 exécuté dans tout son contenu, en ce qui n'est 
point contraire à la présente délibération, à Texécution 
de laquelle et dudit règlement de 1785, messieurs Vi- 
gneron, Duportault et Durant sont priés de tenir la 
main, ce quils ont promis de faire, et seront délivrés à 
chacun des médecins ordinaires et des expectants des 
coppies, signées du greffier du Bureau, desdits règlemens 
et délibérations. 

(25 novembre.) A été dict par M. Vigneron, que par 
délibération du 8 juillet dernier, il a été arresté, pour 
les causes et raisons y expliquées, qu'il seroit construit 
une nouvelle salle dans l'hôpital des Incurables, du côté 
des femmes malades, qui formeroit la 4* et dernière 
branche de la croix , pour composer les quatre salles de 
femmes, conformément à l'ancien plan tracé lors de 
l'établissement dudit hôpital. Que cette construction se 
feroit par œconomie, sous les yeux et la conduite de 
l'inspecteur des bâtiments dudit hôpital; qu'à la fin de 
chaque mois seroient fails des rolleé qui ne compren- 
droient que la dépense de ladite construction, sans y 
mesler d'autres ouvrages, le montant desquels rolles de 
dépense, après qu'ils auroient été réglés et certiffiés par 
ledit inspecteur des bâtimens, et visés par l'un de mes- 
sieurs les Administrateurs, seroient payés sur les ordon- 
nances du Bureau ; qu'après la construction finie il seroit 
fait mention dans une délibération, ensemble de l'ori- 
gine des deniers qui auroient été employés au payement 
desdits ouvrages. Et pour mettre ledit hôpital des Incu- 
rables en état de faire reconstruire ladite salle, M. Masse, 
secrétaire du Roy du grand collège, auroit proposé de fon- 
der li lits dans ledit hôpital, aux charges et conditions 
cy-devant expliquées, et autres stipullées tant dans ladite 
délibération que par le contract fait en conséquence, et 
se seroit obligé de fournir pour lors, en deniers comptans, 
les fonds nécessaires pour la fondation desdits U lits, à 
la charge par l'hôpital d'en faire employ jusqu'à deûe 
CQUcurrence, pour seureté de ladite fondation, à la con- 
struction de laditte salle, ce qui a été accepté par mes- 
sieurs les administrateurs dudit hôpital; en conséquence 



de laquelle délibération, le côntracLde fondation d^ôdit^ 
6 lits en a été passé devant M" Laideguive et son con- 
frère, notaires à Paris, le Par lequel il a été payé: , 

la somme de 4 0,000 livres pour la foûdatioa desdits 
4 lits, outre celle de 1,200 livres pour i'achapt des lits; 
laquelle somme de 60^000 livres, aux termes de^sdittes 
déUbération et contract de fondation susdattez , a été em-^ 
ployée en partye à la construction de laditte salle, dont 
les fondements sont faits et les premières assises posées; 
que l'on continue encore actuellement à fair^ travaiUef 
à laditte construction, ainsy qu'il est à la connoissancç 
dudit sieur Masse, lequel en continuant le dessein qu'il 
a de fonder dans ledit hôpital un certain nombre de lits 
pour le soulagement des pauvres, propose de fonder dès 
à présent quatre autres lits dans ledit hôpital, qui seront- 
remplis par des personnes attaquées de maladies incura- 
bles, prescrittes par les règlemens dudit hôpital, et qui 
ayent l'âge et les qualités requises par lesdits règlements, 
et de payer et fournir aussy dès à présent, en deniers 
comptans, les fonds nécessaires pour la fondation desdits 
4 lits, à la charge pareillement de les employer jusqu'à 
deiie concurrence powr seureté de laditte fondation, à la 
continuation de la construction de ladite nouvelle salle, 
qui sera faitte de la manière et aux conditions portées en 
délibération dudit jour 8 juillet dernier; que la nomina- 
tion de ces 4 lits que doit fonder ledit sieur Masse , ap- 
partiendra et sera réservé audit sieur Masse sa vie durant, 
et après son déceds à la dame Veron sa sœur, et après 
elle à tous ses descendans en ligne directe, et à deffault 
de laditte dame Veron et de tous sesdits descendans en 
ligne directe, ladite nomination passera, scavoir pour 
deux desdits lits à Messieurs les Administrateurs de THos- 
tel Dieu, pour un autre lit à M, le curé de S* Barthélémy 
et à messieurs de la Compagnie de charité des pauvres 
honteux de laditte paroisse conjointement, qui feront 
l'examen des pauvres honteux de ladite paroisse affligée 
de maladies incurables, et le dernier à M. le curé de 
Saint Eustache et à messieurs de la Compagnie de cha- 
rité des pauvres honteux de laditte paroisse, La Compa- 
gnie, ayant mis en considération les pieuses dispositions 
dudit sieur Masse, a arresté qu'on acceptera la fondation, 
qu'il a proposée. 



120* REGISTRE. — ANNEE 1751- 



(i3 janvier 1751.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroist que le 1*''* janvier 1 760 , il y avoit 
3,48 1 malades dans cet hôpital; que pendant le Cours de 
la même année il en a été receu 20,590 et qu'il y est 
né 1,33 1 enfans dont 665 garçons et 666 filles, ce qui 
compose en total 25,4o2 personnel; que sur ce pombre 



il en est mort 4,459 dont 2,811 hommes et 1,648 femmes 
et comme il njen restoit le dernier dudit mois diç d4* 
cembre que 3,457, il en est sorty 17,486. 

(10 février.) A été dit par M. Vigneron que la demoi- 
selle Pour, maîtresse sage-femme de rHoa^e^Diç^ji^yÉ^nt 
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iSèpréifenlé' (m Bureau h r^iution qu'elle ^ pris de se 
l'eiii^r; on s'efet informa de diffiSrènts sujets pour la rem- 
ptj|<^rque de ce nombre est Anne Catherine Garenda^ 
if^'à Paris et âgée de 46 à 67 ans ^ qui a fait son ap- 
prentissage à THostel Dieu, sous la demoiselle Langlois; 
^e Edinëe <}ouet^ qui sur l'indication de la d"' Langlois 
arott été noinmèe maîtresse sage femme de THostel Dieu , 
et qui éftoit un excellent sujet , étant tombée malade d'une 
maladie de langueur^ elle fit venir, du consentement du 
Bureau, ladite Carenda, pour faire le service en sa place, 
doirt<elle s'acquitta h la satisfaction de tout le monde... 
La Compagnie a nommé ladite Anne Catherine Carenda 
pour remplir la place de maîtresse sage-femme de i'Hos- 
tel Dieu , à commencer du unze de ce mois aux gages de 
Aoo livres par an; 

(17 février.) Monseigneur de Lamoignon de Males- 
berbes ayant été receu en la charge de premier président 
de la Cour des aydes, à la place de monseigneur de 
Blancmesnil, son père, chancelier de France, a pris 
séance au Bureau pour la première fois. 

(1 7 février. ) Lecture faite d'un mémoire présenté par 
le sieur Caperon, chirurgien dentiste, par lequel il de- 
mande qu'il soit permis aux jeunes gens ses élèves , qui 
se destinent à être chirurgiens dentistes, de s'exercer sur 
les cadavres de THôstel Dieu dans l'opération d'enlever 
tes dents, sons prétexte de se perfectionner; sur quoy a 
été observé que cette permission est de même nature que 
celles qui ont été demandées plusieurs fois, soit par des 
chirurgiens de dehors, soit même par des médecins, de 
pouvoir opérer et faire des expériences sur les cadavres 
de l'Hostel Dieu, permissions qui ont toujours été refu- 
sées, et qu'on a délibéré de ne jamais accorder, par les 



raisons expliquées dans les délibérations, raisons qui mi- 
litent également contre là demande dU sieur Caperon 
qui , d'ailleurs y est très en état par luy-mesme de fournir 
aux élèves, dont il tire de grosses pensions, les moyens et 
les occasions fréquentes de s'instruire, puisqu'ils peuvent 
le veoir opérer sur les pauvres qu'il reçoit tous les jours 
indistinctement chez luy à une heure marquée; qu'enfin 
le chirurgien-major de l'Hostel Dieu, auquel messieurs 
les Commissaires, suivant les intentions du Bureau, ont 
communiqué ce mémoire, a démontré les inconvéniens 
d'une pareille permission ; a été arrêté que la permission 
demandée par le sieur Caperon ne pouvoit être et ne 
seroit point accordée. 

(38 avril.) Etat général des étofles à l'usage de l'Hos- 
tel Dieu de Paris : tricot gris et blanc; Berry, tirtaine 
grise et blanche; molton blanc; Saint Lô bleu, blanc, 
noir fin; espagnolette blanche; Mouy blanche, verte, 
rouge, noire; ratine noire et blanche; finette Saint Lô, 
noire et blanche; flanelle blanche commune; flanelle 
blanche de Reims; étamine noire, grise, de voile noir; 
demi-Londre grise, noire, blanche, verte, maron; Londre 
noire, blanche; serge à doubler, bleu Biicourt; Blicourt 
noir. 

(17 septembre.) A été arrêté qu'en considération des 
bons oflîces rendus jusques à présent par ceux qui com- 
posent le guet, et qu'on espère qu'ils rendront à l'avenir à 
l'Hostel Dieu , les habits d'ordonnance des soldats du guet 
qui y décedderont seront rendus au commandant, en fai- 
sant payer par luy la somme de trois livres par chaque 
habit, sans que la présente délibération puisse être tirée 
à conséquence pour les soldats des autres corps. 



12r REGISTRE. 



ANNEE 1752^ 



(9 février 1763.) A été dit par monsieur Vigneron que 
la mort du sieur Bertrand fait vacquer une place de mé- 
decin (»*dinaire de l'Hostel Dieu qu'il remplissoit, et qui 
est demandée par le sieur Chomel, le plus ancien des 
médecins expectans de l'Hostel Dieu, qui prie la Compa- 
gnie d'avoir égard aux services qu'il a rendus en cette 
dernière qualité aux pauvres malades dudit Hostel Dieu. 
Après que messieurs les Commissaires ont fait leurs ob- 
servations sur le siget qui se présente, et ont rendu té- 
moignage de s^i assiduité; la Compagnie a nommé et 
choisy ledit sieûr Chomel pour remplir la place de mé- 
decin de l'Hostel Dieu. 

• ( i § Mnl. )^ Ite Bm^atti ayant appris que le jour dé 



Pâsques on avoit fait venir dans Téglise des' Incurables 
des musiciens et des joueurs d'instrumens , qui a voient 
exécuté en musique des partyes de l'office divin ; a été 
arrêté qu'à l'avenir on n'introduira n'y dans l'église n'y 
dans la maison, sous quelque prétexte que ce soit, au- 
cuns musiciens et joueurs d'instrumens , et que les offices 
continueront d'être cellébrés avec simplicité comme cy- 
devant, et seront délivrés des extraits de la présente dé- 
libération à l'ancien des chappelains et à l'économe. 

(5 mai.) A été arrêté que suivant l'usage le somm.el- 
lier de l'Hostel Dieu délivrera au réfectorier des officiers, 
et à celuy des domesti(fues dudit Hostel Dieu la quan- 
tité ^ie& 5 pintes de vin pour le clergé de Saint Eustache 
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qui doit; venir processionneliemeat audit Hostel pieu« le 
mardy 9 du présent mois, à cause des rogations. 

(19 juillet.) Lecture faitted'un me'moire présenté sous 
le nom de M. Etienne Pierre Cornette, écuyer, conseiller 
secrétaire du Roy, ancien trésorier général des galères, 
par lequel il propose de fonder dans Thôpital des Incu- 
rables 7 lits pour sept pauvres malades incurables de 
lun et de Tautre sexe, pour quoy il offre de payer comp- 
tant 73,000 livres dont 70,000 ^ pour la fondation des- 
dits 7 lits, à raison de 10,000 ^ par chacun d'iceux et 
les 3,000 livres de surplus pour Tachapt des 7 lits; la 
matière mise en délibération, a été arrêté d'accepter la- 
dite proposition , dont sera passé acte devant notaires. 

(17 novembre.) La Compagnie a choisy le sieur de 
Boussier, garçon de belle représentation, âgé de 4 2 ans 
ou environ, qui na aucuns parens à Paris, qui a servy 
dans les troupes depuis 1729, en dernier lieu, en qua- 
lité de garde du corps ; qui ayant été blessé à la bataille 
d'Etingen , fut receu aux Invalides où il est resté en qua- 
lité d'officier réformé, et elle Ta nommé pour remplir la 
place d'Inspecteur des salles de THostel Dieu, aux appoin- 
temens ordinaires de 5 00 livres par an et sera logé, 
meublé, nourry, chauffé, éclairé et blanchy. 

( ^ décembre.) Instruction pour F Inspecteur de l'Hostel 
Dieu de Paris, 1 . Il y aura toujours dans l'Hostel Dieu 
un Inspecteur qualifié d'Inspecteur des salles, qui sera 
nommé par le Bureau; cette place ne sera remplie que 
par un garçon, qui ne soit ny trop jeune ny trop vieux; 
qui soit de figure et de caractère à imposer aux malades, 
aux domestiques et autres personnes de la maison; de la 
conduite et des mœurs duquel on soit asseuré, et qu'on 
puisse compter qu'il se comportera avec la sagesse, la 
prudence et la fermeté nécessaires pour cet employ ; s'il 
venoit à se marier, il sera remplacé par un autre. 2. H 
sera logé, meublé, nourry, chauffé, éclairé et blanchy et 
aura 5 00 livres d'appointemens par an; il prendra tous 
ses repas avec les autres officiers aux heures ordinaires, 
dans le réfectoire destiné à cet effet et jamais dans sa 
chambre. 3. Il comptera tous les jours exactement les 
malades de touttes les salles de l'Hostel Dieu, sans en 
excepter aucunes; il commencera ce compte à 3 heures 
après midy, à l'effet de quoy les malades seront avertys, 
au son de la cloche , de se rendre dans leurs lits ou auprès; 
il ne comprendra dans son compte que ceux qui seront 
exacts à s'y rendre, qui auront la robbe de la maison, et 
qui auront au bras le billet de leur entrée; il ne comptera 
dans la salle Saint Joseph, et autres endroits en deppen- 
dans, que le soir à 7 heures, temps auquel les femmes 
grosses qui sont employées pendant le jour k travailler 



dans différente offices de la maison doivent être i^iiti^ 
dans kdite. salle, et il neeompreiidra dansson compte 
que les femmes grosses qui se troaveroitt avoir ia robbe 
de la maison, et les femmes en couches qui seront dans 
leurs lits. Il sera d'une très grande discrétion lorsqu'il 
comptera les femmes de cette salle; il fera ce compte 
sans les regarder et les examiner; si par hasard il en 
appercevoit quelqu'une qu'il connût, il ne fera pas sem- 
blant de l'avoir veue et gardera un secret inviolable. 
4. Par le compte qu'il fera, tant dans la salle de Saint 
Joseph que dans les autres salles, il aura soin de distin^* 
guer les enfans et de marquer le nombre qu'il en trou- 
vera dans chaque salle. 5. Il se fera remettre tous les 
jours, par l'un des compagnons chirurgiens de la chambre 
de garde, la liste du nombre des malades de touttes les 
salles qui auront été comptés par les compagnons chi- 
rurgiens, ainsy qu'ils y sont obligez; il examinera s'y 
ces compagnons sont exacts à compter ton» les jours par 
eux mêmes dans touttes les salles, et sy quelques uns 
d'entreux manq noient de le faire, il en avertira aussy- 
tost messieurs les Commissaires. 6. Il portera sur 6 listés 
imprimées et destinées à cet effet le nombre en chiffre 
des malades qu'il aura trouvé dans chaque salle , des- 
quelles listes, après les avoir signées, il en fera aUssy- 
tost remettre une à la mère d'office de la cuisine, une à 
la mère d'office de la bouUangerie, une au sommeliter, 
une au greffier du Bureau et il gardera l'autre pour luy; 
de touttes lesquelles listes qu'il aura gardées pour luyv il 
fera une liasse de chaque mois, qu'il conservera pour y 
avoir recours en cas de besoin. 7. H aura autorité «ur 
les emballeurs, le suisse, les portiers, le pescheur et fur 
tous les autres domestiques de la maison qui seront tenus* 
de luy obéir, à peine d'être chassés; il veillera sur leur 
conduite, il les obligera d'être exacts à faire le service, 
et s'il s'appercevoit de quelque désordre ou dérangement 
de leur part, il en informera aussytost messieurs les 
Commissaires ou l'un d'entre eux, et suivant l'ancien 
usage, il recevra les gag^ des emballeurs pour être -par 
luy distribués à chacun d'eux» 8. Il aura un registre tlont 
les feuillets^ après avoir été cottes, seront parafés par l'un 
de messieurs les Commissaires, sur lequel il portera les 
noms propres et de baptesmes de tous les domestiques de 
l'Hostel Dieu, tant garçons que filles, des garçons bou- 
chers, des portiers, chartiers et boullangers, sur lequel 
registre il fera mention de leur âge, du lieu de >ieui^ 
naissance, du jour de leur entrée, de celuy de leur »or- 
tye et de la cause de leur sortie, et à la fin de chaque 
année il remettra ce registre au greffier du Bureau, 
pour être mis dans les archives de l'Hostel Dieu^ et^luy 
an sera donné un autre au commencement de eha^a 
année. 9. Aucui\ desdits diomestiques^^soii» garçon v^^^l 
fille ne poura être admis daaa ka réfeetoùre» d« d' HaiM 
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.Dieu qu^près avoir été présenté et receu au Bureau, et 
qu en représentant aux réfectoriers et réfectorières le 
billet signé dudit inspecteur, portant qu un tel ou une 
telle sont receus en qualité de domestique, au lieu d un 
tel ou d'une telle, sortys renvoyés ou morts, lo. Il ira 
de temps en temps, et le plus souvent qu'il sera pos- 
sible aux heures des repas dans les réfectoires des domes- 
tiques, aura attention qu'on y fasse la lecture pendant 
une heure; que le silence et le bon ordre y soient ob- 
servés et qu'il ne s'y passe rien contre la décence. 1 1 . S'il 
s'apperçoit que quelque domestique, sortant des réfec- 
toires, emporte pain, vin, viande ou autre chose, il les 
obligera de reporter le tout dans le réfectoire; il avertira 
pour la i"^* fois le réfectorier de les priver de vin pendant 
quelques jours, et en cas de récidive, il les chassera de la 
maison, après en avoir averty messieurs les Commissaires. 
12. Il ne souffrira pas que les malades, les domestiques 
et autres vendent, ny qui que ce soit acheptent pain, vin, 
viande, œufs, beurre, ni aucune autre denrée dans l'Hos- 
tel Dieu; s'il s'appercevoit que quelqu'un de la maison, 
soit domestique, malade ou autre fit ce commerce, il 
en avertira sur le champ messieurs les Commissaires. 
i3. Pendant le carême, il aura également inspection sur 
les garçons bouchers et rôtisseurs, qu'on est obligé de 
prendre pour faire le service, et sur ceux de l'échaudoir, 
pour empescher les désordres entre eux et les maintenir 
dans leur devoir. i4. 11 e]^aminera sy le compagnon chi- 
rurgien et la femme préposés pour visiter les malades 
qu'on amène à THostel Dieu, sont assidus et sédentaires 
dans l'endroit destiné à la visitte, comme aussy si les 
compagnons chirurgiens de garde sont sédentaires dans la 
chambre de garde; il yra même de temps en temps dans 
ladite chambre veoir s'il ne s'y fait point de buvettes et 
une trop grande consommation de bois et de chandelles, 
et s'il s'appercevoit de quelque désordre, de négligence 
et de relâchement des personnes cy dessus dans l'exercice 
de leurs fonctions, il en informera aussy tost M" les com- 
missaires ou Tun d'eux. i5. 11 aura intention que tous 
les autres chirurgiens de la maison remplissent et s'ac- 
quittent de leurs devoirs envers les pauvres et qu'ils les 
traittent et pansent avec douceur et humanité; il obser- 
vera ceux qui en useront autrement et en avertira l'un 
de M" les commissaires et afin qu'il puisse connoître 
tous les chirurgiens, luy en sera délivré la liste par le 
greffier du Bureau. i6. Comme il est étably par les rè- 
glemens du Bureau qu'il n'y a que les seuls chirurgiens 
de la maison qui doivent assister aux grandes opérations 
qui se font dans la salle des opérations, à celle de la 
taille et aux démonstrations anatomiques qui se font dans 
l'amphithéâtre de l'Hostel Dieu, il tiendra la main à ce 
qu aucun étranger ou autres personnes, soit de dehors, 
Ifîi de rHostel Dieu sans exception n'y entrent^ ce qu'il 



fera exécut-er par le suisse de la maison, et s'il arrivoit 
que quelqu'un s'y fut glissé par surprise ou autrement, 
il l'en fera sortir aussy tost. 17. S'il s'appercevoit que 
quelque chirurgien de la maison porta Tépée, soit dans 
la maison ou soit dehors, il l'avertiroit et sy au préjudice 
de l'avertissement, il continuoit de la porter, il en in- 
struira M" les commissaires, et il ne souffrira pas qu'au- 
cun chirurgien de dehors ou autres suivent les médecins 
dans les visites en épées. 18. Il observera sy les médecins 
sont assidus à venir faire tous les jours la visitte des ma- 
lades, aux heures marquées par les règlemens, dont luy 
sera donné coppie et s'ils la font avec charité et atten- 
tion; lorsqu'ils ne viendront pas, il en informera M" les 
commissaires, et de la manière dont ils se comporteront 
envers les malades. 19. Il ne souffrira pas que les do- 
mestiques, les malades et autres gens de dehors profèrent 
aucuns juremens et jouent à aucuns jeux dans les salles 
et sur le pont et dans d'autres endroits de l'Hostel Dieu, 
ny que qui que ce soit se servent de pipes à fumer du 
tabac. 20. Il ne souffrira pas pareillement qu'aucuns va- 
gabonds et gens de dehors viennent dans les offices et 
dans les étuves ny autres endroits de la maison, sous pré- 
texte de s'y chauffer, ny sous tel autre prétexte que ce 
puisse être; lorsqu'il aura besoin de secours pour les 
chasser, ou par rapport à quelques désordres qui pour- 
roient arriver dans la maison, soit de la part des malades, 
des domestiques ou de touttes autres personnes, il len- 
voyera chercher des escouades du guet, M. le comman- 
dant ayant bien voulu prescrire aux officiers de prester 
main forte, toutes fois et quantes qu'ils en seroient re- 
quis, et l'inspecteur informera M" les commissaires ou 
l'un d'eux de ce qui se sera passé dans ces différentes 
occasions. 91. Il ira souvent à différentes heures de la 
journée et les soirs dans les salles, pour examiner s'il ne 
s'y passe rien contre la discipline et le bon ordre, pour 
faire sortir les rôdeurs, vagabonds et ceux qui ne sont 
plus malades. 22. Il tiendra la main à l'exécution des ju- 
gemens et ordonnances et règlemens qui deffendent à 
tous soldats d'entrer dans les salles de l'Hostel Dieu avec 
leurs épées, aux soldats, officiers et autres personnes d'y 
enroller qui que ce soit, aux pescheurs d'y pescher et de 
rester avec leurs batteaux dans les deux bassins de la ri- 
vière, qui sont depuis le pont aux Doubles jusques au Petit 
Pont, et aux baigneurs de s'y baigner. Si les officiers et 
soldats se mettoient en devoir d'enroller, il fera venir 
main forte pour s'asseurer de leurs noms, qualités et de- 
meures, afin d'en instruire M" les commissaires, et à 
l'égard des pescheurs et baigneurs, il les fera arrester et 
saisir leurs batteaux par des escouades du guet. 28. S'il 
s'introduisoit dans les salles et autres endroits de l'Hostel 
Dieu des femmes ou autres, avec des fruits, de la pâtis- 
serie, du tabac et autres choses nuisibles aux malades, 
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ii les fera chasser avec menace, en cas de récidive, de 
leur oster leur marchandise et de les faire mettre dans la 
prison de THostel Dieu au pain et à Teau pour toutte 
nourriture, ce qu'il ne manquera pas d'exécuter, ai. Il 
prendra garde qu'il ne s'introduise dans les salles auprès 
des malades aucunes personnes de dehors qui y distri- 
buent des remèdes; s'il s'en appercevoit, ou s'il étoit 
averty, il fera en sorte de découvrir ces personnes , leurs 
qualitées et demeures pour en instruire messieurs les 
Commissaires. 2 5. Si quelqu'un, soit homme ou femme, 
étoit surpris avoir volé dans la maison, il fera en sorte 
que le voleur soit arrêté par le suisse et les portiers, et 
qu'il soit trouvé saisy du vol en présence du nombre suf- 
fisant de témoins, pour être le coupable remis aussytost 
entre les mains d'un escouade du guet, pour être con- 
duit chez un commissaire le plus proche, et il en infor- 
mera M" les commissaires. 26. Si quelques malades de 
THostel Dieu étoient trouvez par les médecins ou les chi- 
rurgiens de l'hôpital attaqués de la maladie vénérienne, 
l'inspecteur, en conséquence du certifficat qui luy en sera 
remis par le chirurgien major, fera aussytost porter le 
malade, soit homme ou femme ou enfant, à Biscetre, 
sur un brancard de la maison, par deux domestiques. 
27. D'autant qu'on ne doit recevoir et admettre dans 
l'Hostel Dieu que des malades qu'on peut espérer de 
guérir, et qu'on ne doit y admettre n'y garder aucuns ma- 
lades attaqués de maladie incurable; si dans le nombre 
des malades de l'Hostel Dieu il s'en trouvoit qui fussent 
imbéciUes^ou très âgés ou paralitiques, ou attaqués de 
quelqu'autre maladie incurable, sur les imprimés à cet 
effet, qui luy seront remis par les mères d'office des dif- 
férentes salles, et qui seront signés d'elles, il fera aussy- 
tost transporter sur des brancards par des domestiques 
de la maison, sçavoir les hommes à Biscetre, les femmes 
à la Salpétrière et les enfans à la Pitié, et à chaque trans- 
port de malades dans les maisons susdittes , il en signera 
et délivrera son certifficat aux domestiques qui auront 
fait ledit transport. 28. Les feuilles qui sont envoyées au 
Bureau et qui contiennent le nombre et les noms des 
malades de force qui sont amenés à l'Hostel Dieu des mai- 
sons de Biscetre , de la Salpétrière et de la Pitié seront 
remises à l'Inspecteur, à l'effet par luy de tenir trois re- 
gistres pour chacune desdites maisons, sur chacun des- 
quels registres il portera les articles contenus èsdits feuil- 
lets, avec les dattes des années, des mois et des jours. 
29. Chaque jour que la Compagnie s'assemble, soit au 
Bureau ordinaire, soit à l'Archevesché, il remettra à celuy 
de messieurs les Chefs qui présidera, et à monsieur le 
Doyen, la feuille signée de luy du nombre des nialades 
du jour, et à la fin de chaque mois et de chaque année, 
il remettra à M" les chefs, à M. le Doyen et au greffier 
du Bureau les listes signées de luy, de touttes les per- 



sonnes déceddées et de tous les enfants nés dans l'Hostel 
Dieu, pendant le cours de chaque mois et de Tannée. 

30. Lorsque M" les commissaires auront indiqué les jours 
pour faire la vente des habits des pauvres malades dé- 
ceddés dans l'Hostel Dieu, l'Inspecteur fera mettre des 
affiches imprimées aux portes du Bureau et de l'Hostel 
Dieu, aux halles et dans les autres endroits accoutumés 
pour annoncer ladite vente; il fera aussy avertir les fri- 
piers et sera présent lors de la vente pour donner à 
M" les commissaires qui s'y trouveront l'état détaillé de 
ce qui sera à vendre pour en recevoir le prix, en faire 
mention, ainsy que des quantitées de chaque espèces de 
bardes vendues sur le registre à ce destiné, et remettra 
ensuite les deniers à M. le receveur général charitable 
de l'Hostel , Dieu qui en mettra son receu sur ledit registre. 

3 1 . Il aura attention que la porte d'entrée dans l'Hostel 
Dieu par la cour des cuisines né soit ouverte le matin 
qu'à 6 heures, en été et à 7 h. 1/2 en hiver; que les 
portes qui sont dans les cours de la Boulangerie et de la 
Boucherie, et dont l'une répond sur le parvis Notre Dame 
et l'autre sur la rue Neuve Notre Dame, soient toujours 
fermées, même pendant le jour; qu'on ne les oUvre *que 
quand il en sera besoin pour les entrées des voitures ou 
des bestiaux, et qu'elles soient aussytost fermées; il se 
fera remettre tous les soirs les clefs desdites trois portes 
par le portier de la cour des Cuisines, qui les ira re- 
prendre tous les matins. 82. H visitera suivant l'usage 
les bardes, coffres et cassettes des prestres, des officiers, 
des chirurgiens et des domestiques et auttres personnes 
qui quitteront ou qui seront renvoyées de l'Hostel Dieu. 
33. S'il voyoit dans les salles, ou dans d'autres endroits 
de l'Hostel Dieu, des bassins pozés sur des tables avec 
des reliques ou crucifix, sous prétexte d'attirer les au- 
mosnes, il en avertira M" les commissaires, touttes les 
aumosnes ne devant être mises que dans les troncs fer- 
mans à clef qui sont dans l'églize, et dans différens en- 
droits de la maison. 34. Si au préjudice des règlemens 
de la maison qui deffendent à touttes sortes de personnes 
de mettre sur les fenestres des pots ou caisses de fleurs, 
quelqu'un s'ingeroit d'en mettre, il les fera ostêr, et si on 
récidivoit, il en avertira M" les Commissaires. 35.11 tien- 
dra la main à ce que les amballeurs détruisent les chiens 
qui sont dans les salles. 36. S'il recevoit des lettres ou 
ordres des ministres ou autres personnes concernans de 
l'Hostel Dieu, il en informera aussytost le Bureau ou 
messieurs les Commissaires , avant de les mettre à exécu- 
tion. 37. S'il se présentoit des personnes de robbe, com- 
missaires, huissiers et autres gens de justice pour instru- 
menter dans l'Hostel Dieu, il leur demandera ce qu'ils y 
désirent faire et pour quelles causes, dont il informera 
le Bureau ou M" les commissaires, pour prendre leurs 
ordres, avant de laisser instrumenter ces officiers. 38, Tous 
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les ans, le jour de la Toussaints après midy, et le lende- 
main matin, jour des Morts, il se transportera au cime- 
tiëre de Clamard pour empescher, avec le secours des 
escouades du guet qui y sont envoye'es, qu'il n'y arrrive 
du désordre. Bg. Il aura un autre registre dont les feuil- 
lets, après avoir été cottes, seront parafés par l'un de 
M" les commissaires, sur lequel il portera le nombre et 
les noms propres et de baptesme des femmes convales- 
centes qui s'envoyent, une fois la semaine et tous les 



lundys, de l'Hostel Dieu dans la maison ditte des conva- 
lescentes. . . 4o. Quand les relligieuses auront besoin de 
son secours pour choses qui concerneront la discipline 
et le bon ordre dans la maison, il s'y prêtera aussytost, 
et dans touttes les occasions il se comportera envers elles 
avec douceur et politesse, sans néanmoins, sous quelque 
prétexte que ce puisse être, se départir des règles. Fait 
au Bureau ce 20 décembre 1752. Signé Vigneron. 



122' REGISTRE. — ANNEE 1753. 



(10 janvier 1753.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroist que le i""^ janvier 1762 il y avoit 
3,678 malades dans cet hôpital; que pendant le cours 
dé la même année il en a été receu 22,61 9 et qu'il y est 
né 1,498 enfans, dont 789 garçons et 769 filles, ce qui 
compose en total 26,690 personnes; que sur ce nombre 
il en est mort 4 , 5 o 5 dont 2,76 6 hommes et 1 , 7 4 femmes , 
et» comme il n'en restoit le dernier décembre de ladite 
année que 8,107, il en est sorty 20,078. 

(21 février.) La Compagnie a arresté d'accepter la 
proposition faite par M. Secousse, curé de la paroisse de 
Saint Eustache de Paris, de fonder 2 lits pour deux pau- 
vres malades incurables; les ecclésiastiques habitués en 
laditte paroisse préférés à tous autres , pour quoy il offre 
de payer en deniers comptans 20,600 livres. 

(28 février.) La Compagnie a nommé et choisi le sieur 
De Jean, médecin expectant, pour remplir la place de 
médecin ordinaire de l'Hostel Dieu , vacante par le dé- 
part du sieur Bourdelin. 

(27 juin.) Le chirurgien major de l'Hostel Dieu est 
venu au Bureau et a dit qu'il croyoit être de son devoir 
de représenter à la Compagnie ce qu'il voit souvent arri- 
ver, lorsqu'on amenne des malades et des blessés à l'Hos- 
tel Dieu, ou que des femmes grosses et prêtes d'accou- 
cher s'y présentent pendant la nuit; le domestique em- 
ployé au service des ecclésiastiques, qui couche dans une 
chambre proche celle de ces ecclésiastiques, qui a pen- 
dant la nuit la def de la porte de l'église, et qui est chargé 
d'aller l'ouvrir, quoiqu'il y ait une cloche destinée pour 
l'appeler, s'éveille difficilement et souvent est très long- 
temps à dessendre, ce qui occasionna différents acci- 
dents, ayant veu des femmes grosses accoucher sur les 
degrés, proche la porte de l'église, y en ayant eu une 
dont l'enfant étant tombé sur les degrés s'étoit tué; que 
les malades et les blessés souffrent considérablement de 
ce retard^ surtout en hiver; qu'il seroit à propos qu'il y 



eût quelqu'un qui couchât plus près de l'église, et qui fût 
plus à portée que ce domestique des prêtres pour aller 
promptement, et aussitôt qu'on sonneroit, avec la reli- 
gieuse veilleresse* qui a la clef pour entrer dans l'église. 
Sur quoy messieurs les Commissaires ont dit qu'ayans 
été prévenus par le chirurgien major, et même par d'au- 
tres voyes, de ce qui a fait l'objet de ses représentations, 
ils ont examiné comment on pourroit remédier aux acci- 
dents et aux inconvénients; que ce qui leur a paru le 
plus convenable et le plus seur est de faire coucher le 
suisse à l'entrée de la salle de Saint Denis, vis-à-vis la 
chambre de visite des malades, de le charger de la clef 
qu'avoit le domestique des prêtres, et qui sert à ouvrir 
la porte de Téglise , qui répond sur le perron de l'Hostel 
Dieu, du côté de la rue Neuve Notre Dame, et il a été 
ainsi arrêté. 

(4 juillet.) En conséquence des plaintes réitérées faites 
à la Compagnie par monsieur le Procureur général, et 
par Monsieur le lieutenant général de police ^ que plu- 
sieurs femmes et filles de force, qui sont envoyées ma- 
lades de la Salpétrière à l'Hostel Dieu ne sont pas ren- 
voyées aussytost qu'elles sont guéries, et restent trop 
longtemps dans cet état dans la salle de force, ditte de 
Sainte Martine, d'où il arrive souvent que la pluspart 
cherchent et parviennent à s'évader, ce qui est également 
contraire au bon ordre, à l'intérêt public, et même à ce- 
lui de l'Hostel Dieu a été arrêté que le chirurgien major 
de l'Hostel Dieu, fera incessamment, ou par lui-même 
ou par tel des compagnons chirurgiens de l'Hostel Dieu, 
qu'il jugera à propos de choisir, en présence de l'inspec- 
teur des salles, visite exacte dans la salle de force, pour 
examiner scrupuleusement toutes les personnes qui sont 
dans laditte salle , dresser un état tant de celles qui se 
trouveront guéries et en situation d'être renvoyées, que 
de celles qui n'auroient d'autre infirmité que d'anciens 
ulcères devenus incurables, ou autres maladies incura- 
bles; à l'avenir il sera fait tous les huit jours un pareil 
état. 
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(g janvier 1754.) Par un extrait tiré des registres de 
THostel Dieu, il paroît que le premier janvier 175 3 il y 
avoit 3,116 makdes dans cet hôpital; que pendant la- 
ditte anne'e il en a e'te' receu 94,376 et qu'il y est né 
15697 enfans, dont 780 garçons et 7^7 filles, ce qui 
compose en total 49,019 personnes; que sur ce nombre 
il en est est mort 5,43o dont 3, 149 hommes, 2,188 
femmes et 9 3 enfants, et comme il n'en restoit le dernier 
décembre 1763 que 2,714, il en est sorty 20,876. 

(20 février.) A été dit par M. Vigneron que le sieur 
Herment, Tun des médecins ordinaires de THostel Dieu 
est décédé; quil est nécessaire de le remplacer; que le 
sieur Belleteste, médecin expectant, prie le Bureau de 
vouloir bien lui accorder cette place; la Compagnie, 
après que M" les commissaires ont rendu bon témoi- 
gnage des bonnes qualités dudit sieur Belleteste, Ta 
nommé et choisy pour remplir la place de médecin or- 
dinaire de THostei Dieu. 

(6 mars.) A été dit par messieurs les commissaires 
que les religieuses qui sont en office dans la salle de 
force ditte de Sainte-Martine ayant proposé d'ouvrir le 
grenier de cette salle pour y mettre des malades, et sou- 
lager la salle qu elles disoient être trop surchargée, pour 
mettre le Bureau en état de se déterminer sur cette pro- 
position, et de donner s'il le falloit les ordres nécessaires, 
ils auroient chargé le chirurgien major de l'Hostel Dieu 
de faire dans laditte salle une visitte générale, d'exa- 
miner s'il n'y avoit pas des personnes en état d'être ren- 
voyées et de les désigner; que cette visitte a été faite le 
deux du présent mois, en présence des deux religieuses 
de la salle et de l'inspecteur par le chirurgien major, 
qui désigna 3i personnes qui étoient de l'Hôpital gé- 
néral, qu'il Irouva en état d'être renvoyées, ce qui ten- 
doit à soulager la salle et à rendre inutile l'ouverture du 
grenier; que dans le cours de cette visitte, les deux reli- 
gieuses qui étoient présentes ne cessaient de dire tout haut et 
de répéter à plusieurs reprises audit chirurgien major qu'il 
marquerait et désignerait tant qu'il voudrait celles qui étoient 
à renvoyer et qu'elles religieuses n'en renvoyeroient qu'autant 
qu'elles le jugeraient à propos, étant plus en état d'en juger 
que lui, le menaçant aussi tout haut que Dieu le punirait et 
que ny liiiny sa famille ne prospéreraient pas , auxquels dis- 
cours et menaces le chirurgien major ne répondit rien, 
et se retira avec l'inspecteur après sa visite finie. Ces 
d^ux officiers ayant fait leur raport, messieurs les com- 
missaires firent écrire à l'économe de la Salpétrière d'en- 



voyer le plus tôt qu'il seroit possible deux carioUes pour 
reconduire ces 3i personnes; ces deux carrioles étant 
arrivées le lundy matin 4 mars à THostel Dieu, les sol- 
dats de l'hôpital qui les escortoient montèrent suivant 
l'usage dans la salle Sainte-Martine, pour prendre celles 
qui dévoient sortir et les conduire dans les carrioles; ces 
soldats s'étant présentés pour entrer dans la salle où 
pour lors la porte n'était point gardée, trouvèrent toutes 
les femmes de- la salle armées de bâtons et de pierres , 
qui s'opposèrent à leur entrée, et les menacèrent de les 
assommer, et tous ceux qui se présenteroient; ce qui 
obligea les soldats de l'hôpital de se retirer et d'informer 
de ce qui se passoit l'inspecteur de l'Hostel Dieu, qui, 
pour prévenir les suites de ce désordre, prit la précau- 
tion d'envoyer chercher des escouades du guet qui arri- 
vèrent aussitôt. Un de messieurs les commissaires, étant 
survenu, la Prieure et l'inspecteur des salles l'instrui- 
sirent de ce qui se passoit ; il fut convenu qu'au lieu de 
faire entrer dans la salle les brigades du guet, ce qui 
auroit pu occasionner des malheurs, la Prieure feroit en 
sorte de calmer les esprits, ce qui ayant réussy, par l'as- 
surance qu'elle donna qu'on ne les renvoyeroit pas ce 
jour là, tout étant calmé avec beaucoup de peine, on 
renvoya le guet et les carrioles de l'hôpital, et on remit, 
le renvoy des femmes à un autre jour. Il est certain que 
les discours imprudens que les deux religieuses de la 
salle Sainte Martine ont tenu pendant le cours de la vi- 
sitte faite le 2 mars par le chirurgien major, ont occa- 
sionné la sédition. B est nécessaire d'ajouter au présent 
récit celui de quelques autres faits qui sont qu'il y a si 
peu d'ordre dans cette salle que, nonobstant les plaintes 
réitérées de Messieurs les magistrats et de Messieurs les 
commissaires, la porte qui devroit en être toujours fer- 
mée reste la pluspart du temps ouverte; que souvent elle 
n'est pas même gardée, ou que la garde en est confiée à 
des convalescentes de la salle ou même à des folles; 
qu'on y laisse entrer en tout temps toutes sortes de per- 
sonnes, ce qui occasionne des évasions fréquentes de ces 
femmes de force ; que pendant la sédition les séditieuses 
ont eu pendant plus de deux heures les clefs de la porte 
en leur possession, en sorte qu'elles auroient pu toutes 
s'évader. Enfin un dernier fait personnel à la religieuse 
qui est à la tête de cette salle, fait certain et connu de 
la mère Prieure, c'est que la nommée Jeanne Feton, qui 
avoit été amenée malade de la prison de Saint-Martin 
dans cette salle y étant décédée le 20 janvier dernier, 
la religieuse écrivit à la consierge de la prison de Saint- 
Martin, se fit apporter un coffre plein de bardes appar* 

/i6. 
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tenantes à cette femme décédée, et fit venir dans THostel 
Dieu des revenderesses pour leur vendre ces hardes, 
procédés contraires au bon ordre, procédés deffendus 
dans tous les temps, par raport aux inconvénients qui 
peuvent en résulter, et qu'on a éprouvé en quelques 
occasions. C'est sur l'exposé de ces faits qu'il s'agit de 
délibérer. Le chirurgien major averti de venir au Bureau 
y étant entré, monsieur le doyen luy ayant dit que la 
Compagnie désireroit scavoir par lui-même ce qui s'étoit 
passé dans la salle Saiate-Martine le 2 mars, lors de la 
visite qu'il avoit Tordre d'y faire, il en a fait le détail 
tel que Messieurs les commissaires l'ont cy dessus ex- 
pliqué, à quoy il a ajouté qu'il ne s'exposeroit pas à en- 
trer dans cette salle, ne le pouvant faire sans danger 
pour sa vie. La matière mise en délibération, après que 
Messieurs les commissaires ont dit leur avis, et ont 
ajouté que l'inspecteur leur a dit ne pouvoir s'exposer à 
entrer dans cette salle, sans courir pour sa vie le même 
risque que le chirurgien major, étant instruit que les 
deux religieuses de la salle sont également animées 
contre lui, quoiqu'il n'ait fait qu'accompagner le chirur- 
gien major dans le cours de sa visite du a mars, sans 
avoir dit aucune chose ; les femmes de la salle ayant dit 
tout haut que si l'inspecteur y entroit, il n'en sortiroit 
pas. A été arrêté que la Prieure sera avertie de retirer 
incessamment de la salle Sainte-Martine les sœurs de 
Sainte-Ursule et de Saint-Denis, et d'en mettre d'autres 
en leur place; qu'on tâchera de découvrir les femmes de 
la salle qui ont eu le plus de part à la sédition pour en 
faire un exemple. 

(9 mai.) A été dit par monsieur Vigneron que la ma- 
ladie dq scorbut fait depuis quelque temps un progrès 
considérable dans l'Hostel Dieu; qu'on avoit espéré que 
la belle saison ramenant la chaleur, feroit cesser ce mal 
ou du moins en arrêteroit la violence; que dans cette 
espérance, et pour soulager les deux salles de Sainte 
Martine et de Saint Landry, où se mettent les personnes 
attaquées de ce mal, avec les autres malades de force, 
on a fait ouvrir successivement 3 greniers dans l'Hostel 
Dieu, dans lesquels on a transporté partie des malades 
des deux salles; que cet expédient est devenu insuffisant 
par l'augmentation du nombre des scorbutiques, qui est 
à présent de 1289, envoyés presque tous des maisons 
de l'Hôpital général; que pour prévenir des suites plus 
fâcheuses, il est nécessaire de délibérer sur ce qui est à 
faire dans la conjoncture présente, et que c'est l'objet 
principal de l'assemblée. Que pour mettre la Compagnie 
en état de se déterminer, il est à propos de lui rappeller 
ce qui a été fait dans d'autres temps où cette même ma- 
ladie s'étoit déclarée et principalement en 1709 et en 
1739; que le détail s'en trouve dans deux délibérations 



des 27 et 29 avril 1729 qui font mention de ce qui 
s'étoit pratiqué en 1709; en conséquence lecture a été 
faite desdittes deux délibérations. Après quoy monsieur 
Vigneron a ajouté que l'ouverture de l'hôpital de S' Louis 
ayant été de tout temps la ressource ordinaire dans les 
cas de maladies scorbutiques et autres contagieuses, l'ad- 
ministration avoit donné tous ses soins pour faire pré- 
parer cet hôpital, et le mettre en état d'y recevoir les 
malades, si la Compagnie déterminoit qu'il seroit ou- 
vert; qu'il y auroit dans ce cas un préalable essentiel qui 
est, qu'attendu qu'il s'en faudroit près de 100 muids 
par jour qu'il vint assés d'eau dans ledit hôpital par ses 
conduites ordinaires, pour fournir aux salles, à la cui- 
sine, à l'apotiquairerie et aux lescives, monsieur le Pré- 
vôt des marchands eût la bonté d'en procurer la quantité 
nécessaire, comme l'ont fait Messieurs ses prédécesseurs 
en 1709 et 1729; que d'ailleurs il paroît d'autant plus 
nécessaire de prendre aujourd'huy les mênies précau- 
tions et plus grandes encore, s'il est possible, que le 
nombre des scorbutiques qui sont à présent à l'Hostel 
Dieu est de 1,289, au ^^^^ qu'en 1709 il n'y en avoit que 
4oo et 5oo en 1729, que ces précautions furent prises 
en 1729, comme le marquent les deux délibérations qui 
viennent d'être lues, que monseigneur le Premier Prési- 
dent et monseigneur le Procureur général, promirent 
que Messieurs les directeurs de l'hôpital chargeroient le 
moins qu'il seroit possible l'Hostel Dieu; qu'aussitôt que 
quelqu'un de l'Hôpital général y paroitroit attaqué du 
scorbut, on le sépareroit des autres personnes saines, 
pour empêcher la communication du mal; qu'à cet effet 
il y auroit un lieu particulier dans chacune des maisons 
de la Pitié, de la Salpétrière et de Biscetre, où on les 
placeroit; que THôpital général envoyeroit des carrioles 
couvertes à l'Hostel Dieu, pour en transporter les scor- 
butiques à Saint-Louis et qu'on n'amèneroit point à 
S' Louis ny à l'Hostel Dieu des scorbutiques de la Salpé- 
trière, que le nombre des malades qui sont aujourd'huy 
dans les deux salles de l'Hostel Dieu et dans les greniers 
ouvers est de 1,289; qu'en transférant à Saint Louis les 
malades des greniers, qui sont des pauvres de bonne 
volonté, il en restera encore plus de 900 dans les deux 
salles de Sainte Martine et de Saint Landry, lesquels 
malades étans tous de force ne peuvent être transférés à 
Saint Louis, qui ne scauroit estre une maison de force; 
que ces 900 malades, qui ne sont desjà que trop pressés, 
et dont le nombre augmente chaque jour par les malades 
qu'on amenne des prisons, qui ne peuvent être placés 
ailleurs que dans ces deux salles, non seulement ne gué- 
riront pas si l'hôpital continuoit d'envoyer à l'Hostel 
Dieu d'autres malades, mais qu'il arriveroit infaillible- 
ment que le mal augmenteroit, se perpétueroit et dégç- 
nereroit en peste qui de l'Hostel Dieu se communiqueroit 
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bientôt dans Paris; qu'enfin il ne seroit pas possible 
que l'Hostel Dieu pût fournir à la consommation exces- 
sive que causera l'ouverture de l'hôpital de Saint Louis , 
si Sa Majesté n'avoit la bonté d'accorder à perpétuité 
une augmentation de franchise à l'Hostel* Dieu , pour les 
provisions de vin, de sel, d'eau de vie, de viande et au- 
tres; les anciennes fixations ne pouvant plus suffire au 
nombre des malades qui a plus que triplé depuis plu- 
sieurs années. Après qu'il a été observé, par M. le Lieu- 
tenant général de police , qu'il étoit contre le bon ordre 
de mettre, sous prétexte de maladie,, des personnes de 
force dans l'Hostel Dieu qui n'étoit point fait pour garder 
ces sortes de gens; que l'abord de cette maison, par son 
institution et par son objet, devant être ouvert et libre à 
tout le monde et en tout temps, sans aucune gêne ny 
contrainte, observation que l'assemblée a reconnu être 
bien fondée, La matière mise en délibération, a été 
arrêté que l'hôpital de Saint Louis seroit ouvert le lundy 
i3 du prosent mois de may et plus tôt s'il se peut; 
qu'on ne pouvoit mieux faire dans la conjoncture pré- 
sente que de suivre le plan tracé par la délibération du 
99 avril 1729, et de se conformera ce qui avoit été fait 
alors; qu'en conséquence les scorbutiques qui sont à 
l'Hostel Dieu et qui ne sont pas de force seront trans- 
portés audit hôpital dans les carioles couvertes de l'Hô- 
pital général que Messieurs les directeurs dudit hôpital 
seront priés de vouloir bien envoyer à 4 heures du ma- 
tin , que ceux desdits malades qui ne pourront pas sup- 
porter la cariole seront transportés sur des brancards 
couverts d'un drap; qu'on laissera seulement à l'Hostel 
Dieu les scorbutiques qui sont de l'Hôpital général et des 
prisons; qu'on recevra dans ledit hôpital de Saint Louis 
tous ceux qui s'y présenteront qui seront affligez de ce 
mal, et qui n'auront point d'autre incommodité; qu'il 
ne sera envoyé de l'Hôpital général et qi^'on ne recevra à 
l'Hostel Dieu aucun malade de force affligé du scorbut, ou 
de telle autre maladie que ce puisse être, jusqu'à nouvel 
ordre; que Messieurs de l'Hôpital général seront priés 
de charger le moins quils pourront l'Hostel Dieu de 
personnes affligées d'autres maladies ordinaires, à quoy 
Messeigneurs les chefs ont promis d'avoir attention; 
qu'incessamment seront dressés des mémoires pour de- 
mander à Sa Majesté l'augmentation à perpétuité des 
franchises pour les provisions de THostel Dieu; qu'à 
l'avenir, et sous quelque prétexte que ce puisse être, il ne 
sera mis ny bled ny quoi que ce soit dans les salles du- 
dit hôpital de Saint Louis et dans tous les endroits en 
deppendants; que tout y sera toujours tenu prêt et en 
état d'y recevoir des malades, soit du scorbut, soit 
d'autres maladies contagieuses ou même de peste, con- 
formément à l'établissement de cet hôpital; que mon- 
sieur le Prévôt des marchands aura la bonté de procurer 



la quantité d'eau dont l'hôpitai de Saint Louis aura be- 
soin, sur quoy il a promis de donner ordre dès aujour- 
d'huy, et dont la Compagnie l'a remercié. 

(7 juin.) A été dit par Messieurs les commissaires que 
ce matin vers les 5 heures, il y a eu dans la salle de 
Saint Landry une nouvelle sédition causée par plusieuri? 
hommes malades de force , tant des prisons que de Biscetre 
et de la Salpétrière qui, armés de couteaux, se sont jettes 
sur l'un des portiers de la ditte salle, qu'ils ont assassiné 
et blessé de plusieurs coups; qu'ensuite ils ont brisé et 
forcé la serrure de la porte de laditte salle et les ser- 
rures des portes de quelques autres salles, menaçant 
avec leurs couteaux de tuer ceux qui se mettroient en 
devoir d'empêcher leurs violences , ayant même blessé 
très dangereusement six malades qui se sont trouvés sur 
leur passage et ne leur disoient rien; que de ces sédi- 
tieux quelques uns se sont évadés; que six autres qui 
s'étaient emparés du batteau de l'Hostel Dieu, et qui y 
étoient entrés, ont été repris vers le pont Saint Michel 
par le guet qui les a conduits chez un commissaire et de 
là dans les prisons; que cet événement joint à d'autres 
séditions précédentes, a répandu l'allarme etl'effroy dans 
l'Hostel Dieu, de sorte que plusieurs malades ont voulu 
sortir, quoique non guéris; que les relligieuses, les mé- 
decins, les chirurgiens et officiers, et les domestiques 
de l'Hostel Dieu ont déclaré qu'ils ne rehtreroient pas 
dans les salles de Sainte Martine et de Saint Landry, ne 
pouvant le faire sans courir risque de leur vie , et ce qui 
mérite encore plus d'attention, c'est que ces malheureux, 
avant leur évasion, ont été entendus complotter entr'eux 
de mettre le feu dans l'Hostel Dieu s'ils ne ppuvoient pas 
parvenir à s'échapper d'une autre manière; que cette sé- 
dition est la b"" arrivée depuis deux mois dans cette salle 
et dans celle de Sainte Martine. Sur quoy ont été rap- 
pellées par Messieurs les commissaires, les dispositions 
portées par la délibération du 9 may dernier,, concer- 
nant l'ouverture de l'hôpital de Saint Louis et entr'autres 
l'observation qui fut faite alors par monsieur le Lieute- 
nant général de police , contenant qu'il étoit contre le 
bon ordre de mettre sous prétexte de maladie des per- 
sonnes Je force dans l'Hostel Dieu, qui n'étoit point fait 
pour garder ces sortes de gens. A été arrêté de s'en tenir 
quant à présent aux observations et aux dispositions 
portées par la délibération du 9 may dernier. 

(1 4 juin.) Monsieur Vigneron a fait lecture d'une lettre 
qu'il a reçue de monsieur le comte d'Argenson, dont la 
teneur ensuit : rr A Versailles le i3 juin 1754, Le Roy a 
ffapris. Monsieur, que Ton avoit refusé dç recevoir à 
ff l'Hostel Dieu des prisonniers du Châtelet qui se trouvent 
f attaqués du scorbut. Sa Majesté, qui a été surprise de 
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(fce refu8, me charge de vous manjuer de sa part que 
(rsoa mtention est que les priâonniers malades conti- 
ff nuent d'être receus comme ils l'ont toujours ét^ par le 
tr passé à rHosteLDieu, pour y être traités soit dans la 
«t salle de force, soit dans Thôpital Saint Louis. Au reste, 
çr Monsieur, comme il pourroit se faire que ce fût la der- 
trnière révolte arrivée à THostel Dieu, et la crainte d ac- 
crcidents de cette espèce, qui eût occasionné un refus 
?r aussi extraordinaire que celui dont il s'agit, vous devés 
trêtre asseuré que dans tous les cas où le nombre des 
ft prisonniers malades donneroit lieu de craindre, Sa Ma- 
ff jesté sera toujours disposée à faire donner à THostel 
ftDieu les secours de main forte dont il aura besoin, 
fr pour maintenir le bon ordre et prévenir tout accident. 
«f Je suis, Monsieur, votre très humble et très obéissant 
rr serviteur. Signé : M. P. V. d'Argenson.^ Après plusieurs 
observations faites par Messieurs sur le contenu dans 
laditte lettre et qu'il en a été délibéré, a été arrêté d'y 
répondre tout présentement; la réponse a été dressée 
sur le champ, et lecture en ayant été faite, elle a été ap- 
prouvée pour être mise au net et être signée de Messieurs 
de laquelle réponse la teneur suit : fr Monseigneur, la 
t lettre que vous avez pris la peine d'écrire à M. Vi- 
ffgneron le 1 3 de ce mois nous ayant été communiquée, 
r nous avons l'honneur de vous assurer d'abord que nous 
rrnous ferons toujours un devoir de marquer en toutes 
tf occasions notre parfaite soumission aux ordres de Sa 
r Majesté, mais en même temps nous sommes obligés de 
crvous représenter que l'Hostel Dieu dans son établisse- 
ff ment et dans son objet n'a point été et ne peut être une 
rr maison de force; il n'a été établi que pour y recevoir 
rrles pauvres malades qui s'y présentent volontairement, 
fret pour procurer autant qu'il est possible leur guéri- 
T son. Tout doit être libre et volontaire de la part de ces 
rr malades, leur entrée, leur séjour, leur sortie; il en doit 
ffêtre et il en est de même des personnes qui se dé- 
<t vouent au service et au soulagement de ces malades; 
«tous et les administrateurs eux-mêmes ne s'y livrent 
ffque par un pur esprit de charité, pour l'exercer libre- 
rr ment sur des personnes libres et dans une entière con- 
<t fiance de n'y être troublés de façon quelconque. Tout 
ffce qui tendroit à diminuer cette confiance et à donner 
rr atteinte à cette liberté et à cette sécurité nécessaires et 
rrsi essentielles, seroit également contraire à l'institution 
ff de l'Hostel Dieu et à l'intérêt public. Cet intérêt public 
r demande que celte maison soit regardée comme un 
rrazile de paix et de tranquillité; s'il en étoit autrement, 
îtla plupart des malades aimeroient mieux périr dans 
«fleur misère que de venir chercher du secours dans un 
«flieu où ils auroient à craindre des troubles, de l'agita- 
t tien et même pour leur vie ; ils auroient la même aver- 
TsioB et le même élojgnement pour l'Hostel Dieu que 



«tceux qui sont conduits à Biscetre et à la Salpetrière 
cront pour ces deux endroits, qui sont les véritables mai- 
rrsons de force, et cette aversion et cet éloignement des 
«malades pour l'Hostel Dieu seroient un grand mal et 
tr ne pouroient avoir que des suites très fâcheuses pour 
cr Paris et pour l'Etat. On vous en a imposé, Monsei- 
rrgneur, quand on vous a dit que les prisonniers ma- 
rrlades avoient toujours été receus à l'Hostel Dieu; voicy 
rrce qui s'est passé à cet égard. Il y a quelques années 
rr qu'un médecin , qui l'étoit en même temps de l'Hostel 
rrDieu et des prisons, engagea des religieuses de l'Hostel 
frDieu de recevoir dans deux salles, dont l'une destinée 
«pour des hommes et l'autre pour des femmes quelques 
rr malades des prisons, que les consierges y firent con- 
rrduire comme des malades à l'ordinaire, ce qui se fit 
«sans la participation et à l'insceu du Bureau, et ce qui 
« a continué tant qu'il ne s'est rien passé qui ait pu faire 
«connaître le danger et les inconvéniens de cette nou- 
« veauté qui par elle même étoit un véritable abus , avant 
«laquelle il est certain qu'on n'envoyoit et qu'on ne re- 
«cevoit à l'Hostel Dieu aucuns malades des prisons, qui 
« tous étoient conduits à Biscetre ou à la Salpetrière pour 
«y être traités et guerris, en vertu d'arrêts du Parle- 
«ment qui l'ordonnent ainsy. On ne s'est aperçu des 
«inconvénients de la nouveauté introduite par le seul 
«consert d'un médecin et des religieuses, qu'à l'occasion 
«de cinq séditions arrivées depuis deux mois dans ces 
«deux salles, et causées par des malades envoyés des 
«prisons, dans la dernière desquelles un portier a été 
«assassiné, et six autres personnes, même des malades 
«des autres salles, ont été grièvement blessés par ces pri- 
«sonniers qui se sont sauvés. Les autres suites de cette 
«sédition ont été que les malades des autres salles étoient 
« depuis ce temps et sont encore dans une appréhension 
«continuelle, plusieurs même voulans sortir, quoique 
«non guéris; que les religieuses, les médecins, les chi- 
«rurgiens, les officiers et les domestiques ont déclaré 
«qu'ils n'entreroient plus dans ces salles, ne pouvant le 
«faire sans un danger évident de la vie; on ne les a en- 
«gagé qu'avec bien de la peine à reprendre le service, et 
«on n'a rasseuré les malades qu'en promettant aux uns 
«et aux autres qu'on ne recevroit plus à l'avenir ny pri- 
«sonniers, ny gens de force, et en renvoyant d'autres 
«prisonniers qu'on a découvert être du complot des pre- 
«miers. Si tout ce monde voyoit revenir des prisonniers 
«malades, nul doute que le service de ces salles et même 
«celui de tout l'Hostel Dieu seroit abandonné, par une 
«juste appréhension qui ne seroit que trop fondée. Ce 
« qui étoit le plus à craindre et ce qui seroit infaillible- 
« ment arrivé quelque jour, c'est que ces malheureux , qui 
«la plupart ont mérité la potence ou la roue, et que le 
«désespoir peut porter à tout entreprendre, auroient mis 
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ffle feu dans THostel Dieu pour parvenir plus aisément 
ft à se sauver ; dans le moment que nous avons Thonneur 
rrde vous écrire, on nous avertit de murmures et de nou- 
rr veaux complots de quelques prisonniers restés dans la 
ff salle des hommes pour mettre le feu, ce qui sera bien 
ff difficile d'empêcher, quelques précautions que nous 
ff prenions. Le secours que vous nous offrez ne peut com* 
ffpatir avec des religieuses qui soignent les malades, 
ff auxquelles il n'est pas étonnant qu une arme fasse peur, 
ffny avec nos officiers et domestiques, qui ne se re- 
ff gardent pas comme des guichetiers ou des geôliers, et 
ff qui ne sont pas attachés sur ce pied là à THostel Dieu ; 
ffce secours offert ne feroit qu'augmenter Talarme dans 
ff l'Hostel Dieu et parmy les malades des autres salles, et 
frmême dans le public. Tous ces faits dont à présent 
ff personne n'est plus en état de vous instruire que 
ffM. Berrier, toutes ces raisons vous feront suffisamment 
ff connoître de quelle conséquence il est de ne recevoir à 
ff l'Hostel Dieu aucuns malades des prisons et de force; 
«il n'y a que Biscetre et la Salpétrière qui sont réelle- 
ffment les seules maisons de force où ces sortes de gens 
ff puissent être conduits et traités comme ils l'étoient, en 
ff vertu d'arrêts du Parlement, avant la nouveauté intro- 
ffduite par le seul concert des religieuses et d'un mé- 
ffdecin de l'Hostel Dieu et des prisons. Le terrein de 
ffces deux maisons de force étant plus spacieux et l'air 
ffplus salutaire qu'à l'Hostel Dieu. Ces raisons militent 
T également pour l'hôpital Saint Louis qui n'est pas plus 
ff maison de force que l'Hostel Dieu, et oii dans aucun 
ff temps on n'a receu et on ne peut recevoir ny prison- 
ff niers, ny autres gens de force. Nous sommes persuadés 
ffque touché de nos représentations, qui n'ont pour 
ff objet que le bien public, et de prévenir la ruine de 
ff l'Hostel Dieu, qui seroit inévitable, vous voudrés bien 
ff les faire valoir auprès de Sa Majesté. Nous sommes etc., 
ff Monsieur, vos très humbles et très obéissants servi- 
ffteurs. Les administrateurs de l'Hostel Dieu de Paris. 
ff A Paris, ce 16 juin [sic) i^bli.-n 

(19 juin.) Monsieur Vigneron a fait lecture d'une 
lettre qu'il a reçue hier par un exprès de monsieur le 
comte d'Argenson, dont la teneur ensuit : ff A Versailles, 
ffle 18 juin 1.7 5i. Il est nécessaire. Monsieur, que j'aye 
ffun entretien avec vous; je vous prie en conséquence 
trde vouloir bien venir demain au Louvre où je dois 
ff donner une audiance , et je compte m'y rendre sur les 
ff dix heures. Je suis. Monsieur, etc. Signé : M. P. V. d'Ar- 
fcgenson.Tî M. Vigneron a dit qu'en conséquence de cette 
lettre, il s'est rendu ce matin à l'audiance de monsieur 
d'Argenson; qu'après avoir conféré assés longtemps avec 
lui, sur le contenu dans la lettre que le Bureau lui a 
écrit le 16 de ce mois, après lui avoir rappelle que 



l'Hostel Dieu ne'pouvoit être une maison de force, le 
ministre a proposé de se restraindre et de n'envoyer à 
l'Hostel Dieu que des malades détenus pour dettes; sur 
quoy luy ayant été observé par M. Vigneron que les rai- 
sons et les inconvéniens étoient les mêmes par rapport à 
ces sortes de gens, il a souhaité que la proposition en 
fut faite de sa part au Bureau; sur quoy après qu'il en 
a été délibéré, a été arrêté d'écrire tout présentement à 
M. d'Argenson; la lettre a été dressée, lecture en a été 
faite; elle a été approuvée, mise au net et signée de 
Messieurs, de laquelle lettre la teneur ensuit : tcMons^i- 
ff gneur, sur le compte qui nous a été rendu après midy, 
ff par monsieur Vigneron, de l'audiance que vous lui aviés 
ff accordée ce matin, nous avons été allarmés de la dis- 
tftinction que vous proposez de faire entre les prison- 
ff niers, pour n'envoyer à l'Hostel Dieu que ceux qui sont 
ff retenus pour dettes. Sur quoy nous prenons la liberté 
«de vous représenter qu'en général, comme nous avons 
ffeu l'honneur de vous le marquer, par notre lettre du 
ff 1 6 de ce mois , aucun prisonnier ny outre malade de 
ff force ne doit être receu dans l'Hostel Dieu, qui n'est 
r point et ne peut être une maison de force; que d'ail- 
ff leurs la garde de ces prisonniers est aussi importante 
ffpour leurs créanciers et pour le public que celle des 
ff autres, et que nous ne pouvons répondre de leur éva- 
ffsion, toute main forte étant impraticable dans l'Hostel 
ffDieu, soit par raport à la scituation des lieux, soit par 
ff raport aux autres inconvénients et comme étant capable 
ff d'y répandre l'effroy, et d'en éloigner absolument tant 
ffles malades que les personnes nécessaires pour leur 
ff soulagement. S'il nous étoit permis. Monseigneur, de 
ffvous présenter un expédient, ce seroit que les officiers 
ff du Ghâtelet rendissent des ordonnances pour faire con- 
ffduire à Biscetre et à la Salpétrière, selon le sexe, les 
ff prisonniers malades du scorbut, et nous ne doutons 
ff pas que sur le vu de ces ordonnances. Monsieur le Pro- 
ff cureur général ne donne ses ordres pour les faire rece- 
ffvoir. Ces maisons peuvent répondre des prisonniers, 
ff comme étant suffisamment fortes, et attendu qu'ils y 
ffsont écrouéB en y arrivant, ce qui ne s'est jamais fait 
ffuy ne peut se faire à l'Hostel Dieu. Nous osons vous 
ff supplier avec la plus vive instance de faire cesser nos 
ff justes craintes. A Paris, ce 19 juin 175^. P. S. Dans 
cr l'instant. Monseigneur, que nous signons notre lettre, 
ff l'inspecteur de l'Hostel Dieu nous avertit qu^il y a un 
ff complot formé par i5 hommes de force, de la salie 
ff Saint Landry, pour exciter une nouvelle sédition ia nuit 
ff prochaine, afin de s'évader à quelque prix que ce soit. 
ffNous allons prendre les mesures nécessaires pour la 
ff prévenir autant qu'il est en nous.» 

(3 juillet.) Lecture est faite d'une lettre écrite à Mes- 
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sieurs les administrateurs par monsieur le comte d'Ar- 
genson, et d'un mémoire y joint, dont la teneur ensuit : 
ftLes directeurs et administrateurs de l'Hôpital ge'néral 
«m'ont, Messieurs, fait remettre un mémoire dont le 
w principal objet est de prouver que les prisonniers ma- 
triades de maladies épidëmiques et contagieuses ont été 
ffde tout temps envoyés et receus à THostel Dieu. J'ai 
{T cru devoir différer de rendre compte de ce mémoire au 
ff Roy, jusqu'à ce que je sceusse ce que vous croyés avoir 
rà y répondre, et vous le trouvères à cet effet joint à ma 
ff lettre. Je suis très parfaitement. Messieurs, votre très 
ff humble et très obéissant serviteur. Signé: d'Argenson. t? 
A Versailles, le 3o juin 1764. Mémoire pour les direc- 
teurs et administrateurs de l'Hôpital général de Paris. 
La mauvaise vie des mandians donna lieu en 1612 à 
l'enfermement des pauvres, leur nombre étant augmenté 
et vivans dans toutes sortes de vices, le Roy par son édit 
du 97 avril i656, enregistré dans toutes les cours, après 
avoir fait examiner les anciennes jordonnances et règle- 
mens sur le fak des pauvres, ordonna qu'ils seroient 
enfermés dans un hôpital , pour être employez aux ou- 
vrages de manufactures et autres travaux, selon leur pou- 
voir, que les lieux servans à les enfermer seroient nom- 
més Hôpital général; Sa Majesté s'en déclara le conserva- 
teur et le protecteur, comme étant de fondation royalle. 
L'article 6 du règlement, attaché sous le contre scel de 
redit, porte qu'il ne sera receu dans l'hôpital aucuns 
pauvres mandians affligés de maladies contagieuses, et 
par l'article 27 il est dit que les pauvres de l'hôpital, 
lorsqu'ils seront malades de maladies formées, seront 
envoyés à l'Hostel Dieu pour y être traités , et après leur 
convalescence ramenés audit hôpital. L'hôpital n'a donc 
été établi que pour les pauvres en santé, valides ou inva- 
lides, et non pour les malades; l'article 28 du règlement 
le porte expressément, en ordonnant qu'il y auroit un 
lieu particulier d'infirmerie pour les indispositions com- 
munes des pauvres, et un autre pour les officiers et do- 
mestiques, d'où il résulte que l'administration ne doit 
recevoir dans les maisons de l'Hôpital général aucunes 
personnes attaquées de maladies contagieuses, et que 
quand les pauvres sont malades de maladies formées, ils 
doivent être envoyés à l'Hostel Dieu pour y être traités 
jusqu'après leur guérison. L'Hostel Dieu suivant le droit 
commun et les lettres patentes du Roy Philippe Auguste 
de l'année 1208, confirmées par saint Louis en i255 
et 1269, ^* P^^ ^^^ Roys ses successeurs, n'a été établi 
que pour y recevoir et faire médicamenter tous les ma- 
lades sans exception. C'est à ce sujet, et pour les cas im- 
prévus causés par quelques maladies épidëmiques et 
contagieuses, que l'Hostel Dieu possède la maison de 
Saint Louis dans le fauxbourg Saint Lazare, et celle 
ditte de la Santé, sur la rivière des Gobelins, près le 



grand Gentilly et qu'il conserve sous l'inspection de 
Messieurs les magistrats, suivant la tradition, des fonds 
auxquels on ne doit toucher que dans des temps critiques 
et malheureux. En comparant les causes et les motifs 
des établissements des deux hôpitaux, soit relativement 
au droit commun, soit d'après les titres de leurs érections 
et de leurs confirmations, il doit demeurer pour certain : 
1° que l'Hostel Dieu n'a été établi que pour y recevoir 
et faire médicamenter tous les malades de la ville et 
banlieue, ainsi que ceux de l'Hôpital général, sans ex- 
ception; 2** que l'Hôpital général ne doit recevoir que 
les pauvres et les mandiants en santé, valides ou inva- 
lides, sans pouvoir les garder dès qu'ils sont attaqués 
d'une maladie formée; c'est ce qui a toujours été pra- 
tiqué, d'autant plus que dans les maisons dépendantes 
de l'administration de l'Hôpital général, il n'y a d'infir- 
meries que pour les officiers et domestiques , et que dans 
les infirmeries les pauvres qui n'ont aucunes maladies 
formées y sont traités et secourus par les chirurgiens 
des maisons. Si par la suite on a admis dans l'hôpital 
de Riscetre les gens de l'un et de l'autre sexe, attaqués 
du mal vénérien , c'est : 1 ° parce que ces sortes de ma- 
ladies ne se traitent pas à l'Hostel Dieu; 2° que le Prince 
a fourni dans le temps les fonds nécessaires à cette dé- 
pense; 3° que de concert avec Messieurs les magistrats 
on a fait et destiné les lieux nécessaires à ce sujet. La 
maladie du scorbut a régné en 1729 comme aujourd'huy, 
pour lors les pauvres de l'hôpital attaqués de cette ma- 
ladie (excepté pendant 5 jours) ont été receiis à l'Hostel 
Dieu. Aujourd'huy que l'Hôpital général est chargé de 
plus de 1 4,000 pauvres, qu'il n'a pas les lieux néces- 
saires pour les loger, ny les fonds suffisants pour les 
nourrir et les entretenir, non seulement on refuse à 
l'Hostel Dieu de recevoir les personnes détenues de force 
et attaquées du scorbut, mais on surcharge encore les 
maisons de l'hôpital des gallériens et prisonniers qui 
se trouvent attaqués du même mal. Si l'Hostel Dieu n'est 
pas actuellement suffisant pour y recevoir les scorbu- 
tiques, soit de bonne volonté, soit de force, il peut y 
suppléer; Messieurs les administrateurs ont eu tout le 
temps de faire préparer deux autres maisons qui lui 
appartiennent, celle de Saint Louis où il ne faut faire 
que très peu de dépense, et celle ditte de la Santé oii il 
y a des bâtiments suffisants. L'hôpital au contraire ne 
peut sans un extrême danger pour ses maisons et la 
ville, garder : 1° ses malades de force, de l'un et de 
l'autre sexe attaqués du scorbut, et 2° ceux qu'on lui a en- 
voyés ou renvoyés sans être guéris les 19 mars dernier, 20 
et 2 5 juin, tant de la tour des gallériens que de l'Hostel 
Dieu, du grand Châtelet et de la Conciergerie. Dans ces 
circonstances. Messieurs les administrateurs de l'Hôpital 
général, chargés de 180 malades scorbutiques à Bicêtrc, 
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non compris les 87 qui y ont été envoyés de la tour des 
gallériens, Hostel Dieu, grand Châtelet et Conciergerie, 
et de 46 femmes à la Salpétrière, non comprises les 5 
qui y ont été envoyées la semaine dernière, se trouvent 
obligés de représenter à Sa Majesté qu'ils n'ont aucuns 
lieux propres ny commodes pour faire panser et soigner 
ces malades, qu'ils ne peuvent qu'à grands frais pro- 
curer des remèdes propres et donner la nourriture né- 
cessaire, que le nombre de leurs chirurgiens n'est pas 
"suffisant, et qu'il y a d'autant plus à craindre la conta- 
gion pour la ville de Paris que tous ces malades sont 
par nécessité avec les pauvres valides, qui par là se 
trouvent en danger, et dans le cas de communiquer le 
mal à ceux qui y ont échappé jusqu'à présent. Au sur- 
plus, l'Hôpital général sera toujours disposé à se prêter 
pour le soulagement de l'Hostel Dieu, mais il est au- 
jourd'huy forcé de représenter son impuissance, et le 
danger extrême où sont exposées ses maisons. Après que 
Messieurs ont fait leurs observations sur le contenu au 
mémoire des directeurs de l'Hôpital général, et qu'il en a 
été délibéré, a été arrêté de faire un mémoire en ré- 
ponse, et messieurs Vigneron et Durant ont été priés 
de le dresser. 

(16 août.) Sur ce qui a été dit par Messieurs les com- 
missaires que par les règlemens de l'Hostel Dieu, ceux 
qui se destinent à travailler dans cette maison en qualité 
de chirurgiens sont obligés de se présenter d'abord pour 
être inscrits et enregistrés, et pour justiffier de leur âge, 
qui doit être de 18 ans accomplis, de leur catholicité et 
de leurs bonnes vie et mœurs, de rapporter leurs extraits 
baptistaires et le certificat du curé de leur paroisse, le 
tout légalisé, que lorsqu'il est nécessaire de faire des 
promotions de chirurgiens externes pour remplir les 
places vacantes, on appelle à l'examen qui se fait au Bu- 
reau ceux qui sont inscrits , dans leur rang et à la datte 
de leur inscription, sans aucune préférence, que non- 
obstant cet ordre établi, il s'est introduit un abus qui 
tend à le rendre inutile et à le détruire, et qui est en 
même temps préjudiciable aux sujets inscrits qui en ont 
porté leurs plaintes, que cet abus consiste en ce que des 
sujets qui ne sont point inscrits se présentent lors des 
promotions et des examens sous des noms de sujets 
inscrits, qu'ils scavent ou être décédés ou n'être plus 
dans la disposition de se présenter aux examens, qu'au 
moyen de cette fraude et de cette supposition de noms, 
ils parviennent à être admis et receus en qualité de 
chirurgiens externes de l'Hostel Dieu, sans avoir justiffié 
de leur âge, de leur catholicité et de leurs bonnes vie 
et mœurs, et passent sous ces noms empruntés devant 
d*autres sujets inscrits, qui de leur part ont toutes les 
qualités nécessaires, et qui ont satisfait à toutes les for- 



malités prescrittes par les règlements de l'Hostel Dieu; 
qu'il est important de prendre des précautions pour 
prévenir ces fraudes. Après que Messieurs les commis^ 
saires ont proposé leurs réflexions, la matière mise en 
délibération, a été arrêté qu'aucun sujet ne pourra se 
présenter aux examens pour être ou chirurgien externe, 
ou commissionnaire , ou gagnant maîtrise à l'Hostel Dieu 
que sous son propre et véritable nom, sous lequel il 
aura été inscrit; que si quelqu'un est découvert, ou lors 
de l'examen ou même après , avoir été admis au nombre 
des chirurgiens, avoir pris un autre nom que le sien, il 
sera chassé sur le champ, sans espérance de pouvoir ja- 
mais se présenter ny être admis dans l'Hostel Dieu, que 
ceux des chirurgiens inscrits et receus qui découvriront 
de pareilles fraudes et qui en donneront avis au Bu- 
reau seront placés dans le rang qu'avoient ceux qui 
étant convaincus de la fraude auront été chassés; qu'au 
surplus les règlements seront exécuttés; en conséquence, 
que ceux qui se présenteront pour servir les pauvres en 
qualité de chirurgiens externes, seront tenus de joindre 
à leur mémoire leur extrait baptistaire et le certificat de 
leurs bonnes vie et mœurs, signé du curé de leur pa- 
roisse , sans que ces pièces puissent être suplées par au- 
cune autre. Lesquels extra'ts baptistaires et certificats à 
l'égard de ceux qui ne seront pas nés à Paris, seront 
légalisés par le plus prochain juge royal des lieux, sur 
le veu desquelles pièces celui de Messieurs les commis- 
saires auquel elles seront présentées inscrira le sujet 
sur le mémoire même, et marquera la datte du jour du 
mois et de l'année, laquelle inscription ledit sieur Com- 
missaire signera, après toutesfois que le sujet aura signé 
en sa présence son nom de baptême et son nom propre 
de famille. Sur ce même mémoire, qui sera remis avec 
les pièces y jointes au greffe du Bureau, et placé dans 
l'ordre de sa datte avec les autres mémoires pour en être 
fait, lors des promotions, une liste dans laquelle ils se- 
ront placés, suivant la datte de leur inscription et sans 
aucune préférence , et seront ensuite admis dans le 
même ordre à l'examen qui sera fait au Bureau , en pré- 
sence de Messieurs les administrateurs, par l'un des- 
quels ils seront préalablement interrogés sur le lieu de 
leur naissance, sur leur âge et leurs noms de baptême 
et de famille, ainsi que sur les noms de baptême et les 
noms propres de leurs père et mère, sur les noms de 
leurs paroisses et des curés qui leur auront donné certi^ 
ficats de bonnes vie et mœurs, et on les fera signer en 
même temps sur une feuille de papier leurs noms, afin 
que par la différence ou la conformité, tant des ré- 
ponses avec les pièces attachées au mémoire, que de la 
nouvelle signature et de celle étant au bas du même 
mémoire, Messieurs les administrateurs puissent juger 
si celui qui se présente eat qu n'est pas le xnême qui a 
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ëttfiintoiîtfipoa]:) TadmeUi^d à i examen ist^on n'aporçott 
pasifl^ icaude^ où pour Tea exclure si elle mit découverle. 
Efltide'plus^arréftéqne lespièees attachées aux màKtoijnss 
des sujets qui se seront ^pr^entés,* et qui après les exa* 
mens subis seront admis ^à travailler en qualitétde chi?- 
rurjpens'Ji rHoBteltDieUvne leur seifont rendues que 
quand :ila ^quitteront THostel Dieu^ et que jusqu'à ce 
quîeliesi leur soient rendues^ ^lles ne seront communia 
quëesà qui/que ce soit, ny les mémoires auxquels elles 
seront attaobées» Sera la présente délibération imprimée 
et affichée dans l'amphithéâtre de THostel Dieu et par* 
tout où. besoin sera, et il en sera délivré des extraits 
signés du greffier du Bureau, au chirurgien major et à 
rinspecteurde FHostei Dieu, pour tenir la main à son 
entière exécution et aux compagnons gagnans maîtrise. 

(21 août) Lecture a été faite du mémoire dressé en 
conséquence de la délibération du 3 juillet dernier par 
messieurs Vigneron et Durand, dont la teneur ensuit : 
Mémoire pour les administrateurs de THostel Dieu ser- 
vant de réponse à celui des directeurs et administrateurs 
de l'Hôpital général. L'Hostel Dieu est le plus ancien 
hospice établi dans le royaume, nos Roys s'en sont dé- 
clarés les fondateurs et tous sans exception, depuis le 
commancement de la monarchie jusqu'à présent, ont fait 
éclater leur zèle pour favoriser et pour soutenir un éta- 
Missement dont ils ont reconnu tout l'avantage et toute 
l'utilité pour leurs sujets. Le premier fondement de cette 
maison a donc été la charité de nos Roys et celle des 
fidels; l'unique objet de cette charité a été le soulage- 
ment des bons et véritables pauvres dans leurs infirmités, 
et de procurer autant qu'il seroit possible leur guérison. 
Des filles animées de cet esprit de charité se sont dès 
le copimencement consacrées irrévocablement, et pour 
toijite leur vie, au service et au soulagement de ces ma- 
lades, et d'autres personnes se sont livrées, parle même 
motif aux soins de recueillir les aumônes et de les em- 
ployer à leur destination, c'est à dire à la subsistance 
et aux besoins de ces malades et des personnes attachées 
à leur service. En conséquence tous bons et véritables 
pauvres, tous pauvres de bonne volonté, attaqués de 
maladies ordinaires ou contagieuses, en quelque nombre, 
de quelques pays, de quelque nation, de quelque reli- 
gion qu'ils soient, sont. également receus et traités, ainsy 
que dans l'hôpital de Saint Louis. Cette exposition simple 
et vraye de ce que l'Hostel Dieu est effectivement, de 
la nature et de l'essence de son établissement fait suffi- 
samment connoitre que cette maison et celles qui en dé- 
pendent comme l'hôpital ^e Saint Louis ne sont 
point et ne peuvent être des maisons de force, et que 
ri^ ne doiiiy respîver la force et la violence. Au con-r 
irait», tout doit y être libre et volontaire de la part des 



malades, leur entrée^ leur séjoury leur sortie.. Il en doit 
être et il en est de^même des personnes qui se dévouent 
au service et au soulagement de ces malades; tous et les 
administrateurs eux-mêmes ne s'y livrent que par un es- 
prit de charité, pour l'exercer librement sur des per- 
sonnes libres, et dans une entière confiance de n'y être 
troublés en façon quelconque. Les lettj:es patentes de 
Philippe-Auguste de 1208, celles de saint Louis de 
1255 et de 1269, qui sont citées dans le mémoire de 
l'hôpital et toutes celles qui ont suivy ne disent rien de 
contraire. Elles n'ont fait que confirmer cet établisse- 
ment tel qu'il étoit dans son principe, sans y rien 
ajouter ny changer, elles ne font que prendre des pré- 
cautions pour le maintien et la conservation des droits 
et des privilèges de cette maison , et elles ne contiennent 
point ce que le mémoire de l'hôpital leur fait dire; il 
est aisé de s'en convaincre par les imprimés de ces 
lettres, qui sont joints au présent mémoire. Tout ce qui 
tendroit à diminuer cette confiance des malades et des 
personnes employées à leur soulagement, tout ce qui se- 
roit capable de donner atteinte à cette liberté et à cette 
sécurité, si nécessaii'e et si essentielle, seroit également 
contraire à l'institution de l'Hostel Dieu et à l'intérêt pu- 
blic. Cet intérêt public demande que cette maison soit 
regardée comme un azile de paix et de tranquiiité, s'il 
en étoit autrement, la pluspart des malades aimeroient 
mieux périr dans leur misère que de venir chercher du 
secours dans un lieu où ils auroient à craindre des 
troubles, de l'agitation, et môme pour leur vie et cette 
aversion, cet éloignement des malades pour l'Hostel 
Dieu, produiroient infailliblement un grand mal qui ne 
pourroit avoir que des suites très fâcheuses pour Paris 
et pour l'Etat. Aussi n a-t-on jamais pensé à établir dans 
l'Hostel Dieu aucuive garde de gens armés, ce qui seroit 
tout-à-fait innutile par raport à la qualité des malades 
qu'on reçoit, et ce qui seroit d'ailleurs impratiquable, 
soit par raport à la scitualion des lieux et à la qualité 
des personnes, des religieuses entr'autres qui sont em- 
ployées au service et au soulagement des malades, soit 
par raport aux malades mêmes et au public, rien n'étant 
plus capable de les effrayer que Tapareil et la veûe de 
gens armés. Puisque l'Hostel Dieu et les maisons qui en 
dépendent dans leur institution et par leur objet, ne sont 
pas des maisons de force , par une conséquence nécessaire 
on ne doit point y recevoir les malades auxquels il est 
de l'intérêt public que tout usage de la liberté soit in- 
terdit,, et qui doivent être retenus et resserrés avec toutes 
les précautions convenables. Tels sont les criminels, les 
débiteurs obérés ou de mauvaise foi, et ceux ou celles 
dont les mœurs sont dépravées. L'Hostel Dieu ne peut 
être trop attentif à ne point admettre des malades de 
ces espèces, pour prévenir les inconvénients qui en résul- 
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teroient, comme on le verra dans la suite de ce mémoire, 
à se renfermer dans les bornes, quoique très étendues, 
de son institution , et à ne recevoir que les bons pauvres 
et de bonnj& volonté, les mandiants et les enfants. C'est 
sur ces principes, parfaitement connus de Messieurs les 
magistrats auxquels est confié le soin de la police, que 
les galériens, qui sont attaqués de maladies ordiiiaires 
ou contagieuses dans les prisons où ils sont détenus, 
sont conduits directement et receus à Biscetre, sur Tordre 
de monsieur le Procureur général, et que, quand les 
infirmeries des autres prisons ne peuvent pas contenir 
tous les malades, on envoyé l'excédent à Thôpital, en 
vertu de jugements et sur de pareils ordres de M. le Pro- 
cureur général ; ces faits sont constans et ne peuvent être 
contestés. On oppose l'article 97 de Tédit du 27 avril 
i656, portant établissement de l'Hôpital général, qui 
dit que les pauvres de l'hôpital, lorsqu'ils seront ma- 
lades de maladies formées seront envoyés à l'Hostel Dieu 
pour y être traités , ce qu'on veut étendre à toutes sortes 
de malades indistinctement. Il est aisé de démontrer que 
cet article n'est point contraire à tout ce qui a été dit <îy- 
dessus, qu'il est exécuté par l'Hostel Dieu dans son vé- 
ritable sens, et qu'il n'est pas susceptible de l'applica- 
tion qu'en veut faire aujourd'huy l'hôpital. Il ne faut que 
consulter ce même édit de i656 dont l'hôpital veut se 
prévaloir, on y trouve clairement que l'Hôpital général 
n'a été établi que pour empêcher la mendicité dans 
Paris, pour rassembler dans un même lieu tous les 
pauvres que la misère obligeoit de mendier, pour oc- 
cuper ceux d'entre les pauvres qui pourroient travailler, 
pour fournir la subsistance à ceux qui par leur grand 
âge ou leurs infirmités seroient hors d'état de se la pro- 
curer, pour recevoir enfin et pour élever les enfants or- 
phelins et ceux dénués de tout secours. Aussi, relative- 
ment à cet objet des bons pauvres et de bonne volonté, 
des mandiants et des enfants, qui ne sont retenus dans 
l'Hôpital général que par leur misère et par leur indi- 
gence, et qui ne sont point sujets à être gardés, l'ar- 
ticle 27 de l'édit de 16&6, cité par l'hôpital, n'a pas 
cessé d'être pleinement exécuté par THostel Dieu, où 
tous ces malades, amenés des maisons de l'hôpital ont 
été dans tous les temps et sont actuellement receus, sans 
aucune difficulté pour les maladies ordinaires, ainsi que 
dans l'hôpital de Saint Louis pour le scorbut et autres 
maladies contagieuses, et les administrateurs de l'Hostel 
Dieu déclarent qu'ils n'ont jamais entendu contrevenir à 
la disposition de l'article 27 à cet égard, et qu'ils rece- 
vront et feront traiter tous les malades de ces trois classes 
qui seront envoyés de l'hôpital, sans néantmoins que 
dans aucun cas ils entendent répondre et se rendre 
garants de leur évasion. Mais deux choses sont, arri- 
vées^ l'une que depuis l'édil de 1 656. et longtemps après 



Tétabliâsement de: l'Hôpital géntfivij ^ on a .^voyé dans 
lesi maisons qui €n.4épendent..des;,erimia)elsy ^a vertu 
de lettres.de cachet ou de jugemens des tribu&aliXi et 
des personnes de mœurs et.de conduite dépravées, en 
vertu des ordres des magistrats, ce qui à formé atie 
nouvelle et quatrième classes 5 l'autre que parmi les ma- 
lades des trois autres premières classes, qu oa amenoit 
de l'hôpital à l'Hostel. Dieu, on y ai» mêlé de des cri- 
minels, et de ces personnes de conduites et de mœurs 
dépravées, mélange qui à la longue s'ost: multiplié, mé- 
lange et nouveauté dont on ne s'est aperceu qu'à l'occa- 
sion de cinq séditions arrivées depuis & mois à l'Hostel 
Dieu, et causées par ces criminels et par ces personnes 
de conduite déréglée . de Biscetre et de la Salpétrière; , 
séditions qui étaient capables de causer la ruine et la 
destruction totale de l'Hostel Dieu. Dans cet état l'Hostel 
Dieu a grand intérêt de persister dans cette résolution, 
il a intérêt de réclamer, et il réclame avec confiance 
conlre une nouveauté dont les suites ne pourroient man- 
quer de lui être funestes, nouveauté qui ne peut jamais 
faire un titre à l'hôpital, nouveauté qui n'est autorisée 
ny par l'esprit; ny par les tormes de l'article 27 de l'édit 
de 16 56, dont la disposition est parfait^nent remplie 
par la réception à l'Hostel Dieu et à l'hôpital Saint Louis 
de tous les malades de l'hôpital, à la seule exception de 
ces criminels, et de ces personnes de conduite, et de 
mœurs dépravées^ nouveauté qui répugne aussi visible- 
ment à l'institution; de l'Hostel Dieu et à l'essence de 
son établissement. C'est à l'hôpital à garder ces sortes de 
malades, c'est pour eux qu'il a une garde en forme, com- 
posée de soldats et officiers, ce qui, comme on d'à desjà 
dit est impraticable dans l'Hostel Dieu. Cest pour les 
traiter dans leurs maladies qu'outre les infirmeries des- 
tinées pour les officiers et les domestiques, l'hôpital a 
dans ses maisons quatre autres sortes d'infirmeries qui 
même ont été fondées, l'une pour ce que l'on, appelle la 
prison, l'autre pour la grande Force, une autre pour le 
commun, et une quatrième pour la correction. Le mé- 
moire de l'Hôpital semble reprocher à THostel Dieu de 
ne pas faire usage de la maison de Saint Louis; on a 
lieu d'être surpris de ce reproche, puisque Saint Louis 
est ouvert dès le i3 may dernier^ par raport auf^nd 
nombre de scorbutiques, puisque l'hôpital y a envoyé et 
y envoyé journellement les bons pauvres et de bonne 
volonté, les mandiants et les enfants Attaqués du scorbut,, 
qui y sont reoeus sans aucun obstacle , et pecscmne 
n'ignore que cette ouverture de Saint Louis occasioTO^ 
une dépense extraordinaire et très considéraUç q[¥Î 9» 
peut manquer de causer beaucoup de dëraugwiwt âalis 
les facultés de l'Hostel Dieu. Ce même «»4ll¥>ir^ poite 
que l'Hostel Dieu èonserve des fonda a^qii^Uî ^suivant 
une prétendue tradition on ner doit to«çbft'iq¥e dtnsdes 

A 7^ 



Hosted by 



Google 



372 



DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE 



Himps critiques, et pour des cas iniprëvus, comme ceux 
de maladies (îpidémiques et contagieuses. L'Hostel Dieu 
ne thëzaurise point et n est point en état de thézauriser, 
il a beaucoup de peine, avec la plus grande économie 
d'aller jusqu^au bout de Tannée, ce qui n'est pas une 
exagération, et ce qu'il sera en état de démontrer en 
tout temps au public; ses ressources, dans les cas im- 
prévus* de maladies épidémiques de disette et autres, 
sont de vendre ses fonds, comme on le fit en 1709, où 
il en fut vendu par permission du Roy pour 1,200,000 
francs, ce qui n'a pas pu jtisquà présent être réparé ny 
remplacé. Après qu'il en a été délibéré, lecture pareille- 
ment faite du projet de lettre qui doit être écritte à mon- 
sieur le comte d'Argenson en lui envoyant ce mémoire, 
de laquelle leltre la teneur ensuit : «Monseigneur, nous 
rr avons l'honneur de vous remettre le mémoire de l'hô- 
K pital que vous avés eu la bonté de nous communiquer, 
fret nous y joignons notre réponse. Nous sommes per- 
rrsuadés que vous serés touché de nos raisons, et que 
rrsi messieurs les Directeurs de l'hôpital étoient à notre 
replace, ils ne pourroient ny penser ny agir différem- 
rrment de nous. Quels reproches en effet ne nous serions 
tr nous pas attirés, et n'aurions nous pas eu lieu de nous 
refaire à nous-mêmes, si, après ce que nous éprouvons 
r: depuis cinq mois par les différentes séditions arrivées 
«t dans l'Hostel Dieu , qui nous en annonce sans cesse de 
rr nouvelles , y en ayant eu encore une violente il y a huit 
rr jours , si à la vue des suites de ces séditions expliquées 
rrdans notre mémoire, des troubles et des dangers évi- 
rr dents auxquels cette maison, nos malades, et les per- 
ff sonnes- employées à leur soulagement ont été et sont 
tr continuellement exposés par l'entrée et le s^'our des 
tr criminels , et des personnes de mauvaise vie qui y sont 
rr venus dé l'hôpital , nous étions demeurés dans le silence , 
rrsi nous n'avious pas prévenu par nos représentations 
rrles suites funestes que peuvent* avoir ces évènemens, et 
rrsi nous u'avions pas réclamé contre une nouveauté ca- 
rrpable de causer la destruction et la ruine totale de 
^l'Hostel Dieu, si on continuoit d'y envoyer de ces ma- 
»rlades de force, qui ne sont ny du nombre ny de la 
rr qualité de ceux qui, aux termes et suivant l'esprit de 
ffl'Edit d'établissement de l'Hôpital général, doivent être, 
rret qui sont journellement receus et traités à l'Hostel 
trDieu et dans l'hôpital de Saint Louis, depuis qu'on a 
rr été obligé de l'ouvrir, par raport au grand nombre de 
rr scorbutiques. Celte affaire est des plus interressantes 
rrpour l'Hostel Dieu, pour nos pauvres, pour le public, 
îTpour Paris et pour l'Edit. Messieurs les Magistrats en 
rr connaissent toute l'importance. Notre confiance est dans 
tr votre secours et votre protection. Nous sommes, etc. 
ffA Paris, ce 26 août 1754. w La Compagnie a aprouvé 
le tout^et arrêté que la lettre et le mémoire seront mis 



au net et envoyés à monsieur le comte d'Argenson, et 
que la lettre à monsieur d'Argenson, le mémoire de 
l'Hôpital général et celui de l'Hostel Dieu seroient en- 
voyés à monsieur l'Archevêque , à monsieur Iç Procureur 
général et à monsieur le Lieutenant général de police, 
avec une lettre pour chacun d'eux ; à quoy monsieur le 
Doyen est prié de tenir la main. 

(27 septembre.) Sur ce qui a été dit par monsieur 
Vigneron qu'ayant monté le matin dans la salle des 
blessés ditte de Saint Paul, il auroit trouvé plusieurs 
hommes occupés à tapisser la plus grande partie de la- 
ditte salle avec tapisseries d'hautelisse, à attacher des 
lustres et d'autres ornemens, qu'ayant demandé ce que 
c'étoit et pourquoy ces tapisseries, on lui avoit dit que 
cela se faisoit en l'honneur de saint Cosme et saint Da- 
mien, qu'il a sceu qu'on travailloit depuis huit jours à 
cet apareil, ce qui ne pouvoit manquer d'occasionner un 
mouvement extraordinaire dans cette salle, de troubler 
le repos des pauvres blessés et de causer beaucoup d'em- 
barasaux religieuses, et aux autres personnes employées 
à leur soulagement, ce qui paroissoit mériter l'attention 
du Rureau, que d'ailleurs ce qu'on faisoit dans cette 
salle, sous- prétexte de la fête de saint Cosme et de saint 
Damien, étoit d'autant plus inutil qu elle est célébrée ce 
jour là même, avec grande cérémonie , par les chirurgiens 
de la maison dans l'église de l'Hostel Dieu , qui est le vé- 
ritable endroit et le plus décent qui convienne en pareil 
cas. A été arrêté qu'à l'avenir, le jour de saint Cosme et 
de saint Damien, ny dans aucun autre jour de l'année, 
on ne mettra, sous quelque prétexte que ce puisse être, 
ny tapisseries ny d'autres ornemens dans la salle de 
Saint Paul et dans les autres salles de l'Hostel Dieu, si 
ce n'est les deux jours de la fête Dieu dans les cha- 
pelles des salles où la procession du saint Sacrement a 
coutume de passer. Seront délivrées copies, signées du 
greffier du Rureau, de la présente délibération à la mère 
Prieure et à l'Inspecteur, pour tenir exactement la main 
à son entière exécution. 

(1 1 décembre.) A été dit par M. Vigneron que le sa- 
medy 7 du présent mois de relevé, en conséquence de 
la délibération du 1 3 novembre dernier, et de la lettre 
par lui écrite à M. Roullenois, substitut de monsieur le 
Procureur général, et des billets d'invitation envoyés par 
ordre de la Compagnie en la manière ordinaire, se sont 
trouvés au Rureau M. Roullenois, comme représentant 
M. le Procureur général, qui s'est assis à la première 
place de la table oii se mettent messieurs les Admi- 
nistrateurs assemblés, dans le bout qui est près les fe- 
nêtres, et du même côté que la cheminée, le sieur 
Chomel, doyen de la Faculté de médecine, en robbe, 
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avec sa chaussée sur IMpaule, qui a été placé sur une 
chaise adossée aux fenêtres du Bureau, et joignant la 
table du greffier, le sieur Foubert, lieutenant de M. le 
Premier chirurgien du Roy et prévôt perpétuel, et les 
sieurs de Bussac, Ravenet, Bazuel et la Fitte, prévôts 
en charge de la communauté de maîtres chirurgiens, qui 
ont été placés sur des chaises étantes ensuite et à la 
gauche de celle du sieur Chomel, tous mandés et invités 
pour interrpger Antoine Martin Gilles, second compa- 
gnon chirurgien de THostel Dieu, et examiner s'il est 
capable de remplir la place de compagnon chirurgien 
gagnant maîtrise à l'Hostel Dieu, au lieu de Michel 
Etienne Bernard, auxquels interrogatoire et examen les- 
dits sieurs Prévôts en charge ont vacqué depuis 3 heures 
jusqu'à huit heures sonnées, en présence de messieurs 
Vigneron, Desmalpeines et du Portault, administrateurs 
de l'Hostel Dieu; après lequel examen, ledit Gilles ayant 
été, de l'aveu unanime des assistans et des examinateurs, 
trouvé avoir la capacité requise, eti a été fait mention 
par le greffier de la communauté des maîtres chirur- 
giens, sur leur registre destiné à cet effet, laquelle men- 
tion a été signée d'abord par M. Boullenois, et après lui 
et sur la même ligne par messieurs Vigneron, Desmal- 
peines et du Portault, et au dessous par le lieutenant 
et les k prévôts de la communauté des maîtres chirur- 



giens, que monsieur Boullenoia et MjBa£|ieurs les admi^ 
nistrateurs, avant de signer, ayant prisi lejcture de la^itle 
mention, auroient trouvé qu elle contenoit 4^ énoncia- 
tions contraires aux privilèges de l'Hostel . Dieu^ et 
entr autres sur la nécessité imposée aux chirurgiens ga- 
gnants maîtrise danâ ledit hôpital, de prendre le degré 
de maître es arts et de soutenir un acte public dans le& 
Écolles de chirurgie, contre lesquelles énonciations ils 
ont pris le party d'écrire, et de signer des protestation^ 
à la suite de le\irs premières signatures , qu'il s'agit à . 
présent de délibérer si ledit Gilles sera admis à gagner 
la maîtrise et de quel jour commenceront les six anùées 
d'exercice. La Compagnie a receu et reçoit ledit Antoine 
Martin Gilles dans la place de compagnon chirurgien 
gagnant maîtrise, pour, après six années consécutives de 
service actuel au pansement des malades de l'Hostel 
Dieu, à compter du i'^'' octobre de la présente année^ 
être receu maître chirurgien à Paris, en conséquence 
des privilèges dudit Hostel Dieu, et au surplus elle ad- 
herre aux protestations faites par monsieur Boullenois 
et par messieurs les Administrateurs, au sujet des énon- 
ciations, contraires aux privilèges de l'Hostel Dieu, in- 
sérées ledit jour sur le registre de laditte communauté 
des maîtres chirurgiens. 
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(28 janvier 1765.) A été dit par monsieur Vigneron 
que le sieur Bei'cher, qui avoit été choisi et nommé mé- 
decin expectant de l'Hostel Dieu, par délibération du 
20 février lySi, ayant quitté pour aller à Parme, où 
il est médecin de madame la duchesse de Parme, il est 
nécessaire de le remplacer; lecture faite de la liste de 
plusieurs médecins, la matière mise en délibération, la 
Compagnie a choisi et nommé pour médecin expectant 
de THostel Dieu, au lieu et place du sieur Berger, le sieur 
Payen, médecin de la Faculté de Paris, dont on a rendu 
de très bons témoignages; messieurs les Commissaires ont 
été priés de l'en avertir, afin qu'il se mette en état d'en 
remplir sans délay les fonctions, dont il sera instruit par 
la copie qui lui sera donnée des règlements. 

(19 février.) Sur ce qui a été dit par messieurs les 
Commissaires qu'ils se sont apperçusd'un usage qui s'est 
introduit dans les différentes salles de l'Hostel Dieu oii 
sont les lits des malades, qui est qu'on a attaché des 
cordes sur lesquelles on fait sécher les linges qui sortent 
des lessives et de la rivière ; que l'humidité de ces linges 
ne pouvant manquer d'être préjudiciable aux malades, 
et étant capable de retarder et même d'empêcher leur 



guérison, il est important de faire cesser cet abus, ce 
qui est d'autant plus aisé qu'il y a dans l'Hofetel Dieu des 
étuves et des terrasses destinées uniquement à faire sé- 
cher les linges; a été arresté de faire supprimer dans 
touttes les salles de l'Hostel Dieu, tant les cordes sur les- 
quelles on étendoit les linges mouillés que les crochels 
auxquels elles étoient attachées. 

(26 février.) L'inspecteur des bâtiments a représenté 
au Bureau un état d'ouvrages de reconstruction d'anciens 
murs pour les reporter plus loin, afin d'enclore le réser- 
voir qui donne de l'eau dans l'hôpital Saint Louis. A été 
arrêté que lesdits ouvrages seront faits incessamment par 
entreprise. 

(2 juillet.) A été dit par messieurs les Commissaires 
qu'il leur est revenu des plaintes fréquentes de la part des 
médecins de THostel Dieu, que les ordonnances qu'ils 
dictent, lors de la visite qu'ils font des malades,; ne- §ont 
pas exactement dirigées; que ceux qui les écrivent ny 
donnent pas l'attention nécessaire; qu'ils y .omettent 
souvent des choses essentielles ou y en ajoutent de con- 
traires à ce qui est ordonné, que dans la distribution des 
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et'ttÉétilédé^dlilreté enviers les mdÂdeS', à^ la part de ceux 
qui J6iit* chatgës dé faire ces distributiousjqui souvent 
et la'^^luspàrt du temps ^ s'en' t^postent sur des domesti- 
ques ou Sur les lùalades eux-mêmes, qu'on a surpris qui 
jéttoieut ces temèdes «tùdieu de les prendre; qu'enfin on 
îi'apperçoit depuis longtemps que malgré la vigilance des 
religieuses attachées à l'apotiquairerie, il se fait une con- 
sommation excessive* de remèdes et de drogues, ce qui 
peut faire présumer de la déprédation. Sur quoy mes- 
sieurs les Commissaires ont dit avoir conféré tant avec 
les médecins qu'avec le s*' Rouelle, qui a l'inspection sur 
l'apotiquairerie, qui pensent unanimement que pour re- 
médier à ces abus et pour en prévenir de plus grands, 
il est nécessaire d'avoir un apotiquaire résident dans 
l'Hostel Dieu, qui ait une inspection et une authorité ab- 
solue sur tout ce qui concerne l'apotiquairerie de l'Hos- 
tel Dieu et sur toutes les personnes qui y sont employées; 
après que le sieur Rouelle a été entendu , la matière mise 
en délibération, a été arrêté d'avoir un apotiquaire rési- 
dent dans l'Hostel Dieu qui, de concert avec la religieuse 
d'office de Tapotiquairerie, sous l'inspection toutesfois du 
sieur Rouelle, et sous les ordres du Rureau et de mes- 
sieurs les Commissaires , aura la direction et une autho- 
rité absolue sur tout ce qui concerne l'apotiquairerie de 
l'Hostel Dieu et sur toutes les personnes qui y sont em- 
ployées. Le sieur Rouelle a été prié par la Compagnie de 
chercher un sujet, et quand il en aura trouvé un conve- 
nable, d'en conférer avec messieurs les Commissaires, et 
des (Conditions, pour* en être délibéré sur le raport qu'ils 
en feront au Rureau. 

(19 septembre.) A été dit par messieurs Vigneron et 
Desmalpekies, qu'ils ont veu le s' Rouelle, qui leur a dit 
qu'en conséquence de la délibération du Rureau, du 
2 juillet dernier, il a trouvé un sujet tel que la Compa- 
gnie peut le désirer pour diriger l'apoticairerie de l'Hostel 
Dieu, qui sef nomme P. Jacques Vassou, receu maître 
apothicaire, garçon âgé de Ao ans, qui a été erùployé en 
qualité d'apothiquaire major dans les hôpitaux de Flan- 
dres, pendant toute la dernière guerre, où il a servy sous 
les yeux dé M. de la Martinière, premier chirurgien du 
Roy, et sous les ordres de M. de Sechelles, intendant de la 
province et d'armée, et à présent ministre et cbntroUeur 
général; qu'ils Otat vu ce sujet chez le sieur Rouelle, et 
qu'après' iavoir conféré sur les conditions, le s*" Vas^u 
s'est expliqué qu'il ne pouvoit accepter la place qui lui 
avoit ^té proposée par le sieur Rouelle que moyennant 
3^006 ** d'appointements par chaque année, et encore à 
i^ndition d'être notitty, logé, chauffé et éclairé dafns 



l'Hostel Dieu. Sur quoy ils ont consulté» séparément le 
sieur Rouelle qui trouve que ces conditions sont raison- 
nables et ne sont point excessives , et qui est persuadé 
que par la bonne régie de l'apoticairerie, et le bon ordre 
qui y sera rétabli, non Seulement l'Hostel Dieu sera dé- 
dommagé de ce que lui coûtera le sieur Vassou, maig en- 
core qu'il y aura une diminution considérable sur les 
consommations. Après que messieurs les Commissaii^s 
ont dit qu'indépendamment du témoignage* du sieur 
Rouelle, ils se sont encore informé d'ailleurs des mœurs 
et de la capacité du sieur Vassou, dont il ne leur est rien 
revenu que de très favorable, qu'il est même connu de 
plusieurs des médecins de l'Hostel Dieu qui leur en ont 
parlé très avantageusement; la matière mise en délibé- 
ration, la Compagnie a nommé et choisi ledit sieur Vas- 
sou, pour avoir de concert avec la religieuse d'office de 
l'apoticairerie, sous l'inspection toutefois du sieur Rouelle 
et sous les ordres du Rureau, la régie, direction et une 
autorité absolue sur tout ce qui concerne l'apoticairerie 
de l'Hostel Dieu, sur les garçons apoticaires et sur les 
garçons et domestiques qui y sont employés, aux appoin- 
tements de 9,000 livres par chaque année, pour lesquels 
il sera employé dans les états des gages avec les autres 
officiers de l'Hostel Dieu, à commencer du i*''^ octobre de 
la présente année et sera de plus nourry, logé, chauffé 
et éclairé dans l'Hostel Dieu, et sera tenu de se confor- 
mer aux instructions qui lui seront incessamment don- 
nées et aux délibérations du Rureau. 

(19 novembre.) Lecture faite d'un mémoire présenté 
par Jean Vincent Vincentiny Thomassiri, comédien ita- 
lien ordinaire du Roy, par lequel il expose qu'il a obtenu 
le produit d'une représentation à son profit, en considé- 
ration de l'état malheureux où il se trouve par une ma- 
ladie incurable qui lui est survenue, et parla famille dont 
il est chargé, pourquoy il prie le Rureau de vouloir bien, 
par les mêmes considérations, lui faire remise de la por- 
tion qui reviendroit aux pauvres de l'Hostel Dieu sur le 
produit de laditte représentation: après que messieurs 
les Commissaires ont dit avoir connoissance des infirmi- 
tés dùdit Thomassin, et de la situation fâcheuse où il se 
trouve; a été arrêté de remettre en sa faveur la portion 
qui revient à l'Hostel Dieu sur le produit de la représen- 
tation à lui accordée , en rapportant par ledit Thomassin 
certificat du caissier de la Comédie italienne que laditte 
représentation lui a été accordée par messieurs les pre- 
miers gentilhommes de la chambre, sans que la présenle 
délibération puisse, sous quelqu'autre prétexte que ce 
Boit, être tirée à conséquence. 
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125* REGISTRE. — ANNÉE 1756. 



(7 janvier 1756.) Par un extrait tiré des registreSf de 
THostel Dieu, il paroit que le 1*^ janvier 1755 il y avoit 
2,660 malades dan& cet hôpital; que pendant laditte an- 
née il en a été receu 20,867; qu il y est né i,468 en- 
fants dont 728 garçons et 7^0 filles, ce qui compose en 
total 24,695 personnes; que sur ce nombre il en est 
mort 4,868 dont 2,968 hommes, 1,784 femmes et 126 
enfants (64 garçons et 62 filles), et comme il nen res- 
toit le dernier décembre 1755 que 2,333, il en est sorty 
17^294. 

(26 février.) A été dit par M. Vigneron, que le sieur 
Ghomel, Tun des médecins ordinaires de THostel Dieu, 
ayant déclaré au Bureau qu'il n'étoit plus en état d'en 
continuer les fonctions, à cause de ses autres occupations, 
il est par conséquent nécessaire d'en nommer un autre 
à sa place; la Compagnie a nommé et choisy le sieur 
Payen, médecin expectant, pour remplir la place de mé- 
decin ordinaire en remplacement du sieur Ghomel. 

(26 février.) La Compagnie a nommé et choisi pour 
médecin expectant de THostel Dieu le sieur Manjaud, 
médecin de la Faculté de Paris, dont on a rendu de 
bons témoignages. 



(19 mai.) Lecture faite de Texploit signiâé ^ Ia r^ 
queste de messieurs les Administrateurs de l'Hostel Dieu, 
le 1 4 du pré^nt mois, aux maîtres et garde» d% la comr 
munauté des apotiquaires^t épicierg à.Pari8^ IT ce qu'il* 
eussent à recevoir les 4 apothicaires qui ont gagné leur 
maîtrise à THoslel Dieu; ensemble des réponses desdite 
gardes, qui sont de leur part des refua réitérés de difr 
férer aux privilèges de l'Hostel Dieu et à l'arrêt du 
Parlement du 4 septembre 1748; la matière mise en 
délibération, a été arrêté de faire faire un itératif com- 
mandement recordé aux gardes en charge du corps des 
marchands apqliquaires épiciers de Paris, .de. recevoir 
les. sieurs Pierron, Henry, Sillans et Santçrre, maître» 
marchands apothicaires, épiciers de la ville et fau^^ 
bourgs de Paris, et faute par lesdits gardes en charge 
d'y satisfaire, d'exécutter ledit arrêt; en ponséquence,de 
faire emprisonner les sieurjj Sessac^ Richard, Lebel, 
Millot, Jard et Séjourné, actuellement gardes en charge 
dudit corps; et M. Thomas Lasnier, procureur au Parler 
ment et dudit Hostel Dieu, est autprixé à faire tout ce 
qui sera nécessaire et convenable pour l'exécution de la 
présente délibératiop. 



126' REGISTRE. — AJ^NÉE 1757. 



( 1 2 janvier 1767.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroît que le premier janvier 1766, il 
y avoit 2,297 'ïial^ides dans cet hôpital; que pendant 
ladite année, il en a été receu 19,487; qu'il y est né 
i,6o3 enfants (849 garçons et 754 filles), ce qui com- 
pose en total 23,387 personnes; que sur ce nombre il 
en est mort 4,o42 , dont 2,36o hommes, i,563 femmes, 
78 garçons et 4i filles et comme il n'en restoit le dernier 
décembre 1706, que 2,553, il en est sorty 16,792. 

(3 août.) La Compagnie a donné pouvoir au sieur 
Chartrain, agent des affaires de l'Hostel Dieu, de signer 
la délibération qui sera prise en l'assemblée des légar 
taires de feu madame la duchesse de Guiae, portant pou- 
voir à M. l'abbé de Rreteuil , grand'croix de l'ordre de 
Malthe, garde des sceaux et chef du conseil de monsei- 
gneur le duc d'Orléans, au lieu de monsieur Silhouette , 
de vouloir bien donner ses soins pour la régie des affaires 
et biens de: la succession de maditte dame duchesse de 
Guise, et de faire à ce sujet, avec les autres Jégataii?eôd« 
laditte dame ^ ce qui sera nécessaire pour l'intérêt comr 



mun, relativement aux intérêts que ^ l'Hoçtel Diei^. y a 
comme légataire de laditte feue dame duchesse de Guise. 

(7 décembre.) Lecture faite d'uu ^mémoire di|, siqijir 
Bernard, par lequel il expo^ qu'ayant g?kgné sa maîtrifiii^ 
en chirurgie dans l'Hostel Dieu par ua service continu<Ëtl 
pendant 23 ans, il se seroitprésenti^jle 1®' octobre 1753., 
avec le certificat de messieurs les Administrateurs aux 
maîtres chirurgiens de la ville de Pari^,, ppur être .admis à 
la maîtrise,; ce& messieurs , après Tayoïr amjuâé ju^ques à 
présent, lui ont dit qu'iJsne pouvoient le recevoir qi^Iar 
près qu'il auroit préalablement soutenu juae ,thèse, pnyié 
600 livres en aident, 2^ jettoQS,: tous léserais de jla 
thèae, et lesi droits, du Président, ^çe qui, pei|t mqnter à . 
1,200 livrer. Ces demandes et ceç-pçétentiQns étauR tr^ç 
préjudiciables aux intérêts 4e^ gagnçgat» m^^ltri^ede rHi«^ 
tel Dieu, et directement contraires, taiita|ix ppvUègesde 
l'Hostel. Dieu, qui veulent que les gagnants maîtrise, sans 
être obligée de^subir a^cuaaMexa^l^QSl, de'fajîrpttiçicunes 
expérieûQes ^etide payer auçoai^ ^omm^/^ qu,'à JVflPgftt^rt 
à ce q*ii s'eitiiQujpurji ^^^^rtiq^j|>J ilua r<îW» de^Wi^^eiv 1% 
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slruire T Administration, et réclamer en même temps son 
secours , pour le faire jouir de tous les avantages de ga- 
gnant maîtrise; a été' arrêté que M. Lasnier, procureur et 
Tagent d'affaires de l'Administration , iront de la part du 
Bureau chez ceux des chirurgiens auxquels il faut s'ad- 
dresser pour les réceptions des aspirants; leur feront 
part de» privilèges de THostel Dieu et de l'usage, leur 
demanderont s'ils persistent dans leur refus et dans leurs 
prétentions, tant^ l'égard du sieur Bernard que des 
autres gagnants maîtrise; que dans le cas oii ils persis- 
teront, leur sera dit qu'ils ne trouvent pas mauvais que 



l'Hostel Dieu soutienne ses privilèges, et se pourvoye par 
les voies de droit. En conséquence, et après que leur 
refus aura été constaté par les voyes juridiques, sera re- 
présentée requête au Parlement pour y faire assigner les 
mailres chirurgiens , à l'effet de faire ordonner l'exécution 
des privilèges de l'Hostel Dieu , conformément auxquels 
et à l'usage, ils seront tenus d'admettre les gagnants 
maîtrise de l'Hôtel Dieu en chirurgie à la maîtrise, sans 
exiger qu'ils soutiennent des thèses, qu'ils subissent des 
examens, qu'ils fassent des expériences et qu'ils payent 
aucunes sommes , soit en deniers soit en jetions. 



127' REGISTRE. — ANNEE 1758. 



(i 1 janvier 1758.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroît que le premier janvier 1767, il y 
avoit 2,5o3 malades dans cet hôpital; que pendant laditte 
année il en a été receu 2 1,1 12 ; qu'il y est né i,5o8 en- 
fants (767 garçons et 7^1 filles), ce qui compose en 
total 2 5,12 3 personnes; que sur ce nombre il en est 
mort 4,674 dont 2,788 hommes, 1,782 femmes, 67 gar- 
çons et 42 filles, et comme il n'en restoit le dernier dé- 
cembre 1757, que 2,539, il en est sorti 17,910. 

(25 janvier.) Monseigneur Mole ayant été receu pre- 
mier président à la place de Monseigneur de Maupeou , 
il a pris séance au Bureau pour la première fois. 

(26 janvier.) Monsieur Bertin ayant été receu lieute- 
nant général de police, à la place de monsieur Berryer, 
il a pris séance au Bureau pour la première fois. 

(25 janvier.) M. Vigneron a proposé monsieur de 
Lambon, avocat au Parlement, que la Compagnie a éleu 
pour administrateur de l'Hostel Dieu à la place de 
M. Bargeton qui est décédé; messieurs Du Portault et 
Durant ont été députés pour le prier d'accepter. 

(26 avril.) Sur ce qui a été dit par messieurs les Com- 
missaires, qu'il paroît juste de récompenser le travail du 
jeune homme nommé Gency, employé par le père Fery 
à dresser les plans pour l'exécution de la machine qui 
doit servir à conduire de l'eau dans les différents endroits 
de l'Hostel Dieu, surquoy messieurs les Commissaires 
ont dit leur avis; là matière mise en délibération, a été 
arrêté de faire expédier une ordonnance de la somme de 
45 livres audit Gency. 

(7 jain.) M" du chapitre de Notre Dame, qui sont en 
boûtestation avec les prêtres de Saint Lazare, au sujet 
d'un fief qu'il qualifient de fief de cens commun, sur les- 



quelles contestations est intervenu un arrêt interlocutoire 
du grand conseil, qui ordonne la vérification d'un ancien 
plan de ce même fief, demandent qu'il soit permis à l'ex- 
pert vérificateur et aux personnes qui, aux termes de 
l'arrêt doivent l'accompagner, d'entrer dans l'hôpital de 
Saint Louis pour y faire leurs opérations. La Compagnie 
a accordé la permission demandée, et elle a donné à cet 
effet les ordres nécessaires au portier et au concierge 
dudit hôpital Saint Louis. 

(5 juillet.) L'inspecteur des bâtiments a représenté au 
Bureau trois états d'ouvrages et réparations nécessaires à 
faire, sçavoir dans l'intérieur dudit Hostel Dieu , à la salle 
Saint Landry, pour y procurer de Tair par le moyen d'un 
ventillateur estimées i,o4o livres. . . 

(20 décembre.) Lecture faite d'un mémoire présenté 
par le sieur Petit, prêtre, l'un des chapelains de l'hôpi- 
tal des Incurables, par lequel il représente qu'il est 
d'usage tous les ans de dire trois messes basses à l'heure 
de minuit, à Noël, dans les salles dudit hôpital, pour la 
commodité des malades, ce qui interrompt beaucoup leur 
repos et sommeil , causé par le nombre des personnes de 
dehors qui viennent assister à ces messes et qui font beau- 
coup de bruit; qu'on pourroit supprimer dès la présente 
année la célébration de ces trois messes à l'heure de mi- 
nuit dans les salles, d'autant plus qu'il s'en dit trois le 
jour et fête de Noël , à six heures du matin , ce qui opé- 
reroit le même effet; sur quoi l'affaire mise en délibéra- 
tion, a été arrêté de continuer de faire dire et célébrer 
les trois messes en question, à l'heure de minuit de Noël 
dans les salles, et pour les commodités des malades dudit 
hôpital des Incurables , tout ainsi et de môme que par le 
passé, et l'économe dudit hôpital a été chargé de veiller 
à ce que le bon ordre y soit observé , en • sorte que les 
malades ne soient pas dérangés par le bruit qui pourroit 
être causé par les personnes de dehbrs ou autres qui as- 
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sisteront à ces messes; messieurs Jes commissaires ont 
été pries d'examiner si ces messes ont été fondées; s'il y 
a nécessité de continuer à les faire dire pour le bien des 
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malades, ou si on peut ne les pas faire dire, et de faire 
part au Bureau de leurs observations. 



\2S' REGISTRE. — ANNÉE 1759. 



(lo janvier 1759.) Par un extrait tiré des registres de 
THostel Dieu, il paroît que le i*"" janvier 1 768, il y avoit 
îî,452 malades dans cet hôpital; que pendant laditte an- 
née il en a été receu 2o,43o, quil y est né i,48o en- 
fants, dont 7^2 garçons et 788 filles, ce qui compose 
en total 14,867 personnes; que sur ce nombre il en est 
mort 4,652 dont 2,585 hommes, 1980 femmes, 92 gar- 
çons et 45 filles, et comme il n'en restoit le dernier dé- 
cembre 1748 que 2,488, il en est sorti 17,227. 

(20 janvier.) Monsieur de Tilière a proposé messieurs 
Brochant, ancien nottaire à Paris, secrétaire du Roy, tré- 
sorier payeur des gages de la Cour des aydes; Lecou- 
teulx de Vertron, trésorier de France, et Bidault d'Aubi- 
gny, conseiller de la Cour des monnayes que la Compa- 
gnie a éleus pour administrateurs de THostel Dieu, en 
place de messieurs Garnot, Houdiart et Gallois décédés. 

(21 février.) Monsieur Camus de Pontcarré deViarmes, 
conseiller d'Etat, ayant été nommé prévôt des marchands 
en place de M. de Bernage, a pris séance au Bureau 
pour la première fois. 

(9 may.) Monsieur Légal a dit que les comédiens fran- 
çois et comédiens italiens ont présenté des mémoires à 
l'Hostel Dieu et à l'Hôpital général, par lesquels ils re- 
présentent que les dépenses extraordinaires qu'ils ont été 
obligés de faire pour leurs théâtres, leurs foibles recettes 
et la difficulté d'être payés des sommes qui leur sont dues par 
le Roy, les mettent hors d'état de payer aux hôpitaux les 
sommes qui leur restent dues par lesdits comédiens; 
qu'ils proposent de payer ces sommes en 2 4 payements, 
de mois en mois; à commencer, pour les François, du mois 
de janvier, et pour les Italiens, du mois d'avril de la pré- 
sente année 1769; qu'en outre, ils promettoient de payer 
à l'avenir exactement ce qui reviendra aux hôpitaux, 
aussi de mois en mois, et de ne plus se mettre en retard 
sur le droit des pauvres; que si messieurs les Adminis- 
trateurs veulent bien accepter leurs propositions, M. le 
duc d'Aumont ordonnera des assemblées desdits comé- 
diens, et que chaque troupe constatera par une délibé- 
ration ce qui reste dû aux hôpitaux, et prendra les me- 
sures nécessaires pour asseurer l'exécution de leurs 
propositions; que monsieur Légal s'étant fait rendre 
compte par le sieur Chartrain de ce qui étoit dû par 



les comédiens, qu'ils offroient de payer en 2 4 payements, 
il lui a dit que les François dévoient 6,000 livres pour 
restant de l'année 1768, et que les Italiens redoixent 
9,3 1 4 livres; a été arrêté d'accepter l'arrangement pro- 
posé par les comédiens françois et italiens. 

(80 mai.) Raport fait par M. de Lambon, d'un mé- 
moire présenté par le chapelain de l'église du prieuré de 
Saint Julien le Pauvre, et plusieurs particuliers qui se 
disent confrères et administrateurs de la confrérie de 
Notre Dame des Vertus, établie dans laditte église, par 
lequel mémoire ils prient le Bureau de vouloir bien leur 
faire délivrer les vases sacrés et ornements qu'ils disent 
appartenir à leur confrérie, qui étoient en la possession 
du feu s"" de la Vigne, prêtre, décédé chapelain de la- 
ditte église, lesquels ont été remis depuis son décès au 
Bureau de l'Hostel Dieu; qu'il y a même de ces vases 
sacrés et ornements marqués des armes de laditte con- 
frérie. Monsieur de Lambon a ajouté , que s'étant fait re- 
présenter les titres de l'établissement de laditte confrérie , 
il y a trouvé une transaction passée devant Chupin et son 
confrère, notaires à Paris, le 5 septembre 1687, entre 
messieurs les Administrateurs de THostel Dieu d'une 
part, et les confrères de laditte confrérie d'autre part; 
par laquelle lesdits confrères ont délaissé audit Hostel' 
Dieu une petite maison située dans le cloître de Saint 
Julien le Pauvre, qui appartenoit à laditte confrérie de 
temps immémorial. Plus les ornements, argenterie, linge 
et autres ustenciles appartenants à laditte confrérie, dé- 
taillés dans un mémoire transcrit en fin de laditte trans- 
action, moyennant quoy lesdits sieurs administrateurs 
dudit Hostel Dieu, lors en place, se sont chargés, au nom 
de laditte confrérie , de faire exécutter la fondation d'un 
obit et vigilles, le jour dé Sainte Geneviève de chacune 
année; plus de payer ce qui étoit deub au chapelain de 
laditte confrérie ; de plus , ont remis auxdits confrères ce 
qui étoit alors deub audit Hostel Dieu d'arrérages de huit 
livres de rentes et redevance, et les ont déchargés pour 
l'avenir et à toujours de laditte redevance; qu'au moyen 
de cette transaction , l'administration de laditte confrérie 
a été remise entre les mains de messieurs les Adminis- 
trateurs de l'Hostel Dieu, ainsi que l'exécution d'icelle; 
qu'il est surpris de la demande faite au Bureau aijçour- 
d'huy; que ceux qui réclament ces effets n'ont aucuns 
titres et ne peuvent en avoir, puisq[u'ils ont été remis à 
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THostel Dieu, par la transaction cy devant dattée. Sur 
quoy la matière mise en délibération, a été arrêté de re- 
jetter entièrement la demande faite par le chapelain de 
Féglise du prieuré de Saint Jullien le Pauvre, et par les 
particuliers qui se prétendent confrères de la confrérie 
de Notre Dame des vertus, comme leur demande étant 
contraire aux dispositions de laditte transaction, de ce 
qu'ils ne justiffient aucuns titres qui prouvent qu'ils sont 
propriétaires d'aucuns des effets remis au Bureau après 
le décès dudit sieur de la Vigne; qu'aux termes de laditte 
transaction les vases sacrés et ornements remis au Bu- 
reau après le décès dudit sieur de la Vigne, sont et ap- 
partiennent bien et légitimement audit Hostel Dieu, aux 
charges et conditions portées en laditte transaction ; qu'il 
sera dit au chapelain de l'église du J)rieuré de Saint Ju- 
lien le Pauvre et aux prétendus confrères de laditte con- 
frérie de ne plus faire célébrer aucuns offices, ny tenir 
d'assemblées pour raison d'icelle; messieurs les Adminis- 
trateurs étant eux mêmes chargés de l'exécution de laditte 
confrérie, monsieur de Lambon a bien voulu se charger 
de faire part du présent arrêté, tant au chapelain de 
l'église du prieuré de Saint Jullien le Pauvre, qu'aux 
prétendus confrères de laditte confrérie. 

(22 août.) A été fait lecture d'un mémoire remis par 
monsieur le Procureur général à monsieur de Tilière 
pour être communiqué au Bureau, par lequel l'Hôpital 
général renouvelle sa prétention pour assujettir l'Hostel 
Dieu à recevoir les malades de force; a été pareillement 
fait lecture d'un projet de mémoire en réponse; sur quoy 
après avoir examiné ce qui s'est passé à ce sujet en 1764 
et les mémoires respectifs qui furent alors employés, la 
matière mise en délibération, la réponse susditte a été 
approuvée et a été arrêté qu'elle sera remise avec le mé- 
moire de l'Hôpital général à M. le Procureur général par 
M. de Tilière. — Mémoire de F Hôpital général Messieurs 
les Administrateurs de l'Hostel Dieu refusent depuis le 
mois de may 1754 d'y recevoir lespauvres et autres dé- 
tenus de force, et qui tombent malades dans les mai- 
sons de l'Hôpital général, quoiqu'il ait été fondé dès le 
iS*' siècle pour y recevoir tous les malades sans excep^ 
tion, ni distinction, et que la maison de Saint Louis et 
celle de la Santé luy ayent été données à cet effet. L'Hô- 
pital général a été fondé par édit du mois d'avril i656 
et par le règlement du 27 desdits mois et an, l'un et 
l'autre ont été vérifiés et enregistrés au Parlement, par 
arrêt du 1*' septembre i656. Le seul objet de cet éta- 
blissement étoit l'enfermement des pauvres valides et 
invalides de Tun et l'autre sexe, pour empêcher la men- 
dicité. Il est dit par l'article 6 du règlement que les pau- 
vres mendiants affligés de lèpre ou de maladie conta- 
gieuse ou mal vénérien ne seroient point receus audit 



Hôpital général, mais qu'à la diligence des directeurs de 
l'hôpital, ils seroient renvoyés à ceux qui en doivent avoir 
le soin, de sorte qu'ils ne puissent mendier. L'article 27 
porte que les pauvres dudit hôpital, lorsqu'ils seront ma- 
lades de maladie formée, seront envoyés à l'Hostel Dieu 
pour y être traités , et après leur convalescence ramenés 
audit Hôpital général, et qu'il seroit fait mention sur le 
registre de leur sortie et de leur retour. Et l'article 98 
ordonne qu'il y auroit audit Hôpital général un lieu par- 
ticulier d'infirmerie pour les indispositions communes des 
pauvres, et un autre pour les officiers et domestiques ma- 
lades dudit hôpital. Il résulte de ce règlement que l'Admi- 
nistration ne doit recevoir dans les maisons de l'Hôpital 
général aucune personne attaquée de maladie contagieuse 
et que, quand les pauvres sont malades de maladie formée, 
ils doivent être envoyés à l'Hostel Dieu pour y être trai- 
tés et médicamentés jusqu'après leur guérison. Au mois 
d'avril 1 684, le Roy fit Un règlement pour la réception et 
l'enfermement des garçons dans les maisons de Biscêtre 
et des filles dans celle de la Salpélrière, par forme de 
correction pour les cas prévus par le règlement; Sa Ma- 
jesté donna les fonds nécessaires pour la construction des 
lieux, et quoique ce règlement porte que les personnes 
qui y seroient enfermées y seroient détenues de force, 
il ne contient aucune disposition qui oblige l'Hôpital gé- 
néral à les traiter lorsqu'ils seront attaqués de maladies 
formées ou contagieuses, ny qui affranchisse l'Hostel Dieu 
de l'obligation de les recevoir et de les soigner. Par Tar- 
ticle 6 du règlement du mois d'avril i656, il étoit dit 
que les personnes attaquées du mal vénérien ne pourroient 
être reçues à l'Hôpital général. La Cour, par son arrêt 
du 6 décembre 1669, ^^^^^ sur le réquisitoire de mon- 
sieur le Procureur général , ordonna même que ces per- 
sonnes seroient reçues au grand Bureau des pauvres, sur 
les billets des Administrateurs de l'Hôpital général, mais 
par la suite on a admis dans l'hôpital de Biscêtre les per- 
sonnes de Tun et de l'autre sexe attaquées de ce mal. Cet 
arrangement fut pris : 1° parceque cette sorte de maladie 
ne s'est jamais traitée à l'Hostel Dieu; 2° parceque le Roy 
a fourni dans le temps les fonds nécessaires à cette dé- 
pense, et enfin parceque, de concert avec messieurs les 
Magistrats, on a construit et destiné dans la maison de 
Biscêtre des lieux propres pour cette maladie, séparés 
tant des bâtiments occupés par les pauvres de bonne vo- 
lonté que par ceux qui y sont enfermés par des ordres 
supérieurs. Ces nouveaux établissements n'aportèrent au- 
cun changement aux règlements qui ont obligé l'Hostel 
Dieu à recevoir les pauvres et autres enfermés dans les 
maisons de l'Hôpital général, lorsqu'ils seroient attaqués 
de maladies formées. La maladie du scorbut n'a point 
été exceptée, elle régnoit en 1729, comme elle a régné 
ces dernières années, les pauvres de l'hôpital attaqués de 
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cette maladie furent receus à THostel Dieu en 1 72 9 , après 
à la vérité une résistance de sa part; mais cette résistance 
ne dura que cinq jours.. L'Hostel Dieu et THôpital général 
sont égailement utiles et nécessaires à la nation ; ils ont 
la charité et rhùmanité pour principe. Le premier est 
destiné pour les malades de maladie formée; les gros 
biens dont il est dotté , le mettent en état de leur don- 
ner tous les secours nécessaires, et les bâtiments qui y 
ont été construits en différens temps sont bien suffisants 
pour y recevoir tous les malades. Ceux de THôpital gé- 
néral, soit quils s'y soient retirés volontairement, soit 
qu'ils y soient détenus par des ordres supérieurs, ont 
toujours trouvé retraite à THostel Dieu; comme citoyens 
ils y ont droit, et ce n'est qu'au mois de may 1764 qu'il 
a plu à MM. les administrateurs de l'Hostel Dieu de re- 
fuser et les malades du scorbut et les malades détenus 
de force. Les registres de l'Hôpital général et ceux de 
l'Hostel Dieu portoient jusqu'alors la preuve la mieux 
établie d'une possession constante en faveur des pauvres 
malades de maladies formées, sans distinction de ceux de 
bonne volonté et de ceux de force. Une révolte qui arriva 
à l'Hostel Dieu au mois de may 1754 servit de prétexte à 
l'Hostel Dieu pour s'affranchir de l'obligation de recevoir 
les pauvres malades de l'Hôpital. Les Administrateurs 
de l'Hôpital général en portèrent leurs plaintes, il en ré- 
sulta un procès par écrit entre les deux administrations, 
les moyens de l'hôpital étoient si solides qu'il avoit lieu 
d'espérer une descision favorable et aussi promte que le 
cas i'exigeoit, mais les choses sont restées dans le même 
état. On le répète, l'Hôpital général n'a point été établi 
pour y recevoir ny pour y médicamenter les pauvres atta- 
qués de maladies formées; les bâtiments qui y sont con- 
struits sont divisés par dortoirs; chaque dortoir a sa des- 
tination pour les pauvres valides et invalides, et pour les 
personnes enfermées pardes ordres supérieurs. Le nombre 
des pauvres est tellement augmenté que la maison de la 
Salpétrière, où à peine 3 à 4, 000 pauvres pouroient loger, 
en contient en 1769 plus de 7,600 de tous âges, de toute 
espèce et de tous pays; ils couchent 4 à 5 dans le même 
lit, la maison de force en contient plus de 800; le scor- 
but et les autres maladies contagieuses y régnent et ex- 
posent l'hôpital, comme la ville de Paris même, aux plus 
grands dangers d'une contagion. Il n'y a dans les mai- 
sons de l'Hôpital général aucuns lieux destinés pour les 
infirmeries des pauvres; les valides sont confondus avec 
les malades de maladies formées; depuis que ces der- 
niers sont exclus de l'Hostel Dieu , les maladies se com- 
muniquent , il en coûte des sommes immenses à l'Hôpi- 
tal général pour soigner ces malades, tandis que c'est 
une charge de l'Hostel Dieu et l'objet de son établisse- 
ment. Il est riche, l'Hôpital général au contraire est 
pauvre; sa dépense excède la recette, année commune, 



de plus de 1 5 0,000 livres; maigre' louté Féconomie de 
l'Administration il doit au moins 800^000 livres ^ et le mai 
va toujours en augmentant par la diminution des pro- 
duits et l'augmentation des charges. On n'ignore pas que 
l'Hostel Dieu est égailement chargé de pauvres malades 
et au delà de ce qu'il peut en loger, mais il a des res- 
sources qui manquent absolument à l'Hôpital général; 

(22 août.) Réponse de l'Hostel Dieu au nouveau mémoire 
de rHopital général. L'Administration de l'Hôpital générai 
se plaint que l'on refuse de recevoir à l'Hostel Dieu les 
pauvres et autres détenus de force qui tombent malades 
dans les maisons de l'Hôpital; ces plaintes ne sont pas 
nouvelles. La question a été discutée en 1764; il y eut 
alors des mémoires respectivement fournis par les deux 
administrations. L'Hôpital général invoquoit des titres, 
alléguoit une possession, articuloit insufisance de fonds, 
défaut de lieu. L'Hostel Dieu se défendit par une distinc- 
tion des pauvres qui habitent l'Hôpital général , distinc- 
tion autorisée par les titres mêmes dont on argumentoit, 
et par l'intérêt public supérieur à toutes considérations; 
ses mémoires eurent l'effet qu'ils dévoient produire: le 
ministère, les magistrats, demeurèrent convaincus que 
l'Hostel Dieu' n'étoit et ne pouvoit être une maison de 
force. On cessa d'agiter la question, on la renouvelle au- 
jourd'huy, mais il ne paroît rien dans le nouveau mé- 
moire de l'Hôpital général qui dut le mettre dans le cas 
de la traiter une seconde fois. L'Hostel Dieu se contente 
donc de reprendre les motifs qui ont justifié alors, et qui 
justifieront toujours sa conduite à cet égard. Les Admi- 
nistrateurs de l'Hostel Dieu, pour dissiper toute équi- 
voque du mémoire de l'Hôpital général , que les termes 
pourroient faire naître, observent d'abord que leur refus 
ne porte point et n'a jamais porté sur les pauvres de 
bonne volonté qui sont amenés de l'Hôpital général et 
des maisons dépendantes ; ces sortes de malades ont tou- 
jours été et sont encore journellement receus dans l'Hos- 
tel Dieu sans aucune difficulté, en quelque nombre qu'ils 
s'y présentent; à l'égard des criminels, des prisonniers, 
des personnes de mœurs dépravées, en un mot de tous 
les gens enfermés par autorité de justice ou par des or- 
dres supérieurs, connus sous la dénomination commune 
des gens de force, et qui pour le bon ordre et la tran- 
quilité publique doivent demeurés séquestrés de la so- 
ciété, ou être enfermés pour s'asseurer de leurs per- 
sonnes, les admettre dans l'Hostel Dieu ce seroit agir 
égailement et contre la destination de cette maison et 

contre l'intérêt public Si l'Hostel Dieu, comme il 

est évident , et les maisons qui en déppendent ne sont 
point des maisons de force, comment peut-on proposer 
d'y transférer des gens qui doivent être nécessairement 
détenus sous bonne et seure garde, et dont Tévasion de- 
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viendroit en même temps et si facile et si funeste ; c'est 
cependant à quoy tend le mémoire de THôpital général 
et ce qu'il a entrepris de fonder : i° sur l'institution 
de l'Hostel Dieu; 2** sur l'établissement même de l'Hô- 
pital général; 3"* sur une prétendue possession; 4° sur 
l'insuffisance de ses fonds pour le traitement des ma- 
lades; 5° enfin sur le défaut de lieux capables de les con- 
tenir. Il ne sera pas difficile de détruire tous ces moyens : 
1° L'Hôpital général, dans un précédent mémoire avoit 
voulu prouver que THostel Dieu avoit été institué pour 
recevoir et médicamenter tous les malades sans excep- 
tion, ni distinction, et il citoit à cet égard des lettres 
patentes de 1208, de isSBetdeisGg. L'Hostel Dieu, 
dans sa réponse, à laquelle furent jointes copies de ces 
lettres, fit voir que ces lettres ni aucunes autres ne di- 
soient rien de ce que ce mémoire Ifeur faisoit dire. Au- 
jourd'huy l'Hôpital général ne cite rien, mais il avance 
sans preuves la même proposition. Cette supposition, 
destituée et de vérité et de vraisemblance, se détruit d'elle- 
même par tout ce qui a été cy devant dit, et singulière- 
ment par le fait avéré qu'il n'y a jamais eu aucune garde 
établie dans l'Hostel Dieu et dans les maisons qui en dé- 
pendent, preuve incontestable qu'elles n'ont été insti- 
tuées, ny destinées en aucun temps pour recevoir et 
traiter des malades qu il est de l'intérêt public de tenir 
resserrés avec toutes les précautions convenables, mais 
seulement des malades libres, ceux cy même ne sont pas 
receus indistinctement dans l'Hostel Dieu; on n'y reçoit 
pas et on n'y a jamais receu les maladies vénériennes , et 
l'Hôpital convient qu'il subsiste dans ces maisons un 
établissement particulier pour le traitement des maladies 
de ce genre; il n'est donc pas exact de dire que l'Hostel 
Dieu est institué pour recevoir tous les malades sans dis- 
tinction; 2** l'Hôpital général ne trouvera pas plus dans 
son propre établissement l'obligation où il suppose l'Hos- 
tel Dieu d'admettre les malades de force qu'il voudroit 
lui envoyer; l'article 27 du règlement de 16 56 qui porte 
que les pauvres dudit hôpital , lorsqu'ils seront malades 
de maladie formée, seront envoyés à l'Hostel Dieu pour 
y être traités, ne contient rien de contraire à la distinc- 
tion que l'Hostel Dieu fait avec raison des malades de 
force d'avec les autres qui viennent des maisons de l'Hô- 
pital. Cet article s'exécute, par l'Hostel Dieu, dans son 
véritable sens et n'est pas susceptible de l'application 
qu'en voudroit faire l'Hôpital général; il ne faut pour 
s'en asseurer que consulter l'édit même de i656, on y 
trouve clairement que l'Hôpital général n'a été établi que 
pour empêcher la mendicité dans Paris, en rassemblant 
dans un même lieu tous les pauvres que la misère obligeoit 
de mendier, pour occuper ceux de ces pauvres qui pour- 
poient travailler, pour fournir la subsistance à ceux qui, 
par leur grand âge ou par leurs infirmités seroient hors 



d'état de se la procurer, pour recevoir enfin et pour élever 
les enfants orphelins et ceux dénués de tous secours. . . 
L'Hostel Dieu a grand intérêt de persister dans cette ré- 
solution, il a eu droit de réclamer et il a réclamé avec 
succès (parce que sa réclamation étoit juste) contre une 
nouveauté dont les suites ne pouvoient manquer de lui 
êlre funestes, nouveauté qui ne peut jamais faire un titre 
à l'Hôpital général, nouveauté qui n'est autorisée ny par 
l'esprit ny par les termes de l'article 27 du règlement de 
i656, la disposition de cet article étant parfaitement 
remplie par l'admission à l'Hostel Dieu de tous les ma- 
lades de THôpital général, à la seule exception de ces 
criminels et de ces personnes de conduite et de mœurs 
dépravées, en un mot de toutes sortes de gens de force, 
que cet article n'a point eu en vue, nouveauté enfin qui 
répugne aussi visiblement à l'institution de l'Hostel 
Dieu qu'à la seureté publique; c'est à l'Hôpital général 
à garder ces sortes de malades, c'est pour eux qu'il a 
une garde composée d'officiers et de soldats. L'Hôpital 
général ne dira pas qu'on peut en établir une semblable 
dans l'Hostel Dieu; il faudroit pour cela avoir oublié 
l'allarme universelle que répandit, et parmi les malades 
et parmi toutes les autres personnes qui composent cette 
maison, une pareille proposition dont le bruit se répan- 
dit en 1754; le ministère, les magistrats en reconnurent 
l'exécution également impraticable et contraire à l'insti- 
tution de l'Hostel Dieu. L'Hôpital général ne peut pas 
dire que les mendiants qui étoient le véritable objet de 
son institution étoient des gens de force, sous prétexte 
que l'édit de 1656 ordonnoit leur enfermement, et éta- 
blissoit une garde pour s'asseurer d'eux, et que par con- 
séquent l'article 27 du règlement qu'il invoque s'applique 
même aux gens de force. Il est au contraire évident que 
l'édit n'a pas considéré les mendiants , à la sul)sistance 
desquels il a pourvu, comme des gens détenus de force, 
quoique renfermés dans l'hôpital, puisqu'en ordonnant 
leur translation à l'Hostel Dieu en cas de maladie, il n'a 
pris aucune précaution pour empêcher leur évasion ; que 
l'Hostel Dieu les a toujours receus comme libres, ny 
ayant aucune comparaison à faire entre les tentatives 
que ces sortes de gens pourroient faire pour se procurer 
la liberté, et les excès des attentats auxquels des crimi- 
nels et les véritables gens de force pouvoient se porter 
pour se soustraire aux châtiments et aux suplices aux- 
quels ils se voy en t réservés; 3° quant à la possession al- 
léguée par THôpital général d'envoyer à l'Hostel Dieu in- 
distinctement toutes sortes de malades, soit de force ou 
autres, ce qui précède y répond suffisamment; en effet, 
quand cette prétendue possession serdit plus ancienne, 
plus constante, plus uniforme, l'Hôpital général n'en 
pourroit tirer aucun avantage dès qu'elle est abusive, 
qu'elle n'est autorisée par aucun titre, qu'elle est mani- 
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feslement contraire au bon ordre, à Tintérêt de la so- 
cie'te' et à la tranquilité publique. Le deffaut de moyens 
suffisants pour traiter ces sortes de malades est le 4*^ moyen 
de THôpital général : il est pauvre, dit-il, et THostel Dieu 
est riche; celuy cy a des ressources que THôpital géné- 
ral n'a pas. Supposé qu'en effet THostel Dieu fût, pro- 
portionnément à ses besoins, plus riche que THôpital gé- 
néral, il ne s'ensuivroit pas qu'il dût s'exposer à être 
totallement ruiné en admettant des gens qui, pour se 
procurer la liberté et l'impunité, sont capables de se por- 
ter aux plus grands excès, il ne s'ensuivroit pas que par 
cette facilité à les recevoir, il dut exposer le public et les 
autres malades à éprouver de nouveau les attentats aux- 
quels ces hommes, qui n'ont rien à ménager, peuvent 
se porter; mais quelle est enfin celte opulence qu'on at- 
tribue à l'Hostel Dieu, sinon une opinion populaire; l'Hos- 
tel Dieu ne thézaurise pas et n'est pas en état de thé- 
zauriser; une année de disette suffit pour renverser cette 
opulence prétendue. U année l'jog l'a forcé de vendre, par 
permission du Roy pour 800,000 livres de ses fonds, ce qui 
n'a pu être depuis ny réparé ny remplacé; sans remon- 
ter à cette époque, pour peu que les années ne soient 
pas entièrement abondantes, les administrateurs actuels 
voyent souvent la dépense de l'Hostel Dieu excedder ses 
revenus. Depuis près de 3o ans, on est occupé du désir 
d'agrandir l'Hostel Dieu, on a acquis autant de maisons 
contiguesque les circonstances l'ont permis, à mesure 
qu'il est rentré des fonds pour remboursement ou autre- 
ment; cependant la plus grande économie n'a pas pu 
mettre en état d'exécuter ce projet si interressant, dont la 
nécessité est si universellement reconnue; ce seul trait 
suffit pour prouver que les ressources de l'Hostel Dieu 
ne sont pas telles qu'on les imagine, il n'en connoit d'au- 
tres que la confiance publique et une exacte économie; 
b"" il est encore plus étonnant que les Administrateurs 
de l'Hôpital géne'^ral veuillent se décharger sur l'Hostel 
Dieu d'une partie des personnes qui doivent être à leur 
charge , sous prétexte du défaut de lieu pour les replacer. 
Il n'est personne qui ne connoisse combien l'Hostel Dieu 
est resserré, la nécessité qu'il y auroit de l'étendre, la 
difficulté de le faire; quelle comparaison de ce terrein 
si étroit, si borné de tous côtés par des édifices étrangers, 
dont les acquisitions sont difficiles et dispendieuses, 
avec les emplacements des maisons de l'Hôpital général, 
la grandeur de leurs bâtiments, le nombre et l'étendue 
de leurs cours, la scituation qui leur permettroit, s'il 
étoit nécessaire, d'acquérir facilement, de proche en 
proche et sans grands frais, des terreîns vagues pour les 



' ajouter à ceux qui leur appartiennent; de plus les gens 
qui tombent malades dans les maisons de THôpital gé- 
néral ne multiplient pas le nombre des personnes qui v 
sont logées et qui y occupent autant de place en santé 
qu'en maladie; leur traitement n'exige donc aucune aug- 
mentation de bâtiments ny même aucuns changements à 
l'état actuel , puisque l'Hôpital, outre les infirmeries des- 
tinées pour les officiers et les domestiques a dans ses 
maisons 4 autres sortes d'infirmeries : l'une pour ce qu'on 
appelle la prison, l'autre pour la grande force, une autre 
pour le commun et une 4® pour la correction; nouvelle 
preuve qu'en effet l'Hôpital doit garder ses malades de 
force. Rien donc ne peut favoriser le désir qu'il témoigne 
de s'en décharger sur l'Hostel Dieu , ny l'article cité du 
règlement de i656, qui n'a aucun trait à ces sortes de 
malades, ny la possession alléguée, possession momen- 
tanée, clandestine, abusive, ny le défaut de moyens ou 
de logemens. La seule inspection des lieux et Texistence 
de 4 infirmeries, destinées dans les maisons de l'Hôpital 
pour le traitement de ces malades, suffisent pour démon- 
trer qu'il n'y manque rien de ce qui est nécessaire pour 
leur fournir les secours convenables, tant en maladie 
qu'en santé. Au contraire tout s'oppose à l'introduction 
de ces malades dans THostel Dieu , tout justifie la dis- 
tinction qu'on fait en y recevant les pauvres de bonne 
volonté que l'Hôpital y envoyé, et en refusant d'y ad- 
mettre les gens de force. La constitution même de l'Hos- 
tel Dieu, maison de paix, de tranquilité et de liierté, 
l'intérêt public qui exige que les pauvres puissent con- 
tinuer d'y venir chercher avec confiance les secours dont 
ils ont besoin, le bon sens même, qui ne permet pas de 
transférer dans une maison ouverte et libre par essence, 
des gens qui doivent être retenus sous une garde assu- 
rée, et dont l'évasion deviendroit pernicieuse à la société, 
enfin, l'indécence qu'il y auroit de confondre, suivant la 
qualité des maladies, dans les mêmes salles, dans les 
mêmes lits des scélérats avec des citoyens, qu'un pareil 
mélange affligeroit plus que leur misère personnelle et 
leur indigence. La vérité de ces conséquences a été re- 
connue et par les ministres et par les magistrats, instruits 
dès 1754 par les mémoires respectifs de l'Hôpital géné- 
ral, qui s'est plaint de cette distinction et de l'Hostel 
Dieu qui en a justifié la nécessité; ils ont reconnu l'im- 
portance de n'y donner aucune atteinte. Les moyens 
employés alors par l'Hôpital général ne firent aucune 
impression; son nouveau mémoire n'ajoute rien aux 
précédents, l'Hostel Dieu a juste sujet de croire qu'il 
n'opérera pas plus d'effet. 
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129^ REGISTRE. 



ANNEE 1760. 



{h janvier 1760.) Par un extrait tiré des registres de 
THostelDieu, il paroîtque le i'^'' janvier 1769, il y avoit 
2,688 malades dans cet hôpital; que pendant laditte an- 
née il en a été receu 30,906, quil y est né i,63o en- 
fants dont 799 garçons et 83 1 filles, ce qui compose 
95,028 personnes; que sur ce nombre il en est mort 
4,383, dont 2,382 hommes, 1,877 femmes, 69 garçons 
et 55 filles, et comme il n'en restoit le dernier décembre 
1759 que 2,904, il en est sorti 17,736. 

(i4 février.) Monsieur de Sartine ayant été nommé 
lieutenant général de police , en place de monsieur Ber- 
lin, a pris séance au Bureau pour la première fois. 

(1 2 mars.) Sur ce qui a été dit par M. Légal , que les 
comédiens françois ont accordé, en faveur d'un petit ne- 
veu du sieur Comeilk, auiheur de plusieurs pièces de théâtre 
qui ont été représentées avec beaucoup de succès sur le théâtre 
de la Comédie françoise, le produit qui leur reviendroit 
dans la représentation de Rodopine, tragédie de Pierre 
Corneille, et ce par reconnoissance pour la mémoire du- 
dit feu sieur Corneille, et en considération de la triste 
situation où se trouve actuellement réduit ce petit neveu ; 
que messieurs les directeurs de l'Hôpital général , sur la 
demande qui leur a été faite par ce petit neveu, de la re- 
mise en sa faveur du droit revenant à l'Hôpital général 
dans le produit de cette représentation lui ont accordé 
sa demande ; qu'il prie messieurs les Administrateurs de 
vouloir bien lui accorder la même grâce. Après qu'il en 
a été délibéré, a été arrêté d'accorder au petit neveu du- 
dit sieur Corneille la part et portion revenant à l'Hoslel 
Dieu dans le produit de la représentation de laditte tra- 
gédie , le tout sans tirer à conséquence pour d'autres oc- 
casions. 

(19 mars.) Monsieur de Tilière a rapporté qu'ayant 
été averti mercredi dernier, 12 de ce mois, par monsieur 
le Procureur général de se trouver le même jour à 
4 heures précises chez monsieur le Premier Président 
avec quelques-uns de messieurs, pour conférer sur une 
demande de Messieurs les Administrateurs de l'Hôpital 
général, il s'y rendit avec messieurs du Portault, Durant 
et d'Aubigny; qu'ils y trouvèrent monsieur le Procureur 
général et messieurs Benoît, Merlet et Ravault, adminis- 
trateurs de l'Hôpital général; que monsieur de Sartine, 
lieutenant général de police, y étant venu quelques mo- 
ments après, Monsieur le Procureur général l'engagea 
d'assister à cette conférence dans laquelle monsieur le 



Procureur général exposa que messieurs de l'Hôpital gé- 
néral, dans leur assemblée tenue le matin à l'archevêché, 
avoient représenté que la maison de Biscêtre se trouvoit 
surchargée de malades détenus de force qui ne pouvoient 
y être traités convenablement et, qu'en conséquence, ils 
avoient demandé que l'Hostel Dieu les admit, sans préju- 
dice de ses droits, qu'après cet exposé, messieurs les Ad- 
ministrateurs de l'Hôpital général observèrent qu'en effet 
le tableau qui avoit été remis depuis peu sous leurs yeux 
par les médecins et chirurgiens de l'Hôpital générai étoit 
effrayant, et leur faisoit craindre que les maladies ne se 
communiquassent aux gens sains, par le mélange et la 
confusion où ils se trouvoient nécessairement, à quoy 
monsieur le Premier Président ajouta que le mal parois- 
soit pressant et exiger un prompt remède; sur quoy mon- 
sieur de Tilière observa que l'Hoslel Dieu recevoit jour- 
nellement tous les pauvres malades venants des maisons 
de l'Hôpital général, lorsque c'étoient des personnes li- 
bres, mais que cette maison n'étant point une maison de 
force, comme il avoit été prouvé par les mémoires four- 
nis en diférentes occasions, et dont la solidité avoit été 
également reconnue par les magistrats et par le minis- 
tère , les Administrateurs de l'Hostel Dieu exposeroient et 
l'Hostel Dieu même et le public à tous les inconvénients 
que ces mémoires avoient rendus sensibles , s'ils se prê- 
toient à recevoir aucun malade de force de l'Hôpital gé- 
néral, c'est-à-dire de ceux qui sont retenus dans ses 
maisons, ou par autorité de justice ou en vertu d'ordres 
supérieurs; qua cette exception THostel Dieu continue- 
roit toujours d'admettre tous les pauvres malades qui 
viendroient de l'Hôpital général et des maisons qui en 
dépendent comme gens entièrement libres , pourvu qu'ils 
ne fussent point attaqués des espèces de maladies qui 
ne sont point reçues dans cet hôpital ; que sur cela mon- 
sieur le Lieutenant général de police proposa de se faire 
remettre un état des gens détenus de force, ou de son au- 
torité, ou par des ordres supérieurs de la nature de ceux 
qui peuvent passer par ses mains, qui se trouvoieut ac- 
tuellement malades dans les maisons de l'Hôpital géné- 
ral, et de faire expédier des ordres pour la liberté de ceux 
auxquels il étoit possible de la procurer; sur quoy l'ou- 
verture de monsieur le Lieutenant général de police ayant 
été universellement aplaudie , il fut conclu que les ma- 
lades détenus de force , à qui monsieur le Lieutenant gé- 
néral de police auroit jugé à propos d'accorder la liberté, 
seroient seuls envoyés à l'Hostel Dieu comme bons pau- 
vres, et que les autres demeureroient dans les maisons 
de l'Hôpital général pour y être traités; qu'en consé- 
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quence le surlendemain ilx du même mois (et jours sui- 
vants), il est arrivé à THostel Dieu 53 malades du châ- 
teau de Biscetre, qui ont été présentés comme libres 
et distribués dans les différentes salles relatives aux di- 
vers genres de leurs maladies, après lequel récit a été 
arrêté qu'il 6n sera fait registre, et que pour donner à 
monsieur le Lieutenant général de police une connois- 
sance exacte et personnelle de la nécessité indispensable 
où est THostel Dieu de n'admettre aucun malade de 
force, il lui sera envoyé copie des différents mémoires 
qui ont été faits à ce sujet, dont il sera prié de prendre 
lecture. 

(7 mai.) M. Doyen, secrétaire du Roy, nottaire à Pa- 
ris, exécuteur testamentaire de feue madame la marquise 
de Lyonne, administrateur de l'Hôpital général et en 
cette dernière qualité ayant pris séance au Bureau , à la 
seconde place, vis-à-vis monsieur le Doyen, M. Brochant 
a fait raport d'un mémoire présenté tant à l'Administra- 
tion de l'Hôtel Dieu qu'à celle de l'Hôpital général par les 
héritiers de laditte feue dame marquise de Lyonne, qui a 
institué ledit Hostel Dieu et ledit Hôpital général, ses 
légataires universels en tous ses biens, par lequel ils re- 
présentent que la plus grande partie d'eux sont dans le 
besoin; qu'ils sont sept têtes du côté paternel et autant 
du côté maternel; qu'ils espèrent des bontés du Bureau, 
qu'attendu leur grand nombre et leur triste situation , il 
leur sera accordé une remise sur la totallité du legs uni- 
versel fait au profit desdits deux hôpitaux par laditte feue 
dame marquise de Lyonne. Monsieur Doyen a dit qu'il a 
été question au Bureau dudit Hôpital général d'un pareil 
mémoire présenté par lesdits héritiers à l'administration 
dudit Hôpital général; qu'il a été délibéré et arrêté d'ac- 
corder auxdits héritiers le tiers dé cette succession, toutes 
charges prélevées; que ce tiers pourroit être évalué par 
la connoissance que ledit sieur Doyen a des charges et 
frais de la succession de laditte dame marquise de 
Lyonne à 98,000 livres ou 100,000 livres; qu'il pense 
qu'en faisant cette grâce auxdits héritiers, ils se prête- 
ront à tout ce qui est nécessaire pour la délivrance dudit 
legs universel fait en faveur desdits deux hôpitaux. La 
matière mise en délibération, a été arrêté, en présence 
dudit sieur Doyen, d'accorder aux héritiers tant pater- 
nels que maternels de laditte feue dame marquise de 
Lyonne, et ce pour grâce, et en considération de la situa- 
tion oii ils sont, pareille somme de 98,000 livres, même 
jusqu'à la somme de 1 00,000 livres, laquelle somme leur 
sera fournie et délaissée par lesdits deux hôpitaux, en 
effets de la succession de laditte feue dame marquise de 
Lyonne, et à prendre tant sur ce qui est deub à laditte 
succession par le sieur Daucourt, fermier général, el la 
dame son épouse, sur le restant du prix par eux deub de 



la maison située à Paris, rue Vivienne, qu'ils ont ac* 
quise de laditte dame de Lyonne, que sur les dettes ac- 
tives, bonnes et exigibles de laditte succession, à con- 
dition et non autrement que lesdits héritiers enverront 
incessament à Paris des actes en bonne forme qui justif- 
fieront leurs qualités, 

(3o juillet.) Monsieur d'Aubigny a dit que messieurs 
les Administrateurs de l'Hostel Dieu et messieurs les Di- 
recteurs et Administrateurs de l'Hôpital général ont ob- 
tenu au Parlement, le 2 3 may dernier, arrêt par lequel, 
entr'autres choses, il leur est permis de faire assigner en. 
la cour les directeurs de l'Académie royale de musique 
et les comédiens françois et italiens, pour voir dire que 
lesdits deux hôpitaux seront maintenus dans le droit de 
recevoir le quart accordé par le feu roy et par Sa Majesté, 
de la recette desdits spectacles, et cependant lesdits hô- 
pitaux autorisés à établir à la porte de chaque spectacle 
tels préposés qu'ils jugeroient à propos pour partager et 
toucher chaque jour le quart de ce qui se reçoit, sans 
aucune déduction ; que lesdits sieurs directeurs de l'Aca- 
démie royale de musique et les comédiens prétendants 
que Sa Majesté seule doit connoître par elle même de ce 
qui concerne l'Opéra et les Comédies, ont présenté re- 
queste à ce qu'il plût à Sa Majesté ordonner que sur les 
assignations données le 3 1 dudit mois de may, les par- 
ties procéderont par devant Sa Majesté, faire défenses 
aux hôpitaux de procéder ailleurs et de mettre ledit ar- 
rêt du 2 3 may à exécution, à peine, etc. etc.; que sur 
ces requêtes il est intervenu le 28 juin 2 arrêts du Con- 
seil qui ordonnent qu'elles' seront communiquées aux 
bureaux de l'Hostel Dieu et de l'Hôpital général pour y 
fournir des réponses dans le délay du règlement, toutes 
choses demeurantes en état ; que ces arrêts ont été signif- 
fîés le 28 du présent mois de juillet; que lesdits deux 
hôpitaux ont un grand intérêt à ne pas laisser languij* 
cette affaire. Monsieur d'Aubigny a ajouté que messieurs 
les Directeurs et Administrateurs de l'Hôpital général 
ont nommé M. Basly, avocat es conseils, pour suivre cette 
affaire et que le Bureau est prié d'ordonner ce qu'il ju- 
gera à propos. Sur quoy la matière mise en délibération , 
la Compagnie a arrêté que les significations des arrêts 
du Conseil du 28 juin dernier seront remises audit 
M. Basly, avocat es conseil, pour fournir des réponses 
aux requêtes des sieurs directeurs de l'Académie royale 
de musique et des comédiens françois et étrangers. 

(i3 août.) A été dit par monsieur de Tilière que 
M. Favée autrefois receveur général charitable de l'Hostel 
Dieu, ayant remis en 1718 à M. Houdiart, son succes- 
seur, une somme de 2 3 0,0 00 et quelques livres en es- 
pèces, qui furent décriées quelques temps après, cette 
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somme dont M. Houdiart déclara pouvoir se passer pour 
lors, fut convertie en nouvelles espèces et serrée dans un 
coffre ou armoire fermant à plusieurs clefs; que MM. les 
Administrateurs de l'Hôpital général, désirant se débar- 
rasser de quelques créanciers qui les tourmentent et 
ayant inutillement cherché de toutes parts à emprunter 
la somme dont ils ont besoin pour les satisfaire, mon- 
sieur l'Archevêque, instruit de la réserve de l'Hostel 
Dieu, par le dépôt qu'a fait entre ses mains feu M. le 
Président Vigneron d'une des clefs de ce coffre ou ar- 
moire, a indiqué cette réserve à monsieur le Premier 
.Président et à monsieur le Procureur général; qu'informé 
par M. le Procureur général de cette indication, et invité 
de l'accompagner chez monsieur le Premier Président 
pour en conférer, il a été chargé de proposer au Bureau 
un prêt de 200,000 livres, soit à constitution de rente 
ou autrement, avec asseurance que le remboursement en 
sera fait exactement à raison de i5,ooo livres par mois, 
qui seront délégués sur les 180,000 livres de rente, 
que le Roy a nouvellement accordées à l'Hôpital général 
et avec promesse qu'en quelque état que puissent être à 
l'avenir les affaires de l'Hôpital général, il ne sera ja- 
mais demandé à l'Hostel Dieu aucun autre secours; sur 
quoy ayant été observé par la Compagnie : 1° que ces 
fonds mis en réserve ont pour objet l'augmentation des 
salles, où elle voit avec douleur que les malades sont 
trop serrés; 9° que malgré cette destination, le Bureau 
se propose depuis plusieurs mois de retirer cette réserve 
devenue indispensable pour la dépense courante, la 
caisse de M. le Receveur s'étant trouvée successivement 
réduite à 10,000 livres, somme qui n'a nulle proportion 
avec les dépenses journalières de l'Hostel Dieu; que les 
denrées et les marchandises augmentées, les aumônes 
diminuées et presques anéanties, le nombre des ma- 
lades presque aussi considérable depuis l'été qu'il l'est 
dans les hivers les plus fâcheux, tout annonce une aug- 
mentation de dépense pour laquelle les fonds réservés se- 
ront peut-être insufisants; que cependant le service du 
public exige qu'aux approches des jours gras de chaque 
année il y ait au moins 2 ou 3 00,000 livres dans la 
caisse de M. le Receveur; qu'en effet les achapts des 
viandes de toute espèce pour la fourniture du carême se 
font inévitablement au comptant, et que la rentrée d'une 
partie de ces avances est toujours plus ou moins long- 
temps suspendue , à cause des diférents crédits qu'on est 
obligé de faire sur la vente; 3° qu'indépendamment des 
circonstances du temps qui rendent ce prêt impossible, 
l'exemple qui ne manqueroit pas d'en résulter, présente 
le danger le plus. évident de la ruine totalle de l'Hostel 
Dieu ; que la promesse de monsieur le Premier Président 
mérite à la vérité une entière confiance, mais que mes- 
sieurs ses successeurs ne se croyant peut-être pas enga- 



gés par cette promesse, l'exemple actuel quoiqu unique 
ne sera pas oublié, et l'Hostel Dieu invité pour lors h le 
réitérer, sa caisse deviendra insensiblement la ressource ha- 
bituelle de rHôpital général; que le Bureau aura beau re- 
doubler ses efforts pour conserver l'ancien esprit de l'ad- 
ministration, suivant lequel toute dépense est évitée si 
elle n'est indispensable, toute entreprise est suspendue 
jusqu'à ce que les fonds soient faits, toute dette est ac- 
quittée dès l'instant où elle est exigible, cette économie 
sera renversée par l'épuisement continuel de la caisse, 
l'impossibilité de satisfaire, comme de coutume, les ou- 
vriers et les fournisseurs opérera une perte réelle de plus 
de 100,000 livres de bénéfice que procure chaque année 
à l'Hostel Dieu la ponctualité des payements, la dépense 
devenue pour lors supérieure aux revenus réduira FHos- 
tel Dieu à la plus affreuse indigence, et par conséquent 
les malades à périr faute de secours, qu'une perspective 
aussi triste paroit devoir allarmer l'Administration, char- 
gée et obligée par état de prévenir tous les revers que la 
prudence humaine lui peut faire apercevoir dans l'avenir 
le plus éloigné; que ce devoir est d'autant plus étroit 
pour l'Administration que l'Hostel Dieu de Paris est le 
plus important de tous les hôpitaux, et que son anéantis- 
sement produiroit la peste en peu de semaines dans la 
ville, et en peu de mois dans tout le royaume. Monsieur 
de Tilière a dit qu'il croit ne devoir pas celer à la Com- 
pagnie que la proposition dont il s'agit luy ayant été 
confiée depuis plus d'un mois, il l'a combattue de toutes 
ses forces dans plusieurs conférences avec monsieur l'Ar- 
chevêque, monsieur le Premier Président et monsieur le 
Procureur général, à l'une desquelles s'est trouvé mon- 
sieur le Premier Président de la Cour des aydes; qu'il 
leur a non seulement exposé, mais développé tous les 
motifs sans exception qui viennent d'être rapportés par 
la Compagnie, et peut-être même quelques autres: que 
monsieur le Premier Président en a reconnu la force, 
mais qu'il n'a pas perdu le désir du succès, désir qu'il 
a exprimé de façon à faire prévoir qu'il seroit réellement 
affligé si le Bureau refusoit son consentement; que 
néantmoins sentant les inconvénients du prêt entier qui, 
attendu les besoins présens de l'Hostel Dieu , pouroit le 
conduire insensiblement à un état funeste, il s'est réduit 
successivement, d'abord à 160,000 livres et enfin à 
4 0,0 00 écus. La matière mise en délibération, la Com- 
pagnie , cédant au désir de monsieur le Premier Président , 
et pleine de confiance pour sa promesse que la caisse de 
l'Hostel Dieu ne sera désormais entamée en aucun cas 
pour les besoins de l'Hôpital général, comptant d'ailleurs 
qu'il voudra bien veiller à l'exactitude du remboursement 
dans les termes qu'il a lui-même proposés, et dont la 
brièveté peut sçule autoriser le Bureau à se dessaisir de 
deniers qui , d'un moment à l'autre peuvent devenir né- 
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cessaires aux pauvres de THostel Dieu, a arrêté quil sera 
prêté par THostel Dieu à THôpital générai une somme de 
12 0,000 livres, remboursable à raison de 10,000 livres 
par mois; et sera monsieur le Premier Président très 



humblement suplié d'agréer le présent consentement du 
Bureau comme la preuve la plus forte qu'il puisse lui of- 
frir de son respect et de son attachement. 



130^ REGISTRE. 

(1 4 janvier 1761.) Par un extrait tiré des registres 
de THostel Dieu, il paroit que le 1"' janvier 1760 il y 
avoit 9,821 malades dans cet hôpital; que pendant la- 
ditte année il en a été receu 23,617, quil y est né 
1,459 enfants, dont 735 garçons et 726 filles, ce qui 
compose en (otal 27,697 personnes; que sur ce nombre 
il en est mort 4,908 dont 2,766 hommes, 2,028 femmes, 
69 garçons et 45 filles, et comme il n'en restoit le der- 
nier décembre 1760 que 2,714, il en est sorty 20,075. 

(21 janvier.) La d"*" Violleau, maitresse sage femme 
de THostel Dieu, ayant représenté les peines et soins ex- 
traordinaires quelle s'est donné dans son employ pen- 
dant l'année dernière, la Compagnie lui a accordé la 
somme de 4 00 livres de gratification. 

(29 avril.) Monsieur de Tiiière a dit que depuis quel- 
ques jours on refusoit à Biscetre, à la Salpétrière et à 
la Pitié les personnes sortants dudit Hostel Dieu, comme 
ayant été guéries des maladies pour lesquelles elles y 
avoient été receues, sur les billets signés de messieurs 



— ANNEE 1761. 

les Administrateurs de l'Hostel Dieu, les oflGciers de ces 
maisons ayant dit qu'ils ne se chargeroient de ces per- 
sonnes sortants de l'Hostel Dieu qu'en vertu d'un ordre 
de monsieur le Procureur général; monsieur de Tiiière 
a ajouté que ce refus ne tombe que sur les personnes 
insensées, âgées, paralitiques, même les enfants des 
deux sexes, tous gens hors d'état de pouvoir servir et 
être utiles à quelque chose dans les maisons de l'Hôpital 
général; la matière mise en délibération, a été arrêté 
de présenter incessamment à monsieur le Procureur gé- 
néral un mémoire circonstancié des causes de refus allé- 
guées par les personnes de 3 maisons de l'Hôpital géné- 
ral, chargées de venir chercher les» personnes sortants 
dudit Hostel Dieu après leur guérison , et de les recevoir 
dans lesdites 3 maisons; que c'est une innovation de la 
part de l'Hôpital général d'exiger de pareils ordres, ceux 
donnés de tout temps par messieurs les Administrateurs 
de l'Hostel Dieu ayant été admis et exécutés, pour en- 
suite, et après qu'il en aura été conféré avec monsieur le 
Procureur général, prendre tel parti qu'il conviendra. 



lar REGISTRE. 

(i3 janvier 1752.) Par un extrait tiré des registres 
de l'Hostel Dieu, il paroîl que le premier janvier de l'an- 
née dernière 1761, il y avoit 2,709 malades dans cet 
hôpital; que pendant ladite année il en a été reçeu 
21,719; qu'il y est né j,5i8 enfants, 764 garçons, 
744 filles, ce qui compose en total 25,936 personnes; 
que, sur ce nombre, il en est mort 4,64 2 (2,538 hommes, 
1,975 femmes, 74 garçons, 55 filles), et comme il n'en 
restoit le dernier décembre 1761 que 2,726, il en est 
sorti 1 8,568. 

( 1 3 février.) A été dit par monsieur de Tiiière que 
la mort du sieur Fontaine fait vacquer une place de mé- 
decin ordinaire de l'Hostel Dieu et qui est demandée 



— ANNEE 1762. 

par le sieur Majault médecin expectant. La Compagnie 
a nommé et choisi ledit sieur Majault pour remplir la 
place de médecin ordinaire de l'Hostel Dieu. 

(i3 février.) La Compagnie a nommé pour méde- 
cin expectant de l'Hostel Dieu le sieur Doucet, médecin 
de la Faculté de Paris, dont on a rendu de très bons té- 
moignages. 

(22 octobre.) L'Inspecteur des bâtiments de l'Hostel 
Dieu a représenté au Bureau un devis des ouvrages à 
faire pour la construction a neuf du lutrin du chœur de 
l'église de l'Hostel Dieu, qui sera fait en fer au lieu de 
celui en cuivre qui est actuellement estimé 800 livres. 



132^ REGISTRE. — ANNEE 1763. 



( 7 janvier 1763.) Par un extrait tiré des registres de 
THostel Dieu, il paroit que le 1" janvier de l'année der- 



nière 1762, il y avoit 2,696 malades dans cet hôpital; 
que pendant laditte année il en a été receu 21, 34 5; qu'il 
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y est né i,4Ù3 enfants (718 garçons et 794 filles) ce 
qui compose en total 26,482 personnes; que sur ce 
nombre il en est mort 4,917 dont 2,769 hommes, 
3,047 f^mw^^s, 62 garçons, 49 filles, et comme il n'en 
resloit le dernier décembre 1762 que 2,821, il en est 
sorti 17,744. 

(9 février.) Sur ce qui a été dit que de tout temps il 
y a eu dans la cour de Thôpital des Incurables un poteau 
de bois garni de son carcan et chaîne de fer, pour en 
imposer aux malades, domestiques dudit hôpital et au- 
tres personnes du dehors, qui s'introduisent dans ledit 
hôpital; que le dernier poteau qui a voit été posé est 
tombé par vétusté; qu'il s'agit de délibérer s'il en sera 
fait un neuf, et de le faire poser avec sa chaîne et carcan 
de fer; sur quoy la matière mise en délibération, a été 
arrêté de rétablir ledit poteau, et en conséquence d'en 
faire faire incessamment un neuf, et de le poser dans le 
même endroit de la cour où étoit l'ancien. 

(9 mars.) Lecture faite d'un mémoire présenté à mon- 
sieur l'Intendant de Paris par différents propriétaires de 
maisons sci tuées à Belleviile contre l'Hostel Dieu, ten- 
dant par eux d'obtenir de faire un chemin au lieu d'un 
sentier étant le long de l'héritage appartenant audit 
Hostel Dieu, sous lequel est l'acqueduc des eaux de Bel- 
leviile pour l'hôpital Saint Louis; a été arrêté que le Bu- 
reau écrira à monsieur l'Intendant, pour l'informer que 
ce mémoire, appuyé sur des faits bazardés, annonce un 
trouble qu'on veut apporter au droit et à la possession 
de l'Hostel Dieu et qu'en conséquence il tend à former 
une contestation sur laquelle les autheurs du mémoire 
peuvent se pourvoir à la Grande chambre où l'Hostel 
Dieu a ses causes commises, et à l'instant la lettre a été 
écritte ainsi qu'il suit : cr Monsieur. Plusieurs particu- 
liers de Belleviile, voisins d'un terrain appartenant à 
l'Hostel Dieu, sous lequel a été construit en 161 3 l'ac- 
queduc qui conduit l'eau destinée à l'hôpital Saint Louis, 
vous ont présenté, le 19 août 1762, un placet où tous les 
faits qu'ils avancent contre les Administrateurs de l'Hos- 
tel Dieu, qui le sont en même temps de Thôpital Saint 
Louis, sont destitués de fondement; ces particuliers sont 
venus le mois dernier communiquer ce placet au Bureau, 
et comme on y allègue un allignement de MM. les Tré- 
soriers de France donné en 1690, les Administrateurs 
ont demandé à voir l'ordonnance du Bureau des finances; 
elle leur a été conimuniquée le 2 du présent mois de 
mars, elle ne porte autre chose, sinon que les pieds droits 
d'une porte à construire seront posés de droite ligne aux 
maisons voisines bâties dans la ruelle, mentionnée dans 
l'asisignation sur laquelle est inlervenue l'ordonnance. 
C'est cette ruelle que Ton qualifie au placet de Rue, qui 



de tout temps a eu une largeur capable de passer une 
voiture; cette dénomination est absolument contraire à 
celle donnée dans les plans anciens et modernes du ter- 
roir de Belleviile, dans lesquels l'endroit en question est 
appelé Ruelle de Beaune, sente de Beaune, ou bien pe- 
tite ruelle, qui conduit dans le grand chemin du haut 
de Belleviile à la Villetle. Le terrain où est la source des 
eaux qui vont à Saint Louis borde cette ruelle, et quant 
à l'aqueduc il se trouve construit en partie sur la lizière, 
jusqu'à l'endroit où faisant un coude il traverse la ruelle 
pour continuer, dans des jardins appartenant à des par- 
ticuliers, (]ui, bien postérieurement à 161 3 , ont fait bâ- 
tir sur la pente de la montagne des maisons de l'autre 
côté de la ruelle et sont assujettis à souffrir toutes les 
réparations qu'un acqueduc occasionne de temps à autre. 
Après ce détail sommaire, les Administrateurs prennent 
la liberté de vous observer, Monsieur, que la source d'eau 
vive qui passe dans cet aqueduc appartenoit originaire- 
ment à nos rois, et que Louis Xlll, par lettres patentes 
du mois de juillet 1611, l'a concédé à l'Hostel Dieu avec 
tous les regards, cannaux et tuyaux en deppendants, pour 
être unis et incorporés à l'hôpital Saint Louis, sans que 
ladite source puisse en être séparée et distraite, sous 
quelque prétexte que ce soit. Dans ces circonstances , si 
les particuliers voisins du terrein où coulent les eaux en- 
tendent troubler l'Hostel Dieu dans la possession plus 
que centenaire où il est de les faire passer sous la li- 
zière de son héritage, et veulent faire élargir une sente 
ou ruelle, le long de laquelle il est situé, d'où il arrive- 
roit que les voitures surchargeroient et fatigueroient le 
rein de l'acqueduc et l'acqueduc lui même , c'est une con- 
testation à l'ordinaire entre voisins, pour raison de la- 
quelle ils peuvent se pourvoir qu'à la grand'cliambre où 
l'Hostel Dieu a ses causes commises par l'ordonnance de 
1667; le Bureau s'y deffendra de toutes leurs demandes 
et prétentions, n Laquelle lettre cy-dessus , ayant été signée 
par messieurs les Administrateurs, a été mise sur le 
champ sous une enveloppe à l'adresse de monsieur l'In- 
tendant, et a été envoyée à son hôtel. 

(20 juillet.) A été arrêté que les médecins de l'Hos- 
tel Dieu pourront, comme par le passé, se faire accom- 
pagner d'un ou de deux étudiants en médecine, aux vi- 
sittes qu'ils feront auprès des pauvres malades de l'Hostel 
Dieu, en observant, de la part de ces étudiants en méde- 
cine, beaucoup de prudence et de circonspection dans 
les salles où sont placées les femmes et les filles et qu'ils 
se conformeront exactement aux règlements du Bureau 
faits à ce sujet. 

(3i août.) Sur le raport de monsieur Bidault d'Au- 
bigny, la Compagnie a arrêté et signé 4 comptes rendus 
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par le sieur Ghartrain de la recette par lui faite en con- 
se'quence de la délibération du Bureau du 9 4 février 
1762 , du produit du droit appartenant à THostel Dieu 
sur les spectacles, des dépenses occasionnées pour en 
faire le recouvrement, et enfin des sommes payées à la 
Recette générale dudit Hostel Dieu, duquel il résulte 
que ce droit a produit, sçavoir : la foire Saint Germain, 
qui a été ouverte le 3 février 1762 jusqu'au 16 mars sui- 
vant, qu'elle a été incendiée et que tous les jeux ont cessé, la 
somme de 2,884 livres; l'Opéra la somme de 24,134^, 
la Comédie françoise 20,267 livres, la Comédie ita- 
lienne 18,966 livres. 

(3i août.) Ordre des fêtes annuelles et solennelles selon le 
bréviaire de Paris , ainsi que de celles qui sont propres et par- 
ticuUères à F Hostel Dieu de Paris, et leurs différents degrés 
de solemnité. 6 annuels : Pâques, la Pentecôte, Saint Jean 
Baptiste, TAssomption de la Sainte Vierge ^ Saint Au- 
gustin, la Nativité de Notre Seigneur. 17 solemnels ma- 
jeurs : la Circoncision, à cause de l'exposition du Saint 
Sacrement; l'Epiphanie, la Purification; le premier di- 
manche de Carême et celui de la Passion, à cause de 
l'exposition du Saint Sacrement; l'Annonciation, le jeudi 
saint à la messe; l'Ascension, la fête du Saint Sacre- 
ment, la Nativité de la Vierge, Saint Cosme, Saint De- 
nis, la Toussaint; le neufième salut des de Noël, la 
fête du Maitre, celle de la Mère prieure, les cérémonies 
de profession et de probation, les ouvertures de Jubilé, 
Te Deum, prières des 4o heures. 27 solemnels mineurs : 
Sainte Monique, la Conversion de Saiftt Augustin, les 
dimanches de Pâques fleuries, Quasimodo, la Trinité; 
tous les jours de l'octave du Saint Sacrement, y compris 
le dernier. Saint Landry, Saint Pierre, la Décolation de 
Saint Jean Baptiste, Sainte Marthe, le premier dimanche 
d octobre, le Rozaire, les Saints Anges gardiens. Saint 
Marcel, la Conception de la Vierge, Saint Etienne, les 



Saints Innocents, la fête de la Mère sous prieure, les 
3 jours saints. Doubles majeurs : les messes du Saint 
Sacrement et les saluts du jeudi, ainsi que les saluts 
particuliers qui sont au nombre de six, sç«ivoir : Saint 
Nicolas d'été, Saint Nicolas d'hiver, la Visitation, la Pré- 
sentation, les Trépassés, Sainte Catherine; les fêtes de 
Sainte Geneviève, l'octave de l'Epipkanie, la Conversion 
de Saint Paul, Saint Mathias, Saint Sébastien; l'octave 
de l'Annonciation, si elle a lieu; Saint Joseph, Saint 
Marc, Saint Jacques, Saint Philippe, l'Invention de 
Sainte Croix, l'octave de Saint Jean Baptiste, la Visita- 
tion, Sainte Marie Magdelaine, Saint Jacques, Saint 
Christophe, Saint Germain d'Auxerre, la Susception de 
Sainte Croix, Saint Laurent; l'octave de l'Assomption, 
Saint Barthélémy, Saint Louis, l'octave de Saint Augus- 
tin, l'Exaltation de Sainte Croix, Saint Mathieu, Saint 
Michel, Saint Simon , Saint Judde, JSaint Luc,* les Tré- 
passe's. Saint Martin, la Présentation, Saint Thomas, 
Saint André, Saint Jean, Saint Roch, à la messe. 22 dou- 
bles mineurs : Saint Hilaire de Poitiers, Saint Vincent, 
les 5 Playes, la Compassion de la Vierge, Saint Am- 
broise, l'Invention des corps de Saint Denis, Saint Ger- 
main de Paris, Saint Barnabe, Saint Irénée, la commé- 
moration de saint Paul, Saint Thomas d'Aquint, Saint 
Joachim et Sainte Anne, Saint Pierre aux Liens, l'In- 
vention du corps de Saint Etienne, Saint Bernard, Saint 
Cézaire, Saint Grégoire, pape, l'octave de la Nativité, 
Saint Jérosme, l'octave de Saint Denis, l'octave de la 
Toussaint, le premier dimanche de l'Avent. 11 y a 26 ex- 
positions du Saint Sacrement dans l'année, sçavoir : la 
veille et le jour de la Circonsision , le premier dimanche 
de Carême, le dimanche de la Passion, le jour de Pâ- 
ques, le jour de l'Assomption, la Nativité de Notre Sei- 
gneur, Saint Augustin, Saint Jean Baptiste, les 8 jours 
de l'octave du Saint Sacrement, les prières des 4o heures 
et les jubilés. 
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( 1 1 janvier 1764.) Par un extrait tiré des registres de 
i'Hostel Dieu, il paroît que le i*''" janvier de l'année der- 
nière 1763, il y avoit 2,783 malades dans cet hôpital; 
que pendant laditte année il en a été receu 2 4,438; qu'il 
y est né 1,427 enfants dont 742 garçons et 685 filles, 
ce qui compose en total 28,648 personnes; que sur ce 
nombre il en est mort 5,352, dont 3, 208 hommes, 
2,006 femmes, 85 garçons, 53 filles, et comme il n'en 
restoit le dernier décembre de laditte année dernière, 
1763, que 2,765, il en est sorty 2o,53i. 

(1'''^ mars.) Monseigneur de Maupeou fils, ayant été 



receu Premier Président à la place de monseigneur Molle, 
il a pris séance au Bureau pour la première fois. 

(1" mars.) Monsieur de Tilière a proposé messieurs 
du Pont, conseiller au Châtelet, et Poan, conseiller se- 
crétaire du Roy, en sa grande chancellerie, conservateur 
des hipotèques, que la Compagnie a eleus pour Admi- 
nistrateurs de l'Hostel Dieu, en place de messieurs Vi- 
gneron et Légal, décédés; messieurs de Tilrère,Desmal- 
peines. Durant, Brochant, Lecouteulx de Vertron ont été 
députés pour les prier d'accepter. 
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(6 juin.) A été dit par monsieur de Tilière que la 
^iie Vioieau , maîtresse sage femme de THostel Dieu , étant 
décédée dès le samedi 26 may dernier, et les fonctions de 
cette place ne pouvant être longtemps suspendues, il 
est absolument nécessaire de pourvoir à cette place; que 
plusieurs maîtresses sages femmes de Paris se présen- 
tent pour la remplir, et les témoignages les plus avanta- 
geux, soit pour la conduite régulière, les bonnes mœurs 
et la capacité dans cet art, ayant été rendus en faveur de 
la d"° veuve Delaplace, maîtresse sage femme à Paris, et 
après que messieurs les Commissaires ont dit avoir vu 
les lettres de maîtrise de sage femme à Paris de laditte 
demoiselle veuve Delaplace subis, et aussi après avoir 
pris tous les éclaircissements nécessaires, ils croyent 
qu on ne peut pas mieux faire que de se fixer à laditte 
demoiselle veuve Delaplace; a été arrêté et la Compa- 
gnie a nommé ladite demoiselle Marthe Marie Jouet, 
veuve du s. Joseph Delaplace, chirurgien privilégié à Pa- 
ris, et elle maîtresse sage femme de Paris depuis unze 
ans, âgée de 3o ans passés, née à Paris, sur la paroisse 
Saint Gervais , pour remplir la place de maîtresse sage- 
femme de THostel Dieu à commencer du 10 du présent 
mois de juin, aux gages de 4oo livres par an. 

(18 juillet.) Sur le rapport de M. Desmalpeines, la 
Compagnie a arrêté et signé 4 comptes rendus par le 
sieur Chartrain, desquels il résulte que le droit sur les 
spectacles a produit, scavoir : TOpéra 8,889^, et ce à 
compter seulement du 97 janvier de la présente année, 
jour que ledit spectacle de TOpéra a repris ses représen- 
tations dans la salle des Thuilleries, jusques et compris 
le mois de mars dernier, V ancienne salle ayant été incendiée 
dans le mois d'avril ijSS; la Comédie françoise 90,267^; 
la Comédie italienne, 18,966^; Saint Germain, 4,94-7 tt. 

(5 septembre.) Lecture faite d'une lettre écrite par la 
Mère prieure de THostel Dieu, dattée de ce jour, adressée 
à monsieur de Tilière, par laquelle elle représente au 
Bureau que depuis les défenses renouvellées par mes- 
sieurs les Administrateurs à la maîtresse sage-femme. 



aux apprentisses sages femmes et autres personnes de la 
maison de se mettre sur le peron et autres endroits de 
THostel Dieu, pour avoir des pareins et mareines pour 
le baptême des enfants nouveaux nés audit Hostel Dieu, 
il est arrivé fréquemment, et particulièrement les jours 
ouvriers, que Ion a été obligé de remporter ces enfants 
d'où on les avoit pris, sans leur faire administrer le bap- 
tême ; qu'à la vérité il se trouvoitassés de monde, les fêtes 
et dimanches, qui s'olfroit de remplir cette cérémonie, 
pour quoy la Mère prieure prie le Bureau de vouloir bien 
permettre aux apprentisses sages femmes de se mettre, 
les jours ouvriers seulement, sur le peron de THostel 
Dieu, pour engager les parents à êlre pareins et mareines 
desdits enfants nouveaux nés audit Hostel Dieu; sur quoy 
la matière mise en délibération, a été arrêté que les rè- 
glements et délibérations du Bureau, contenant les dé- 
fenses absolues à la maîtresse sage femme, aux appren- 
tisses et autres personnes de la maison de se placer dans 
aucun endroit que ce soit de THostel Dieu, ny d'appeler 
aucunes personnes, soit en dedans, ny au dehors de 
THostel Dieu pour être pareins et mareines des enfants 
nouveaux-nés audit Hostel Dieu, seront exécutes en tout 
leur contenu, sans quil y soit rien changé, sous tel pré- 
texte que ce puisse être, et sera fait part de cet arrêté à 
la maîtresse sage femme dudit Hostel Dieu, afin qu'elle 
ait à s'y conformer. 

(21 novembre.) Le tronc de l'Hostel Dieu étant au- 
dessous de l'image de la Vierge, au coin des rues de la 
Bucherie et de Saint Julien le Pauvre, a élé vuidé en pré- 
sence de monsieur de Lambon, dans lequel il s'est trouvé 
la somme de 9 38 livres. 

(98 novembre.) L'Inspecteur des bâtiments de l'Hos- 
tel Dieu a représenté au Bureau le devis des ouvrages à 
faire dans l'emplacement cy devant occupé par la cha- 
pelle de Saint Biaise, rue Galande, acquis par l'Hos- 
tel Dieu des maîtres maçons et charpentiers, estimés 
1,9 4o livres. 



134' REGISTRE. — ANNÉE 1765. 



(9 janvier 1 766.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroît que le premier janvier de l'année 
dernière 1764, il y avoit 2,654 malades dans cet hôpital; 
que pendant laditte année, il en a été receu 90,648; 
qu'il y est né i,54 1 enfants (798 garçons, 743 filles), 
ce qui compose en total 94,843 personnes; que sur ce 
nombre il en est mort 4,4i4, dont 9,670 hommes 
1,569 femmes, 87 garçons et 88 filles, et comme il 



n'en restoit le dernier décembre 1764 que 9,5 19 il en 
est sorty 17,917. 

(i4 février.) Monsieur Bignon, conseiller d'Etat, ayant 
été nommé Prévôt des marchands, en place de monsieur 
Camus de Pontcarré de Viarmes, a pris séance au Bu- 
reau pour la première fois. 
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(21 août.) Sur ce qui a été dit par monsieur Des- 
malpeines que M. Bretonnier, major du régiment des 
gardes françoises, i'étoit venu trouver de ia part de M. le 
maréchal duc de Biron, colonel dudit régiment, pour 
engager messieurs les Administrateurs de THostel Dieu 
à donner leurs ordres à ce qu'aucun soldat malade dudit 
régiment ne soit à l'avenir receu audit Hostel Dieu, 
comme ils y ont été receus jusqu'à présent, et dans le 
cas où il s'en présenteroit, d'en donner avis audit sieur 
Bretonnier pour les faire retirer et envoyer à l'hôpital 
militaire, qui vient d'être établi en vertu de lettres pa- 
tentes accordées par le Roy en l'année 1759, et est scitué 
au Gros Caillou, près les Invalides; sur quoi, la matière 
mise en délibération, a été arrêté et monsieur de Tilière 
a été prié de faire part de cette proposition à monsieur 
le Premier Président et à monsieur le Procureur géné- 



ral, en leur représentant les inconvénients qui pourroient 
résulter par la suite, si on acceptoit cette proposition, 
laquelle est contraire à l'institution de l'Hostel Dieu, où 
tout malade de bonne volonté, de maladie admissible 
audit Hostel Dieu, y doit être receu; qu'il pourroit arriver 
des séditions, même des révoltes, si on refusoit un sol- 
dat malade, habillé de l'uniforme ou non; que les mêmes 
inconvénients arriveroient si un soldat admis et receu 
étoit rendu à son officier pour aller à l'hôpital établi; que 
dans les deux cas cy dessus préveus, les autres malades 
de l'Hostel Dieu et les personnes employées à leur ser- 
vice seroient exposés journellement à des dangers fu- 
nestes; ce que M. de Tilière a accepté, et a promis d'en 
faire son raport au Bureau, d'icy auquel temps les sol- 
dats malades dudit régiment seront receus audit Hostel 
Dieu , comme ils l'ont été par le passé. 
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(i5 janvier 1766.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroit que le premier janvier de l'année 
dernière 1765, il y avoit 2,468 malades dans cet hô- 
pital; que pendant laditte année, il en a été receu 
21,209, qu'il y est né i,48o enfants (728 garçons et 
762 filles), ce qui compose en total 26,157 personnes; 
que sur ce nombre il en est mort 3,969, dont 2,3 02 
hommes, 1,523 femmes, 7/1 garçons, 70 filles, et comme 
il n'en restoit le dernier décembre audit an 1766 que 
2,643, il en est sorti 18, 545. 

( 1 5 janvier.) En conséquence de la lettre du Roy et 
du mandement de M. l'Archevêque de Paris, qui ordon- 
nent des prières publiques pour le repos de l'àme de 
feu monseigneur le Dauphin , la Compagnie a arrêté de 
faire dire et célébrer deux services, l'un vendredi pro- 
chain, 17 du présent mois de janvier en l'église de l'Hos- 
tel Dieu, et l'autre le lendemain en l'église de l'hôpital 
des Incurables, pour monseigneur le Dauphin. 

(1 5 janvier.) M. de la Ghabrerie, administrateur, étant 
décédé le 1*''' décembre 1766, la Compagnie a arrêté 
de faire dire 2 services pour le repos de son âme. 

(6 février.) M. Tilière ayant proposé messieurs le Roy 
de Lisa , procureur général aux eaux et forêts , et de Neu- 
ville, fermier général, que la Compagnie a éleus pour 
administrateurs de l'Hostel Dieu , en place de messieurs 
Bidault d'Aubigny et de la Chabrerie, décédés, 

(26 février.) Le sacristain de la fabrique de l'église 
de Paris s'est présenté au Bureau comme ayant charge 



de Messieurs du chapitre, et a prié la Compagnie de vou- 
loir bien prêter l'argenterie de l'église de l'Hostel Dieu, 
pour le service qui sera célébré en l'église de Paris, sa- 
medi prochain, pour monseigneur le Dauphin, ny en 
ayant pas assez dans le trézor de laditte église pour le- 
dit service, ny pour ceux de l'infant dom Philippes, duc 
de Parme, de Plaisance et de Guastalla, que pour le 
Roy de Pologne, duc de Lorraine et de Bar, père de la 
reine de France. 

(26 février.) A été dit par monsieur Brochant, rece- 
veur général charitable de l'Hostel Dieu, qu'on lui a 
adressé du Bureau de monsieur de Boulogne, intendant 
des finances, 12 ordonnances du Roy sur le Trésor royal 
de 3,600 livres chacune, accordées par Sa Majesté pour 
les pauvres femmes et filles convalescentes sortantes de 
l'Hostel Dieu, pour douze années échues le dernier dé- 
cembre 176.5. 

(3o juillet.) Le Bureau ayant été instruit que le sieur 
Cabany, premier élève de l'Hostel Dieu en chirurgie, étoit 
sur le point de soutenir une thèse pour parvenir à sa ré- 
ception en la communauté des maîtres chirurgiens, le- 
dit sieur Cabany a été mandé au Bureau , et lui entendu 
et retiré, la matière mise en délibération, a été arrêté; 
qu'attendu les inconvénients qui pouvoient en résulter 
relativement aux privilèges de l'Hostel Dieu contre l'exé- 
cution de l'arrêt du 2 septembre 1761, rendu contradic- 
toirement avec laditte communauté, ledit sieur Cabany 
s'abstiendra de soutenir laditte thèse; sinon qu'il sera 
réputé avoir renoncé à tous les privilèges des gagnants 
maîtrise de l'Hostel Dieu et eu conséquence tenu de se 
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retirer dudit Hostel Dieu du jour qu'il auroit soustenu 
laditte thèse, et lui rentre', il lui a e'te' fait part de la pré- 
sente délibération, dont il lui sera délivré expédition si- 
gnée du greffier du Bureau. 

(97 août.) A été dit par M. de Tilière que le sieur Bous- 
sieur, inspecteur des salles de THostel Dieu étant décédé 
dès le i3 juillet dernier, et étant nécessaire de le rem- 
placer; la Compagnie a nommé le sieur Jacques Beaume, 
de Beziers en Languedoc, garçon de belle représentation, 
âgé de 59 ans, qui n'a aucuns parents à Paris, qui a 
servi pendant 33 ans dans ]es troupes, et depuis plusieurs 
années dans le régiment de grenadiers Royal Roussillon, 
où il a acquis le degré de lieutenant et est décoré de la 



croix de chevalier de Saint Louis, actuellement retiré à 
THôtel des Invalides, en qualité d'officier réformé. 

(3 septembre.) Monsieur Brochant a fait rapport de 
deux mémoires présentés au Bureau par le sieur Ducray, 
ingénieur en hidraulique, par le premier desquels il re- 
présente que, le i5 septembre 1768, messieurs les Ad- 
ministrateurs lui ont accordé le marché de la reconstruc- 
tion d'une machine hidraulique, étant dans l'endroit du 
puits de la grange dans l'intérieur de l'Hostel Dieu, la- 
quelle pompe a été vue et examiné par monsieur de Par- 
cieu de l'Académie des sciences, nommé u cet effet par 
le Bureau. 
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(7 janvier 1767.) Par un extrait tiré des registres de 
l'Hostel Dieu, il paroît que le premier janvier de l'année 
dernière 1766, il y avoit 9,697 malades dans cet hô- 
pital; que pendant laditte année il en a été receu 9 4,o3o; 
qu'il est né i,5o4 enfants, 787 garçons, 717 filles, ce 
qui compose en total 98,9 3 1 personnes; que sur ce 
nombre il en est mort 4,864 (3, 091 hommes, 1731 
femmes, 69 garçons, 53 filles), et comme il n'en res- 
toit le 17 décembre 1766 que 9,756, il en est sorti 
90,611. 

(96 février.) Monseigneur de Maupeou, Premier Pré- 
sident, a dit qu'il y a une instance pendante en la 
grand'chambre , entre l'Hostel Dieu et l'Hôpital général, 
au sujet du refus fait par l'Hostel Dieu, depuis l'année 
1754, des malades de force deppendants des maisons 
dudit Hôpital général qui étoient receus auparavant à 
l'Hostel Dieu, ainsi que messieurs les Directeurs et Ad- 
ministrateurs dudit Hôpital général le soutiennent ; qu'il 
y a près de deux ans que cette instance est sur le point 
d'être jugée; qu'elle est la 3*^ employée sur le roHe; que 
si elle n'a pas été jugée, c'est parce qu'il a été question 
dans quelques assemblées générales, tenues pour l'Hostel 
Dieu et pour l'Hôpital général, de nommer quelques uns 
de messieurs les Administrateurs de l'Hostel Dieu et quel- 
ques uns de messieurs de l'Hôpital général pour examiner 
le droit de chaque hôpital et conférer ensemble sur cette 
instance; sur quoi monsieur Desmalpeines a dit que 3 de 
messieurs de l'Hôpital général , commissaires nommés par 
délibération prise à rarchevêché pour ledit Hôpital géné- 
ral, se sont rendus chez lui avec messieurs Durant et de 
Lambon, nommés avec lui de la part de l'Hostel Dieu; 
que messieurs les Commissaires de l'Hôpital général 
avoient toujours soutenu le droit incontestable dudit Hô- 



pital général d'envoyer à l'Hostel Dieu tous leurs malades 
de bonne volonté que de force sans distinction, comme 
ils les ont envoyés depuis et peu après l'établissement 
dudit Hôpital général; qu'ils croyoient ne pas pouvoir se 
départir de ce droit; que les maisons deppendantes de 
l'Hôpital général oii il y a des malades de force n'ont point 
d'infirmeries; qu'il n'y a pas non plus de médecins, 
apotiquaires, ny d'apotiquaireries pour traiter les ma- 
ladies dont ces sortes de gens peuvent être attaqués, et 
ont proposé à messieurs les commissaires de l'Hôtel 
Dieu un arrangement, moyennant quoi ils n'envoye- 
roient plus à l'Hôtel Dieu leurs malades de force qui se- 
roitde faire une évaluation de ce que pourroit coûter 
annuellement un certain nombre de malades de force, 
que THostel Dieu payeroit annuellement audit Hôpital 
général et qu'il en seroit passé acte entre les deux admi- 
nistrations, et que les choses en étoient restées là. Mon- 
sieur Desmalpeines a ajouté et rappelé à la Compagnie 
tout ce qui avoit été fait en 1754, lors du refus fait de 
ces malades; que monsieur d'Argenson, ministre, et 
monsieur Berryer, alors lieutenant général de police ont 
approuvé et reconnu que l'Hostel Dieu, par son institu- 
tion, ne pouvoit avoir et garder ces sortes de malades; 
que tout fut bien discuté dans des assemblées générales 
tenues à ce sujet à l'Archevêché; que la prétendue pos- 
session alléguée par messieurs les Administrateurs dudit 
Hôpital général , d'avoir envoyé leurs malades de force 
audit Hostel Dieu, ne pouvoit nuire audit Hostel Dieu, 
l'admission de ces malades ayant été faite à Tinsceu de 
l'Administration, ce qui ne pouvoit pas faire un titre 
contre l'Hostel Dieu. De plus a été observé que l'on a 
établi dans les maisons dépendantes de l'Hôpital général 
des salles de force depuis son établissement; qu'il y a 
même une déclaration du Roy de 1680, portant en- 
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tr'autres choses que les personnes qui y seroient renfer- 
mées n'en pourroient sortir sous lei prétexte que ce 
puisse être; qu il y a plusieurs arrêts du Parlement qui 
ordonnent la translation de plusieurs prisonniers ma- 
lades dans les maisons dépendantes dudit Hôpital géné- 
ral, que par toutes les raisons qui viennent d'être dé- 
duites par monsieur Desmalpeines, il est constant que 
THostel Dieu ne peut et ne doit recevoir aucuns malades 
de force des maisons dépendantes de l'Hôpital général, 
ny d'autres hôpitaux, mais seulement ceux de bonne 
volonté qui y ont toujours été receus. Monseigneur le 
Premier Président a dit qu'il n'avoit été nullement ques- 
tion, dans les assemblées généralles tenues à l'Archevêché 
pour ledit Hôpital général, de la conférence tenue chez 
monsieur Desmalpeines, et qu'il étoit nécessaire que cette 
alfaire prenne fin ; que l'on pourroit encore s'assembler 
pour la discutter plus amplement; que pour y parvenir 
il falloit de la part de l'Hôpital général, qu'il commu- 
nique les titres et pièces du droit et possession qu'il dit 
avoir d'envoyer ses malades de force à l'Hostel Dieu, et 
de la part de THostel Dieu des titres et pièces au con- 
traire; que de tout ce qui avoit été dit cy-dessus, il en 
seroit parlé à la première assemblée générale, qui se 
tiendra à TArchevêché pour l'Hôpital général, et la déli- 
bération continuée. 

(i4 avril.) Monsieur de Tilière a. dit qu'il a convoqué 
la présente assemblée pour faire part à la Compagnie 
d'une conférence qu'il a eue le jour d'hier avec monsieur 
le Premier Président et monsieur le Procureur général, 
dans laquelle ils lui ont dit que monsieur le Lieutenant 
général de police venoit de les informer que les gens qui 
sont renfermés par les ordres du Roy dans la maison de 
Biscêtre, deppendante de l'Hôpital général , étoient actuel- 
lement en très grand nombre; que la maladie du scorbut 
avoit attaqué une grande partie d'entr'eux , et qu'elle y 
faisoit un progrès si rapide qu'il étoit important d'y ap- 
porter le plus prompt remède; que comme il n'étoit pas 
possible de garder ces malades dans la maison de Bis- 
cêtre où il n'y avoit point assés de bâtiments pour les 
loger à part, ils demandoient secours à l'Administration 
de l'Hostel Dieu dans une conjoncture si pressante; mon- 
sieur de Tilière a ajouté qu'il avoit appelle le sieur Mo- 
reau, maître chirurgien de l'Hostel Dieu, lequel lui avoit 
asseuré qu'il y avoit eu cette année dans l'Hôtel Dieu 
moins de malades attaqués du scorbut que dans les an- 
nées précédentes, et qu'il y en avoit peu actuellement 
dans les salles destinées à cette nature de maladie, sur 
quoi monsieur de Tilière a proposé que l'on fit lecture 
des délibérations prises en l'année 1764 , à l'occasion de 
cette même maladie du scorbut, qui se multiplioit alors 
considérablement. La lecture de ces délibérations ayant 



été faite, lorsque Ton alloit délibérer sur ce qu'il con- 
venoit de répondre à la demande des magistrats , mon- 
sieur le Procureur général a envoyé prier M. de Tilière 
de venir chez monsieur le Premier Président. Sur quoi 
messieurs de Tilière, Durant, Brochant et Poan ayant 
été députés, l'assemblée s'est séparée, et la délibération 
a été remise à jeudi prochain, six heures de relevée. 

(29 avril.) Monsieur Brochant a dit qu'en exécution 
de la délibération du jeudi 16 du présent mois, il a, 
conjointement avec M. Poan, donné des ordres pour faire 
préparer les lieux nécessaires à l'hôpital Sainte Anne, à 
Teffet d'y recevoir provisoirement et quant à présent les 
malades scorbutiques qui y dévoient être receus, venant 
de la maison de Biscêtre; qu il étoit à propos, le Bureau 
étant assemblé, de faire faire par le greffier du Bureau 
la lecture de la délibération ci dessus dattée, et de celle 
du mardi i4 dudit présent mois d'avril, ce qui a .été fait; 
après quoi M. Brochant a dit que dès vendredi dernier 
étant venu au Bureau , monsieur Le Couteulx de Vertron 
y est venu aussi, mais que n'étant que deux, et ayant 
nécessaire de donner des ordres pour faire transporter 
audit hôpital Saint Anne le vin ordinaire, vin antiscor- 
butique, eau de vie et autres choses nécessaires, tant pour 
les malades de force de la maison de Biscêtre, que l'on a 
annoncé devoir entrer le lundi 97 dudit présent mois 
d'avril que pour les prêtres, religieuses, chirurgiens, 
apotiquaires et domestiques de l'Hostel Dieu qui seroient 
employés au service desdits malades, il n'y a pas eu de 
délibération du Bureau, mais que M. Brochant, com- 
missaire en cette partie, a par provision donné par écrit 
ordre au sommeiller d'envoyer audit hôpital Sainte Anne 
G muids de vin, une pièce de vin antiscorbutique, une 
pièce d'eau de vie et 1/6 de vinaigre; que dès le di- 
manche suivant les ecclésiastiques, religieuses, chirur- 
giens, apotiquaires et domestiques se sont rendus audit 
hôpital, à l'effet de voir les lieux destinés à recevoir les- 
dits malades; le 28 dudit mois d'avril, les carrioles de 
Biscêtre ont conduit audit hôpital Sainte Anne 45 ma- 
lades, dans le nombre desquels il s'en est trouvé un de 
mort, les 44 autres ont été placés dans une dés salles 
dudit hôpital, et aujourd'hui il y en a 78. Monsieur Bro- 
chant a ajouté qu'étant instruit par la mère Sainte Ba- 
tilde, religieuse à l'Hostel Dieu, et la Prieure des reli- 
gieuses qui sont à Thôpital Sainte Anne, qu'il s'étoit 
présenté à elle une personne se qualiffiant d'exempt, de 
la part de monsieur le Procureur général, en lui annon- 
çant qu'il avoit ordre de ce magistrat de faire conduire 
audit hôpital Sainte Anne des malades condamnés aux 
galères gisantes actuellement à la tour Saint Bernard, 
quay de la Tournelle; que ladite mère Sainte Batilde lui 
a répondu qu elle ne pouvoit recevoir ces sortes de ma- 
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Jades à Thôpital Sainte Anne, qu'autant qu elle en au- 
roit Tordre de messieurs les Administrateurs de THostel 
Dieu; qui! est pareillement instruit qu entre les malades 
envoyés jusqu'à présent de Biscêtre audit hôpital Sainte 
Anne, il s'en trouve beaucoup qui ne sont pas scorbuti- 
ques; qu'il seroit à propos de constater par des états cer- 
tifiés jour par jour de l'espèce de maladie des gens de 
force de Biscêtre amenés audit hôpital Sainte Anne. . . 

(23 mai.) Monsieur de Tilière a dit que l'objet de la 
présente assemblée étoit occasionné par l'ouverture de 
l'hôpital de Sainte Anne pour y recevoir les malades de 
force attaqués de scorbut, renfermés dans les salles de 
force de la maison de Biscêtre ; que messieurs Brochant 
et Poan, commissaires nommés pour avoir soin de faire 
faire tout ce qui a été nécessaire pour la réception des- 
dits malades, étoient en état de rendre compte à l'assem- 
blée de tout ce qui s'est passé depuis le jour qu'il a été 
décidé que cet hôpital seroit ouvert, le jour que ces ma- 
lades y ont été admis et receus et depuis. Monsieur Bro- 
chant a dit : cr Messieurs. Il a été donné une allarme à 
monsieur le Lieutenant général de police au commence- 
ment de la semaine sainte : messieurs les Administra- 
teurs de l'Hôpital général luy ont fait entendre que les 
gens de force renfermés à Biscêtre étoient affligés du 
scorbut; que cette maladie les attaquoit si vivement et 
faisoit un progrès si rapide, qu'il étoit à craindre que le 
mal ne se communiquât dans le reste de l'hôpital, et qu'il 
ne dégénérât en épidémie qui pourroit passer dans la 
ville. Cette crainte étoit présentée dans un certificat du 
médecin de l'Hôpital général remis entre les mains de 
monsieur le Lieutenant général de police. On lui a en 
même temps indiqué l'hôpital de la Santé, appelle 
aussi de Sainte Anne, comme un azile convenable pour 
y retirer les malades de force; on a offert d'y envoyer un 
détachement de la garde de Biscêtre; mais on a ajouté 
que l'on étoit dans l'impuissance de fournir à aucune 
sorte de dépense, en lui proposant de demander à l'Ad- 
ministration de l'Hostel Dieu tous les secours et toutes 
les dépenses que l'exécution de ce projet exécuteroit, et 
que l'on prévoyoit bien être considérables. Monsieur le 
lieutenant général de police ayant fait part de cet avis 
à monsieur le Premier Président et à monsieur le Pro- 
cureur général, messieurs les Magistrats nous ont fait 
l'honneur de nous appeller à une conférence qui s'est 
tenue le mardi i4 avril dernier dans le cabinet de mon- 
sieur le Premier Président, entre les 3 magistrats et 4 dé- 
putés de l'Administration de l'Hôtel Dieu, dans laquelle 
ces messieurs, effrayés du péril d'épidémie, dont on leur 
avoit présenté l'image dans le certificat du médecin de 
l'Hôpital général, nous ont fait les plus vives instances 
pour nous engager à prêter pour un temps fort court les 



bâtiments de l'hôpital Sainte Anne dans une si urgente 
nécessité, à faire mettre les deux salles qu'il contient en 
état de seureté, et le surplus en état d'habitation pour les 
personnes nécessaires tant au spirituel qu'au temporel, 
et enfin d'avancer toutes les dépenses de réparations, 
nourritures et médicaments, dont monsieur le Lieute- 
nant général de police nous a depuis fait espérer le rem- 
boursement. Les députés ont observé à messieurs les 
Magistrats que l'importance des propositions faites leur 
paroissoit exiger une assemblée du Bureau général; mais 
comme on étoit dans la semaine sainte, et quil n'étoit 
pas possible de convoquer cette assemblée à la veille des 
fêtes de Pâques, ces messieurs occupés du désir de pré- 
venir dans son principe le malheur que l'on leur faisoit 
craindre, nous firent de nouvelles instances de prêter 
tous les secours demandés avec toute la promptitude pos- 
sible. Les députés ayant répondu qu'ils en feroient part 
au Bureau , la conférence se termina en disant que le 
lendemain, monsieur le Lieutenant général de police se 
transporteroit à l'hôpital Sainte Anne, pour prendre con- 
noissance du lieu, ainsi que des moyens de l'exécution, 
et que deux commissaires de l'Administration étoient in- 
vités de l'y accompagner. En effet, le lendemain 1 5 avril, 
M. le Lieutenant général de police ayant trouvé les 
4 murs et la couverture en bon état, a donné les ordres, 
en présence des commissaires de l'Administration, à 
l'Inspecteur des bâtiments de l'Hostel Dieu, pour les clô- 
tures et logements. Les ouvriers y ont été mis le jour sui- 
vant en grand nombre; mais quoique l'on ait usé de la 
plus grande diligence possible, l'hôpital n'a été mis en 
état que le lundi 97 avril, après la quinzaine de Pâques 
expirée. Les commissaires ayant fait leur raport au Bu- 
reau de l'Administration, dans une assemblée extrordi- 
naire du jeudi de la semaine sainte, de la conférence 
tenue chez monsieur le Premier Président; il fut arrêté 
qu'attendu l'importance de ce dont il s'agissoit, qui étoit 
de nature à ne pouvoir faire l'objet d'une délibération 
diffînitive qu'au Bureau général, cependant en cédant à 
la nécessité articulée par messieurs les Magistrats, qui 
ont dit que la conjoncture ne pouvoit souffrir aucune 
espèce de délay, et par les autres motifs qui sont expri- 
més, on feroit provisoirement les préparatifs pour ad- 
mettre, quant à présent, dans l'hôpital Sainte Anne les 
malades attaqués du scorbut actuellement détenus par 
les ordres du Roy dans la maison de Biscêtre, et que les 
réparations et ouvrages nécessaires seroient faits par 
l'inspecteur des bâtiments de l'Hostel Dieu, sous les ré- 
serves que porte la délibération, relatives à la destination 
de l'hôpital Sainte Anne et aux motifs du Bureau, pour 
ne point recevoir dans l'Hostel Dieu et les maisons qui 
en dépendent les malades de force, de quelques maux 
qu'ils soient accablés. Les arrêtés postérieurs faits à l'oc- 
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oasion des évennements qui ont suivi , ont référé le tout 
à la présente assemblée. Tels sont les faits dont nous de- 
vions, Messieurs, en premier lieu, vous rendre compte; 
quant à la matière des délibérations, nous croyons de- 
voir vous présenter trois considérations. Premièrement, 
rhôpital de Sainte Anne a été institué dès sa première 
origine pour les tristes événements de la contagion, 
comme on le voit par Tinscription qui est sur la porte 
d'entrée et par les autres titres. Le .premier établisse- 
ment de la maison de la Santé remonte à Tannée 1606. 
Le 17 juiHet de cette année, messieurs les Procureurs et 
avocats généraux du Roy et les prévôt des marchands 
et échevins de cette ville, en qualité de députés par l'as- 
semblée de la police générale tenue en la salle de Saint 
Louis, au Palais, le 6 du même mois, firent l'acquisition 
de deux maisons scises à Saint Marcel, rue de l'Arba- 
lêtre, jardins et clos en dépendants, pour y loger à per- 
pétuité les malades de la contagion. Au mois de may 
1607, édit du Roy, vériffié dans les cours, par lequel Sa 
Majesté, sur l'avis des députés de l'assemblée, et à la 
prière des prévôt des marchands et échevins, ordonna 
que les commis au régime et gouvernement de l'Hostel 
Dieu de Paris, qui avoient été priés d'entreprendre la 
nourriture et pensement des malades de contagion, achè- 
veroient de bâtir laditte maison de santé à Saint Mar- 
cel, et qu'il seroit construit un autre hôpital hors le faux- 
bourg Saint Denis. Par lettres patentes données au mois 
de may i65i , dans la minorité de Louis XIV, pareille- 
ment vériffiées, Sa Majesté, en présence de la Reine ré- 
gente, sa mère, approuva la translation de l'ancienne 
maison de la Santé du fauxbourg Saint Marcel en celle 
qui seroit bâtie sur 2 1 1/2 arpents de terrein, scitué hors 
la veue du grand chemin d'Orléans, et seroit appelle 
l'hôpital Sainte Anne. Voulant Sa Majesté qu'il soit régi 
et gouverné par les maîtres et administrateurs de l'Hos- 
tel Dieu de Paris, ainsi que l'étoit l'ancienne maison et 
qu'étoit aussi l'hôpital Saint Louis, on voit dans un bre- 
vet du Roy, attaché auxdites lettres, que le motif de la 
translation étoit pour éviter préjudice à la santé de la Reine 
mère, quifaisoit souvent des visites à V abbaye du Val de Grâce, 
l'ancien hôpital joignant les murs de laditte abbaye. En 
effet, la Reine avoit acquis dans cette veue, dès le 7 juil- 
let i646, les vingt et un arpents et demi qu'elle cedda 
par le contrat d'échange qui fut passé, en conséquence 
desdites lettres patentes, le 7 juillet i65i, entre mes- 
sieurs les Commissaires de la Reine et les Gouverneurs 
de l'Hostel Dieu, de l'hôpital des Incurables, de Saint 
Louis et de la Santé, ratiffîé par laditte dame Reine le 
95 mars i655. On voit que les deux hôpitaux de Saint 
Louis et de la Santé ont une semblable institution, afin 
que dans les temps malheureux de maladies pestilen- 
tielles, il y ait 2 maisons pour recevoir ceux qui en sont 



atteints, scitués aux deux extrémitées opposées pour la 
commodité des transports ; et que loin de les pouvoir dé- 
tourner à d'autres fins, le nombre de deux Refuges se- 
roit peut-être insuffisant pour une aussi grande capitalle. 
On trouve dans les registres que le i3 juillet 1678, 
monsieur le Premier Président proposa d'enfermer à 
Sainte Anne les femmes débauchées; mais que la Com- 
pagnie lui fit entendre les grands inconvénients. En se-- 
cond lieu, cet usage de l'hôpital Sainte Anne, admis seu- 
lement par provision, a bientôt dégénéré en abus dans 
les détails de l'exécution , dans lesquels les magistrats ne 
peuvent point entrer personnellement. L'ouverture n'en 
a été faite que pour un péril imminent de contagion 
présenté par Messieurs de l'Hôpital général , qui ne sest 
point trouvé réel dans le fait ; cependant , messieurs les 
Commissaires de Biscêtre, ou les officiers inférieurs, ont 
envoyé à Sainte Anne tous les gens qu'ils ont jugé à pro- 
pos d'y faire admettre. Du nombre des i3o malades qui 
ont occupé la première salle, il ne s'est trouvé, par l'exa- 
men le plus exact des médecins et chirurgiens de l'Hos- 
tel Dieu, que 27 hommes attaqués vivement du scorbut, 
et 56 autres qui ne le sont que légèrement. Des 5 a 
hommes de surplus quelques uns n'étoient pas malades , 
n'ayant point de fièvres, ni de playes; il y a parmi eux 
des insensés, dix huit malades de poitrine, hidropisie et 
consomption, unze de galle et maladies chirurgicalles , et 
enfin 1 6 attaqués de fièvres putrides. La seconde salle a 
été remplie dans le cours de cette semaine de 120 ma- 
lades dont 44 seulement sont attaqués de scorbut grave, 
et 26 de scorbut léger, il n'y a que 5 fiévreux, le surplus 
est composé de poitrinaires et maladies chirurgicalles. 
Ce détail est consigné dans les états que les médecin et 
chirurgien en ont donnés et qu'ils ont certiffiés vérita- 
bles. Il est aussi à observer que plusieurs malades ont 
fait les difficiles sur les aliments, en disant qu'ils payoient 
des pensions à l'Hôpital général. On a donc perdu de 
veue dans l'exécution l'objet de scorbut et d'épidémie, 
dont on avoit présenté une perspective effrayante. La 
troisième considération conciste en ce que le service de 
l'hôpital de Sainte Anne est bien plus difficile à toutes 
les personnes employées auprès des malades que le ser- 
vice des salles de l'Hostel Dieu. Ces gens qui ont des 
chaînes aux pieds ne vont point aux lieux privés; on 
peut juger du surcroît de peines que ce seul article 
donne aux religieuses et aux domestiques. Que ce service 
est aussi bien plus dispendieux à cause de l'éloignement, 
et enfin que ceux qui sont dans cet emploi manquent 
actuellement à l'Hostel Dieu, qui ne peut souffrir long- 
temps cette diminution de prêtres, religieuses^ méde- 
cins, chirurgiens, apothiquaire , officiers et domestiquefi. 
Ces considérations que j'ai l'honneur de vous présenter, 
Messieurs , et ce qui sera ajouté et exposé mieux que je 
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ne ie puis faire, conduisent à conclure au retour et réta- 
blissement des choses dans leur premier état, et à désirer 
que, vu la véritable et importante institution et destina- 
tion , après l'expérience faite dans cette occasion , comme 
il est arrivé anciennement des inconvénients et abus de 
tout autre usage, l'assemblée se détermine à statuer que 
l'hôpital de Saint Anne, ne sera plus employé dans la 
suite, que dans les cas de maladies contagieuses et pes- 
tilencielles. Ensuite M. Poan a dit : fr Messieurs , je n'ai 
presque rien à ajouter à ce qui vient d'être dit par M. le 
préopinant, je vais seulement raprocher les abus, qu'il y 
a eu dans l'exécution de l'ouverture de l'hôpital de Sainte 
Anne et les dangers de cette exécution. Messieurs les Ma- 
gistrats, justement effrayés de la crainte d'un mal dange- 
reux, qu'on leur a représenté comme faisant les progrès 
les plus rapides, comme pouvant devenir épidémique, 
comme affectant une partie considérable de personnes, 
que l'on a articulé être au nombre au moins de 3oo, ont 
cru devoir aporter le remède le plu« prompt; ils ont cru 
ne pouvoir attendre la tenue d'un Bureau général , et ils 
ont pensé que le salut de la République étoit la pre- 
mière loy, mais quest il arrivé? on ouvre cet hôpital, on 
y fait entrer i35 malades. Vous avez vu. Messieurs, par 
le rapport fidel de nos médecin et chirurgien que dans 
ce nombre de personnes, que Ton a deub sans doute choi- 
sir parmi ceux qui étoient les plus dangereux pour l'épi- 
démie, une partie se porte très bien, une autre est atta- 
quée de maladies ordinaires ou chroniques, d'autres sont 
exténués parle besoin, et trouvent dans une bonne nour- 
riture le remède à leurs maux; quelques uns à la vérité ont 
le scorbut, mais la majeure partie ne l'a que très léger ; 
27 seulement sont attaqués vivement. N'y avoit-il donc 
pas assés de bâtiments à Biscêtre poiir séparer ces 27 per- 
sonnes et un si petit nombre devoit-il occasionner l'al- 
larme que Ton a jette dans l'esprit des magistrats et dans 
le cœur de tous les citoyens, et causer une dépense im- 
mense à l'Hostel Dieu; il n'étoit question que du scorbut 
attendu son danger; on envoyé toutes sortes de ma- 
lades, jusqu'à des galériens venants des provinces, qui 
seurement n'augmentoient pas la crainte de l'épidémie 
dans Biscêtre; pourquoi donc toutes ces clameurs, et 
comment caractériser le certificat du médecin de FHôpi- 
lal général? Je n'ose pénétrer dans les veues (jue l'on a 
pu avoir^ mais les faits parlent et il seroit aisé d'en tirer 
les conséquences. Quant aux dangers de l'exécution, ils 
sont sans nombre et je n'en toucherai que quelques uns 
superficiellement : 1** La destination de l'hôpital Sainte 
Anne est intervertie; de pareilles fondations doivent être 
sacrées, et le marbre qui est sur la porte retrace à l'Ad- 
ministration son devoir; si elle y manquoit, il lui en fe- 
roit reproche. 2 "* Il n'y a à l'Hostel Dieu que le nombre 
de religieuses nécessaire, encore sont-elles accablées , et 



le nombre des novices diminue de jour en jour; il est 
impossible de faire à cet égard des détachements de 
l'Hostel Dieu, sans nuire au service des malades; il en 
est de même des médecins, chirurgiens, apotiquaires et 
des gens de service. 3° Quatre malades à l'Hostel Dieu 
ne coûtent pas ce qu'un seul coûtera à l'hôpital Sainte 
Anne; il faut plus de monde pour les servir; il faut le 
' transport des denrées , les voiages des médecins et autres ; 
cette maison par son éloignement ne sera point sous 
l'inspection des Administrateurs, de là les abus, les dé- 
prédations auxquelles il sera impossible de remédier. 
i^ Malgré le préjugé du peuple, qui n'aprofondit rien, il 
est certain que ce n'est qu'à la plus exacte éconnomie et 
au payement comptant des denrées et des provisions qu'est 
deub le bon état de l'Hostel Dieu , et la balance des charges 
avec les revenus. Si par une surcharge quelconque, telle 
surtout que celle d'un second hôpital ouvert, ou par la 
réception dans l'Hostel Dieu de malades qui ne sont pas 
analogues à sa constitution, on donne atteinte à son ad- 
ministration actuelle, on peut asseurer sa décadence 
prompte ; on sera obligé d'arriérer les payements ; le bé- 
néfice qui résulte du payement au comptant s'évanouira 
et le soulagement de 2,5oo à 3, 000 malheureux par jour 
se trouvera avoir été sacrifié à celui de 2 ou 3 00 scélé- 
rats; il ne sera plus possible d'avoir en caisse quelques 
deniers*pour parer aux dépenses d\me épidémie réelle, 
et alors quelles ressources dans un danger aussi instant. 
Ce ne sont point ici des craintes chimériques, elles sont 
dans la nature de la chose bien aprofondie, et il sera 
trop tard d'en être convaincu quand elles seront réalisées; 
il est donc souverainement raisonnable de ne point éner- 
ver la constitution actuelle de l'Administration, qui ne 
se soutient ([ue parle zèle, l'intégrité et les soins assidus 
de citoyens qui, depuis 2 5 ans, sacrifient leur tems, leur 
repos, leur fortune même pour maintenir un établisse- 
ment aussi utile et aussi nécessaire que celui de l'Hostel 
Dieu , et qui ne pourroient veoir (lu'avec la plus amère dou- 
leur le fruit de tant de travaux perdus et ne laisseroient à 
leurs successeurs que des débris et des ruines à rétablir. 
Par toutes ces considérations, je suis d'avis que l'hôpital 
Sainte Anne soit incessamment fermé; que les malades 
qui y sont soient réintégrés à Biscêtre, et qu'à l'avenir 
ledit hôpital ne puisse être ouvert, sous quelque pré- 
texte que ce soit, que dans le cas de la contagion, con- 
formément à sa fondation.-» Avant que d'opiner en la ma- 
nière accoutumée, monsieur de Sartine a dit d'après les 
raports ci devant faits par messieurs Brochant et Poan , 
que M. le Premier Président, M. le Procureur général ny 
lui n'étoient pas instruits de l'établissement, non plus 
que de la destination dudit hôpital Sainte Anne, lors de 
l'assemblée tenue chez M. le Premier Président , le mardi 
i4 avril dernier; qu'ils n'étoient non plus instruits que 
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par rAdministration de l'Hôpital général du nombre des 
malades de force, scorbutiques , étants dans les salles des- 
tinées pour ces malades dans la maison de Biscêtre, et 
par le certificat représenté et donné par le médecin de 
THôpital général, et c'est ce qui a déterminé ces magis- 
trats à demander à l'Administration de l'Hostel Dieu du 
secours, tant pour prêter, pour un temps très court, les 
bâtiments de l'hôpital Sainte Anne, pour y renfermer 
lesdits malades de force attaqués du scorbut de laditte 
maison de Biscêtre, même de les nourir, médicamenter 
et faire soigner aux dépens de l'Hostel Dieu^ que d'ail- 
leurs l'intention de monsieur le Premier Président, de 
monsieur le Procureur général et de lui étoit que ces 
malades ne restent audit hôpital Sainte Anne qu'autant 
de temps qu'il seroit nécessaire pour faire les réparations 
urgentes au carreau de ces salles de force et les blanchir, 
récrépir de nouveau, et leur faire prendre l'air, pour en 
ôter celui infecté depuis du temps, *ce à quoi on n'a cessé 
de travailler depuis l'envoi de ces malades audit hôpital 
de Sainte Anne; qu'une de ces 4 salles est actuellement 
en état de recevoir de ces gens de force, qui sont actuel- 
lement audit hôpital Sainte Anne, que la seconde avance; 
qu'après on travaillera à préparer les deux autres; que 
l'on pourra sous peu de jours renvoyer une partie de ces 
gens de force dudit hôpital Sainte Anne à Biscêtre, en 
commençant par ceux qui sont guéris du mal scorbu- 
tique, et ceux qui ne sont point malades pour être mis 
dans cette salle réparée et ainsi de suite, à mesure que 
chacune des autres salles sera réparée et aura été airée; 
que le tout pourroit être achevé sous quinze jours ou 
trois semaines au plus tard; qu'à l'égard du fait allégué 
par monsieur Brochant, dans son raport, que quoique 
l'Administration de l'Hôpital général ait été instruit du 
motif de l'ouverture de l'hôpital Sainte Anne, pour n'y 
envoyer de laditte maison de Biscêtre que des malades 
attaqués de scorbut, on y avoit envoyé des gens de force 
attaqués d'autres maladies, mêmes d'aucuns qui n'étoient 
pas malades, parmi lesquels il y en avoit qui payoient 
pension à Biscêtre; monsieur le Lieutenant général de 
police a répondu qu'il n'étoit pas instruit de ces faits, et 
qu'il s^en feroit rendre compte incessamment; qu'il répé- 
toit à l'Administration de l'Hostel Dieu ce qui a été dit à 
l'assemblée tenue chez monsieur le Premier Président, 
ledit jour i4 avril dernier; que l'intention des magistrats 
n étoit pas et ne seroit pas que ledit hôpital Sainte Anne 
soit ouvert plus de deux mois; qu'ils ne s'étoient déter- 
minés à en faire la demande à l'Administration de l'Hos- 
tel Dieu, que pendant un temps très court, tant pour 
remédier au mal que pour faire les réparations néces- 
saires qu'exigeoient lesdittes salles de force de Biscêtre; 
que pendant ce temps l'Administration de l'Hostel Dieu 
avoit bien voulu, par un zèle qui lui est ordinaire pour 



le secours de l'humanité, accéder à la prière des magis- 
trats, se prêter à faire préparer les lieux dudit hôpital 
Sainte Anne avec la diligence la plus prompte, même 
de nourrir et médicamenter lesdits malades de force de 
Biscêtre, qui seroient conduits audit hôpital Sainte Anne, 
et les faire soigner par les religieuses, ecclésiastiques, 
médecins, chirurgiens et domestiques dudit Hostel Dieu, 
de faire dresser un état de toutes les dépenses que l'Ad- 
ministration a été et sera dans le cas de faire à ce sujet, 
de le lui remettre, et qu'il feroit tout ce qui dépendroitde 
lui pour en faire faire le payement par le gouvernement. 
Enfin, monseigneur l'Archevêque a fait lecture d'un mé- 
moire qui lui a été adressé de la part de l'Administration 
de l'Hôpital général tendant, entr'autres choses, à justif- 
fier la vérité du certificat donné par le médecin de l'Hô- 
pital général, du nombre desdits malades de force de 
Biscêlres, de la nécessité de réparer lesdittes 4 salles de 
force, et de l'impossibilité dans laquelle ledit Hôpital gé- 
néral étoit de trouver un endroit pour mettre ces gens 
de force malades et autres, n'y en* ayant point de vuides 
dans laditte maison de Biscêtre, et de plus, n'ayant pas 
de quoi les faire substanter. Sur quoi la matière mise en 
délibération a été arrêté, i"" qu'attendu ce qui a été dit 
et rapporté par monseigneur l'Archevêque, M. le Lieu- 
tenant général de police, messieurs Brochant et Poan, 
que l'on ne pouvoit délibérer diffinitivement sur tous les 
objets ci dessus cités et en conséquence de remettre à con- 
tinuer l'assemblée au Bureau général, au lundi 22 juin 
prochain; 2° que d'ici à ce temps, il ne sera plus envoyé 
de Biscêtre audit hôpital Sainte Anne que des malades 
attaqués du scorbut, et non d'autres maladies, à condi- 
tion toutes fois que l'on n'envoyera des malades scorbu- 
tiques qu'autant qu'il s'en trouvera de guéries audit hô- 
pital Sainte Anne, pour être remmenés par la même 
carioUe qui en amènera; 3° monsieur le Lieutenant gé- 
néral de police a été prié de le faire instruire, et de don- 
ner les ordres qu'il jugera nécessaires, tant pour que Ton 
fasse une visitte exacte de tous les malades de force qui 
sont actuellement audit hôpital Sainte Anne, scorbuti- 
ques et autres, et ceux qui ne sont point malades, pour 
être statué sur le renvoy de ceux qui sont guéris, et de 
ceux qui ne sont pas malades ; enfin , de donner ses or- 
dres à ce que l'on travaille sans discontinuer à réparer 
lesdittes salles de force de Biscêtre, et en état de recevoir 
lesdits gens de force d'ici audit jour, lundi 22 juin pro- 
chain. Enfin, monseigneur le Premier Président a dit à 
messieurs les Administrateurs de l'Hostel Dieu qu'au 
moyen de tout ce qui a été dit ci devant, s'il ne convien- 
droit pas de continuer les conférences commencées entre 
les députés de l'Administration de l'Hostel Dieu et ceux 
de l'Administration de l'Hôpital général, pour tacher de 
parvenir à un accommodement entre les deuxadministra- 
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lions au sujet du refus fait par THostei Dieu d'admettre 
audit Hostel Dieu les malades de force des maisons de 
l'Hôpital général, plustot que de faire juger l'instance, 
actuellement pendante en la grand chambre du parle- 
ment, au sujet de ce refus. Sur quoi monsieur de Tilière 
a dit qu'il étoit chargé par messieurs les Administrateurs 
ses confrères de prier monsieur le Premier Président de 
vouloir bien faire placer la cause ou instance en question 
sur le rolle des grandes audiances, et que l'avocat de 
l'Hostel Dieu ait la liberté de plaider pour l'Hostel Dieu , 
et de vouloir bien faire part à l'Administration de l'Hos- 
tel Dieu du temps que cette cause seroit appeliée, afin 
d'en donner avis à M. Gerbier, avocat, chargé d'exami- 
ner, même de parler pour la défense de l'Hostel Dieu 
dans cette cause; qu'il n'étoit pas possible à l'Adminis- 
tration de l'Hostel Dieu de prendre un autre parti dans 
la conjoncture présente, vu le peu de fruit des diffé- 
rentes conférences tenues, chez monsieur Desmalpeines , 
entre les députés de l'Hostel Dieu et ceux de l'Hôpital 
général, qui n'a abouti, comme l'Administra tion de l'Hos- 
tel Dieu a juste sujet de le croire, qu'à l'ouverture de 
l'hôpital Sainte Anne, sollicitée auprès des premiers ma- 
gistrats dans un temps des plus opportuns, et précizé- 
ment 3 jours après la dernière conférence tenue entre 
lesdits députés. Sur quoi monsieur le Premier Président 
a promis de faire placer celte cause sur le rolle des 
grandes audiances; qu'il feroit avertir l'Administration 
de l'Hostel Dieu du jour qu'elle pourroit être plaidée et 



que M. .Gerbier, avocat, parleroit pour l'Hostel Dieu, ce 
que la Compagnie a agréé. 

(i5 juillet.) A été dit par M. Brochant que Je jeudi 
9 du présent mois de juillet, il y avoit i5 malades de 
force de Biscetre dans l'hôpital de Sainte Anne, le len- 
demain vendredi lo, pareils 45 et le samedi 11,19 ^^^ 
ont été transportés dans des carioUes et sur des bran- 
cards de Biscetre à ladite maison de Biscetre, ledit hôpi- 
tal Sainte Anne ayant été fermé ledit jour. 

(16 décembre.) Monsieur Desmalpeines a dit que des 
particuliers se sont présentés à monsieur le Lieutenant 
général de police, pour avoir la permission d'établir une 
crèche à l'effet d'y représenter la naissance de Notre Sei- 
gneur; qu'il a cru que l'Hostel Dieu avoit un privilège 
pour l'établissement de celle étant dans la rue de la Bu- 
cherie, ayant son entrée tant par laditte rue que dans 
le passage qui conduit au pont aux Doubles dudit Hostel 
Dieu, mais qu'il n'en existe aucun; que ces particuliers 
offrent de payer à l'Hostel Dieu le quart du produit de ce 
spectacle; la matière mise en délibération , a été arrêté, et 
monsieur Desmalpeines a été prié d'écrire à monsieur le 
Lieutenant général de police, en lui marquant que le Bu- 
reau consent à l'établissement du spectacle en question , 
à condition que l'entrepreneur ou maître de ce spectacle 
payera le quart du produit d'icelui revenant à l'Hostel 
Dieu et à l'Hôpital général, et qu'il sera établi des com- 
mis pour veiller à la recette. 
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Brasseurs au faubourg Saint-Germain, 168. 

Bure pour les robes des malades, 262. 

Bureau de PHôtel-Dieu (Agrandissement du) 
(i539), 2. 

de l'Hôtel-Dieu. 11 envoie des députés 

auprès du roi à Fontainebleau pour l'entre- 
tenir de la nécessité où se trouve l'hôpital 
(1661), i5o, i5i, i52. 

de THôlel-Dieu (Reconstruction du) 

(1769), 359. 

de l'Hôtel-Dieu. Sa réorganisation par 

lettres patentes *de janvier 1690, 288. 

de l'Hôtel-Dieu tenu à l'archevêché le 

mercredi, 270. 

des pauvres (Grand), 229. 



Cadavres destinés aux nécropsies. Difficultés 
que fait le bureau pour en délivrer; rai- 
sons qu'il en donne, 35 1, 352. 

enlevés au cimetière de Clamart, 275. 

enlevés par les chirur^ens de l'Hôtel- 
Dieu. Plaintes du bureau (1708), 2 58. 

gardés trop longtemps à l'Hôtel-Dieu , 



119. 

vendus par les emballeurs de l'Hôtel- 
Dieu à un chirurgien (1626), 68. 

vendus par le fossoyeur de Clamart, 

221 , 278. 

Calculeui ( 1657), 126. 

(Hôpital de) hors de la porte Saint- 
Antoine (1652), 95. 

(Hôpital de) au faubourg Saint-An- 
toine, 197. 

Les pierres sont conservées à l'Hôtel- 
Dieu (i655), io5. 

(Règlement du service des) ( 1 6 5 9 ) , 1 3 7 . 

(Règlement du service des), 219. 

Règlement pour la taille, i85 et i36. 

(Service des), 121. 

(Service des). Difficultés avec les opé- 
rateurs, 189, 160, 161, 162. 

Carcan à l'Hôtel-Dieu, 166. 

Carême. Les médecins de l'Hôtel-Dieu de- 
mandent que les malades soient dispensés 
de l'observer, 76. 

Carpes (Fourniture 'de) pour l'Hôtel-Dieu, 
137. 

Carrosse des religieuses de l'Hôtel-Dieu, 360. 

Cassolettes. Projet d'en mettre dans les salles 
de THôtel-Dieu (1660), i/ï5. 



Célestins de Paris, 66. 

Cérémonial usité pour la nomination du pre- 
mier président du Parlement, comme admi- 
nistrateur de l'Hôtel-Dieu (1 658), 96 et 97. 

usité lors de l'examen du premier com- 
pagnon chirurgien gagnant maîtrise (1729), 
3o6. 

Chaises à porteurs, 168. 

pour porter à Saint-Louis et à Saint- 
Marcel les malades de la peste (i638), 78. 

Chancre considéré comme incurable, 186. 

Chapelain chassé de l'Hôtel-Dieu (i595), 26. 

Chapelains de l'Hôtel-Dieu. Ils devront tenir un 
registre des entrées et des décès des ma- 
lades (1575), 12. 

Il leur est défendu d'aller à Notre-Dame 

(1606), 36. 

Ils ne doivent pas passer leur temps à 

l'étude de la théologie, 207 et 208. 

Ils ne doivent pas desservir l'église de 

l'Hôtel-Dieu (1575), 12. 

Ils ne font pas leur devoir auprès des 

agonisants (1680 , 29 mars), 2i5. 

Ils refusent de faire gratuitement le 

service religieux des élèves chirurgiens qui 
décèdent à l'Hôtel-Dieu, 219. 

Plaintes contre eux, 195, 196. 

Chapelains des agonisants, 207. 

' ' " Leur nombre est reconnu insuffisant, 

228. 
Chapelle du cimetière de Clamart, 220. 
' Réclamations du curé de Saint-Marcel 

(i685), 228, 260. 

- de Saint-Biaise, 388. 



Chapelle de Sainle-Valère, 2 56. 

Chapelles du grand et du petit Châtelet. 

L'Hôtel-Dieu fournit l'huile des lampes, 

260. 
Chapitre Saint-Marcel, 195, 259. 
Chariot des morts de l'Hôtel-Dieu, 220. 
Charité (Dames de), 171, 208. 
Charité (Frères de la), 160, 179, 180. 
Leur mauvaise administration, 181, 

i85, 198, 296. 
Charité (Hôpital de la) (1577), ^^' ^^9' 

(1725), 291. 

publique. Son refroidissement, 800. 

Chasse-Midi (Religieuses du), 157. 
Châtaignes (Redevance en), 260. 
Château de Versailles. Flottille pour les bas- 
sins, 228. 
Châtelet (Petit) 191 ; — (1688), 225, 226; 

— (1686), 277, 278, 280. 
L'emplacement en est donné par le Roi 

à l'Hôtel-Dieu (1721), 286. 
Chauffage des salles de l'Hôtel-Dieu (1 596 ) , 

26 ; — (1600), 29. 
Chemins autour de Pari*. Leur peu de sûreté. 

(i652), 96. 
Chêne de Montargis. Son bois employé en 

menuiserie (1609), 61. 
Cherté des vivres, 265. 
Cheveux des malades vendus (i65o), 92, 

93. 

Chèvres à l'Hôtel-Dieu pour la nourriture des 
enfants nouveau-nés (1686), 76. 

Chiens. Défense aux domestiques de l'Hôtel- 
Dieu d'en avoir dans les salles, a68. 
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Chiens lâchés pendant la nuit dans les cours 
de riiôpital Saint-Louis (i6/i3), 86. 

Chirurgien de THôtel-Dieu. Augmentation de 
ses gages, 3o4. 

Il refuse de soigner les malades de 

peste (1606), 36. 

Ses appointements portés à a, 000 livres, 

25o. 

Chirurgiens de l'Hôtel- Dieu. Comment ils 
sont nourris (1579), 7. 

Leurs gages en lôSg, 3. 

Règlement (1629), 71. 

Souvent demandés pour accompagner 

aux eaux ou en voyage de grands seigneurs 
ou de grandes dames, 2 85. 

Chirurgiens de Paris (Communauté des 
maîtres). Conflit avec le bureau de l'Hôtel- 
Dieu au sujet du privilège des chirurgiens 
gagnant maîtrise à THôtel-Dieu , 376 , 376. 

Chirurgiens et apothicaires envoyés aux 
champs après la peste (1620), 58. 

Chirurgiens-élèves. Conditions de leur ad- 
mission (i653), 98. 

demandés par rHôiel-Dieu à TEcole de 

médecine, 2^5 

Droits qu'ils payaient au maître chirur- 
gien et aux inlernes en chirurgie (1662), 
i56. 

enterrés gratuitement par l'Hôtel-Dieu , 

216. 

Ils ne doivent pas être protestants, 

171- 

Ils doivent rentrer à 9 heures du soir à 

l'Hôtel-Dieu, 238. 

Leur nombre élevé de dix à douze, 188. 

maltraités pour n'avoir pas assisté au ca- 
téchisme, 216. 

Négligences qui leur sont reprochées, 

236. 

ou compagnons de l'Hôtel-Dieu. Leur 

nombre porté à cent (1726), 29/1. 

Plaintes contre eux (i652), c)h. 

Règlement relatif à leur service (1 655), 

106. 
Chirurgiens-élèves de l'Hôtel-Dieu. Défense 

leur est faite de porter l'épée, 2 2 A. 
Ils demandent l'autorisation de faire 

certaines opérations , 170. 

Ils doivent être célibataires (16/10), 81. 

Ils ne peuvent tenir boutique en ville, 

35o. 
La Faculté de médecine leur accorde 

le droit d'assister aux anatomies de l'École 

de médecine, 187. 



Chirurgiens -élèves. Une place est réservée 
parmi eux à un enfant trouvé, 201. 

Règlement pour leur admission, 369. 

Chirurgiens externes de l'Hôtel-Dieu, 19/i. 

Ils demandent à être nourris à l'Hôtel- 
Dieu, 2o3, , 

Leur nombre ne doit pas dépasser qua- 
rante-cinq, 217. 

Plaintes contre leur ignorance, 212. 

malades à l'Hôtel-Dieu. Ils devront 

porter les robes des malades, 262. 

Cimetière de Clamart, 2o4-2o5, 267. 

Cadavres vendus par le fossoyeur (1725) 

291. 

Une chapelle y est construite ,220. 

Don de 6,000 livres pour la construc- 
tion d'une chapelle, 228. 

Ouverture de fosses nouvelles, 268, 

Les fraudeurs y font passer des vivres 

et des liquides (1717), 27/1.. 

Défense d'y enterrer les corps des sup- 
pliciés (1725) , 293. 

Les grandes eaux empêchent d'y enter- 
rer, 3/l2. 

Cimetière de l'hôpital Saint-Louis (161 5), 
/i8, 188. 

Sa bénédiction par l'évêque de Troyes 

(1618), 53. 

Cimetière des Innocents (i532), a, i58, 
166; — (1661), 1/18, 169, 187, 196. 

Le bureau s'oppose à ce qu'on y en- 
terre les corps des suppliciés (1659), 
139. 

Cimetière de la Trinité, i38, 162, 160, 178, 
190, 2/18. 

Cimetière Saint- Victor (i532), 2. 

Coches et carrosses de Rouen, 279. 

Code acheté pour les besoins du bureau de 
l'Hôtel-Dieu, 181. 

Codex pharmaceutique de l'Hôtel-Dieu, 339. 

Collège des Dix-Huit (1 53 1), 2. 

Compagnie d'Occident (Actions de la) don- 
nées à l'Hôtel-Dieu (1720), 282. 

Conférences par les élèves chirurgiens de 
l'Hôtel-Dieu, 186. 

de chirurgie (1672), igà. 

Conflit du bureau avec le maître au spirituel, 
i52 ; — (1662), i58, 159. 

entre le chapitre de Notre-Dame et le 

bureau (i655), 107 à 111. 

entre l'Hôtel-Dieu et les administra- 
teurs des Enfants-Rouges (1 656 ) , 119. 

entre les médecins et les chirurgiens, 

3o6 et 307. 



Confrérie aux bourgeois de Paris, 186. 

de la Passion, a ^8. 

de Notre-Dame-des- Vertus, 877. 

pour soigner les malades de la peste 

(1661), 1^9. 
Congrégation de la Propagation de la Foi, 

182. 
Convalescentes, (i652), 96, 122, i33. 

Aumône annuelle du roi, 22a. 

Arrérages de l'aumône annuelle de 

3,600 livres due par le roi, 3oa. 

Aumône royale, 3o3, 389. 

(Chapelle de la maison des) (1731), 



285. 

(Maison des) (i6/i5), 88. 

(Maison des). Intérêt qu'y prend la 

reine (i653), 98. 
(Maison ou hôpital des) (i655, 5 fé- 
vrier), 100. 
(Règlement de la maison des) (1 655), 

111,1 12. 

(Hospice des), 295. 

Convalescents! Don considérable du cardinal 

Mazarin, 1 i^i. 
(Hospice des), (i656, 7 juillet), 117, 

118, 119, ilili, i45, i5/i, i58, 160 à 

i63. 
(Hospice des), 198, 199, 200, 201, 

2o3, 20/i, 2o5 , 218. 
(Hospice des). Projet de le construire 

au faubourg Saint-Germain, 196. 
de l'Hôtel-Dieu. Reprise de l'ancien 

projet de les loger à Saint- Julien-le-Pauvre 

(1720), '283. 

Projet de leur construire un asile dans 



l'enclos du' prieuré de Saint-Julien, 327 
et 328. 

Règlement pour la distribution de 5 solà 

d'aumône à chacun d'eux, 817. 

sortant de l'Hôtel-Dieu. Aumône qui 

leur est faite, 3iA. 

Convois à Saint-Louis (Tarif des) (1618), 
55. 

Convulsionnaire de Saint-Médard à l'Hôtel- 
Dieu, 3 11. 

Cordelières de Saint- Marcel nourries à l'Hôtel- 
Dieu pendant le siège de Paris (1590), 21 . 

Costume des religieux de l'Hôtel-Dieu (1578), 
i/i. 

Couche (Maison de la). Nécessité de l'agran- 
dir, 347. 

Crèche (Spectacle d'une), 396. 

Croix-Clamart, 19/i. 

Curage du petit bras de la Seine , 3 11 . 



D 



Dames de charité. Leurs visites à l'Hôtel-Dieu 

(1678), i4. 
Danses devant l'église Saint-Julien-le-Pauvre 

défendues (1 655), 106. 
Dauphin. Prières pubHques pour le repos de 

son âme(i766)t 889* 



Déhanche des compagnons chirurgiens de l'Hô- 
tel-Dieu, 3hg, 

Décès des malades à i'Hôtel-Dieu. Mesures 
prises par le bureau pour en préciser la 
date (décédé avant ou après minuit) 887, 
838* 



Décès. Le sacristain est chargé du registre des 
décès. Il en fera connaître chaque mois le 
nombre, 2/1J. 

survenus à l'Hôtel-Dieu (Enregistrements 

des)(i56o),5. 

Décombres jetés dans la S^e iors de Tin- 
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cendie de 1787; plaintes da prévôt des 

marchands, 3 3 /t. 
Dents des morts. Le bureau refuse de les vendre, 

197, 197. 
Dentistes. On demande au bureau la permission 

pour les élèves dentistes de s"'exercer sur les 

cadavres de THôtel-Dieu; cette permission 

est refusée, 358. 
Dépotoir près de la maison de la Santé (1 608) , 

38. 
Désordres causés dans les salles de THôlel- 

Dieu par des étrangers qui se mêlent aux 

élèves en médecine, 3o6 , Sa 1 . 
Dessins de Boffrand pour la reconstruction de 

la rose de Notre-Dame, 3 ta. 
Détresse de THôlel-Dieu (1690), 288, 289; 

— (169/1), 946,258. 
de THôtei-Dieu. Le bureau demande 

Tautorisation de vendre 800,000 livres de 

biens-fonds (1 709 , 7 septembre) , 268 , 96/1. 
Dettes de rflôlel-Dieu (1 585), 16. 



TABLE DES MATIERES. 

Dettes de THôtel-Dieu. Arrêt du roi, 287. 

Domestiques de rflôtel-Dieu. Ils doivent as- 
sister aux instructions religieuses du ven- 
dredi, 166. 

de l'Hôtel-Dieu. Abus qu'ils commettent. 

Don de la reine pour les prisonniers ( 1 586), 
18. 

du roi (1595), 27. 

Donation Colbert à THôtel-Dieu (1788), 
886. 

de Luynes, 289. 

de Noailles, 802. 

de Vauréal, 298. 

de /io,ooo livres par le cardinal Mazarin 

à l'Hôtel-Dieu pour rhôpilal des Conva- 
lescents (1 655), 100. 

Dortoir des filles blanches, 52. 

Draps de lits changés tous les quinze jours 
(1609), /il. 

Drogues achetées à Marseille, 1/12. 



Drogues confisquées par les gardes de l'apo- 

thicairerie, /i5 
Droit des pauvres ou droit sur les spectacles, 

271-278. 
des pauvres. Conflit avec les directeurs 

de théâtres, 277, 278. 

sur les spectacles. Arrérages dûs par 

rOpéra et par les comédiens italiens, 28/i. 

sur les spectacles. Difficultés des comé- 
diens français et italiens pour le payer. Mé- 
moire pour THôtel-Dieu et pour l'hôpital 
général, 855. 

sur les spectacles. Refus de le payer 

(1781), 808. 

Duel de Beaujeu et des Barres (1 655), 10 5. 

du marquis de Villars, 98. 

Duels (î658, 22 fév., 1" mars), 127, i3i, 

i/i5, i53, 169, 198, 216, 217. 
Dvssenterie. Malades nombreux à l'Hôtel-Dieu 

"(1578),!/.. 
Remède d'Helvétius, 282. 



E 



Eau concédée à l'hôpital des Incurables 

(16/18), 86. 
concédée à l'hôpital Saint-Louis par la 

Ville (1619), 57. 

insuffisante à l'hôpital Saint-Louis, 800. 

Eaux amenées de Rungis à Paris (i658), 

,98. 

Ecole de médecine, 2/1 5. 

de la paroisse Saint-Laurent, 996. 

Ecoles de Paris (Petites), ihb. 

Economat de l'Hôtel-Dieu. Règlement (1617), 

5o, 5i. 
Economies prescrites par le bureau (1709), 

268. 
Ecrouelles. Remède proposé, 176. 

elles n'étaient pas soignées à l'Hôtel- 
Dieu , mais à l'Hôpital général ,281. 

Effondrement des planchers de la chapelle de 

l'Hôtel-Dieu (1619), 56. 
Église de l'hôpital Saint-Louis (1660), 8/1. 
de l'Hôtel-Dieu très fréquentée par les 

coupeurs de bourses, 195. 
Égoûts de la porte Montmartre (16/io), 8/1. 

de Paris (1662, 17 mai), i55. 

Élèves en médecine de la Faculté. Ils doivent 

fréquenter les hôpitaux pendant deux ans 

(édil de mars 1707), 8o5. 
Emballeurs de l'Hôtel-Dieu ( 1 585J , 17. 

- de l'Hôtel-Dieu. Excès qu'ils cora- 
metteut, 996. 

de l'Hôtel-Dieu. Il leur est interdit 

d'aller prendre les malades à domicile 
(1682), 78. 

de l'Hôtel-Dieu. Ils réclament une aug- 
mentation de salaire (1578), 16. 

Émétique (Vin ). On ne doit en user qu'avec 
circonspection (1661), 168. 

Emprunt contracté par l'hôpital général auprès 
des administrateurs de THÔtél-Dieu, 386. 



Enfans- Rouges, 12/i; — (166/i, 8 déc), 

167. 
Cet hôpital est tenu de recevoir les enfans 

qui sortent de THôtel-Dieu (1618), 52. 

(Construction de l'hôpital des) (1 588) , 8. 

Enfant rouges (1686), 77.; — (i656), 119. 
Enfant catholique né à l'Hôtel-Dieu, refusé 

parle bureau à son père protestant, 177. 
Enfants à l'Hôtel-Dieu (1690, 16 sept.), 

289. 
couchés j usqu'à dix dans un même lit, 

2l3. 

de l'Hôtel-Dieu ( 1609), /il ;—(i65/i), 

100, 209. 
• de l'Hô tel-Dieu. Projet de les confier 

aux administrateurs des Enfants trouvés, 

Î97- 

exposés les jours de pardon pour exciter 

la charité publique , 182. 

nés à l'Hôtel-Dieu, nourris de lait de 

vache (168/i), 7/1. 

. nés à l'Hôtel-Dieu. Leurs parrains et 

marraines pris dans le public, 881. 

nés à l'Hôtel-Dieu. Défenses de pro- 
voquer le public pour leur servir de parrains 
et de marraines, 888. 

nouveau-nés. Défense de les coucher 

avec leurs mères, 196. 

orphelins sortis de l'Hôtel-Dieu, 171. 

sortant de l'Hôtel-Dieu, envoyés dans 

les maisons des Pauvres enfermés (i68/i), 

74. 

Enfants trouvés, 157, 169,191,228,282. 
3/1 /i. 

Agrandissement delà maison (1690), 

289. 

à Tours, 909. 

à Tulle. Difficultés entre l'hôpital de 

cette ville etl'évéque du diocèse, 2/17. 



Enfants trouvés. (Compagnie de charité des) 

(16/.5), 87. 
Donation Vintimille, 8/49. 

Legs de la Houssaye, 9 5/i. 

Legs de Madame de Bosmelet (1711), 

266. 

Leur maison de la rue Neuve-Notre- 
Dame (1795), 292. 

Leur nombre augmente à Paris (1725), 

agS. 

Leur part dans l'octroi de 3o sols 

sur chaque muid de vin, 2/10. 

Rente de 8,poo livres à eux assignée 

par le Roi (i6/i5), 87. 

Ensorcelés (Chevaux) (1576), 12. 
Environs de Paris dévastés par les gens de 
^ guerre (16/19), 9^- 
Epées. Défense aux chirurgiens d'en porter à 

l'Hôtel-Dieu, 25 1. 
Épitaphe dans l'église de l'Hôtel-D ieu ( 1 6 3 /i) , 

Espèces portées à la Monnaie par l'Hôtel-Dieu 
sur l'ordre du régent ( 1721 ), 285. 

Etat au vrai de la situation de l'Hôtel-Dieu, 
tiré à 3,000 exemplaires (1662), i58. 

civil des femmes accouchées. Mesures 

prises par le bureau, 812. 

civil des malades décédés à l'Hôtel-Dieu , 

27/1. 

Étoffes employées à l'Hôtel-Dieu (1751), 

^ 858. 

Etuves de l'Hôtel-Dieu , 1/19, 182. 

neuves à l'Hôtel-Dieu (i658), 126. 

Exactions commises par les serviteurs de l'hô- 
pital Saint-Louis (1627), 69. 

Exemption des logements militaires (i58/i), 
i5. 

Extrême-Onction. Les malades en sont souvent 
privés par la faute des chapelains, 208. 
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Faculté de médecine de Paris. Conflit avec les 
chirurgiens de longue robe, i36. 

(1669), i56, 171. 

L'Hôtel-Dieu lui demande des méde- 
cins, attendu le grand nombre de malades 
(i636), 77;-(i65i), 98. 

Famine à Paris (1698), 281. 
Faubourg Montmartre, 25 1. 

Saint- Jacques (1690), 21, 

Fauconnerie du Roi, 169, 288^ 
Femmes accouchées, 167. 

débauchées. Projet de les enfermer à 

Sainle-Anne , 898. 

enceintes et en couches, i65. 

^ enceintes qui viennent accoucher à 

THôtel-Dieu. Mesures prises par le bureau 
pour leur assurer un prompt secours (1 768 ) , 
862. 

Femmes grosses (i586), 19; — (1595), 26; 

— 222; — (1602), 82; — (1657), 12^; 

— (1569, 29 août), 189; — i46; — 196. 

à l'Hôtel -Dieu. Elles reçoivent un cos- 
tume spécial pour les empêcher de sortir 
de la maison, 276. 

Défense de les recevoir à l'Hôtel-Dieu 

sans une autorisation du bureau(i68/i), 75. 

Elles ne diront leur nom qu'à la mère 

de l'office, 2A0. 

Elles ne pourront être accouchées par 

les médecins que si elles y consentent, 1/18. 

Le chirurgien qui les visite au moment 

de leur entrée à l'Hôtel-Dieu, sera tou- 
jours accompagné d'une femme, 1/17. 

et accouchées (1683), 221. 

On ne fera leur lit que deux jours 



après l'accouchement (i658),i26; — elles 
ne doivent pas sortir de l'Hôtel-Dieu avant 
leur accouchement, 126. 
Femmes grosses vérolées, 18^. 

vérolées, 16 j. 

Ferme de l'Hôtel-Dieu, à Bourg-la-Reine, 3. 
• de l'Hôtel-Dieu, à Triveau dévastée 

pendant les troubles (1662), 96. 
Fermes de l'Hôtel-Dieu dévastées par les gens 

de guerre (16/19), 9** 

de l'Hôtel-Dieu, pillées par les gens 

de guerre et abandonnées par les fermiers 
(i58/i), i5. 

de l'Hôtel-Dieu. Projet de les vendre , ii 2 . 

du roi. Les fermiers sont tenus de faire 

des aumônes aux pauvres, 1 A8. 

générales (Don du roi sur les), 1/19. 

Fermiers de l'Hôtel-Dieu. Ils payent une con- 
tribution annuelle de 1 2 écus aux fourriers 
du roi (1672), 7. 

Fête de l'Hôtel-Dieu (1678), \h. 

Fêtes religieuses célébrées à* l'Hôtel-Dieu de 

Paris, 887. 
Fief de la Galande, 96. 

d'Helbic, 819. 

de l'Hôtel-Dieu, à Villejuif(i 65 0,98. 

de l'Hôtel-Dieu, dans la prévôté de 

Paris exempts de tous droits, 2 85. 

Fièvre puerpérale, à l'Hôtel-Dieu, 159, 160. 
Filles blanches de l'Hôtel-Dieu. Le bureau en 

porte exceptionnellement le nombre à cent 

(1686), 76. 

blanches. Défense aux religieuses de 

les recevoir sans l'autorisation du bureau 
(1578), 18. 



Filles blanches. Mesures qui les concernent 
* (1584), 16. 

de la Madeleine, ia5. 

Filles malades à l'Hôtel-Dieu. Précautions 
prises pour qu'on ne les débauche pas 
(1663), 157. 

Filles-mères accouchées à l'Hôtel-Dieu. Le 
secret leur est gardé par ordre du bu- 
reau, 202. 

Le bureau refuse de les faire connaître , 

188. 

Filles repenties (i65A), 100. 
Foire de Guibray, 8/1 5. 

Saint-Germain. Danseurs de corde, 3o8. 

Saint-Germain. Défense aux officiers de 

l'hôpital Saint-Louis d'y aller (1699), 7*- 

Fondation Choart (1726), 296. 

de deux lits à l'Hôtel-Dieu, par J.-L. 

Phelipeaux (1720), 286. 

de Nevers (1576), 12, 17 et 25o. 

du Raynier. Abus dans l'exécution , 8/i3. 

^ Secousse, 862. , 

' Sonnius, 2 55. 

Fournitures à l'Hôtel-Dieu. Défense d'en faire 
aucune sans ordonnance du bureau (1 689) , 

79- 
Fours à boulangerie dans le palais des Tui- 
leries (1698), 281. 

à enrôler. Mesures prises par le bureau 

pour que les élèves chirurgiens de l'Hôtel- 
Dieu n'ysoientpointentrafnés(i784[),3î8. 

Froid excessif. Pauvres reçus à l'Hôtel-Dieu 

pendant la nuit (1596), 27. 
Fronde. Son contre-coup sur les a0aires de 

l'Hôtel-Dieu (16/19), 91. 
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Gale. Remède prétendu pour la guérir, 
93/i. 

Gardes françaises. Il leur est défendu de faire 
des recrues à l'Hôtel-Dieu (1736), 29/1. 

françaises fraudeurs, 3o6. 

" françaises. Ils doivent être soignés à 

l'hôpital militaire du Gros- Caillou; dé- 
fense de les recevoir à l'Hôtel-Dieu (1765), 

389. 

Gobeiins (Rivière des) (Bièvre), 367. 



Gouverneurs de THôlel Dieu. Leur nombre 
augmenté (1689), 2^^- 

Grand bureau des pauvres (1668, 26 octobre), 
161. 

bureau des pauvres. Conflit avec l'Hô- 
tel-Dieu au sujet des quêtes (1687), 

77- 
— rr— bureau des pauvres de Paris (161 A), 

/i6. 

Grands jours d'Auvergne, 170. 



Greffe d'Orléans. Une partie de celte charge 
appartient à l'Hôtel-Dieu (i6/i3), 86. 

Grenier de Dieu le père, à l'Hôtel-Dieu, 3o5. 

Greniers de l'Hôtel-Dieu aménagés pour re- 
cevoir des malades, 299, 

ouverts pour recevoir les scorbutiques, 

alors tiès nombreux (1 768), 897, 

GueiTe autour de Paris (i659), 9/1. 

Gueux fiefies. Maiades envoyés de rHôfgtal 
général à l'Hôtel-Dieu, 309. 
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Habits des malades dëcëdés. Défende de les 
vendre (1578), 7. 

Herbes (Jonchées d') dans les salles de l'Hôtel- 
Dieu (1595), 26. 

Hérétiques. Leurs cadavres servent aux au- 
topsies (j68i), 218. 

Hiver rigoureux de 168 3-8 A, 3 3 5. 



Hommes vivants et mourants de l'Hôtel-Dieu 

(i6i3), 45. 
Honoraires du maître et des ecclésiastiques de 

l'Hôtel-Dieu, 3/11. 
Hôpital de Cfaauroe-en-Brie , s8A. 

de Grenelle (1 583), lA. 

de la Trinité, 178, 190, igS. 



Hôpital de Lyon (du pont du Rhône), i35. 

de Sainte- Apolline au faubourg Saint- 
Marcel, 359. 

de Sainte Valère, 359. 

deSaint-GerDaain-de8-Prë8(i6a8}, Ao. 

-' — du Saint-Esprit en grève i Paris(t $3 1), 1 . 

Sainte-Anne, 179. 
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Hôpital Sainte-Anne. Aumône de 5^,ooo livres 

donnée par Anne d'Autriche, 180. 
— — Sainte-Anne (Historique deT), SgS. 

Sainte-Anne. Ouvert pour recevoir les 

scorbutiques, 891, 393. 

Saint-Louis, 177, 20 5. 

Saint-Louis. Difficultés avec les entre- 
preneurs, 46. 

- Saint-Louis. Le bureau proteste contre 
les dépôts de blés qu'on y fait, 3/ii. 

Saint-Louis. Marché pour la peinture 

du grand autel (1618), 53. 

Saint-Louis. On y cultive des plantes 

médicinales pour Tusage de THôtel-Dieu 
(1738), 336,337. 

Saint-Louis. On y venait en procession 

le jour de saint Marc, 160. 

Saint-Louis. Ordre de n'y recevoir que 

des blessés (1 65 a), 96. 

Saint-Louis. Ouvert pour recevoir les 

blessés (i65a), 9A. 

Saint-Louis. Ouvert pour recevoir les 

scorbutiques (1729), 299; — (1754), 
365. 

Saint-Louis. Ouvert pour recevoir le 

trop plein de THôtel-Dieu (1616), lig, 

Saint-Louis. Reconstruction d'une par- 
tie des murs qui sont reculés, 373. 

Saint-Louis. Religieux faisant fonctions 

d'administrateur résident (1618), 55. 

Saint-Louis. Règlement, 3oi, 3o2. 

Saint-Louis. Réparation du clocher, 19a. 



Hôpital Saint-Louis. Trop voisin de Monlfaucon; 
plainte du bureau (161 5), 48. 

Saint-Marcel (i645), 88. 

général (i658), 126, i33, i58, 188, 

346. 

général. Convention avec l'Hôtel-Dieu, 

(1659), i34. 

général de Poitiers ,216. 

général de Tulle , 267. 

général. Difficultés avec l'Hôtel -Dieu, 

223. 

général. Il ne doit pas recevoir les 

femmes vérolées, 161. 

général. Il reçoit les enfants nés à l'Hô- 
tel-Dieu lorsqu'ils ont atteint l'âge de 
trois ans, 197. 

général. Les administrateurs refusant 

de recevoir les malades sortant de l'Hôtel- 
Dieu, 385. 

général. Malades qu'il envoie à l'Hôtel- 
Dieu, i36. 

Hôpitaux généraux dans les provinces, 207. 

Horloge de l'Hôlel-Dieu, 19/4. 

Hospitalières du faubourg Saint - Marceau , 

345. 
Hôtel de Rourgôgne. Défense aux officiers de 

l'hôpital Saint- Louis d'y aller (1629), 

de Rrienne, 157. 

- de la reine Marguerite, 198. 

deTouraine, 157. 

de Paris. Travaux (1559), 5. 



Hôtel-Dieu. Agrandissement rue de la Bûche- 
rie(i683), 225. 

considéré comme lieu d'asile ,172. 

d'Amiens, 217. 

d'Angers, 216. 

de Bourges, i55. 

de Bourg-la-Reine, 3. 

de Château-Thierry, 179. 

de Clermont, 171, 193. 

de Corbeii, 191. 

de Lourcine, 2 44. 

de Mâcon, i53. 

de Maintenon, a 33. 

de Mantes, 227. 

de Nantes, 212. 

de Nevers, i65. 

d'Orléans, 193. 

de Riom, 217. 

de Rouen, 194. 

de Saumur, 216. 

de Saint-Cloud, i44., i80i 

de Saint-Quentin, 195. 

de Sisteron, 194. 

de Tours, 202. 

de Troyes (i54i), 3. 

de Villcneuve-sur-Gravois, 2o5. 

du faubourg Saint - Jacques (iSgo), 

21. 

Huissier du bureau. Il devra garder sévère- 
ment la porte (1578), i4. 
Hygiène de l'Hôtel-Dieu , 44. 

de l'hôpital Saint-Louis, 335, 2 36. 



Immeubles de l'Hôtel-Dieu vendus pour faire 
face aux nécessités pressantes de l'hôpital , 
264. 

Incendie au Louvre ( 1 66 1 ) , 1 46. 

( Commencement d'), 35i. 

è l'Hôtel-Dieu (1737), 333. 

de 1737. Noms des personnes blessées 

auxquelles des secours sont donnés, 334. 
-^ Aumône de la duchesse de Savoie, 
335. 

'duPetil.Pont(i7i8), 276. 

Incendies. Précautions prises à l'Hôtel-Dieu , 
376. 

Incurable», 344; — (1647), 89; — (i683, 
31 avril), 233, 2a4. 

Abus dans les nominations de pension- 
naires, 358. 

Agrandissement de l'hôpital, 347; — 

(1750), 357. 

Augmentation du prix des lits de fon- 
dation ( 1688), a33. 

— ^ — Bien-fonds de l'hospice vendus pour une 
somme de 800,000 livres, 338. 

Carcan neuf, 386. 

— — Greniers è Wé dans l'hôpital, 243. 

— Embarras financiers de l'hospice. Me- 



sures prises par le bureau de l'Hôtel-Dieu , 

236, 237. 
Incurables exclus de FHôtol-Dieu (i655, 

7 mai), io5. 

Fondation Cornette, 359. 

Fondation de lits (1 656), 118. 

Fondation de lits, 36a. 

Fondation d'un lit (1722), 288. 

Fondation Masse, 357. 

Formalités pour leur admission, 3i4. 

Le bureau de l'Hôtel-Dieu y tient séance 

une fois par mois (i653), 96. 
Le bureau refuse de les recevoir à lHô- 

tel-Dieu (1734), 3 18. 
Les médecins de l'Hôtel-Dieu doivent y 

aller chaque mois à tour de rôle soigner les 

malades, 236. 
Les sœurs de la charité ne desservent 

plus l'hospice, 278. 

Leur ferme de Clagny, 171. 

Lits fondés, 167, 169,171, 191,192, 

206, 227, 229. 
Personnes de qualité qui s'y retiraient 

comme pensionnaires, 276. 
■ Premier projet de fondation (1634), 

75, 77- 



Incurables. Projet de fonder un établissement 
de ce genre à Toulouse, i65. 

Projet d'y avoir un administrateur ré- 
sidant, a3o. 

Règlement des fondations de lits (1 686 , 

37 mars), aag. 
Règlement pour les fondations de lits, 

373. 
(Travaux neufs à l'hospice des) (1682), 

221. 

Varia, ia6, i3i, i35, i45, i48, 

157, 160, 161, i64, i85, 187, 211, 
31 3, 

Indécences commises par les domestiques de 
l'Hôtel-Dieu, 3o4. 

Indulgence plénière aux pauvres mourant ù 
l'Hôtel-Dieu, 221. 

Infanticide à l'Hôtel-Dieu (i652), 96. 

Inspecteur de l'Hôtel-Dieu. Instruction qui 
règle le détail de sa fonction, 359 à 363. 

Instruments de chirurgie. Projet d'en créer 
une collection à l'Hôtel-Dieu (1 656), 116. 

Internes de l'Hôtel-Dieu. Mode de nomina- 
tion (1693), 244. 

Irlandais pauvres logés dans la maison du fau- 
bourg Saint-Marcel (1612), 45. 
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Jacobins du Mans ( 1 5 7 ii ) , 11. 

Jambons de Pâques aux ecclésiastiques, reli- 
gieuses et officiers, 397. 

Jardin royal des plantes me'dicinales, 221. 

Jardins de Thôpital Saint-Louis afl'ermés 
(i6i3), 46. 



Jésuites de la rue Saint-Antoine, 168. 
Jeu de géométrie ou jeu des lignes, 206. 
Jeux interdits aux domestiques dans Tenceinte 

de THôtei-Dieu ,2^2. 
Journal médical de l'Hôtel-Dieu. Projet d'en 

tenir un, 32 5. 



Jours fériés (Ordonnance de police pour 

Tobservation des) (i64i), 84. 
Jugement universel. Spectacle soumis au droit 

du neuvième, 344. 
Julien-ie-Pauvre (Église Saint-). Visite et 

rapport demandé au sieur Joubért, 3/i8. 



Lancettes (Fournitures de) aux compagnons 
chirurgiens (i644), 86. 

Lavanderie de THôtel-Dieu, 4. 

Lavandièresde THôtel-Dieu. Précautions prises 
pour qji'ellesne se noient pas, 9 39. 

Lavements de lait contre la dyssenlerie (1 690 ), 
26. 

Lavoirs de T hôpital Saint-Louis (1612), /i5. 

Légat (Salle du), 182. 

Legs de Cœtmadeu, 269. 

faits à THôtel-Dieu et qui restent in- 
connus, 276. 

Ponthon, 269. 

Lèpre à THôtel-Dieu, 2ti2. 



Lessives. Défense de les faire sécher dans les 

salles de THôtel-Dieu , 373. 
de THôtel-Dieu. Le bureau prend de 

nouvelles mesures pour faciliter le travail 

des lavandières, 3io. 
de THôtel-Dieu. Précautions prises pour 

éviter les accidents, 307. 
Défenses de les faire dans les offices de 

rHôtel-Dieu,347. 
Liberté de conscience à rHôtel-Dîeu (i655), 

ioi-io4. 
Licorne (Corne de), i55, 168. 
Ligueurs. Ils viennent chercher du blé à l'Hô- 
tel-Dieu (1590), 2 1. 



Lithotomie à l'Hôlel-Dieu (i644), 86. 

Lits à THôtel-Dieu accordés par le bureau aux 

prévôts des marchands et échevins (1726), 

295. 

de chanoines (1674), ti. 

des malades (1609), 42. 

Lord anglais mort à THôtel-Dieu (i64â), 85. 
Loterie de l'Hôtel-Dieu autorisée par le roi 

(1710), 265. 
nouvelle pour l'agrandissement de THô- 

tel-Dieu (Projet d'une) (1714), 369. 
Lourcine (Petit Hôtel-Dieu de), 2 44. 
Louvre, i54. 
Lutrin de l'église de l'Hôtel-Dieu, 385. 
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Machine hydraulique à l'Hôtel-Dieu, 390. 

Madeleine (Religieuses de la), 279. 

Maison de la Santé. Difficultés avec le cou- 
vreur (1608), /lo. 

Maisons de l'Hôtel-Dieu exemptées des loge- 
ments militaires, 196. 

Malados de force. Conférence chez le premier 
Président (1760), 382. 

de force envoyés par l'Hôpital général 

à l'Hôtel-Dieu, 274. 

de force. Mesures pour empêcher leur 

évasion de l'Hôtel-Dieu, 362. 

de force. Révolte à l'Hôlel-Dieu; 363. 

— Nouvelle révolte dans la salle Saint- 
Landry, Portier tué, 365. — Le bureau 
refuse de recevoir à l'Hôtel-Dieu les ma- 
lades de force envoyés par la Salpélrière 
et l'Hôpital général. Correspondance avec 
M. d'Argenson, 365, 366 et 367. 

de force. Nouveau mémoire de l'Hôpital 

général pour les faire admettre à l'Hôtel- 
Dieu, 378. — Mémoire en réponse de 
l'Hôtel-Dieu, 379. 

de force. Suite du conflit (1767), 

390, 391. 

Malades de la Conciergerie. Le bureau refuse 
de les recevoir à l'Hôtel-Dieu , 397, 398. 

Malades. Le greffier du bureau devra chaque 
chaque jour en faire le relevé (1 65 2), 96. 

Leur grand nombre à l'HôteUDieu 

(i65i), 93. 



Malades, Leur grand nombre à l'Hôtel-Dieu et 
à Saint-Louis (1679), 2i3. 

Maladie contagieuse à Saint-Louis. Précau- 
tions prises (1619), 57. 

Maladies contagieuses. Ceux qui en sont at- 
teints seront logés dans des maisons du 
faubourg Saint-Marcel (1618), 52. 

Maladrerie de Fontenay-sous-Bois (1587), 
20. 

de la prévôté de Paris, Requête de 

l'Hôtel-Dieu pour être mis en possession 
de leurs revenus (i635), 75. 

du pont de Charenton démolie (1573), 

8. 

et hôpitaux. Don qui en est fait par le 

roi à l'hôpital de la Charité (1577), i2et i3. 

Mandement de l'archevêque recommandant 
l'Hôtel-Dieu à la charité des fidèles (1 709 ) , 
262. 

Manteau du roi vendu par l'Hôtel-Dieu 
(i53i), 1. 

Manuscrits de Ballesdens légués à Colbert, 

204. 

Marais des Porcherons, i55. 

Martyrologe de l'Hôlel-Dieu (1577), i3. 

Médecines. Heure matinale où elles sont dis- 
tribuées (i64o), 83. 

Médecin de l'Hôtel-Dieu. Il assiste aux opéra- 
tions de chirurgie (160 4), 35. 

de l'Hôtel-Dieu. 11 devra passer quatre 

heures par jour à l'Hôtel-Dieu (161 5), 49. 



Médecin de l'Hôtel-Dieu (Plaintes contre le) 

(1572), 7. 
de l'Hôtel-Dieu. Remontrances qui lui 

sont faites par le bureau (i583), i5. 

résident à l'Hôtel-Dieu et lui consa- 
crant tout son temps (1616), 5o. 

Médecins de l'Hôtel-Dieu. Cérémonial usité 
lorsqu'ils se trouvent en présence des 
membres du bureau, 33o. 

résidant à l'Hôtel-Dieu. Projet d'en 

avoir un, 2 4o. 

de l'Hôtel-Dieu envoyés à Bourges lors 

de la peste (1628), 70. 

de l'Hôtel-Dieu. Ils demandent une 

augmentation de traitement (i586), 18. 

de l'Hôtel-Dieu. Ils doivent chaque se- 
maine faire un rapport au bureau (1576), 
12. 

de l'Hôtel-Dieu. Ils se plaignent de la 

mauvaise exécution de leurs ordonnances, 
374. 

de l'Hôtel-Dieu. Leur salaire (1639), 

79- 
de i' Hôtel-Dieu. Leur nombre, leurs 

fonctions l'heure et la durée de leurs visites. 

Règlement du bureau (1736), 3a3 et 3a3. 

de l'Hôtel Dieu. Leurs gages en i536, 

1537, 2 et 3. 

de l'Hôtel-Dieu. Leurs obligations 

(t547), 4. 

de rHôtel-Dieu. Leurs observations au 
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bureau et leurs plaintes contre les reli- 
gieuses (1661), 1/17. 
Médecins de l'Hôtel-Dieu. Mode dé nomina- 
tion, 193. 

de rHôtel-Dieiu Plaintes contre eux, 

188; — 3/to. 

de THôtel-Dieu. Plaintes du bureau 

contre leur peu de dévouement et d'exacti- 
tude (1735), 33 1. 

- de THôlel-Dieu. Règlement de leur 
service, 270. 

de THôlel-Dieu. Règlements relatifs 

à leurs visites (1730), 307. 

et chirurgiens de THôtel-Dieu. Conflit, 

3o/i. 

expectants. Leur nombre est porté à 

quatre, 365. 

expectants. Leurs attributions. Règle- 
ment du bureau (1750), 356. 

expectants. Règlement pour leur nomi- 
nation (1709), 361. 

Ils devront faire leurs visites, même 

le jour de Pâques, i35. 

Ils ne changeront de salle que tous les 

six mois, 33 1. 

résidant à THôtel-Dieu. Projet de Tad- 

ministration (17A9), 353. 

titulaires de THôtel-Dieu. Leur nombre 

est porté à sept, (1661), ili6. 

Médicaments employés à THôtel-Dieu en 
t5/ii,3. 

On reproche aux externes en chirurgie 

d'en soustraire , 3 3 o. 



Méfaits commis par des gens sans aveu sur le 
petit bras de la Seine en face de PHôtel- 
Dieu, 396. 

Mémoire du bureau de THôtel-Dieu pour ex- 
pliquer le refus qu'il fait de recevoir les 
malades de force, 370-371. 

sur l'Hôtel-Dieu renfermant des détails 

très complets sur son organisation et son 
administration (1620), 59 à 65. 

Mendiants de la campagne venus à Paris. 
Mesures prises pour en purger la capitale 
(169^), 266. 

Projet de les enfermer à Saint-Louis 

(1749), 353. 

venant de rHôpitul-Général, 1 35. 

Messe. Tous les officiers, élèves et domesti- 
ques de l'Hôtel-Dieu doivent y assister, 
335. 

Messes à l'Hôtel-Dieu (Règlement des), 

3A6. 
Messes fondées à l'Hôtel-Dieu. Le bureau se 

trouve dans la nécessité de les réduire 

(1723), 390. 

de minuit à l'hôpital des Incurables, 

377- 
Méthode anglaise pour la taille de la pierre, 

3o5. 
Milice. Efforts du bureau de l'Hôtel-Dieu 

pour en dispenser les élèves médecins et 

chirurgiens, 3^6. 
Mines de Rourgogne et d'Alsace, 319. 
Miracle à l'Hôtel-Dieu (1627), 69. 
Misèrede l'Hôtel-Dieu (1 584), 16; — (1091), 



sA; — (1695), 36; — (16^9), 91; — 
(1739), 3oo. 
Misère de l'Hôtel-Dieu. Le bureau est auto- 
risé à vendre des maisons ou des rentes 
(1562), 6. 

de l'Hôtel-Dieu. Mesures prises par les 

administrateurs (1573), 9 et 10. 

extrême de l'Hôtel-Dieu. Les adminis- 
trateurs de l'Hôtel-Dieu implorent la cha- 
rité publique (i585), 16. 

publique (1669), i55. 

Miséricorde de Jésus (Religieuses hospitalières 

de la), 255. 

Missionnaires du royaume de Siam, 219. 

Mitoyenneté des dépendances de l'archevêché 
avec celles de l'Hôtel-Dieu, 177. 

Mobilier des nouvelles salles de l'Hôiel-Dieu 
(1718), 376. 

Monnaie. Projet de la mettre à l'hôpital Saint- 
Louis (1719), 380, 281. 

Monts-de-Piété (166/1, 16 mai), i65. 

Mortalité des femmes en couches (i663, 
6 avril et 3 septembre), 160. 

extrême à l'Hôtel-Dieu (1719), 

281. 

Mortier de fonte de hoo livres pour l'apothi- 

cairerie de l'Hôtel-Dieu, 3 12. 
Morts (Chariot des) (i65o), 93. 
Moulin à blé près de l'Hôtel-Dieu (i652), 

95. 

des Corbeaux à Chareuton, iSa. 

des Prez à Churenton, i52. 
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Nègre étudiant la médecine à l'Hôtel-Dieu , 

338. 
Notaires. Il leur est expressément ordonné 

de faire connaître aux hôpitaux les legs qui 

leur seraient faits par testament (1731), 

386. 



Notaires. Ils ne peuvent recevoir les testaments 
des malades de l'Hôtet-Dieu, 232. 

Nourrices. Au nombre de trois à l'Hôtel-Dieu 
(i63/i), 74,75. ■ 

de l'Hôtel-Dieu (i6i3), 45, 173, 



Nourrices de l'Hôtel-Dieu. Leurs gages (i654), 
100. 

Nourriture des malades. On la réduit à un 
repas par jour (159^), 25. 

des religieuses remplacée par une pres- 
tation en argent (1591), 34. 







Octroi de 3o sols sur chaque muid de vin en 
faveur de l'Hôtel-Dieu et de l'Hôpital-Gé- 
néral, 237. 

de 3o sob sur le vin. Règlement de 

compte avec le bureau des aides, 239. 

sur le sel (1610), 43. 

Octrois. Arrérages dus à rHôlel-Dieu (1736), 
«94. 

Offices en musique interdits aux Incurables, 
358. 



Onguent contre le cancer du sein, 3 1 

contre les ulcères du sein, 320. 

Opération de la taille. Quatre élèves seule- 
ment y assisteront ,210. 

du trépan, i84. 

Opérations chirurgicales. Règlement (1701), 

252. 

Opérés. Leur régime ahmentaire, 239. 
Orangers de l'hôpital Saint- Louis vendus 
(1690), «38. 



Orfèvres. Leur banquet annuel à l'Hôtel-Dieu 
(1537), 3. — Faux malades que ce ban- 
quet attire à l'Hôtel-Dieu (1587), 20. 

Orgues de l'église de l'Hôtel-Dieu vendues 
(1690), 338. 

Ormes fournis à l'Hôtel-Dieu pour ses planta- 
tions (1630), 59. 

plantés sur les terres de l'Hôtel-Dieu 

par ordre du roi (1602), 3i. 

Orphelines de Saint-Joseph, 166. 



Pain (Distribotion du) à THôtel-Dieu, 55. 
Paiai»-Roya!, 997. 



Pardons de l'Hôtel-Dieu (i585; 17, 43. 
— — de l'Hôtel-Dieu. Difficultés faites par les 



évéques des diocèses de France (1597), 
39. 
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Pardons de l'Hôtel-Dieu. Le revenu en di- 
minue beaucoup, 208. 

de THôtel-Dieu àTroyes, en Auvergne, 

etc. (i5/ii), 3. 

de THôlel-Dieu à Sens, 19 A. 

de THôtel-Dieu en Bretagne, 328. 

' des Quinze-Vingts(i622), 67. 



Parlement de Grenoble, 106. 

de Paris exilé à Pontoise. Députation 

dei'Hôlel-Dieu, 28A. 
Paroisse de Saint-Gervais, 91. 

de Saint-Jean-en-Grève , 235. 

de Saint-Laurent, 296. 

" de Saint-Nicolas-des-Cbamps (i652), 

94- 

de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, 217. 

de Saint-Paul ,217. 

Paternité à THôtel-Dieu (Rechercbe de la) 
(1652), 96. 

Peste, ilig. 

à Bourges (1628), 70. 

à l'Hôtel-Dieu {i56i), 5. 

à THôtel-Dieu. Le bureau se tient au 

logis de M. d'Aubray {1606) , 36. 

à THôtel-Dieu. Mesures prises par le 

bureau (1696), 27. 

à Paris. Taxe des habitants (1597); 28. 

à Paris (1668, 6, 20 juillet), 182, 

i83. 

au faubourg Saint-Martin (i65o), 92. 

à Soissons, 182. 

(Remède contre la), 178. 

Pestiférés à THôtel-Dieu (i586), 16. 

couchés avec les autres malades. Obser- 
vations deTévêquede Paris (i585), 17. 

Leurs meubles enlevés par mesure de 

police (i585), 18. 

Petites-Maisons (Hôpital des), 189, 3/19. 

Pharmacie. Projet de faire préparer les médi- 
caments à i'Hôtel-Dieu, au lieu de les 
acheter au dehors (i6/t5), 89. 

Pierre (Carrière de) à la ferme du Pressoir 
(i586),i9. 

d'Arcueil réservée pour les bâtiments du 

roi, 182. 

de Saint-Leu, i/i8, 221. — Les tra- 
vaux du Louvre empêchent THôtel-Dieu d*en 
avoir (1661), 1I16. 

de taille. L'Hôtel-Dieu ne peut en avoir 

a cause des travaux du Val-de-Grâce (i655), 
io5. 



Pierre infernale , 1^9. 

(Taille de la). Méthode anglaise, 3o5. 

Pierreries de l'Hôtel- Dieu vendues, 229. 

Place Royale, 169. 

Plaintes contre les chirurgiens de l'Hôtel- Dieu 

(1629), 71. 
du bureau adressées au chapitre contre 

les religieux et les religieuses (1677), i3 ; 

— (i6i5), A8, /19. 

Plomb laminé. Le bureau décide qu'il sera 
employé dans les travaux de l'Hôtel-Dieu, 

317. 

Poissoç de mer (Marchandise du), 319. 
Pont-au- Double, 7^1, 98,125, i3o, i3i; 

— (1680, 2 5 oct. 6 décembre), 217; 219. 

Désordres commis par des étudiants 

en théologie, 221. 

Les porteurs d'épée ne veulent pas payer 

le péage, 211. 

Les processions ne veulent pas payer 

le péage (1680), 21/1. 

On y montrait une sainte crèche, 2/19. 

Plaintes du fermier contre les gardes 

suisses, 3o6. 

Réclamations du fermier (i6/i5), 88, 

266. 

Pont-Neuf (1 586), 19. 

Pont (Petit-) reconstruit, 277. 

Saint-Charles sur la Seine (1626), 68. 

Saint-Michel, 178. 

Ponts de l'Hôtel-Dieu. On craint qu'ils ne soient 
endommagés par la crue (17^0), 3/ia. 

Porcherons, i55, 192. 

Port au foin, 256. 

Port l'Évêque, 3û5. 

Porte de Saint-Victor, 220. 

de Saint-Roch à Paris, i/r6. 

Portiers de l'Hôtel-Dieu. Ils sont au nombre 
de trois, U. 

Pouillerie de l'Hôtel-Dieu , 16^. 

de l'Hôtel-Dieu. Évaluation de son pro- 
duit, ihZ, 2/12. 

Prêtres de Saint-Lazare, 876. 

Ils ne peuvent faire partie du bureau 

de l'Hôtel-Dieu (1679, 29 décembre), 

2l3. 

malades. Une salle leur est réservée à 

l'Hôtel-Dieu (1661), 146. 

Prévôt des bandes, 192. 

et archers de la Santé. Gages qui leur 

sont payés par l'Hôtel-Dieu (1620), 58. 



Prieure de i'Hôtel-Dieu. Les autopsies ne se 
font que de son consentement (1706), 257. 

Prieuréde Longport (i655), io4. 

de Saint-Julien-le-pauvre. État financier 

en 1728, 8o3, 

Prisons de Paris. Aumônes que l'Hôtel-Dieu 
est chargé de distribuer aux prisonniers , 2 /» 1 . 

Prisonniers malades. Rente qui leur était due 
par l'Hôtel-Dieu (i654), 99, 100. 

Privilège des chirurgiens gagnant maîtrise à 
l'Hôtel-Dieu. Conflit avec la communauté 
des maîtres chirurgiens dé la ville de Paris, 
878,875,376. 

de Committimus dont jouissait l'Hôtel- 
Dieu, 292. 

5 gagnants maîtrise. 



Défense au sieur 
Cabany, premier chirurgien gagnant maî- 
trise, de soutenir une thèse devant la com- 
munauté des maîtres chirurgiens, 889. 

Privilèges de l'Hôtel-Dieu. Le bureau en fait 
faire un double sur parchemin (i58i), 1. 

de l'Hôtel-Dieu (1657, 8 avril), 122. 

de l'Hôtel-Dieu. Le guet ne peut péné- 
trer dans l'Hôtel-Dieu pour y saisir les vo- 
leurs (1689, 1" avril), 235. 

de l'Hôtel-Dieu (Recueil des), 269. 

de l'Hôtel-Dieu violés. Les plaintes du 

"bureau (i658), i3i. 

Prix de mouture d'un muid de blé (i 57 i), 11. 

Procès entre l'Hôtel-Dieu et les Jacobins du 
Mans (157/1), 1 t. 

Procession à l'hôpital Saint-Louis, 160. 

^ au cimetière de la Trinité le jour de la 

Toussaint, 1/12. 

de la paroisse Saint-Laurent à l'hôpital 

Saint-Louis, 268. 

du clergé de Saint-Eustache à l'Hôtel- 
Dieu, 358, 359. 

du Saint-Sacrement à i'Hôtel-Dieu , 3/i8. 

Protestants, 180; ^- (i663 11 mai), 160. 

' lis ne doivent pas être enterrés dans le 

cimetiète de la Trinité (1662), i5/i. 

Ils ne peuvent être apothicaires, 228. 

Les revenus de leurs hôpitaux sont con- 
fisqués au profit de i'Hôpital-Général , 32 4. 

Leurs hôpitaux à Paris (1 655), 1 07 ; — 

(1657), 121 ; — (i665j, 168, 172; 311 ; 
— (168/4 , 6 sept.), aa6. 

Protestante convertie. La prieure refuse de la 
recevoir religieuse malgré sa conversion 
(1679), 212. 



Quête extraordinaire pour l'Hôtel-Dieu (1 584) , 

16. 
Quêtes à domicile pour l'Hôtel-Dieu (1587), 

20. 
•— *— extraordinaires dans Paris (1591), a/i. 
Quête extraordinaire dans Paris (1696), 

27, 



Q 



Quêtes extraordinaires en faveur de F Hôtel- 
Dieu (i63i), 73. 
faites par les Filles de la Madeleine 

(1657), 135. 

pour l'Hôtel-Dieu de Paris, iSa. 

extraordinaires pour l'Hôtel-Dieu (1660) 

i/t3 ; ai6-ai5. 



Quêtes abusives faites à i'Hôtel-Dieu par les 

convalescents, 276. 
de l'Hôtel-Dieu dans les diocèses de 

France. Concession do bail (1739), 3o5. 
dans toutes les paroisses de Paris après 

l'incendie de 1787, 394. 
Quinquina à l'Hôtel-Dieu, aao. 
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Rage (Maladie de la), 337. 

Ravitaillement de l'Hôtel- Dieu. Mesures prises 

par le bureau (iSgi), 93. 
Receveur charitable préféré à un receveur 

payé, 33 1. 
charitable et sans gages de THôtel- 

Dieu, 139. 

- de THôtel-Dieu. Le bureau décide qu'il 
aura un cheval pour ses courses en ville 
(1639), 79- 

Receveurs de THôtel-Dieu. Projet d'en avoir 
trois, 209. ' 

Recherche de la paternité autorisée à l'Hôtel- 
Dieu(i63/i), 76; — (i65a), 94. 

Récolte de l'année 170^ bonne, 355. 

Recruteurs. Ils poursuivent dans les rues de 
Paris les élèves chirurgiens de l'Hôtel-Dieu , 
3i8. 

Réformés de Sedan. Don qui leur est fait par 
la dame Luilier (1587), ao. 

Ils sont expulsés des maisons appar- 
tenant à l'Hôtel-Dieu (i562), 6. 

Régime alimentaire des malades ( Observations 
sur le) (i655), io5. 

alimentaire des malades pendant le ca- 
rême, 273. 

alimentaire des malades à l'hôpital 

Saint-Louis (1728), 3oi. 

Régiment des gardes augmenté (1673), 196. 
Registres de l'état civil à l'Hôtel-Dieu, 3^5. 
Règlement de l'hôpital Saiut-Louis, 3oi. 

des fonctions de receveur charitable 

(1737), 33i, 332. 

de l'office des accouchées ( 1 6 1 4 ) , /i 7 . 

du service des accouchées (1693), 

a/i3. 
général de l'Hôtel-Dieu (Projet d'un) 

(1730), 983. 
général en ce qui concerne le service 

des malades de l'Hôtel-Dieu (1621), 65 et 

66. 

intérieur du bureau de l'Hôtel-Dieu 

(1639), 70. 

pour les chirurgiens de l'Hôtel-Dieu, 

173 à 176. 
Religieuse de l'Hôtel-Dieu malgré la volonté 



de ses parents, qui protestent et obtiennent 

que leur fille leur soit rendue (1791), 

386. 
Religieuses de l'Hôtel-Dieu (Plaintes contre 

les), (1559), 5. 
de l'Hôtel - Dieu. Gaspillage des vivres 

(i56i),6. 
Religieux el religieuses de l'Hôtel-Dieu. Trop 

grand nombre de serviteurs attachés^à leurs 
• personnes (1 586), 19. 
Religieuses. Il leur est interdit de faire coucher 

à l'Hôtel-Dieu des personnes valides (1 633 ), 

73. 

Le bureau se plaint qu'elles consacrent 

trop de temps aux exercices spirituels 
(.636), 77. 

Leur nombre augmenté exceptionnelle- 
ment (i636), 77. 

Leur nombre réduit (j 654), 100. 

Plaintes contre leur mauvaise adminis- 
tration (i656), 1 18. 

quittant l'Hôtel-Dieu sans autorisation 

du bureau pour aller diriger l'hôpital de 
Bourges (i656), 117, 118. 

Un médecin leur est spécialement af- 
fecté (i656), 119. 

de l'Hôtel-Dieu. Abus qu'elles com- 
mettent (1657, 38 avril), 12 3. 

de l'Hôtel-Dieu envoyées à Corbeil 

(1657), 12^. 

Le bureau se plaint qu'elles retiennent 

à l'hôpital les convalescents, i34. 

de l'Hôtel-Dieu. Le bureau était invité à 

dîner par la prieure le jour de leur pro- 
fession, i65. 

Plaintes du bureau contre elles (1639), 

80, 181. 

de l'Hôtel-Dieu envoyées à Corbeil. Les 

habitants ne veulent plus les laisser partir, 
193. 

Leurs épreuves el leurs fatigues, 21 3. 

Elles doivent communier à l'autel de 

l'église et non dans leur tribune, 3 1 5. 

Religieuses de Poissy, 829. 

étrangères à l'Hôtel-Dieu. Le bureau 

refuse de les recevoir, 338. 



Reliquaires de l'Hôtel-Dieu vendus au maître 
de la Monnaie (iSgi), alx et 35. 

Relique employée à la guérison des malades 
(1626), 68. 

Reliques à l'église de l'Hôtel-Dieu. Elles sont 
gardées, les jours de grandes fêtes, par les 
présidents des Cours souveraines, 176. 

Remèdes donnés aux malades. Ils sont inscrits 
sur des registres spéciaux, 180. 

Renies passives de l'Hôtel-Dieu (i658), i3i; 
— 2U0 ; — (169/1, 20 février), 2^5. 

passives de l'Hôtel-Dieu pour la con- 
struction du Pont-au-Double(i638), 78. 

passives de l'Hôtel-Dieu pour la conti- 
nuation des travaux de reconstruction 
(16.9), 58. 

passives de l'Hôtel-Dieu pour subvenir 

aux nécessités de l'Hôtel-Dieu (1 652, 81 
juillet, lA août), 95. 

sur la ville (Conversion de), 282. 

viagères passives de l'Hôtel-Dieu. Le 



roi veut les abolir (1679), 211. 
Répartition des services entre les administra- 
teurs de THôlel-Dieu (i64o), 81 et 82. 
Réservoir de 3oo muids à l'Hôtel-Dieu, 260. 

de 5oo muids, 276. 

Revenu de l'Hôtel-Dieu. On le fait connaître 

au public par les curés des paroisses 

(i5/»5), /i. 
Romans. Il est défendu aux maîtres d'école de 

s'en servir pour apprendre à lire aux en- 

fanls, 167. 
Rue de l'Arbalète, 02. 

de la Bûcherie, 3o/i. 

de la Bûcherie. Projet d'agrandissement , 

209. 

de la Ferronnerie élargie, 187. 

des Boules ,211. 

des Cordeliers, 193. 

des Incurables, 87. 

des Mauvais-Garçons, 226. 

des Vignes à Paris, 19. 

— du Vert-Bois (i53i), 1; i52. 

Saint-Pierre-aux-Bœufs , 352, 

Taranne, i5o. 

. Ruelle l'Évêque, 3/i5. 



Sacrements de l'église. Les malades devront les 
recevoir avant la deuxième visite des mé- 
decins (i655), 107. 

Sage-femme de l'Hôiel-Dieu (159/1), 26. 

de l'Hôtel-Dieu. Se» gages (1606), 35, 

9/17. 

Sages-femmes élèves de l'Hôtel-Dieu. On se 
plaint de leur peu de connaissances ana- 
tomiques, i35. 

Sages-femmes de l'Hôtel-Dieu. On les rap- 



pelle à la modestie dans leur toilette(i69i). 
2/io. 
Sages-femmes de la ville. Leur conflit avec les 
maîtres chirurgiens, 309. 

élèves de l'Hôtel-Dieu. Règlement pour 

leur admission, 3i5, 3 16. 

Elles manquent dans la province; me- 
sures que le bureau se voit obligé de prendre 
pour parvenir à former des sages-femmes à 
l'Hôtel-Dieu, 327. 



Sages-femmes formées à l'Hôtel-Dieu pour la 

province, 339. 
Sage -femme de l'Hôtel-Dieu. Nomination 

(i76A),388. 
Saignées. A quelle heure elles sont faites, 

180. 
Sainte-Anne (1 656), 119; (1657, 21 mars), 

121 ; 188, 399. 
On y dépose des provisions de blé 

36i. 
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Sainte-Marthe (Maison de), anciennement 
Scipion, i36. 

Saint-Esprit (Hôpital du) à Rome, 182. 

Saint-Étienne-du-Mont. Différend avec l'Hôtel- 
Dieu (iSgi), 3^. 

Sainte-Valère (Prieuré de), 3^5. 

Saint- Germain -PAuxerrois (Chapitre), 1A8. 

Saint Jean-Baptiste, patron de THôtel-Dieu, 
.(1578), i4. 

Saint-Jean-le-Rond (Eglise), 193. 

Saint-Juiien-le-Pauvre, 117, i^j6, 30^,2^8. 

uni à THôtel-Dieu (i655), loA. 

Conflit avec le curé de Saint-Séverin, 

i56. 

Projet de construire une maison de con- 
valescents, 333. 

Saint-Lazare (Ordre de), 2/1 3, 3 44. 

(Prieuré de) (1608), lio ; — (161 1), 

/i3, 379. 

Saint-Louis (Hôpital), 336, 326. 

Désordres commis par la populace à cet 

hôpital, 190. 

Les jardins de Thôpital sont donnés en 

location, 3 38. 

Malades dirigés sur cet hôpital, 2 46. 

Malfaçon dans la construction des murs 

deThôpital, 181. 

Vente des orangers de Thôpital (1690), 

338. 

Saint-Séverin (1694), 26, i56. 
Salle de Bretagne à THôtel-Dieu (Construction 
de la) (1626), 68. 

du Légat,(Travaux de la) (i533), 2. 

— Réparations à cette salle (i584), 16. 

Saint-Denis reconstruite (1617), 63. 

Salles neuves de THôtel-Dieu (1661), i48. 

nouvelles de la rue de la Bûcherie. Un 

terrain est demandé à la Ville (1738), 
336. 
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Salles Saint-Thomas et Saint-Denis (1 6o3 ) , 3 4 . 
Sanitat de Grenelle (i584), 16. 
Santé (Hôpital de la), au faubourg Saint- 
Marcel (1 646), 89. 

(Maison delà) (1607), 37; — (1608), 

38; — (1609), 43. 

(Maison de la). Difficultés avec l'entre- 
preneur (1608), 38. 

(Maison de la). Distribution des ser- 
vices (1608), 4o, 4i. 

(Prévôt de la), i83. 

Sceau de THôtel-Dieu (1654), 98, 99. 
Sceaux pour les justices de THôtel-Dieu 

(1657), 134. 

Scipion (Maison de), i34, 3o5. 

Scorbut à l'Hôpital-Général , 1 88 , 1 89 et 190. 

Est-il contagieux? 1 35. 

Ses ravages à l'Hôtel-Dieu (1720), 

382, 299, 364. 

Scorbutiques, 2o3. 391, à THôiel-Dieu, 206, 
262. 

à Saint-Louis, 218. 

au nombre de six cents à Saint-Louis 

(i685), 337. 

envoyés de Bicêlre à Sainte-Anne; pro- 



testations du bureau, 393, 394. 

placés dans une maison de THôtel- 

Dieu, rue de la Bûcherie, 31 4. 

Séances du bureau de THôlel-Dieu ; elles se 
tiendront le samedi à Tarchevêché (1690), 
338. 

Séchoir sur la terrasse au-dessus de la nou- 
velle salle Saint-Antoine (1736), 394. 

Secours aux personnes blessées lors de Tin- 
cendie de 1737, 335. 

Seine. État du petit bras derrière THôtel-Dieu, 
356, 357. 

On creuse le bras de la rivière qui passe 

derrière l'HôLel-Dieu , 280. 
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Seine. État du petit bras de PHôtel-Diou, Sog. 

Inspection du petit bras depuis le ter- 
rain jusqu'au Pont-Neuf; rapport des in- 
specteurs, 3 10. 

Travaux de curage du petit bras , 3 11 . . 

Crue du mois de décembre 1740, 342. 

Service des accouchements très fréquenté par 

les médecins étrangers (1718), 30 mai, 
376,377. 

funèbre en Pabbaye de Saint-Denis par 

le cardinal Mazarin, i5o. 

funèbre en l'honneur des personnes qui 

ont péri dans l'incendie de THôtel-Dieu 
(1737), 333. 

Siège de Paris en iSgo. Pillage du blé de 

THôtiel-Dieu , 31. 
Soldats aux gardes. Des lits leur sont réservés 

àTHôtel-Dieu, 208. 

aux gardes. Ils dévastent les marais de 

PHôtel-Dieu, 316. 

Solliciteur au Châlelet de Paris (i53i), 1. 
Spécifique contre la fièvre, 273. 

contre le scorbut, 3o3. 

Spectacle au bénéfice d'un neveu de Corneille 

(1760), 383. 
Spectacles (Droit sur les), 387. 

(Droit sur les). Arrérages dus par les 

comédiens français et italiens, 377. 

(Droit sur les). Procédure, 383. 

Succession de Guise (1688), 333, 334. 

de Lionne, 383. 

Desroches (1663), 1 54. 

Suisse. Le bureau en prend un deuxième pour 
chasser les vagabonds de THôtel-Dieu 
(1739), 337. 

Suisses à THôtel-Dieu pour remplacer les por- 
tiers ordinaires , 310. 

^ malades à l'Hôtel -Dieu : leur grand 

nombre (1587), 31. 



Tabac. Défense aux malades et aux domes- 
tiques de fumer dans les salles, 376. 
Tableaux brûlés par ordre du bureau, 375. 
Taille à l'Hôtel-Dieu. Procédés employés, 

l33. 

de la pierre (1647), 90, 193,316. 

de la pierre à l'Hôtel-Dieu (i644).. 

86,342. 

de la pierre. Les chirurgiens externes 

ne sont pas autorisés à y assister, 259. 

de la pierre. Prétendu secret, 187. 

des calculeux (1657), 120. 

Taillés (Règlement de la salle des) (1704), 

254. 

(Statistique des) (1713), 367. 

Tapisseries. On n'en mettra dans les salles de 

l'Hôtel-Dieu que le jour de la Fête-Dieu, 

372. 
Taxe des pauvres au profit de l'Hôtel-Dieu et 

de l'Hôpital-Général , 264, 274. 

■' ' des pauvres du grand bureau, i84. 



Taxe des pauvres imposée aux communautés 

de Paris (1591), 23. 
Te Deum à l'église de l'Hôtel-Dieu pour le 

rétablissement du roi (1731), 386. 
Teigneux mis hors de l'Hôtel-Dieu (1601), 

3o. 

soignés à l'Hôtel-Dieu ,191. 

Teinturiers de la rue de la Bûcherie (1647), 

89. 

Terrasse de l'Hôtel-Dieu (1633), 73, î3o. 

Testament de Colbert, 360. 

Testaments des malades décédés à l'Hôtel-Dieu 
(1680), 2l4. 

des malades. Ils sont reçus par les cha- 
pelains de l'Hôtel-Dieu , 333. 

des malades qui décèdent à l'Hôtd-Dieu. 

Ils doivent être faits, suivant la coutume 
de Paris, en présence de trois témoins 
(1723), 388. 

Thériaque préparée à l'Hôtel-Dieu et exposée 
publiquement, 343. 



Tombes anciennes dans l'église Notre-Dame 
enlevées, 349. 

Torche (Fief delà), 166. 

Traité de la police, 271, 

de la police. Règlement de compte 

entre l'Hôtel-Dieu et le sieur De Lamarre 
(1733), 388. 

de la police. Le bureau s'oppose au pri- 
vilège accordée au continuateur de De La- 
marre (1731), 3ii. 

de la police. Règlement de comptes avec 

le sieur Leclerc, 3 18. 

Travauxde bâtimentà l'Hôtel-Dieu (1 603), 3i . 

de l'Hôtel-Dieu empêchés par ceux qui 

se faisaient dans les maisons et châteaux 
du roi (i684, 30 octobre), 326. 

de reconstruction à l'Hôtel-Dieu. Une 

partie des malades est transférée à Saint- 
Louis (i6i 8), 53. 

de reconstruction à l'Hôtel-Dieu (1619), 

56, 57. 
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Travaux de réparations à THôiei-Dieu (lOâ^a), 

8r>. 

neufs à l'H6lel-Dieu (1609), 3a; — 

(i6o4eti6o5), 34,35. 



Trésor supposé sous ie mur de clôture de 

rhôpital Saint-Louis, a3o. 
Tripiers de la rue de la Bûcherie (16/17), 

89. 



Troncs de THôtel-Dieu, 182. 
Travaux dans les églises de Paris, 223.^ 
Tuilerie du faubourg Saint-Germain (i6A5), 
88. 



Union du prieuré de Saint-Julien- le-Pauvre à THôtel-Dieu (i655), 10/i. 



Val-de-Grâce (Religieuses du) (1 645), 88; — 
(i655), io5. 

Variole. Prétendu spécifique, 297, 298. 

Varioleux à THôtel-Dieu, 25. 

Vendanges de Champrosay. Procédés écono- 
miques, 319, 320. 

de THôtel-Dieu à Champrosay, 289. 

Vendangeurs. Ce qu'ils coûtaient à Champro- 
say en 1735, 320. 

Ventilaleurà la salle Saint-Landry, 376. 

Vérole, 226. 

Véroles (1577), i3; 157, 228. 

On les envoie aux commissaires des 

pauvres (i56i ), 5. 

et teigneux soignés par le grand hureau 

des pauvres ( 1 6 1 4 ) , 46. 

Ils ne sont pas reçus à THôtel-Dieu 

(1606), 35, 48. 

Doivent être soignés par le grand bu- 
reau des pauvres, i34. 

On reproche aux religieuses de les re- 
cevoir à l'Hôtel-Dieu contrairement au rè- 
glement, 23o. 

- Ils seront corrigés avant d'être envoyés 
au troisième bureau des pauvres, 25 1. 

Vêtements des malades décédés; défense de 
les vendre (i584), i5, t6. 



V 



Vêtements refusés aux religieuses, à cause de 
la misère du temps (1673), 9. 

Viande. Défense de la délivrer crue aux reli- 
gieuses et filles blanches ( 1 573 ), 8. 

fournie par l'Hôtel-Dieu à la maison 

du roi pendant le carême, 274, 

Vierge du Petit-Pont, 349. 

Vignes de l'Hôtel-Dieu à Champrosay; leur 

produit (1703), 253.]| 
de l'Hôtel-Dieu. Les administrateurs se 

partagent la surveillance des vendanges 

(i585), 18. 
Vin à l'Hôtel-Dieu (Etat de distribution du), 

9 53. 

(Cherté du) (1576), 12. 

deMeudon (1547), 4. 

de Suresnes, 3. 

des malades supprimé le matin (1617), 

52. 

(Diminution de la consommation du) 

(1573), 8. 

(Distribution du) à la maison de la 

Santé (1608), 39. 

(Distribution du) à l'Hôtel-Dieu (i6o3), 

34. 
Vinaigriers. Défense de faire leurs gravelées 

à Montfaucon, 54. 



Viol d'une jeune fille convalescente par un 

élève chirurgien, 212. 
Visite des femmes malades. Le maître au spi- 
rituel demande qu'elle soit faite par une 

femme, 20 3. 
des malades entrants; elle se fait dans 

l'église de l'Hôtel-Dieu (i664, 26 mars), 

i65. 
des personnes qui entrent à l'Hôtel-Dieu 

ou en sortent (i64o), 83. 

du roi à l'Hôtel-Dieu (1669), 186. 

Vitraux de la salle Saint-Thomas (i6o3), 

33. 
Voirie de Montfaucon (1618), 54. 
Voilures publiques de Paris en Normandie, 

279- 
publiques du Roule-sous-Gaillon à Sainl- 

Ouen, 275. 
Volaille aux femmes en couches (iG43), 

86. 
Vols à l'Hôtel-Dieu (1573), 10. 
de cadavres au cimetière de Clamait, 

248. 
d'effets et de linges à l'Hôtel-Dieu. Mer 

sures prises par le bureau, 277. 
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Acart, substitut du procureur général, 190. 
Accart, gouverneur de THôtel-Dieu, igS. 
Adam, avocat, 23a. 
Afforty, médecins, père et fils, 26 /i , 287, 396, 

3i3, 345. 
Aimeret, médecin de THôtel-Dieu, aSi; 

(1697), 2^8. 
Alan (Philippe), médecin de THôtel-Dieu 

(i56o),5. 
Albert (Charles-Philippe d'), duc de Luynes 

et de Chevreuse (17/18), 35o. 
Alence(D'), chirurgien, 12/1. 
Alet, opérateur de la taille à THôtel-Dieu 

(1659), i38. 
Alexander, 319. 
Aligre(D')(j66i), i5i. 
Aiigre (Etienne d'), ministre d'État, 190. 
Aligre (Marquis d') (1657), 122. 
Alonville (Louis d'), chevalier, 176. 
Aluys (Marquis d'), 216. 



Ameline, archidiacre de Notre-Dame (1701), 

261. 
Amelot, premier président de la cour des aides 

(1657), 125. 

Amelot, premier président, gouverneur de 

THôtel-Dieu, 182. 
Andrenau, quartenier de Paris (1608), 

39. 

Angeau (Marquis d') ou Dangeau (1707), 

259. 
Angennes (Louise-Elisabeth d'), 179. 
Anne d'Autriche (1667), 12 août, 180. 
Anlin (Marquis d') (1662), i53. 
Antheaulme (Antoine) , fermier de THôtel-Dieu 

àMarly (i653), 96. 
Antoine, chirurgien à Méry-sur-Seine, 25o. 
Antoine, opérateur de la taille en Champagne, 

235. 
Argenson (Comte d') (17/19), 353. 
Argenson (D'), 259. 



Argenson (D^), administrateur de THôtelx'Dieu 

(1720), 28a. 
Argenson (D^), lieutenant général de police, 

2A8. 
Argenlel(D'),339. ^ ' 

Argouges (D'), conseiller d'Etat (1682), aao. 
Arnaud (Georges), maître chirurgien, banda- 

giste de THôtei-Dieu, 3Aa. 
Arnauld de Pomponne, a86. 
Arrault, gouverneur de THôtei-Dieu (1699^), 

2/19. 
Artagnan(Dame Claude d^), a/ii. 
Astry (Ducd')(i667), 89. 
Aubigny(D'), i38. 
Aubry (Jean), 43, 
Aumale ( Chevalier d') (1590 ),ai. 
Aumetel, médecin, laû. 
Aumont (Antoine d'), 179. 
Avale, jésuite et confesseur du roi (1661), 

i5i. 



B 



Babinet (Hugues), notaire à Paris (iSgo), 

22. 
Bachelier, gouverneur de rHôlel-Dieu(i68o), 

217. 
Bachelier, receveur de THôlel-Dieu, 139. 
Bachelière (De la), gouverneur de la Bastille 

(1657), 190. 

Bachelière (Dame de la), gouvernante de la 
Bastille, 127. 

Bachelot (Anne), 229. 

Bachet, médecin à Paris (i65i), 93. 

Bademier, 172. 

Badinier (Jean), marchand de charbons à 
Joigny (i644), 87. 

Baglan, notaire, 247. 

Baille, ancien avocat au Parlement, gouver- 
neur de THôtel-Dieu, 259. 

Baille, maître chirurgien (1727), 297. 

Bailleul (Président de) (1639), 70. 

Bailly, médecin expectant de THôtel-Dieu 
(1729), 3o5. — Médecin ordinaire, tefem. 

fealbis (Jean-Baptiste), chirurgien du prince 
de Carignan, 275. 

Balesdens (De), de l'Académie française, 
ao4. 

Balzac d'Entraigues (Charlotte de), 169. 

Banneher, gouverneur de l'Hôtel-Dipu (1 68a), 



Barbas (Georges), chirurgien de l'Hôtei-Dieu 

(>539), 3. 
Barbe, maître apothicaire de l'Hôtel-Dieu. 

Ses gages (1709), 262. 
Barbier de la Rivière (1662), i54. 
Barde (De la), chanoine de Paris, 21 5. 
Barjeton, avocat au Parlement, administra- 
teur de l'Hôtel-Dieu, 349. 
Baron (Jean) (i634), 74. 
Baron, médecin ordinaire de l'Hôtel-Dieu 

(1750), 356. 
Barres (Baron des) (i655), io5. 
Barrois (Anne) (1731), 286. 
Basly, avocat aux conseils du roi, 383. 
Bassery (1732), a 88. 
Bassompierre (Dame de) (1639), 81. 
Bassompierre (François de), maréchal de 

France ,169. 
Bassompierre (Louis de), évéque de Saintes, 

169. 
Bastien, chapelain de l'hôpital Saint-Marcel 

(i645),88. 
Baudichon (Ambroise), receveur général de 

l'Hôtel-Dieu (1573), 9. 
Baudouin, procureur au Châtelet, 157, 176. 
Baudry (De), lieutenant général de police 

(1720), 284. 
Baussan, ai a. 



Bavière (Sophie de), 35o. 
Bayard, apothicaire de l'Hôtel-Dieu, 1 69, a 5 a. 
Bazin, administrateur de l'Hôtel-Dieu, 290. 
Bazin (Simon), médecin de l'Hôtel-Dieu 

(1601); — (i6i5), 3o, 49. 
Bazinière (Marguerite Bertrand de la), 

324. 

Bazucl, prévôt de ia communauté des maî- 
tres chirurgiens, 373. 
Beaudouyn, notaire, 44. 
Beaufort (Duc de) (1649), 91. 
Beaujeu (Marquis de) (i655), io5. 
Beaume (Jacques), inspecteur de fHôtçfr 

Dieu (1766), 396. 
Beaumont (De), i54. 
Beaumont (Le Nain de), 196. 
Beausire , archjtecte de la ville de Paris (1 780), 

307. 
Beausire, architecte des bâtiments du roi 

(1718), 276. 
Beausire fib, architecte, ^0. 
Beaussan, président en l'élection de Paris, 

gouverneur de l'Hôtel-Dieu (1678), 195. 
Beauvais (De) chirurgien 'de PHôteUDièu 

(167a), 194. 
Beaiivais (De), notaire À Paris, a 60. 
Bêcher (Jean), chirargien à rHôtel-Dièu, 

a3a. 
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Bechist ( André) , chirurgien irlandais (i ôSg ) , 

189. 
Belin (De), gouverneur de Paris (1091), 

Bellegarde (Anne-Marie de), 216. 

Bellemare (Noël), peintre (i534), 3. 

Bellelesle, Médecin ordinaire de l'H6lel-Dieu , 
363. 

Bêileval (Richer de), 193. 

Bellièvre (De), premier président au Parle- 
ment , administrateur de THôtel-Dieu (1 64 1 , 
i653),86,96. 

Bellièvre (Président de) (1667), 122. 

Belot, médecin ordinaire de l'Hôtel- Dieu, 
349. 

Belot, notaire à Paris, 260. 

Bcnard (Guillaume), sieur de Rezé (1612), 
hli, . 

Bénard (fortin) (1687), ao. 

Benjamin, vicaire de Varchevêcbé de Paris, 
195. 

Benoist (Charles), juré maçon, 78. 

Benoit, administrateur de THôpital-Générai 
(1760), 389. 

Benoize, auditeur des comptes, i56. 

Benoize (Dame), i56. 

Berault, 187. 

Bercagny, 35o. 

Berchcr (Jean), compagnon chirurgien de 
THôtel-Dieu, 23o. 

Berger ou Bercher, médecin expeclanl de 
THôlel-Dieu, 873. 

Bergerac (Antoine de), 3i4. 

Bergerot, premier compagnon chirurgien ga- 
gnant maîtrise, 3oA. 

Beringhen (De), 206. 

Bennghen (De), premier écuyer du Roi, 2/12. 

Beringhen (Marquise de), 1722, 988. 

Berlize (Faure de), 193. 

Bernage (De), prévôt des marchands, 366. 

Bernard (1726), 296. 

Bernard, chirurgien gagant maîtrise à THôtel- 
Dieu, 375. 

Bernard (Pierre), religieux de i'Hôtel-Dieu 
(t56o), 5. 

Hernay ( De) , conseiller au Parlement ( 1 687 ) , 

77; 

Bemier (Antoine), médecin de l'Hôtel-Dieu 
(1597), 28, 

Berrier (Jacques) (1 635), 76. 

Berryer, lieutenant général de police, admi- 
nistrateur de THôtel-Dieu, 35o. 

Berthelin (D**')(i72o), 98/i pi 3o8. 

Berthelot, commissaire-général des poudres et 
salpêtres, 198. 

Berthelot (François), 199, 3o3, 2o5. 

Berthelot (Simon), 2o3. 

Beriillac (De), garde du trésor royal, 178, 
t8o. 

Berlin, lieutenant général de police, adminis- 
trateur de THôtel-Dieu, 876. 

Bertrand, médecia de la Faculté de Paris et 
de THôM-Dieu (1722), 287^ 820. 

Bessières, chirurgien juré à Paris, 2/18. 



Béthunes ( Marquis de ) , ambassadeur de France 

en Pologne, 289. 
Beucher, chirurgien de THôtel-Dieu, 2 49. 
Bezard (Pierre) (1698), 99. 
Beiart (Pierre), greffier du bureau de THô- 

tel-Dieu (1699), 70. 
Bèze (Jacques de) (i583), i4. 
Bidault d'Aubigny, conseiller de la cour des 

monnaies, administrateur de l'Hôtel-Dieu, 

(17^9)» 377. 
Bidault d'Aubigny (1766), 889. 
Bièvre (Jean de), fermier de THôtel-Dieu à 

Créteil (1669), 91. 
Bignon , prévôt des marchands , administrateur 

del'Hôtel-Dieu, 888. 
Bigot, 998. 

Billet (Guillaume), chirurgien, i59. 
Billy (Françoise de), sage-femme de THôtel- 

Dieu, 167, 168, 
Billy (Hélie), 121. 
Biron (Maréchal duc de), colonel des gardes 

françaises (1766), 889. 
Bizy (Cardinal de), 985. 
Blancone, 18 4. 
Blaru(De),3i2. 
Blondel , doyen de la Faculté de médecine de 

Paris, i35, iA5. 
Blouïn, ancien échevin de Paris, gouverneur 

de THôlel-Dieu , 966. 
Bochard de Sarron, 19Û. 
Boffrand (Boffranc et Boiffranc), architecte, 

280(1781), 810,811, 898. 
Bogue, doyen de la cathédrale de Nevers, 

i65. 
Boisard, 3 08. 

Boisherpin(D"' de) (1599), 99. 
Boisloré , maître chirurgien à Saint-Lô (1 655), 

101. 
Bompart, médecin expectant de THôtel-Dieu 

(1709), 962 (171/1), 969. 
Bonaventure (père), de Troyes, 160. 
Bonnet (Jean), chirurgien de THôlel-Dieu 

(1606), 86, A6, 48, 57. 
Bontcmps, notaire à Paris (1619), fia. 
Bontemps, valet de chambre du roi (1676), 

9o/i. 
Bony, 8. 

Bornât architecte, (i683), i5i, 995. 
Borrius, médecin de THôtel-Dieu, 3i. 
Bosc , gouverneur de l'Hôtel-Dieu , ancien pré- 
vôt des marchands, 9 5o. 
Bosmelet (Présidente de) (1711) 966. 
Botentuit, chirurgien de THôtel-Dieu, 218, 

981, 985. 
Boucault (Louis^-Zorobabel), 80/1. 
Boucher, administrateur de THôtel-Dieu 

(1781), 3ii. 
Boucher, chanoine de Téglise de Paris, 906. 
Boucher (Etienne), maître de THôtel-Dieu, 

1/19. 
Boucher, médecin (1660), ikb. 
Boucher, notaire, 67. 

Boucher de Saint-Jérôme (Marie), prieure de 
• l'Hôtel-Dieu, 228. 



Boucherai (François), bourgeois de Paris 
(1682), 78. 

Boucherai, maître des requêtes (1661), i5i. 

Bouchet, maître chirurgien de l'Hôtel-Dieu, 
157. 

Boucot (Zorobabel), compagnon chirurgien 
gagnant maîtrise, chirurgien-major des In- 
valides (1796), 998. 

Boudin, médecin ordinaire du roi, 978. 

Boudou (Pierre), maître chirurgien de l'Hô- 
tel-Dieu (1795), 299, 8o3. 

Boullenois, substitut du procureur général, 
872. 

Boulogne(De), intendant des finances (t 766), 

389. 

Bouquet (Geneviève), religieuse puis prieure 

de l'Hôtel-Dieu (1689), 80, 169. 
Bource (Antoine), receveur de l'Hôtel-Dieu 

(i6hk), 87. 
Bourdeilles (François de), chirurgien du roi 

(i665), 169. 
Bourdelin , médecin ordinaire de l'Hôtel-Dieu , 

3/10, 8Q9. 
Bourgeois, chirurgien, 806. 
Bourges (De), épicier (1596), 26. 
Bourges (De), le jeune, médecin à Paris 

(i65i), 98, i35, 188, 981. 
Bournonville (De) (1662), i55. 
Boursier, gouverneur de l'Hôtel-Dieu ( 1590) , 

21. 
Boussier (De), inspecteur de l'Hôtel-Dieu, 

359. 

Boutelfier (Jacques), sonneur de l'église de 

Paris (i5/i5), li. 
Bouvier (François),maîtrepeintre(i 607), 87. 
Boyard, inspecteur de l'Hôtel-Dieu (1796), 

29/i. 
Bragelonne (De), trésorier de France, 280. 
Bragelonne (De), gouverneur de l'Hôtel-Dieu , 

280. 
Brayer (Nicolas), docteur régent de la Faculté 

de médecine de Paris, 186. 
Breau (D'^'' de) ( 1601 ), 80. 
Brenne (François de), 19 A. 
Bretagne (Maurice de) (1597), 98. 
Breteuil (Abbé de), 875. 
Bretonnier, major du régiment des gardes 

françaises (1765), 889. 
Brice (Epoux), bienfaiteurs des Incurables 

(i656), 118. 
Briçonnet , gouverneur de l'Hôtel-Pieu ( 1 5 3 1 ) , 

1. 
Briçonnet, administrateur des Enfants-Rouges 

(i656), 119. 
Brienne (Comte de), 157. 
Brière (Claude), chirurgien de l'électeur de 

Bavière (1715), 271. 
Brife (De la), 226. 
Brinvilliers (De) (1669), 18/1. 
Brisset, médecin de l'Hôtel-Dieu., 191. 
Brisson, avocat (1577), 12. 
Brochant, trésorier de la Cour des aides, 

administrateur de l'Hôtel-Dieu (1759), 

377. 
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Brochet (i53i), i. 

Broglie (Abbé de), 35o. 

Brossard (Barbe), religieuse de THôtel-Dieu 

(1698), 70. 
Brou (Abbé de), 208. 
Broutonne(Jean)(i6ia), /i/j. 
Broutonne, maître serrurier ( 1608), 89. 
Bruant, architecte (i683), 300, 295. 
Brunswick (Duchesse de) (1798), 398. 



Bruslard (Pierre), bourgeois de Paris, 31a; 
Buchère, administrateur de THôtel-Dieu, 

290. 
Buisson , chanoine de l'église de Paris (1691), 

3/1. 
Bule (Charles), médecinanglai8(i723),a88. 
Bulion(M'"*de), 167. 
Buon (Marie), 355. 
Bureau , chirurgien de THôtel-Dieu ( 1 589 ) , 3. 



Bureau (Dame), ànoieone sage^femme de 

THôtel-Dieu; ses démêlés avec iô bureau, 

902, 20/i, a4i. 
Bureau, libraire, lUh» 
Burlet, médecin eipectant de THôtel-^Dieu 

médecin du roi d'Espagne (1707), 260. 
Bussac (De), prévôt de la communauté deâ 

maîtres chirurgiens, 873. 
Bussy-Rabutin (De), 321. 



Cabany, premier élève en chirurgie, 889. 
Caille (Louis-François de la), chirurgien de 

THôtel-Dieu, 82 1. 
Cailledru (Claude) (162^9), 71. 
Caillet, chirurgien de l'hôpital Saint-Louis, 

i83, 
Callier (Abraham), chirurgien (1699), 79. 
Callières (De), 975, 988. 
Cambray (Nicolas de), maître sculpteur 

(1609), /il. 
Carapbel, médecin anglais (1721), 287. 
Camus (Edouard), conseiller du roi, 192. 
Camus (Le), premier président de la Cour 

des aides (1715), 271, 
Camuset, entrepreneur de la couverture de 

l'hôpital Saint-Louis, A7. 
Caperon , chirurgien-dentiste à Paris, 358. 
Cappon, médecin de l'Hôtel-Dieu (i638 et 

1642), 78. 

Carenda (Anne-Calherine), maîtresse sage- 
femme de l'Hôtel-Dieu, 358. 

Carmagnole (André de), prêtre de l'Oratoire, 
a3o. 

Cassegrain, chanoine d'Evreux (i634), 7 4. 

Caslagnet, opérateur de la taille, 182 et 187, 

Castelan, 2 9 5. 

Castille (Marie-Madeleirte de), 928. 

Catinat (Maréchal de), 967. 

Cauchoys, huissier (1595), 97. 

Cavellier (Jean), maître chapelier à Paris, 
(1607), 87. 

(^eron, médecin expectant de l'Hôtel-Dieu 
(1792), 987. 

Chabrerie (De la), fermier général, adminis- 
trateur de l'Hôtel-Dieu, 887, 889. 

Chahu, 211. 

Chaillou, maître chirurgien, 910. 

Chaisnebaudière (De la), i53. 

Chalais (Comte de), i58. 

Challoteau (Pierre), chirurgien (i695), 68. 

Chaloppin (D"*"), direcirice de la maison des 
Convalescentes, 829. 

Champaigne (Claude), maître charpentier 
(1602), 82. 

Champy, secrétaire du roi, gouverneur de 
l'Hôtel-Dieu (1679), 918. 

Chandelier, gouverneur de l'Hôtel-Dieu, 
(1676), 205. 

Chapeliier, avocat général à la Cour des aides 
(i652), 96. 

Charles VH, 188. 



Charlier (Guillaume), notaire royal à Reims, 

(1622), 67. 
Charpentier (Suzanne), 181. 
Charraut (Gharost?)» comte, i58. 
Chartrain, agent des affaires de THôtel-Dieu, 

875. 
Chastres (Marquise de) (1722)., 288. 
Chauffailles (Damangé, comte de) (1780), 

8o5. 
Chaulnes (Duchesse de) (1722), 988. 
Chauvet, prévôt de la communauté des maîtres 

chirurgiens de Paris, 806. 
Chavange (De) (1799), 988. 
Chefdeville, substitut du procureur général 

(1729), 3o/i. ^ 
Chemin (Guillaume du), 169. 
Chenart, médecin de l'Hôtel-Dieu, 189. 
Chevalier, 187. 
Chevalier, chanoine de l'égHse de Paris (1797), 

297; 
Chevalier, syndic du diocèse de Paris,. 3o8. 
Chevallier, premier président de la Cour des 

aides (1629), 70. 
Chevigny (De), i58. 
Choart, maître des comptes, gouverneur de 

l'Hôtel-Dieu (1678), 195, 919, 996. 
Chomares (Anne), i85. 
Chomel, médecin de l'Hôtel-Dieu (1710), 

965, 358. 
Choppin (Jean), marchand (1628), 67. 
Choulx, huissier du Parlement (1792), 289. 
Chuppé, gouverneur de l'Hôtel-Dieu, 189. 
Chuppin, ancien trésorier général du marc 

d'or, gouverneur de l'Hôtel-Dieu, 266. 
Claperon (De), négociant à Lyon, 965. 
Clément (Baslien), fermier de l'Hôtel-Dieu à 

Champrosay (i58i), 1. 
Clément (Catherine), 298. 
Clément (Guillaume), greffier de l'Hôtel de 

Ville (1618), 59. 
Glerambault, gouverneur de l'Hôtel-Dieu, 

288. 
Clermont (Comtesse de), 177. 
Clermont-Gallerande (Pierre -Gaspard de)* 

35o. 
Cocaigne, receveur des Incurables, i3o, 199. 
Cochet, baron de la Ferté-Chaudron (1660), 

i45. 
Cochet deSaint-Vallier(Melchior), 3kU. 
Cochin, secrétaire du roi, administrateur de 

l'Hôtel-Dieu, 846, 8/19. , . 



Cochu, médecin ordinaire de l'Hôtel -Dieu 

(17/19), 859. 
Cocquelin (Louise) , veuve Morlet , sage-femmje 

de l'Hôtel-Dieu, 280, 
Cœtmadeu (De) (171^), 269. 
Cœuret de Fromonville , auditeur des comptes, 

administrateur de l'Hôtel-Dieu, 3/i6. 
Coignel, gouverneur de l'Hôtel-Dieu (iSgo), 

21. 
Coignet, avocat au Parlement, chargé de l'in- 
ventaire des archives de l'Hôtel-Dieu (1 64 1 ), 

84. 
Coislin (Abbé de) (1669), i54» 
Colbert (Elisabeth-Marguerite) (1788), 386. 
Colbert, intendant du cardinal Mazarin, 

(i655), 100, 117, i44, i5o» 189, 9o4, 

260. 
Col dé Villars, médecin ordinaire de l'Hôiel- 

Dieu, 829. 
Coleâni, 79. 

Colignon, chirurgien de l'Hôtel-Dieu, 2 42. 
Coligny (De), 179. 
Colleron, notaire (1608), 4o. 
Collin, directeur de l'Hôpital-Général , 280. 
Collo, 166, 169, 170, i84, 200, 201, 

910. 

Collot, chirurgien (1652), 95. 

Colombet (D'^'), directrice de la maison des 
convalescentes (1716), 271, 286» 

Colot, opérateur de la taille (1607, 11 avril), 
121, 124, 218. (FotV Collo et GoUpt.) 

Comesnil (M""' de), 192. 

Condé (Prince de), 170, 280, â56. 

Coudé ( Princesse dpuairière de) (1 66a ) , 1 5/i. 

Coqueret (Jean-François), conipagnon chirur- 
gien de l'Hôtel-Dieu, 849. 

Contade (De), major du régiment des gardes 
françaises (1726), 294. ;' 

Contes (Jean-Baptiste de), doyen de Notre- 
Dame (i655), 107. 

Contessc (Charles), juré en l'office de maçons 
nerie (1682), 78. 

Contesse (Etienne), avocat au Parlement t 
(1576), 12. 

Coppier (Jacques), praticien et bourgeois d^ 
Paris (1&73), 9. 

Corbilly (Pierre), chirurgien de l'Hôtel-Dieu « 
(i6o3),33. 68: :, 

Corneille, 882. .i ^ 

Cornet ( Gilles) , maître tailleur Suivant la cdur, 
157. ..... .,.■.'..- -•• 

52. 
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Cometté (Étienne-Fierre), trésorier général 

des galères, 359. 
Gomii (Germain), procurear au Ghâlelet 

(1 65a), 94. 
Coste (De la), ancien maître au spirituel de 

rHôtel-0ieu,'a5i. 
Coton (D"*),i 85. 
Goudray(Du), i53. 
Couét de Montbayeux, administrateur de 

rHôtel-Dieu(i7ai), a86. 
Couppy, maître apothicaire, a 36. 
Gourcier, théologal de Notre-Dame, a5i, 397. 



GoUrcillon (Marie>Sophie, princesse de), 35o. 
Courcillon (Philippe de), 35o. 
Courtois, médecin de THÔtel-Dieu, 167. 
Couteulx (Le), receveur général de THôtel- 

Dieu, 3/19. 
Coynart (Claude), receveur général de THôlel- 

Dieu(i573), 9. 
Gramoisy, gouvernenr de THotel-Dieu (16 ho), 

81. 
Cml (De), gouverneur de THôlel-Dieu 

(i6a9), 70, 81. 
Crèvecœur (M"' de), 196. 



Croissy-Fouquel , 179. 

Croquet, administrateur de THôlel-Dieu, 
(i559), 5. 

Cresson (Robert), médecin de rHôtel-Dîeu 
(1573), 7» 9. 

Cruger, premier chirurgien du roi de Dane- 
mark (1725), ^91. 

Cudefo, administrateur de PHôtel - Dieu, 
i35. 

Cyrano (D"* de), ihh. 

Cyrano, trésorier des aumônes du roi (1 652 ) , 
96. 



D 



Dagonet (L'abbé), 3/i8. 

Dagonne (Pierre), maître jardinier, /i6. 

Daguels (Jean), prévôt de la Santé (1609), 

ht. 
Dajon, chapelain derHôtel-Dieu(i6a3), 67. 
Daiauce (Daniel), maître chirur^en à Tours 

(1639), 81. 
Dandreau, secrétaire du roi, gouverneur de 

THôtel-Dieu (1701), a53. 
Danetx, évéque de Toulon, 75, 16t. 
Dangeau, 359. 

Dangeau (Marquis de) (17^8), 35o. 
Dasque (Jean-Pierre), garçon chirurgien de 

THôtel-Dieu, 3/19. 
Dattin (Jacques), maître d'hôtel ordinaire du 

roi, aa&. 
Daubigeois, administrateur de THôtel-Dieu 

(i534),3. 
Daucourt , fermier général ,383. 
Daverdoin (M"*), 334. 
David (Charies), juré maçon, 73. 
Davivier, 8. 
Debeine, gouverneur de THôtel-Dieu (1689), 

a36. 
Decrean (Jean), menuisier, 81 . 
Deffita (Marie) (i6/i5), 88. 
Defftinctisi prévôt des archers (1617), 52. 
Delacourt, gouverneur de THôtel-Dieu (i634), 

74. 

Delahaye, gouverneur de l'Hôtel-Dicu (1606), 

36,8t. 
Delahaye, maître de la Monnaie de Paris 

(1591), 35. 
Delaistre (Balthasar), chirurgien de THôtel- 

Dieu (1573), 7. > 

Dflaleu ('André), médecin expectant de THô- 

tel-Dieu (1719), 281. 
Delaleu, médecin ordinaire de THôtel-Dieu 

(1735), 390, 3o5. 
Delamarche (Dame), maîtresse sage-femme 

derH6tei-Dieu,33o. 
Delaplace( Veuve), née Jouet, maîtresse sage- 
femme de l'Hôtel Dieu (1764)! 388. 
Délapierre (Jean) (1608), Ao. 
Deiannay (Claude), meunier à Paris (157A), 

11. 
DeUunay, médecin a Paris (i65i), 93. 
Delpeflte de TEstong (Marie), 166. 



Demarle , administrateur de THôtel-Dieu 

(i53i), 1. 
Demouchy, capitaine du faubourg Saint-Marcel, 

(16^9), 91. 
Denîau, 221. 

Deniot, médecin de THôtel-Dieu (i636), 76. 
Denison (Catherine), 73. 
Deparcieux, 390. 
Depoix, gouverneur de THôtei-Dieu (i634), 

76. 

Descarraux (Dame), sage-femme de THôtel- 

Dieu, a/il. 
Desforges , compagnon chirurgien gagnant 

maîtrise, 3 A3. 
Desfossés (Jean), entrepreneur delà charpente 

de l'hôpital Saint-Louis, 46. 
Desgots (Pierre), jardinier des Tuileries (1 660), 

Desjours (Claude), chirurgien gagnant maîtrise 
àTHôtel-Dieu, 267. 

Deslandes (Marie) (i665), 88. 

Desmartins, commissaire des guerres (1677), 
206. 

Desnot (Antoine), maître maçon (1608), 38. 

Desnots, notaire au Ghâlelet, 2 55. 

Desnotz (Antoine), entrepreneur de l'hôpital 
Saint-Louis, 46. 

Despoix (Robert), gouverneur de l'Hôtel-Dieu 
(i586), 18. . 

Desprez, gouverneur de l'Hôtel-Dieu (1587), 
20, 70. 

Desroches, chanoine de Paris, i5o, i53, 
154, i56, 186. 

Desvieux, 3i3. 

Desvignes, maître menuisier, 376. 

Dever, chirurgien à Paris (i64o), 84. 

Dombreval, lieutenant générai de police 
(1724), 290. 

Donon (Gabriel), fermier des dîmes de l'Hô- 
tel-Dieu (i65i),93. 

Dormans ( De) , conseiller de la cour de Parle- 
ment (1 562), 6. 

Dorsay, gouverneur de l'Hôtel-Dieu, 25o. 

Doucet, 117. 

Doucel, médecin expectant de l'Hôlel-Dieu 
(1762), 385. 

Doye, "médecin ordinaire de l'HôteUDieu, 
a54, 287. 



Drelincour, ministre de la religion réformée 

160. 
Drelineau, ministre de la religion réformée, 

177. 
Dreux (Denis), procureur au Chàtelet(i586), 

^9; 

Dubois (Cardinal) (1721), 387. 

Dubois (Gilles), libraire et relieur ordinaire 
du roi (1652), 96. 

Duchesne, médecin major de l'hôtel des Inva- 
lides, 207. 

Ducray, ingénieur hydrauiicien (1766), 
390. 

Ducrocq, capitaine du faubourg Saint-Marcel, 

91- 

Dugué (Gabrielle), 327. 

Dugué de Bagnols (Louis), maître des re- 
quêtes, 227. 

Dupin (Pasquier), fermier des dîmes de l'Hô- 
tel-Dieu (i65i), 93. 

Dupont, dentiste du roi, 127. 

Dupont (Jean), 43. 

Duportault, avocat au conseil, gouverneur de 
l'Hôtel-Dieu, 260. 

Dupré, commissaire des guerres à Saint-Denis, 
346. 

Dupré (François), chirurgien de THôtel-Dieu 
(1700), 25o. 

Dupré, médecin à Paris, attaché à l'Hôtel- 
Dieu (i638), 79, 85, 90. 

Dupuis (François), avocat au Parlement ( 1 53 2), 
a. 

Dupuis, inspecteur de THôtei-Dieu, 2 35. 

Durand (Claude), bachelier en théologie 

(1^99), 29- 
Dusoul, 234. 
Dutertre, substitut perpétuel du médecin du 

roi (1687 ), 232. 
Duval, chanoine de Verdun (i653), 98. 
Duvant, trésorier de France, administrateur de 

l'Hôtel-Dieu, 35o. 
Duverger (Pierre) , chirurgien de l'Hôtel-Dieu , 

25o, 256. 
Du Vernay, professeur au Jardin des Plantes, 

206. 
Duverrier (Armand-Jean), chevalier (1680), 

217. 
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Effial(Abbéd'), 176, aôa. 

Effîat (Marquis d'), a 16. 

Elbeuf (Duchesse d') (170^), 25^. 

Emery (D'), iîeutenanl de robe courte (17^9), 

35i. 
Emmerez, médecin expecfcant de THôtel-Dieu 

(1720), a8i. 
Enguehard l*afnë , médecin des Incurables, 261. 
Enguehart, médecin de THôtel-Dieu , 226. 



E 



Épernon (Sieur d'), i5i. 

Épine (De T), architecte, 360. 

Esco (Baron d*) (1597), 28. 

Espigny (D'), gouverneur deCorbeil (iSgi), 

23. 

Espine (De T), architecte des bâtiments du 

roi, 269, aSà. 
Estivalle (Sieur d' ), 126. 
Estournelles (D'), 181. 



Estrechy (D'), gouverneur de THôlel-Dieu, 

a38. 
Estrées (Cardinal d'), 279. 
Estrées (Maréchal d'), 279. 
Etienne (Maître), pannetier de THôtel-Dieu 

(i5/i/i),A. 
Eugène de Savoie (Prince), 335. 
Eve (Jean-Baptiste d'), procureur au Châtelet, 

.93- 



Fagon, médecin surnuméraire de THôtel-Dieu, 

178, 180, 273. 
Farjeux (De Saint-), chapelain de Saint-Jacques- 

rflôpilal, 347. 
Faure de Berlize, 192, 
Favée, receveur général de l'Hôtel-Dieu, 271, 

383. 
Fautrière(M'°'de la), 33L 
Félix, premier chirurgien du roi, 167, 179, 

181. 
Fenonceaux (Jeanne de), 176. 
Ferant, licencié au Châtelet (1696), 28. 
Ferrand, conseiller en la grand'chambre 

(i6/îo),8/i. 
Ferraud, médecin de rHôtel-Dieu(i638), 78. 
Ferré (Barbe), religieuse de THôtel-Dieu 

(1628), 70. 
Fery(LePère), 376. 
Feuillade (Deia), 196. 
Feydeau de Marville, lieutenant général de 

police , administrateur de THôlel - Dieu 

(17/to), 3/io. 



Fieubet (De), trésorier de l'Épargne (i6i!i5), 

88. 
Fieubet (De), conseiller d'Etat, 220. 
Fieubet, maître des requêtes, 271. 
Fillon, receveur de THôtel-Dieu, 3^7. 
Filsac (De) (i638), 78. 
Fitte, prévôt de la communauté des maîtres 

chirurgiens, 373. 
Fleix(M'"''du), 226. 
Fleury (Cardinal de), 3oo. 
Fieury,' maître maçon (1608), 38. 
Foix (De), fermier du péage du Pont-au- 

Double, 12 5. 
Fonlaine (Toussaint), docteur régent en la 

Faculté de médecine de Paris , 186, 265, 

282, 346. 
Fontenay (Madeleine), sous-prieure (1619), 

58. 
Force (Duchesse de la) (1 71 1), 266. 
Forget (Jean), président au Parlement, hh, 
Fornes (Jean-Baptiste), receveur général de 

THôlel-Dieu (1669), 92. 



Foubert, lieutenant du premier chirurgien du 

roi, 373. 
Foucquet, 8. 
Foullon (Charles), 55. 
Fouquesole (Damede), 157. 
Fouquet (François), conseiller d'Etat, 3 3 3. 
Fouquet, premier écuyer des grandes écuries 

du roi, i5o, 2 23. 
Fouquet, surintendant, i5o, 168, 3 23. 
Fourneux (Chevalier de), 216. 
Frades, chirurgien de l'Hôtel-Dieu (1672), 

19/i. 
Fradin, apothicaire de l'Hôtel-Dieu, 223. 
Francier ou Francière , médecin de l'Hôtel- 
Dieu, 5o, 5^. 
Frayer (Louis), maître au spirituel de i'Hôlel- 

Dieu (1701), 25i. 
Fremont, 2/1 5. 
Fremont, garde de la communauté des maîtres 

chirurgiens de Paris, 3o/i. 
Fretteville (De), contrôleur de la ferme du 

tabac (1731 ), 286. 



Gaburet (Nicolas), chirurgien (1619), 58. 
Gaian, chirurgien à Paris(i663), i55. 
Gaian (Dame), sage-femme de l'Hôtel-Dieu 

(1660), ihb. 
Gaillet (Nicolas), marchand à Paris, 8. 
Galinière (De) (1657), 121. 
Gallois, secrétaire du roi, administrateur de 

l'Hôtel-Dieu, 346, 377. 
Gamart, architecte (1625), 68. 
Gamaches (De), chanoine de Paris (i652), 

94. 

Gamard (Christophe) (i645), 89. 
Garbes(De), médecin de l'Hôtel-Dieu (1661), 

166, 186. 
Garbes père, a 35. 

Garinchart (François), charpentier, 56. 
Garnot, auditeur en la Chambre des comptes, 

gouverneur de PHôtèi-Dieu, 279. 
Garnot, administrateur de l'Hôtel-Dieu, 

377. 
Garnydo Capitaine (i584)^ 16. 



G 



Garrigues, receveur de l'hospice des Incura- 
bles, 271. 

Gaultier, notaire à Paris, 2 55. 

Gautier ( Gabrielîe) , 3 11 . 

Geai, médecin (1721), 285. 

Gedouin ou Geduin, i48. 

Général (François), maître au spirituel de 
l'Hôtel-Dieu (1727), 298. 

Geoffroy, doyen de la Faculté de médecine, 
3o/i. 

Gerbe (Cioud), sergent à cheval au Châtelet 
(i538), 3. 

Gerbier, avocat au Parlement (1767), 396. 

Germain (Catherine), ao3, 

Gessart, architecte, 200. 

Gesvres (Ducde) (168a), 320. 

Gilbert (François-Simon), 295. 

Gilles (Antoine-Martin), compagnon chirur- 
gien gagnant maîtrise, 373. 

Girard , occuliste ,319. 

Girard (Pierre), compagnon chirurgien , 188. 



Giraud, chirurgien (i652), 95. 

Gobelin, (i53i), 2. 

Gomont(De), administrateur de l'Hôtel-Dieu 

(i65/i),99. 
Gondouyn (Marin), maître boucher à Paris 

(1609), 42. 

Gondreville (De) (1660), 1 44. 

Gondy (Marguerile de), marquise de Mai- 

gnelay(j65o), 92. 
Gontaut (De), doyen du chapitre de Noire* 

Dame de Paris (1733), 3i 3. . 
Gouet (Edmée), maîtresse sage -femme de 

l'Hôtel-Dieu (1737), 333, 339. 
Gouin, chirurgien chargé de la taille (i656), 

ii4, 137. 
Goulard, chanoine de Téglisé dé Paris (1737), 

397. 
Goupil (Geneviève), sage-femme de l'Hôtel- 
Dieu (1617), ^^• 
Go^jpy» geuverneur de l'Hôtel-Dieu (i688)> 

333. ' . ^ : 
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Gourgoulon(Jean),roaitre maçon (i 586), 19. 
Gourville (De), intendant de la maison du 

prince de Gondé, a3o. 
GoussauU (Présidente) ,(1 634), 7^. 
Gouyn (Gaspard), chirurgien de THôtel-Dieu 

(1648), 90. 
Grain, chirurgien du roi d'Angleterre (1728), 

289. 
Grammont (Maréchal de), colonel des gardes 

françaises (1661), i5i. 
Grégoire, 268. 
Greslé, secrétaire du roi, gouverneur de 

THôtel-Dieu (1694), 245. 
Grignon (1671), 191, 
Gruer, directeur de TOpéra, 3o8. 
Gruyn, garde du trésor royal (1697), 248, 

3o3. 



Gueffier, régisseur en chef de Toclroi (1726), 

.295. 
Guelin , maître des œuvres de la ville, 57. 
Guelin (Pierre), juré du roi en Toffice de 

maçonnerie (1602 ), 82. 
Guéménée (Prince de), 2 55. 
Gùérin (Laurent), barbier chirurgien (1 598), 

29. 
Guérin (Laurent) , chirurgien de longue robe 

(1619), 57. 
Guérin, maître maçon (1609), ^^*- 
Guerry, dépensier de THôtel-Dieu , 333. 
Guiche (Louise de la), i65. 
Guignard (Dame) , 2 54. 
Guignon, maître au spirituel de THôtel-Dieu, 

298. 
Guille, secrétaire deColbert, 2o4. 



Guillemin (Alexandre), chirurgien (1628), 

Guiller (De), chevalier de Saint-Lazare, 
273. 

Guillot, 254. 

Guiloire (Jacques), conseiller du roi, gou- 
verneur de THôlel-Dieu, 202. 

Guiot, fermier du Pont-au-Double. 208. 

Guise (Duchesse de) (1590), 21, 

Guise (Duchesse da), 375. 

Guise (^P de) (1688), 233. 

Guitry (De), i65. 

Guydo (Jehan), médecin de l'Hôtel -Dieu 
(1537), 3.^ 

Guyol ( Antoine) , chevalier, seigneur de 
Charmeau, gouverneur de THôtel-Dieu 
(iGoo), 29. 



H 



Habert (Marie), A 7. 

Hacqueville (Marie de), sage-femme de FHo- 
tel-Dieu(i6i8), 55. 

Hacqueville (De), premier président, gouver- 
neur de THôtel-Dieu (1627), ^9- 

Halle, ancien édievin de Paris, gouverneur 
de l'Hôtel-Dieu (1707), 259. 

Hamelin (Vincent), chirurgien de THôtel- 
Dieu (1562), 6. 

Hamdin (Vincent), chirurgien de l'Hôtel- 
Dieu (1594), 25. 

Hanovre (Duchesse de), 289. 

Haran, chirurgien de l'Hôtel-Dieu (i642), 
85, ii4. 

Hardaz, 344. 

Hardouin de Saint- Jacques (Philippe), mé- 
decin de l'Hôtel-Dieu (i585), 16. 

Hariay (Dame de) (i656), 116. 

Harlay (De) (1577), i3. 

Hariay fils (De), procureur général au Parle- 
ment, 179. 

Hariay (De), premier président du Parle- 
ment, 236. 

Hariay, tapissier, i54. 

Hariot, receveur général de l'Hôtel-Dieu, 209. 

Haslé (Jacques), doyen de la Chambre des 
comptes, gouverneur de l'Hôtel - Dieu 
(i64o), 81. 



Hébert, chirurgien (i642), 85. 

Héliot, secrétaire du roi, administrateur de 

l'Hôtel-Dieu, i34. 
Helvétius ( 1687), 2 32. 
Hémery (Damed') (i656), 118 et i48. 
Henault (Claude) , sage-femme de l'Hôtel-Dieu, 

248. 
Henault, fermier général , 268. 
Henault, gouverneur de l'Hôtel-Dieu (1710), 

265. 
Hénin(M""), 334. 
Hennequin, administrateur de l'Hôtel-Dieu 

(i53i), 1. 
Henriot, i24. 
Hérault, lieutenant général de police (1726), 

294. 
Hérisson , médecin , membre de l'Académie des 

sciences, 356. 
llerlau, gouverneur de l'Hôtel-Dieu (1689), 

286. 
Hermans, médecin ordinaire de l'Hôtel-Dieu 

(1729), 3o5. 
Herment, médecin de l'Hôtel-Dieu (1710), 

265. 
Herment, médecin ordinaire de l'Hôtel-Dieu 

(1754), 368, 
Heviterne(Jean de) (i645), 88. 
Hevrard (Claude), 47. 



Hideux (Pierre), chirurgien (1625), 68. 
Hieraulmq (François), receveur général de 

l'Hôtel-Dieu (1620), 58, 87. 
Hire (De la), médecin de l'Hôtel-Dieu (1722), 

287. 
Hommet, médecin de l'Hôtel-Dieu, i58. 
Horeau, procureur du roi de la Marée, gou- 
verneur de l'Hôtel-Dieu, 2 55. 
Hostomes, prévôt des chirurgiens de Paris, 

282, 
Hotman , gouverneur de l'Hôtel-Dieu (1587), 

20. 
Houdiart, administrateur de l'Hôtel-Dieu, 877. 
Houssaye (De la), 244. 
Houssaye (Delà), 285. 
Houssaye (M""' de la), 2 54. 
Housset, chapelain de l'hôpital Saint-Louis 

(i65o), 92. 
Hubert (Nicolas), 166. 
Hubert (Pierre), procureur en Parlement 

(1608), 89, 42. 
Hugo (Auguste), médedn de la duchesse de 

Hanovre, 267. 
Huisselin, gouverneur de l'Hôtel-Dieu ( 1 590 ), 

22. 
Hurel, notaire à Paris, 802. 
Hyeraulme (François), receveur général de 

l'Hôtel-Dieu (1591), 28. 



Isanghien (Famille d'), 33o. 



J 



Jacart, archiviste de l'Hôtel-Dieu ( 1690), 288. 
Jacques (Frère), opérateur de la taille, 948. 
Jacques (Sébastien ) « maître maçon ,( 1 608 ) , 

38. 
Jacquet (Mathieu), dit de Grenelle, sculpteur 

daroi(i6od), 33. 



Janet (Thiennette), sage-femme de l'Hôtel- 
Dieu (1629), 71. 

Janet (notaire à Paris), 44. 

Janvier (Guillaume) (i534), 2. 

Jaquelei , conseiller de la cour de Pariement » 
6. 



Jard , garde du corps des marchands apothi- 
caires et épiciers, 875. 

Jean (De), médecin ordinaire de l'Hôtel- 
Dieu, 862. 

Joieuse (Pierre), 4. 

Joigne (De), notaire (1608), 4o. 
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Joly (Dame), 167. 

Joly, substitut au procureur général, 

172. 
Josse (Claude), gouverneur de PHôiel-Dieu 

(1590), 22. 



Josse, conseiller au Ghâtelet, administrateur 

de rHôteï-Dieu, 387. 
Jouy (De), chirurgien de THôtel-Dieu, aSo. 
Jouy, opérateur de la taille à THôtel-Dieu» 

2/12. 



Joyaet (Pierre), 1 56. 

Julien (De Saint-), sacristain de THâtel-Dieu , 

3/19. 
Jumeau de Sainte-Croii 1.67/1), ^^^' 
Junet (Robert), chirurgien anglais, 377. 



Kiechler (Thomas), dépensier de THôlel-Dieu, 217. 



K 



Labiche (Marie), 7/1. 

Labiche ( Robert ) , chandelier à E vreux (1 63 4 ) , 

Labier, médecin, 168. 

Laborde (De), 2A0. 

La Bruyère (Abbé de) (1700), aoo. 

La Glotte (Sieur de), 193. 

Ladvocat (1639), 79, 

Lafradde(Jacquette), sage-femme de rHôtél- 
Dieu (161/1), ^7. 

La Frelte (Sieur de), i53. 

La Hogue (De), commissaire au Ghâtelet 
(1662), i53. 

Laideguive le jeune, notaire à Paris, 3 h h. 

Lainteler (Jean), maître de la pompe de la 
Samaritaine (i6i3), /i6. 

Lalcu, 216. 

Laiive (De), receveur générai des finances en 
la généralité de Poitiers (1726), 29^1. 

Lamarre (Louis-Pierre), compagnon chirur- 
gien de THotel-Dieu, 3/19. 

Lambon (De), /»oo. 

Lambon (De), avocat au Parlement, admi- 
nistrateur de THôtel-Dieu, 876. 

Lamoignon (De), i33. 

Lamoignon ( M"° de) (16/17), 85. 

Lamoignon (M"" de), ili^. 

Lamoignon de Blancmesnil (De), administra- 
teur de THôtel-Dieu, 3/19. 

Lamoignon de Malhesherbes, administrateur 
de THôtel-Dieu (1760), 358. 

La Molière (Dame de) (i6/i5), 88. 

Lamolle (D^^'' de), 176. 

Lamy (1609), ku 

Lamy, médecin à Paris (1682), 207, 291. 

Lamy, substitut du procureur général, 

l52. 

Lancelot (Antoine), inspecteur du Gollège 

royal (1788), 829. 
Landrin (Nicolas), chirurgien (1628), 67. 
Langlois (D"*'), sage-femme de rHôlel-Dieu 

(171/i), 268. 
Langlois (Pierre), orfèvre (1691) , 25. 
Lanier, opérateur de la taille, 182, i36. 
La Porte (Marie de), religieuse de THotel- 

Dieu (1628), 70. 
La Rivière ('De), 18 4. 
Laroche (D"' de; (16/17), 90. 
La Rochefoucauld, cardinal (1628), 70; 

(i63/i), 75. 



Larry (Du), 265. 

Lasnier, agent des affaires de THôtel-Dieu 

(1735), 819. 
Lasnier, maître chirurgien, 192. 
Lasnier (Simon), bourgeois de Paris (i65o), 

92. 
Lauzon (De), chanoine de Paris, ilig, 
Lavardin (Marquis de) (1722), 288. 
Laviéville (De) (1612), /i5. 
Law (1719), 280, 281, 282. 
Lebel, garde du corps des marchands apothi- 
caires et épiciers, 875. 
Leblond (Toussaint) (1609), Ai. 
Le Bœuf, 216. 
Le Bossu, seigneur de Charenlon-Saint-Mau- 

rice, i52. 
Lebreton, 262. 
Le Breton , prévôt des maîtres chirurgiens de 

Paris, 282. 
Lebrun (Nicolas), sculpteur (16/17), 90. 
Le Gamus, lieutenant civil (1682), 220. 
Le Gamus, premier président de la Gour des 

aides, gouverneur de THôtel-Dieu, 19/». 
Le Gamus (La présidente), 220. 
Le Gharron, chanoine de Téglise de Paris 

(1620), 59. 
Leclerc, continuateur du traité de la police, 

3ii, 818. 
Leclerc (D"«) (1682), 78. 
Le Glerc, gouverneur de PHôtel-Dieu (1578), 

1 1. 
Leclère, tapissier (1 63 1), 78. 
Lecœur, 216. 
Leconte (Louis), chirurgien de THôtel-Dieu 

(1681), 219. 
Lecoq, chanoine de Notre-Dame de Paris 

(i56o), 5. 
Lecouteulx de Vertron, trésorier de France, 

administrateur de THôtel-Dieu (17 59), 877. 
Le Dard, peintre, i58, 160. 
Leduc, architecte, 200. 
Lefebvre (Nicolas), précepteur de Louis XIII 

(i63/i), 7/1. 
Lefebvre, prévôt des marchands, administra- 
teur de THôtel-Dieu (16 5/i), 99. 
Lefouyn, greffier du Conseil, gouverneur de 

PHôtel-Dieu, 217. 
Legagneur (Jean), horloger, 78. 
Légal, secrétaire du roi, administrateur de 

THôtel-Dieu, 3/i6, 887. , 



Legendre, sieur d'Azincourt, gouverneur de 

rHôiel-Dieu(i662), i56. 
Legeret, maître menuisier, 276. 
Legros (Nicolas), médecin de THôtel-Dieu, 

7- 
Legrou (Glaude), chirurgien, 68. 
Lehoc, médecin ordinaire de l'Hôtel -Dieu, 

3/t5. < 

Lehoux, boucher de THôtel-Dieu pendant le 

carême, i3o. 
Le Jay, premier président du Parlement, 

gouverneur de THôtel-Dieu (1590), 21, 

8/i. 
Le Large, chirurgien, 12/1. 
Lemacon, administrateur de THôLel-Dieu 

(1559), 5. 

Le Marier (Antoine) (1618), Sa. 
Lemaynon, fermier général, 268. 
Lemercier (Antoine), entrepreneur des bâti- 
ments de la Santé (1608), 38. 
Lemery, médecin de THôtel^Dieu (1710), 

265, 3o5. 
Lemoine (Antoine), fondeur du roi (1609), 

/il. 
Lemoine, médecin expectant de PHôtel-Dieu 

(1729), 3o5. 
Lemoine, notaire (1662), i55. 
Lenain (i65o), 92. 
Le Nain de Beaumont, 196. 
Lenez (Marie-Thérèse), 333. 
Lenormant, notaire, /4/i. 
Lepas (Jean), 1610, /i2. 
Le Pénitentier, chanoine de Téglise de Paris 

(i586), 19. 
Le Prestre , gouverneur de THôtel-Dieu (1578), 

il, 20. 
Le Prévost, maître de PHôtel-Dieu (i58A), 

16. 
Leredde, maître charpentier (1608) , Ao, 

a. 

Leroy de Lisa , procureur général aux eaux et 
forêts, administrateur de THôtel-Dieu 
(1766), 389. 

Lesage (Isaac) (1608), 89. 

Lescripvain (Jacques), médecin de THôtei- 
Dieu (169/*), a6. 

Lescrivain (Martin), fermier de THôtel-Dieu, 
à Bourg-la-Reine (i563), 6. 

Lespagnandel (Mathieu), sculpteur des bâti- 
ments du Roi (168a), 233. 
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Lespinard (Jean), chirurgien gagnant maî- 
trise à Thospice des Incurables^ 3 16. 

Le Sueur (Guillaume), archer de la garde du 
roi (1676), 13. 

Le Tellier, secrétaire d'État (1661), i5i. 

Letpurneur, gouverneur de THôtel-Dieu, a5a , 
990. 

Levasseur, médecin à Paris (i65i), 98. 

Lévêque, gouverneur de THôtel-Dieu (1689), 
a36. 

Leverdier, 307. 

Leverrier, gouverneur de THôtel-Dieu (1 688 ) , 

Le vert (Nicolas), chirurgien (i6a3), 67, 



Le Vignon (François), docteur régent en la 

Faculté de médecine de Paris, 186. 
Lhoste, a 16. 
Lboste, administrateur de l*Hôlel-Dieu (1 653), 

Lhuilier (Elisabeth), 190. 

Liancourt (Duchesse de) (1671), 19/1. 

Lionne (Marquise de) (1760), 383. 

Lombard, médecin à Paris, 307. 

Longueil (De), i3o. 

Longueil (René de), premier président de la 

Cour des aides (i 6 Ao), 81. 
Lor (Anne-François de), chirurgien du duc 

de Lorraine, 377. 



Lore(Dela)(i7aa), a88. 

Lorithe, chapelain de Thôpital Saint-Louis, 

319. 
Lorraine (Chevalier de), a 45. 
Lorraine (Duc de), 359. 
Lorraine (Prince de), a 34. 
Loustenot, compagnon chirurgien de rHôiel- 

Dieu (1735), 392. 
Louvencourt(M'"*de), 334. 
Louvois, 327. 
LulU(M'"*de), 258. 
Luynes (Duc de) (i685), 337. 
Luynes (Duchesse) (1733), 289. 



Maboul (M"*), 334. 

Machault (De), lieutenant général de police, 
gouverneur de THôlel-Dieu, 376. 

Mac-Mahon , compagnon chirurgien de THôtel- 
Dieu (1735), 39a. 

Magdelaine ( De la ), pannetier de l'Hôtel-Dieu, 
aa8. 

Maillard, chanoine de Téglise Notre-Dame 
(i56o),5. 

Maillard, procureur de la mission de Saint- 
Lazare, i64. 

Maillet, gouverneur de THôtel-Dieu (1639), 
70. 

Mailly (Marquis de) (1660), i45. 

Mainardean(Dame) (i656), 119. 

Maingret, trésorier de France, administrateur 
derHôtel-Dieu(i738), 336. 

Maintenon (Sieur de) (1647), 90. 

Mainville, 839. 

Maisons (Président de) (i635) , 75. 

Maisons (Sieur de), i56. 

Majault, médecin ordinaire de PHôlel-Dieu, 
385. 

Mallet, médecin à THôtel-Dieu (1639), 71. 

Malmedy (Simon), médecin de THôtel-Dieu 
(i568), 7. 

Malpeines (Léonard de), conseiller au Châ- 
lelel, administrateur de THôtel-Dieu, 346, 

Malsac (De), gouverneur du château de Vin- 
cennes, 159. 

Manjaud, médecin expectant de THôlel-Dieu, 
375. (Fiwr Majault.) 

Mansard, architecte (16 56), ii5, 157, 178. 

5faran (Jacques), médecin de THôtel-Dieu 
(1573), 9. 

March (Comte de), i38. 

Marchadd, gouverneur de THôtel-Dieu, 3 36. 

Marchant (Guillaume), maître maçon , entre- 
preneur du Ponl-Neuf ( 1 586 ) , 1 9. 

Marcel, administrateur de THôtel-Dieu (t 559) 
5, 17, a6. 

Marcel (Joseph), chirurgien du duc de Lor- 
raine, 360. 

Marc ( Sieur) , lieutenant du guet , 3 5 1 . 

Maréchal, opérateur de la taille à la Charité, 
347. 



M 



Marguerite, reine de France (1608), 39. 

Marie (Général de), 4. 

Maroles(Josué de), 176. 

Maroles ( Lazare de) , 176. 

Maroles (Marie de), 176. 

Marre (Nicolas de La), commissaire au Châ- 

telet, 271, 388. 
Marsolier, gouverneur de THôtel-Dieu, 180, 

191. 
Marteau, médecin des Incurables (1683), 

331. 

Martin (Nicolas), 78. 

Martin (Vincent), gouverneur de THôtel-Dieu 

(1590), 23. 

Martinière (De la), premier chirurgien du 

roi, 374. 
Masse, secrétaire du Roi, 357. 
Masse de la Roche (Elisabeth) ,212. 
Malha (Comte de) (1780), 3o5. 
Malol ( Paul ) , médecin à THôtel-Dieu (1671), 

198. 
Maiicroy (Marguerite), 322. 
Maulevrier (Abbé de), aumônier du roi 

(1707), 358. 
Maupeou (Dame Marie de), 338. 
Maupeou (De), premier président du Parle- 
ment, administrateur de THôlel-Dieu, 346. 
Maupeou fils (De), premier président du 

Parlement , administrateur de THôtel-Dieu , 

887. 
Maurice (Jacques), maître jardinier à Paris 

(1608), 4o. 
Mauroy ( De) , intendant des finances ,191. 
Mauvilain (Jean-Armand de), docteur-régent 

en la Faculté de médecine de Paris, 186. 
May (Jean de), chirurgien de THôtel-Dieu 

(i54i), 3. 
Mayenne (Duc de) (i595), 27. 
Mayenne (Duchesse de) (1601), 21, 3o. 
Mazarin (Duc de) (1663), i54, 158,176, 

a5o. 
Mazière, i48. 

Méhéry, chirurgien juré à Paris, 2 48. 
Meitland ( Guillaume ) , chirurgien écossais 

(1716), 374. 
Mélian (i655), 101. 



Ménard, chirurgien, ia4. 

Ménard (Mathurin), prêtre à THôtel-DieiF 

(i643), 85. 
Ménestrel, médecin à Paris, 191. 
Mercier (Claude), maître d'école à Paris 

(i664), 167. 
Mercyer (Josias), sieur des Bordes de Grigny 

(161 3), 45. 
Meriel, chirurgien du duc de Lorraine, 

359. 
Merlet, administrateur de l'Hôpital -Général 

(1760), 883. 
Merlet (Louis) (1731), 386. 
Merlet, médecin de l'hôpital Saint-Louis, 

316. 
Mesgrigny (De), chanoine de Paris (i652), 

94. 

Mesme (J.-Jacques de), président au Parle- 
ment, 3a4, 367, 289. 

Mesmes (Baillli de) (1738), 389. 

Mesmes (De) ( i65a), 98, 94. 

Mesmes (Présidente de) (i65o), 93. 

Mesnage (Claude) (1638), 69. 

Mesnage(M"'')(i638), 69. 

Millot, garde du corps des marchands apo- 
thicaires et épiciers, 875. 

Millot (Jean), chirurgien de l'Hôlel-Dieu 
(1625), 68, 71. 

Misson, i54. 

Moreau fds, médecin de THôtel-Dieu ( i648), 

90. 

Morin , médecin à Paris, 191. 

Mertrud, démonstrateur en anatomie au jar- 
din royal (1749), 35 1. 

Méry, chirurgien de l'Hôtel-Dieu ,219. 

Meslin (Jean), maître menuisier à Paris 
(1609), 4i. 

Mesnard (Jehan) ( 1609), 42. 

Mesnil le Bon (Du), 2 a 3. 

Mets (Du), garde du trésor royal, 328. 

Meules (De), 1 58. 

Miraulmont (De) (1597), a 8. 

Miré, procureur au Parlement (1647), 90. 

Moireau (Claude), 48. 

Mole, premier président du Parlement (i 64 1 ), 
84. 



Hosted by 



Google 



~)^r'^."-W<¥i 



TABLE DES NOMS DE PERSONNES. 



At7 



Mole , premier président du Pariement, admi- 
nistrateur de l'Hôtel-Dieu (1758), 876. 

Mole, président (1676), 20^1. 

Monaco (Famille de), 33o. 

Montagny (De), trésorier de France, 980. 

Montagny (M""" de), 33/i. 

Montargis (De), garde du trésor royal, 971. 

Montauban (Prince de), 2 55. 

Montbazon (Duchesse de) (1671), 19/1. 

Montbrun (De), 168, 

Monchaï(M^^''de),33Zi. 

Montnanteul (De) avocat au Parlement 
(iG2o),59. 



Montpensier (Duchesse de) (lôgô), 21. 

Montreau , garde de la communauté des maî- 
tres chirurgiens de Paris, 3o/i. 

Morand, maître chirurgien à Paris (1729), 
3o5. 

Moreau, (Dame) , sage-femme de THôtel-Dieu, 
122. 

Moreau (Dame), veuve du lieutenant civil du 
Châlelet (i655), 107. 

Moreau fils, médecin des religieuses de THôtel- 
Dieu, 281. 

Moreau (Jean-Nicolas), maître chirurgien de 
THôtel-Dieu, 347. 



Moreau, médecin de THôtel-Dieu ( 161 9), 58. 
Moreau, médecin de l'Hôtel-Dieu, aao. 
More! , chirurgien .à Paris ( i 662 ) , 1 55. 
Morel (Claude), chirurgien à Paris, 229. 
Morel, opérateur de la taille, 218, 22/4. 
Moric (De) 1/19. 

Morin , médecin de THôtel-Dieu ,221. 
Morlan , compagnon chirurgien de THôtei-Dieu 

(1688), 233. 
Morlet ( Veuve ) , sage-femme de PHôtel-Dieu , 

280, ahi. 
Moussy d'Alisson (De), 911. 
Muisson, i3i. 



N 



Nassau (Princesse de) (1786), 828. 

Nau, administrateur de THôlel-Dieu, 285. 

Navare(M"^), 33/.. 

Nesle (Marquis de), 829. 

Nesmond ( De), premier présidentdu Parlement 

(1657), 190, 18/1. 

Neuilly, 916. 

Neuville (De), fermier général, administra- 
teur de THôtel-Dieu (1766), 889. 
Nevers (De), 169. 
Nevers (Duc de) (1576), 12. 



Nicolai fils, gouverneur de THôtel-Dieu, 
229. 

Nicolaï (Président) (i585), 16, \6li. 

Noailles (Cardinal de), 305, 282, 802. 

Noailles (Duc de), 802. 

Noblet (Louis), entrepreneur de la maçonne- 
rie de l'Hôtel-Dieu (1626), 68. 

Noblet (Parceval) (1608), 38, 46. 

Noce (De), 25i. 

Noël (Guillaume) chirurgien de l'hôpital Saint- 
Louis (1618), 55. 



Noissy (De), inspecteur de l'Hôtel-Dieu (1 72 1)» 
98.6. 

Normant (Jasot Le), chirurgien de l'Hôtel- 
Dieu (i54o), 3. 

Novion (Président de), i3/i, 170, 290. 

Novion (Potier de), gouverneur de i'Hôtel- 
Dieu, 208. 

Noyer (Guillaume), menuisier à Paris, 77. 

Nully (De), prévôt des marchands (i583),. 

a. 







Olier de Verneuil (Dame),i8/i. 
Ohve (De Saint ), maître maçon, 268. 
Omont (M"' d'), i5o. 
Orange (Princesse d') (i656), 1 1 5. 
Orléans (Ducd') (i65o), 92. 



Orléans (Duc d'), 27 A, 297. 
Orléans (M"M') (1690), 289. 
Orsanne (Abbé d'), 802. 
Oubry, receveur général de l'Hôtel-Dieu 
(1659), 188. 



Oudart,administrateurderHôtel-Dieu(i533), 

2. 
Ozon, médecin à Paris, 207. 
Ozon, médecin de l'Hôtel-Dieu, 926. 



Palluau, gouverneur de l'Hôtel-Dieu (1576), 

12. 
Pardaillan (Jean -Antoine de), marquis de 

Montespan, 216. 
Parme (Duchesse de), 878. 
Parmenlier (Jean), 383. 
Pasquier, marchand de blé, i52. 
Passart, chanoine de Notre-Dame, 269. 
Passart, contrôleur général des finances, 1A8. 
Patin (François) , chirurgien de THôtel-Dieu, 

i85. 
Patin, médecin, i/i5. 
Patin, peintre (i53/i), 2. 
Paulmier (Pierre), médecin de l'Hôtel-Dieu 

(1596), 27. 
Pavillon (Henri) , maître peintre à Paris(i 61 8), 

58. 
Payen, médecin expeclant de l'Hôtel-Dieu 

(1755), 873, 875. 
Payerne (Jacques), chirurgien de la maison 

du roi d'Espagne (1781), 3o8, 812. 
Péaget, médecin ordinaire de f Hôtel Dieu, 

3/io. 



Péan,i68. 

Peletier (te), premier président du Parlement 

(1707), 259. 
Peletier (Le), premier président du Parlement 

administrateur de l'Hôtel-Dieu (1786), 

829. 
Pélisson (1679), 212. 
Pelletier (Le), contrôleur général des finances, 

gouverneur de l'Hôtel-Dieu, 195, 22/1, 

229. 
Pépin, administrateur de l'Hôtel-Dieu (i65/i), 

99» 1^9. 
Percheron (i658), 126. 
Percheron, i5i. 

Pereuse (De), maître des requêtes de l'Hôtel- 
Dieu (1587), 20. 
Perichon, administrateur de l'Hôtel-Dieu 

(i6/i5), 89. 
Périgon (Antoine), maître potier (1609), 4 1. 
Perlan, receveur général de l'Hôtel-Dieu, 

Perochel, administrateur de l'Hôtel-Dieu, 
i33. 



Perreau, administrateur de l'Hôtel Dieu (1 65 4), 

99- 
Perreau, médecin de l'Hôtel-Dieu, 178. 
Perriquet, gouverneur de l'Hôtel-Dieu, 180. 
Perrot, gouverneur de l'Hôtel-Dieu (1629), 

70,81. 
Petit, chirurgien de l'Hôtel-Dieu (1 656), 99, 

112, 118, i83, i56, 169, 282, 269, 

256, 260. 
Petit ( François) , maître maçon , entrepreneur 

du Pont-Neuf (i586), 19,82, 88. 
Petit (Pierre), pannetier de l'Hôtel-Dieu 

(1578), 9. 
Petitpied, gouverneur de l'Hôtel-Dieu (1679), 

2i3 (1689), 235. 
Petitpied, receveur général de l'Hôtel-Dieu, 

186. 
Phelipeaux (Jean-Louis), chevalier, 286. 
Phelippeaux, comte de Montlhéry, 817. 
Philippe, duc de Parme (1766), 889. 
Picquet, gouverneur de l'Hôtel-Dieu , 288. 
Pied (Charles), 865. 
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PieiTon , premier garçon apothicaire de THôtel- 
Dieu (1741), 342. 

Piètre, avocat, gouverneur de i^Hôtel-Dieu 
(i'64o), 81. 

Pijoux (Hélie), chirurgien, 68. 

Pillon, ancien procureur au Châtelet, gouver- 
neur de THôtei-Dieu, a55. 

Pillon, naédecin de i*Hôtel-Dieu (i636), 76. 

PiUot, maître de THôtei-Dieu au spirituel 
(1690), aSg. 

Pineau , chirurgien ( 1 6 6 a) , 8 5 . 

Pinguet, 26 t. 

Piot (Adrien), chirurgien à Tonnerre, 1 67. 

Piron, inspecteur des salles de rHôlel-Dieu, 
366. 

Plainville (De) (1660), iltû. 



Poan, conseiller secrétaire du roi, administra- 
teur de l'Hôtel-Dieu, 387. 

Poignant (Pierre), rédacteur de l'inventaire 
des archives de THôtel-Dieu (1708), 261. 

Poille (Claude), fermier de rHôtel-Dieu à 
Compans (1676), 19. 

Poissonnerie (Sieur de la), i56. 

PolaiHon(D"'')(i6/î5), 88,100. 

Pompadour(M'"'' de) (170/1), 356, 356. 

Poncel (1723), 388. 

Pont (Du), conseiller au Châtelet, administra- 
teur de THôtel-Dieu (1766), 387. 

Ponlhon, conseiller au Parlement de Metz 
(1716), 369. 

Ponts (Jean-Pierre de), garçon chirurgien de 
FHôtel-Dieu, 369. 



Poquelin, marchand drapier à Paris (1662), 

i56. 
Portail, président au Parlement, 275, 

290. 
Portail ou Portai (Claude), chirurgien de THô- 

tel-Dieu (1657), 130, 137. 
Portault(Du),369. 
Poullain, receveur de THôtel-Dieu (1690), 

239. 
Pour (Marie-Claude), sage-femme de Tflôtel- 

Dieu, 339. 
Prévost (Claude), procureur en la Chambre 

des comptes (t5/i2), 3. 
Prieur (Guillaume) (1608), 39. 
Primeville (Anne) (1627), 69, 70. 
Pntange (M""^de), 193. 



Quinquet, "notaire à Paris, 35o. 



Q 



I QuirotTainé, 366. 



R 



Rabel, médecin (1677). 

Rabier (Dame), sage-femme de THôlel-Dieu, 

167. 
Rabineau (Jean), maître de THôtel-Dieu 

(1587), 20. 

Rafelix (Joseph Horace de), marquis de Saint- 
Sauveur, 2 33. 

Rainsant , médecin de THôtel-Dieu ( 1 6 7 5), 2 6 . 

Raiière(De la) (1 658), 1 33. 

Rancé(Abbé de), 176, 193. 

Rancé ( Armand Denis le Bouthiiier de) (i 67 1), 
192. 

Rannequin (1708), 260. 

Ratabond, 166, 168, 1 58. 

Raidbourc (Euslache) (iSgi), 2 5. 

Ravault, administrateur de THôpital-Général , 
382. 

Ravenet, prévôt delà communauté des maîtres 
chirurgiens, 373. 

Raynier, chirurgien piémontais, 356. 

Raynier (Gabrielle du), dame de Doré, 363, 

Refuges (De), conseiDer au Parlement (1661), 
168. 



Regnault, administrateur de THôtel-Dieu 

(1798), 398. 
Regnault, ancien échevin , gouverneur de THô- 

tel-Dieu, 363. 
Regnault (Anne), 3o3. 
Regnault, fermier à THôlel-Dieu, 216. 
Renodon, 3 33. 
Réon (Nicolas), 6. 
Revel(D"'de), 35o. 
Revers (Jean), compagnon chirurgien ' de 

THôtel-Dieu, 369. 
Riberval(De) (1717), 375. 
Ribier, administrateur de l'Hôtel-Dieu (1 533), 

3. 
Richard, garde du corps des marchands apo- 
thicaires et épiciers, 375. 
Richebourg ( De ) , 2 1 6 . 
Richelieu (duc de), 169, 308. 
Richer, notaire à Paris, 267. 
Richevillain, chanoine de Téglise de Paris 

(i586),i9. 
Rimbault (Etiennelte), sage-femme de THôlel- 

Dieu (1601), 3o. 



Rincon, 316. 

Ris (De), 183. 

Riveron (Pierre de), auditeur en la Chambre 
des comptes, 7. 

Robert, doyen de l'église de Chartres, 206. 

Robineau, secrétaire du roi; administrateur de 
l'Hôtel-Dieu (1661), 85. 

Roch (J. -Jacques), brodeur, 178. 

Rochefort (François de), solliciteur au Châte- 
let de Paris (i53i), 1. 

Rohan(M'"^de)(i672), 195. 

Rohan-Soubise (Hercule Meriadec, prince de), 
35o. 

Romainville (M'"^ de), 336. 

Roquemont (De) (1659), 161. 

Rosset (De), receveur général de l'Hôtel- 
Dieu, 199. 

Roye (Cosme), chirurgien de l'Hôtel-Dieu 
(i56i), 5. 

Royon (François), maître boulanger, 3 60. 

Rozières (De), 160. 

Rubentel, capitaine aux gardes, i35. 

RulTin, chirurgien (1652), 95,126. 



Sabzard (Biaise), chirurgien de l'Hôtel-Dieu, 
167. 

Sainctot, gouverneur de l'Hôtel-Dieu (1606), 
36, 38, 70, 87. 

Saint-André (M.), 8. 

Sainte-Catherine (De), 216. 

Sainte-Maure (De), 166. 

Saint-Florent (De), chanoine de Téglise de 
Paris (i586), 19. 

Saint-Jacques (De), médecin (1618), 56. 

Saint-Jean-Granger(De), chanoine de Notre- 
Dame (i655), 107. 



Saint-Lazare (Bailli de) (1608), 39. 

Saint-Maixant (De), maréchal des logis de la 
reine d'Angleterre ( 1 65 6 ) , 11 5 . 

Saint-Martin (De) (1723), 289. 

Saint-Simon (M"" de) (1673), 196. 

Saint-Vincent (Abbé de), i85. 

Salle (Jacques), sculpteur ( 1 6 1 6 ) , 67. 

Sambiche, architecte consulté au sujet des tra- 
vaux de THôtel-Dieu (1608), 38 (1609), 
61. {Voir Chambiche ou Chambiges.) 

Sanguin (Christophe), gouverneur de THô- 
tel-Dieu(i66o), 81. 



Santerre, apothicaire gagnant maîtrise à l'Hô- 
tel-Dieu, 372. 

Sartes (De), médecin de l'Hôtel-Dieu (1661), 
166. 

Sartine (De), lieutenant général de police, 
administrateur de l'Hôtel-Dieu, 382. 

Sauger ( Geneviève ), dame de Vaucresson ,223. 

Saulnyer (Antoine), chapelain de l'Hôtel-Dieu 
(1595), 26. 

Sautray, fondeur de l'artillerie, 3i2. 

Savart (Michel), marchand bourgeois de Paris 
(1715), 270. 
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Savary, 2 Ai. 

Saviard (Barthélémy), chirurgien de l'Hôtel- 
Dieu, 282, 2^3. 
Savoie (Anne- Victoire de)., 335. 
Saxe (Princesse de) (1738), 298. 
Scaussay (De), grand prévôt de THôtel 

(1676), 12. 
Scevole de Sainte-Marthe, historiographe du 

roi, 219. 
Schomberg (Charles de), duc d'Haluin, 

19/i. 
Sechelles (De), intendant d'armée, 37/1. 
Secousse, curé dé la paroisse de Saint-Eus- 

tache, 362. 
Segaud (Jean), chirurgien à Grenoble (1 6A/1) , 

86. 
Séguier, administrateur de THôtel-Dieu ( 1 5 3 1 ) , 

1. 
Seguier, doyen de Téglise de Paris (1691), 

23. 

Seguier (Marie-Louise), 35o. 
Séguier (Président) (162 'i), 67. 



Seigneley (De), 282, 233. 

Seigneur (Pierre), 'maître jardinier à Paris 
(1607), 37. 

Séjourné, garde du corps des marchands apo- 
thicaires et épiciers, 376. 

Seminant (Charles) , bourgeois de Paris 
(16Û2), 85. 

Sène (De), prévôt des marchands, gouverneur 
de THôtel-Dieu (1669), i/i3. 

Seny (Pierre de) (1722), 288. 

Sercamanen (De), 218. 

Sercamanen (D"' de) (i6/i5), 88, ii3, 
122, 123, i3o. 

Serge de Moûy, 1A8. 

Serre (Pierre), compagnon chirurgien de 
THôlel-Dieu (1782), 3i3. 

Servais (Françoise), i5o. 

Servien, surintendant des finances, i55. 

Sessac , garde du corps des marchands apothi- 
caires et épiciers, 375. 

Silhouette, garde des sceaux du duc d'Orléans 
(1756), 375. 



Sillery (De), aki,- 

Simon, chirurgien de rflôlel-Dieu , 167. 

Simon (Nicolas), compagnon chirurgien de 

THôtel-Dieu, 200. 
Simon, prévôt dee maîtres chirupgieDS de 

Paris, 282. 
Sionni ère, receveur de Thospice des liiciirables 

(i685), 227. 
Sonnay (Marguerite) (1607), 3*7. 
Sonnius (Claude), marchand libraire à Paris, 

255. 
Soubz-le-Four (Pierre de), vicomte deNaalx 

(i56/i),6. 
Soufîlot , gouverneur de THôtel-Dieu ( 1 690 ) , 

289. 
Sourdis (Famille de), 216. 
Stanislas I", roi de Pologne, duc de Lorraine, 

389. 

Stuart(Jean) , connétable d'Ecosse, i38. 
Sully (Duc de), 27^. 
Suze (Dame), 228. ' 
Symonnet, exempt, 27/1. 



ïabouet (Mathurin), licencié en médecine, 

médecin de l'Hôlel-Dieu (i536), 2. 
Taillefer (Joseph), 298. 
Tallier, 20/1. 

Talmon (Princesse de), 35 1. 
Talon, avocat au Parlement, bailli général de 

l'Hôtel-Dieu ( 161 5), /i8. 
Talon, avocat général, locataire de l'Hôtel- 

Dieu, 228. 
Talon, curé de Saint-Gervais (i65i), 98. 
Talon (M'""), 171. 
Tanneguy (1691), 28. 
Tarlier, maître chirurgien à Paris, 186. 
Tavernier (1657), 121. 
Templier (Pierre), 7. 
Terrié (Antoine), greffier du bureau ( 1 782 ) , 

3i8. 
Tertre (Marguerite du), sage-femme de l'Hô- 

tel-Dieu, 190. 
Tessart (Pierre), chirurgien, 157. 
Teste (M""), 28/1. 



Thenarl, médecin de l'Hôtel-Dieu, 178. 
Thibault, maître chirurgien de l'Hôtel-Dieu, 

276, 279, 282. 
Thévenin, chirurgien (1652), 95. 
Thierry, chirurgien de l'Hôtel-Dieu, 201. 
Thiersant (Abbé), aumônier de la reine 

(1669), 186. 
Thierse, commissaire à Paris (i665), 

168. 
Thiroux, administrateur de l'Hôtel-Dieu, 

285. 
Thomassin ( Jean-Vincent- Vincentini), comé- 
dien italien du roi, S'] h, 
Thou (De), avocat (1578), 8, 18. 
Thubeuf(De) (i655), io5. 
Tillières (De), administrateur de l'Hôtel-Dieu, 

818. 
Tillois, apothicaire de l'Hôtel-Dieu , 18^. 
Torcy (De), ministre et secrétaire d'Etat, 

259. 
Toscane (Grande-duchesse de), 28/4. 



Totin, inspecteur des bâtiments de l'Hôtel- 
Dieu, 810. 

Tournefort, médecin de l'Hôtel-Dieu, pro- 
fesseur au Jardin royal des Plantes (1702), 
252, 26^1. 

Tresmes (M"* de), 195. 

Tribouleau, maître chirurgien, 260. 

Tronson du Coudray (i63i), 78. 

Tropeu, maître d'hôtel de la reine (1628), 

Truchon ( Michel) , jardinier, 192. 

Trudaine, prévôt des marchands, gouverneur 
de l'Hôtel-Dieu, 278. 

Trutat, pannetier de FHôtel-Dieu (i685), 
228, 255. 

Turenne (Maréchal de), 166. 

Turpin, conseiller en la cour des Monnaies, 
administrateur de l'Hôtel-Dieu (1726), 
295. 

Tursan, lieutenant perpétuel du premier chi- 
rurgien du roi (1729), 3o^. 



Valentinois (Duc de), 33o. 

Vallier (Melchior Cochet de Saint-), comte de 

Brioude, 8 A A. 
Vallot, chanoine de Notre-Dame, 220. 
Vanderburgh (Louis) (1661), i5o. 
Varade (Jérôme de), médecin du roi (1578), 

se porte caution du receveur général de 

l'Hôtel-Dieu, 9, i5. 
Varillas, historien, 192. 
Varillas (De), 2/17. 
Vassan, 216. 
Vasseur (Jean Le), médecin de l'Hôtel-Dieu 

(15/I7), h. 



Vassou (Jacques), maître apothicaire résidant 

à l'Hôtel-Dieu, 874.. 
Vatan (De), 846. 
Vatteble (Claude), 75. 
Vaulx (Pierre de), compagnon chirurgien, 

188. 
Vauréal (Antoine Guérapin de), 298. 
Vellefaux (Claude), entrepreneur des travaux 

neufs de l'Hôtel-Dieu (i6oa), 3a, 87, 43, 

52. 

Vendôme (Cardinal de), 183. 
Ventadour (Duc de), 276. 
Vernay (Du), 275. 



Verne (André), chirurgien à Turin (171&), 
277. 

Verneuil (Duchesse de), 254. 

Veron (Dame), 867. 

Verrier (Le), directeur de l'Hôpital-Général , 
3o8. 

Vertamont (De), conseiller du roi au Parle- 
ment (1624), 67. 

Vézin, administrateur de i'Hôtel-Dieu, 277 
(1726), 295. 

Viarmes (Camus de Pontcarré), prévôt des 
marchands, 877. 

Vieillart (Nicolas), 45. 

53. 
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Vieillart ( Pierre) (1613), ^5. 

Vierre (Pierre) (1607), 37. 

Vigne (De la), administrateur de l'Hôtel-' 

Dieu (173'i), 290. 
Vigneron, administrateur de THôtel-Dieu 

(1731), 385, 387. 
Vigne (De la), chapelain de Saint-Julien-le- 

Pauvre, 377. 
Vigneron , président au bureau des finances , 

gouverneur de THôlel-Dieu ,3/16. 
Vilain , garçon chirurgien de rHôlel-Dieu , 3o6. 
Villain (Denis), compagnon chirurgien de 

r Hôtel-Dieu (1731), 385. 



Viilars de la Baulme ( Marquis de) (1 653), 98. 
Villeroy (De), administrateur de THôtel- 

Dieu (i53i), 1. 
Villeroy (De) (1657), ^2^- 
Villeroy (Maréchal de) (1661), i5i. 
Villot(D"''), 336. 
Vincent, contrôleur des bâtiments du roi, 

3i3. 
Vincent de Paul (Saint), supérieur de la 

mission de Saint-Lazare, i3o, 1/1 s. 
Vintimille (De), archevêque de Paris, SUg. 
Violeau (D"*"), maîtresse sage-femme de THôtel- 

Dieu,388. 



Violle(M'"')(i6/»5), 88, 196, aoS. 

Violle (Époux) (1671), 191. 

Vion (Jacques), greffier du bureau de THôtel- 

Dieu, 396. 
Virlegeux (Jean de) (1612), 6/1. 
Visinier, pi^ocureur de l'Hôtel-Dieu, 19^, 

3^7. 
Vitry (Nicolas), 159. 
Vivant, pénitencier de TÉglise de Paris, 

368. 
Voisin (1618), 59. 
Voùct (Jacques-Ferdinand), peintre ordinaire 

du roi, 236. 
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Wilson (Edmond), médecin anglais ( i638) , 
78. 



York (Duc d') (i656), ii5. 

Young (Michel), médecin écossais(t659), 1 38. 



Zameth, 157. 

Zébue, conseiller au Parlement, 17a. 
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Alaines (Paroisse d'), 176. 
Alsace, 3ig. 
Amiens, 217. 
Amsterdam, 260. 
Angers, 126, i3i, 216. 
Angouléme, 42, i/i6. 
Argeville, (12. 
Arras, 296. 
Aubervilliers, i55. 
Aubigny (Sologne), i38. 

Bagneux, 18, 96. 

Bar-sur-Seine, 262. 

Basron, au diocèse de Senlis, i4i. 

Bellay (Seigneurie du), 35o. 

Belle-Isle, 157. 

Belleville , près Paris , A 4 . 

Bezonville, /12. . 

Blanchefouasse (ferme deTH.-D.), i55. 

Bourg-la-Beine, 3. 

Bourges, 70, 117, i55. 

Bourgogne, 319. 

Bretagne, 207. 

Brie-Comte-Robert, i5. 

Brioude, 3/i/i. 

Brosses d'Interville, i55. 

Caen, 101. 

Candie (île de), igS. 

Champrozay, 1, 4, 18, 223, 2/16, 289, 

329. 
Champeaux, 212- 
Charenton, 162. 

Charmantray (Seine-et-Marne), 161» 
Chars, 35o. 
Chartres, 206. 
Châteauneuf, 260. 
Château-Thierry, 179, 
Chaume (en Brie), 2 8 A. 
Clagny, ferme des Incurables , 71, i64. 
Clamart, i55. 

€lermont-Ferrand , 171, i^3. 
Cochinchine, 216. 
Gognanpuis, A 2. 
Compans, 12, 26. 
Corbeil, 73, 12A, 191. 
Créteil, i8', 91. 

Dammartin, 170. 
Danemark, 169. 

Écharcon, 18. 
Ève-sous-Dammarlin , 170. 



Ferté-Chaudron (La), iA5. 
Ferté-sous-Jouarre (La), i66. 
Fleury, près Paris, 1 55. 
Fonlainebleau , 1^9, i5o. 
Fontenay-sous-Bois, 18,20. 

Gagny, 18. 

Garches, 187. 

Gentilly, 2 55, 275. 

Gonesse, 279. 

Gourbeville (Basse-Normandie), 169. 

Grenelle (Hôpital de) (1 583), 1 A. 

Grenelle (Hôpital du sanitat de) (i 

16. 
Guibray, 3A5 

Hambourg, i52. 

Issy, i55. 

Laon, i65. 

Le Mans (157 A), 11. 

Lendit (Foire du), à Saint-Denis, 2 A a, 

LeTillay, 19A. 

Le Tour, 91, lAA, 179. 

Le Tour, 179. 

Lieusaint , près Corbeil , 2 A A . 

Lignières, 260. 

Linois, 10 A. 

Loir (Baronnie du), 35o. 

Longpont, loA. 

Lyon, i35. 

Mâcon, i53. 
Maintenon, 2 33. 
Mantes, 927. 
Mareuil, 167. 
Mari y, 96. 
Marolles, 90. 
Marseille, 298. 
Maule, 167. 
Méry-sur-Seine, 2 5o, 
Meudon, A, 18, i55. 
Moisenay (Seigneurie de) , 6. 
Montargis, Ai. 
Montlhéry, 10 A. 
Montmorency, ^iAo. 
Montpellier, 193. 
Motainville, 167. 

Nantes, 212. 
Nevers, i65. 
NimeSy: lU^. 
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Orléans, 86, 193. 
Outreville, 176. 

Périgueux, A 2. 
Poissy, 222. 
Poitiers, 226. 
Précy-sur-Marne, 161. 
Puisselets-les-Marais , Aa. 

Riom, 217. 
Rodez, 3. 
Rieux, i3i. 
Rome, 182. 
Rouen, 19A. 
Rungis, 37,91,98. 

Saint-Cloud,iAA, 180, 187. 

Saint-Lô, 101. 

Saint-Mandé, 255, 2 56. 

Saint-Quentin, 195. 

Saintes, A2 , 169. 

Salle-d'Outreville (La), en Beauce, 176. 

Saumur, 216. 

Saussaye (Religieuses delà), 255. 

Sedan, 20. 

Senlis, 23, i85. 

Sens, 19A. 

Siam ( Royaume de ) , 219. 

Sisteron, 19 A. 

Soissons, 182. 

Suresnes, 18. 

Thouars, 217. 
Tonnerre, 157. 
Toulouse, i65, 187. 
Tours, 202. 
Triveau, 95. 
Troyes, 160. 
Tulle,3,2A7. 
Turin, 277. 

Vanves, 18. 
Vaucresson, 2 23. 
Versailles, 20A. ' 
Versailles (Château), 328. 
Vichy, 2 67. 
Videville, 167. 
Vilier, 167. 
Villebon, i55. 
Villejuif, 93, 10 A. 
Villeneuve-sur-Gravois, ao5. 
Vincennes, lÔg. 
VilIeneuve-le-Roi, 18. 
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